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AVANT-PROPOS. 


Au  mois  d'aoûl  1897  s'est  lenu  à  Bruxelles^  sous  les  auspices 
de  la  Société  royale  de  Médecine  publique,  un  Congrès  nalional 
d'hygiène  el  de  clinoatologie  médicale  de  la  Belgique  et  du  Congo. 

Dès  octobre  1895,  la  Société  avait  chargé  une  Commission, 
choisie  dans  son  sein,  d'élaborer,  en  vue  de  ce  Congrès,  une  série 
de  rapports  sur  la  climatologie  et  l'hygiène  du  Congo. 

Le  présent  travail  constitue  celui  de  ces  rapports  spécialement 
consacré  au  climat  de  l'État  indépendant. 

Nous  inspirant  du  but  du  Congrès,  nous  avons  surtout  envisagé 
ce  climat  au  point  de  vue  de  son  influence  sur  l'homme,  laissant 
généralement  de  côté  l'étude  des  questions  purement  météorolo- 
giques. 

Pour  réaliser  le  programme  tracé  par  la  Société  de  Médecine 
publique,  nous  avions  à  notre  disposition  les  ouvrages  —  en  très 
petit  nombre,  il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  —  publiés  jusqu'à 
présent  sur  la  climalologie  du  centre  africain.  Nous  possédions  aussi, 
grâce  à  l'exlrême  obligeance  de  M.  le  baron  E.  van  Eetvelde,  secré- 
taire d'État  du  Gouvernement  du  Congo,  et  de  M.  le  commandant  Lie- 
brechls^  secrétaire  général  du  Déparlemenl  de  l'intérieur  de  ce  même 
Gouvernement,  une  série  considérable  de  documents  entièrement 
inédits,  composés  en  grande  partie  de  relevés  d'observations  météo- 
rologiques faites  par  des  agents  de  l'État.  Nous  avons  pu  nous  servir 
également  de  documents  inédits  provenant  d'autres  sources. 


—  n  — 

Enfin^  la  Commission  nommée  par  la  Société  de  Médecine  publique 
avait,  dès  le  début  de  ses  travaux,  élaboré  un  questionnaire  qui  avait 
élé  adressé  à  tous  les  chefs  de  poste,  missionnaires  ou  agents  commer- 
ciaux établis  sur  le  territoire  de  TÉtat  Indépendant.  Ce  questionnaire, 
outre  des  renseignements  sur  la  situation  physique  des  stations, 
sollicitait  des  données  sur  le  régime  des  pluies  et  des  vents,  sur  la 
température,  sur  le  régime  des  eaux  fluviales,  elc.  Des  réponses 
nous  sont  parvenues  en  grand  nombre;  elles  ont  été  utilisées  pour 
la  rédaction  de  la  partie  de  notre  travail  qui  débute  page  1>19.  C'est 
un  devoir  pour  nous  d'adresser  nos  remerciements  à  tous  ceux  qui, 
au  Congo,  nous  ont  obligeamment  prêté  leur  concours. 

Après  Pimpression  de  la  première  partie  de  notre  Rapport,  beau- 
coup de  documents,  émanant  la  plupart  du  Gouvernement  de  TÉtal, 
nous  ont  encore  été  transmis.  Si  notre  œuvre  peut  offrir  quelque 
mérite,  elle  le  doit  surtout  à  ces  séries  d'observations  encore 
inédites,  et  dont  quelques-unes  embrassent  une  période  déjà  assez 
longue. 

Ainsi  que  nous  Pavons  fait  remarquer  en  maint  endroit  de  notre 
ouvrage,  les  données  fort  nombreuses  que  nous  sommes  parvenus  à 
rassembler  n'offrent  pas  toutes  un  égal  degré  de  valeur  scientifique. 
Les  unes  ont  élé  obtenues  avec  toute  la  précision  que  le  météoro- 
logiste peut  exiger,  d'autres,  recueillies  avec  grand  soin,  pèchent 
parfois  sous  le  rapport  de  la  qualité  des  instruments  employés, 
d'autres  enfin  ne  sont  que  des  appréciations  plus  ou  moins  indi- 
viduelles, mais,  nous  tenons  à  le  dire,  le  plus  souvent  émises  par 
des  personnes  douées  de  l'esprit  d'observation.  Toutes  ces  données, 
celles  de  la  dernière  catégorie  notamment,  ont  été  soigneusement 
examinées  avant  d'être  utilisées,  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  rejeter 
celles  d'entre  elles  qui  ne  paraissaient  pas  suffisamment  dignes  de 
confiance. 


—  m  — 

Noire  livre  peut  se  ressentir  de  ce  manque  d'unité  dans  la  valeur 
des  élénients  que  nous  avons  eu  à  mettre  en  œuvre^  mais  on  voudra 
bien  nous  excuser  en  songeant  à  la  somme  énorme  de  travail  qu'il 
a  exigée^  car  la  plupart  des  observations  inédites  ont  dû  être  réduites^ 
il  a  fallu  en  calculer  les  moyennes,  les  disposer  en  tableaux- 
résumés^  etc. 

Au  fur  et  à  mesure  que  des  stations  météorologiques  nouvelles 
s'établiront  au  Congo,  les  conclusions  des  divers  chapitres  de  notre 
Rapport  pourront  être  formulées  avec  plus  de  précision  et  d'une 
manière  plus  complète.  En  attendant^  nous  croyons  pouvoir  dire  que 
ce  Rapport  constitue^  pour  le  moment  actuel,  le  répertoire  de  données 
et  de  renseignements  le  plus  étendu  que  Ton  possède  sur  la  clima- 
tologie de  l'État  Indépendant. 

1"  septembre  1898,  A.  Langaster. 

E.  Meuleman. 
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tyoïmldératlonfli  n^énérales. 

Le  ferrîloire  de  TÉlat  Indépendant  du  Congo  a  pour  limites  le  K*  parallèle  N. 
et  le  15*  parallèle  S.;  il  est  ainsi  compris  pour  sa  plus  grande  partie  dans  la 
zone  équatoriale,  le  reste  étant  dans  la  zone  tropicale  S.  Avant  d*aborder  Tétude 
générale  de  ses  conditions  météorologiques,  il  est  nécessaire  que  nous  rappelions 
certains  faits  admis  aujourd'hui,  sur  lesquels  nous  devrons  nous  appuyer  dans 
les  considérations  que  nous  aurons  à  émettre  par  la  suite. 

1"  Prédominance  de  la  chaleur  dans  l'hémisphère  Nord. 

La  prédominance  en  étendue  des  continents  de  Phémisphére  N.  sur  ceux  de 
Hiomisplière  S.  a  pour  action  de  nuire  au  rôle  des  alizés  du  nord-est,  en  ne 
fournissant  pas  è  leur  puissance  évaporatrice  Toccasion  de  s*exercer  dans  toute  sa 
pléniuifle;  il  en  résulte  :  1<»  que  leur  température  n*est  pas  autant  diminuée  des 
calories  cédées  pour  Tévaporation  ;  2*  un  apport  moindre  d*humidité. 

Or,  c*est  cette  humidité  qui,  pour  les  alizés  du  sud-est,  par  son  pouvoir  absor- 
bant considérable  (i),  aussi  bien  que  par  le  rôle  d'écran  qu'elle  joue,  mitigé 
lardeur  du  Soleil  pendant  le  jour  et  s'oppose  à  une  trop  grande  déperdition  de  la 
clialeur  terrestre  pendant  la  nuit.  En  diminuant  ainsi  la  chaleur  du  jour  et  en 
évitant  les  écarts  nycthéméraux  trop  grands,  elle  joue  le  rôle  de  régulateur  et 
conduit  à  une  grande  uniformité  de  la  température. 

Pour  les  alizés  nord-est,  nous  pourrions  ajouter  le  passage  sur  des  terres  sur- 
chaniïées  par  faction  du  Soleil,  terres  qui  jouissent  d'un  pouvoir  absorbant  plus 
prsnd  que  les  eaux,  mais  qui,  d'autre  part  aussi,  cèdent  avec  grande  facilité  la 
chaleur  qu'elles  ont  absorbée. 


(i)  Calories  cédées  pour  travail  d^évaporation,  action  mécanique  de  Thumidlié  de  Pair. 

A 


-  î  - 

Une  autre  cause  est  le  ralentissement  de  la  marche  du  Soleil  vers  le  solstice 
boréal,  donnant  à  la  période  chaude,  dans  Thémisphère  nord,  une  prédomi- 
nance de  huit  jours  sur  la  période  froide. 

Ces  diverses  causes  font  que  la  zone  des  calmes  est  reportée  vers  Thémisphére 
nord  et  que  Téquateur  thermique  ou  isotherme  de  30*  est  rejeté  vers  le  nord. 
Pour  TAfrique,  celui-ci  passe  de  IS'^  de  latitude  à  Touest  à  14<^à  lest. 

2*  Succession  des  saisons  dans  la  zone  équatoriale  régie  par  le  passage  du  Soleil, 
entraînant  avec  lui  la  zone  moyenne. 

Les  alizés  convergeant  entre  eux,  sont  séparés  par  une  zone  appelée  zone  des 
ealmes  équatoriaux,  où  avec  leur  pouvoir  évaporateur  considérable  ils  amènent 
la  formation  de  nuages  superposés,  toujours  renouvelés,  qui  constituent  ce  qu*on 
a  appelé  Tanneau  équatorial  des  nuages  {cloud  ring  des  Anglais). 

Celui-ci  prend  entre  la  Terre  et  le  Soleil  diverses  positions  toujours  en  rapport 
avec  celle  de  cet  astre.  Apparemment  il  oscille  avec  lui  dans  les  différentes  posi- 
tions qu'il  prend  sur  Téeliptique.  Son  rôle  est  d'amener  la  pluie  dans  les  endroits 
au  zénith  desquels  il  se  trouve. 

Les  alizés  du  sudest,  par  leur  apport  plus  considérable,  repoussent  vers  le 
nord  les  limites  de  cet  anneau;  ces  limites  sont  moyennement  comprises  entre 
8*  lat.  N.  et  2<^  lat.  S.,  les  points  extrêmes  de  leurs  oscillations  étant  iS^"  lat.  N.  et 
10<»  lat.  S. 

Ces  oscillations  de  deux  facteurs  :  chaleur  par  le  Soleil,  pluie  par  Tanneau 
équaiorial  des  nuages,  amènent  ralternance  des  saisons.  Or  comme,  dans  les 
contrées  équaioriales  ou  tropicales,  le  Soleil  passe  deux  fois  au  zénith  de  chaque 
point,  il  en  résulte  deux  saisons  des  pluies,  entre  lesquelles  sont  intercalées  les 
saisons  sèches. 

Théoriquement,  les  points  .situés  à  Téquateur  devraient  avoir  les  quatre  saisons 
de  même  durée,  tandis  qu'aux  tropiques  les  quatre  saisons  se  confondraient  pour 
ne  former  que  deux  saisons:  une  saison  des  pluies  et  une  saison  sèche.  Mais  la 
réalité  ne  confirme  pas  ces  données  et  la  proéminence  de  lanneau  équatorial 
dans  le  nord  en  est  la  première  cause.  En  dehors  des  points  que  nous  venons  de 
eiter,  les  saisons  sont  de  durées  inégales. 
Leur  caractéristique  est  celle-ci  : 

!<"  La  saison  des  pluies  la  plus  importante  est  celle  amenée  par  le  Soleil  allant 
du  tropique  sud  au  tropique  nord;  cela  tient  à  la  prédominance  des  mers  dans 
rhémisphère  sud,  le  Soleil  pendant  son  voyage  dans  le  sud  ayant  pu  charger 
Tatmosphère  de  plus  d'humidité; 
2*  La  petite  saison  des  pluies  arrive  avec  le  retour  du  Soleil  du  tropique  nord  ; 
5*  La  grande  saison  sèche  a  cours  pendant  que  le  Soleil  se  rend  vers  le  tro- 
pique le  plus  éloigné  du  point  que  l'on  envisage,  c'est-à-dire  lorsqu'il  se  rend 
au  tropique  nord  pour  les  points  qui  sont  situés  dans  l'hémisphère  sud,  et  réci- 
proquement ; 
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4*  La  petite  saiêon  sèche  se  fait  sentir  pendnnt  la  marche  du  Soleil  vers  le 
tropique  de  rhémispbère  le  plus  proche,  c*est-è-dire  de  celui  dans  lequel  se 
trouve  le  poste  envisagé. 

Les  saisons  se  succèdent  dans  Tordre  suivant  : 

Hémisphère  nord.  Hémisphère  sud. 

Soleil  au  nord  de  l'équateur  (  Grande  saison  des  pluies.  \ 

M  «  5"  ™'Auè'?r     '*••"•"'""•*'''•   •    •    •     Cr.Bd.«is.n.éch.. 
1 1  éqaaieur).  \  Petite  saison  des  pluies  .  j 

Soleil  aa  sad  de  Téquateur  l  \  Petite  saison  des  ploies. 

Su.  s''rtTWk,u^     «"»<••«'«»''•»'•'••    •   .     Petit.  »i«n,*oh.. 

à  1  équateur).  (  ]  Grande  saison  sèche. 

On  voit  ainsi  la  différence  qui  existe  dans  cette  succession,  consistant  en  ce  que 
dans  rhémisphére  nord  la  grande  saison  des  pluies  suit  la  grande  saison  sèche, 
tandis  qu'elle  la  précède  dans  rhémisphére  sud. 

La  poussée  du  c/ot«d  ring  vers  le  nord,  que  nous  avons  signalée,  en  limitant 
les  oscillations  de  la  bague  nuageuse  è  18*  N.  et  10*  S.,  est  cause  des  modifications 
qui  se  présentent  dans  cette  succession  des  saisons. 

Elle  a  pour  effet  : 

1*  De  retarder  Tarrivée  des  pluies  dans  rhémisphére  sud  comparativement  è 
ce  qui  se  passe  dans  rhémisphére  nord,  où  elles  ne  font  jamais  défaut  dans  des 
points  situés  è  une  distance  telle  de  TÉquateur  que,  sMs  étaient  dans  le  sud,  ils 
présenteraient  des  saisons  bien  tranchées. 

Cela  tient  à  ce  que  la  zone  nuageuse  ne  s'en  éloigne  jamais  assez  pour  que  les 
pluies  y  fassent  complètement  défaut. 

2*  En  dehors  de  la  région  équatoriale,  c'esl-è-dire  la  région  tropicale,  cette 
poussée  ne  permet  pas  à  la  zone  nuageuse  de  rejoindre,  lors  de  la  plus  grande 
latitude  sud,  la  zone  nuageuse  tropicale;  il  en  résulte  entre  les  11*  et  15*  degrés 
une  perturbation  qui,  pour  certains  points,  se  traduit  par  une  absence  presque 
complète  des  pluies. 

Nous  terminerons  ces  considérations  générales  en  citant  pour  mémoire  que  les 
plus  grandes  pluies  et  les  plus  grandes  chaleurs  ne  coïncident  pas  toujours  avec 
le  passage  du  Soleil  au  zénith. 


La  région  du  littoral  congolais  est  formée  de  plaines  basses,  sillonnées  de 
collines  peu  élevées  ;  près  de  Borna  débute  la  région  accidentée,  qui  finit  peu 
au  delà  du  Stanicy-Pool,  dont  le  niveau  est  à  293  mètres  au-dessus  de  la  mer«  A 
partir  de  là,  le  fleuve  forme  comme  un  sillon  en  pente  douce  avec  saute  brusque 
aux  Stanley-Falts  (i),des  bords  duquel  partent  des  plaines  entrecoupées  de  collines 
largemint  ondulées,  plaines  qui  s^élèvent  graduellement  pour  arriver,  aux  limites 
du  bassin  du  Congo,  à  atteindre  des  hauteurs  de  800  à  1800  mètres  dans  la  région 

(i)  La  station  des  Stanley-Falls,  située  en  aval  des  rapides,  est  à  428  mètres  d*a1titnde. 
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des  monts  Mitumba.  Cotte  différence  d*aititude,  arrivant  insensiblement,  n'en 
intervient  pas  moins  dans  la  répartition  des  conditions  météorologiques,  pour 
donner  à  la  région  du  haut  Congo  une  situation  meilleure  que  celle  des  plaines 
basses  du  bas  Congo,  où  cependant  Tinfluence  de  la  proximité  de  la  mer  et  des 
courants  côtiers  venant  du  sud  s*ajoute  à  un  régime  de  vents  offrant  beaucoup  de 
régularité  pour  mitiger  Teffet  des  facteurs  météorologiques. 

Dans  le  haut  Congo,  la  présence  de  la  grande  forêt  modifie  également  ces  condi- 
tions, en  entretenant  une  humidité  assez  forte  et  en  favorisant  Tarrivée  des  pluies. 

Il  en  résulte  ainsi,  dans  la  plus  grande  partie  de  TÉtat,  des  conditions  météo- 
rologiques se  ressemblant  beaucoup  par  leur  uniformité  et  la  similitude  de  leurs 
variations,  et  il  faut  arriver  aux  plateaux  du  Kalanga  pour  en  trouver  qui  se 
rapprochent  de  celles  des  pays  tempérés. 

Presulon  «imosphérlqae. 

Au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  la  pression  de  lair  est  un  facteur  d*une 
imporiance  très  secondaire,  d*aulant  plus  que  ses  variations,  dans  la  région  du 
Congo,  sont  faiblement  accentuées. 

Il  nous  suffira  de  dire  que,  d*une  manière  générale,  la  hauteur  barométrique, 
dans  rÉtat  Indépendant,  est  voisine  de  760  millimètres  (au  niveau  de  la  mer). 
Pendant  la  saison  chaude  ou  des  pluies,  cette  moyenne  faiblit  et  se  maintient 
vers  758  millimètres;  pendant  la  saison  sèche,  elle  augmente  légèrementet  atteint 
762  à  763  millimètres. 

Le  maximum  principal  tombe  en  juillet,  le  minimum  principal  en  février.  Mais 
un  maximum  secondaire  très  faible  a  lieu  en  décembre. 

Quand  on  examine  Tallure  de  la  courbe  annuelle,  on  remarque  que  la  hausse 
la  plus  rapide  a  lieu  de  mai  à  juin,  la  baisse  la  plus  rapide  d*aoùt  à  octobre. 

La  différence  entre  la  moyenne  mensuelle  la  plus  haute  et  la  moyenne  men- 
suelle la  plus  faible,  s*élève  à  5°""4  à  Banana,  à  K'""'^  à  Vivi,  à  i"""!  à  Kimuenza, 
à  2'"'^6  à  Bolobo.  Cette  différence  diminue,  comme  on  voit,  à  mesure  qu  on 
avance  dans  Tintérieur. 

La  même  loi  semble  exister  pour  Pamplitude  moyenne  diurne,  qui  est  de 
o""0  à  Loanda,  2»"»9  à  Banana,  2™0  à  Vivi,  l'-'-S  à  Kimuenza. 

La  moyenne  de  Toscillation  barométrique  mensuelle  absolue  est  de  6**6  à 
Banana,  de  5""8  à  Vivi,  de  7  à  8""  à  Kimuenza.  Comme  les  heures  d^obser- 
vation  n'ont  pas  été  absolument  les  mêmes  dans  ces  trois  stations,  ni  également 
rapprochées  des  moments  où  se  produisent  en  général  les  extrêmes  journaliers 
de  la  pression,  nous  admettrons  7  millimètres  comme  moyenne  de  la  variation 
barométrique  mensuelle  absolue  à  louest  de  TÉtat  du  Congo. 

L'oscillation  annuelle  absolue,  c'est-à-dire  Pécart  entre  les  points  extrêmes  de 
la  course  du  baromètre  dans  lespace  d*une  année,  n'atteint  pas  12  millimètres. 
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Températare  de  l'air. 

On  sait  Pinfluence  énorme  qu'exerce  le  Gulf-Siream  sur  l'orientation  des 
lignes  isothermes  en  Europe.  Pareil  phénomène  se  retrouve»  mais  en  sens 
inverse»  dans  l'Afrique  australe.  Un  courant  froid,  en  eiïet,  ayant  son  origine 
dans  les  mers  antarctiques,  longe  toute  la  côte  occidentale  de  cette  vaste  région 
et  y  détermine  une  inflexion  brusque  des  courbes  d'égale  température.  La  hau- 
teur fhermoméirique  moyenne  annuelle  est  la  même  vers  l'extrémité  et  au  centre 
de  la  pointe  africaine»  par  30®  environ  de  latitude,  qu'à  Banana,  à  l'embouchure 
du  Congo»  par  6®  seulement  de  latitude.  Il  en  résnhe  que,  fur  un  même  paral- 
lèle, en  marchant  de  l'ouest  vers  l'est»  la  chaleur  augmente  jusqu'au  milieu  du 
continent,  où  elle  est  maximum.  C'est  ainsi  qu'en  pariant  de  Banana,  où  la  tem- 
pérature moyenne  annuelle  est  voisine  de  26%  on  atteint  successivement  27% 
puis  28^(1). 

En  allant  vers  le  Fud  de  l'État  Indépendant,  la  température  varie  peu,  mais 
quand  on  se  dirige  vers  le  nord,  elle  augmente  progressivement,  jusqu'à 
atteindre  29®  à  rextrémiié  septentrionale  de  TÉiat  (4<»  lat.  N.).  On  sait  que 
réquaieur  thernique  (50®  environ)  passe  plus  haut  encore,  vers  le  parallèle 
de  15®.  D'une  manière  générale,  on  peut  donc  dire  que,  la  question  d'altitude 
étant  réservée  («),  la  moyenne  thermométrique  annuelle  dans  l'immense  bassin 
du  Congo  se  rapprot  he  de  27®. 

Examinons  maintenant  comment  se  répartit  celte  moyenne  aux  différentes 
époques  de  l'année.  De  l'ensemble  des  observations  effectuées  (notamment  pen- 
dant ces  cinq  dernières  années)  dans  une  vingtaine  de  stations,  nous  avons 
déterminé  les  moyennes  thermométriques  mensuelles  approximativement  nor- 
males pour  un  point  fictif  supposé  situé  à  l'intérieur  de  l'État  du  Congo.  Ces 
moyennes  présentent,  relativement  i  la  température  annuelle,  les  écarts  ci-après  : 

Janvier +  4»1 

Février +1,7 

Mars +4,6 

AYril +1,4 

Mai +0,4 

Juin ^  -  4,9 

Jaillel -  a,7 

Août -  2,4 

Septembre -  i,0 

Octobre -  0,i 

Novembre +  iO 

Décembre +0,9 


(i)  On  suppose  les  observations  réduites  au  niveau  de  la  mer.  D'après  nos  calculs,  qui  conSmient 
eeax  de  Ravenslein,  il  faut  s'élever  de  200  niéires  au  moins  dans  le  bas  et  le  moyen  Congo  pour  foir 
l«  thermomètre  descendre  de  1*  centigrade. 

(t)  C*est-à-dirp,  Palutude  étant  considérée  partout  la  même  et  égale  à  G'",  comme  on  est  forcé  de 
Tadmettre  pour  la  construction  des  cartes  climatologiques  générales. 
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Dans  toute  retendue  du  bassin  du  Congo,  juillet  est  habituellement  le  mois 
le  moins  chaud,  février  le  mois  le  plus  chaud.  En  certains  points,  toutefois^ 
et  notamment  à  Tembouchure  du  Congo,  la  plus  grande  chaleur  arrive  de  préfé- 
rence en  mars.  Février  et  mars  d*ailleurs,  et  même  avril,  peui-on  dire  (i),  ont, 
d*une  manière  générale,  à  très  peu  près  la  même  température  moyenne. 

De  juillet  à  août,  le  thermomètre  monte  peu,  mais  son  mouvement  de  hausse 
s'accentue  assez  fortement  d  soùt  à  novembre,  pour  rester  stationnaire  en 
décembre,  au  moment  de  la  petite  saison  sèche.  La  hausse  reprend  ensuite  jus- 
qu'en février.  La  baisse  débute  en  avril  et,  d'abord  assez  régulière,  devient  très 
forte  de  mai  à  juin,  pour  faiblir  ensuite  jusqu  en  juillet. 

Malgré  le  double  passage  du  Soleil  au  zénith  des  divers  parallèles  de  l'État 
Indépendant,  phénomène  qui,  théoriquement,  semblerait  devoir  donner  lieu  h 
'  deux  périodes  caractéristiques  de  chaleur  maximum,  les  choses  se  passent,  depuis 
l'extrême  nord  jusqu'à  l'extrême  sud,  à  très  peu  près  comme  si,  annuellement, 
il  n'y  avait  qu'une  station  du  Soleil  au  zénith  ou  dans  le  voisinage  de  ce  point, 
et  ce  vers  le  début  de  l'année.  Les  seules  distinctions  à  faire  sont  les  suivantes  : 
au  nord  du  Congo,  les  plus  grandes  chaleurs  arrivent  un  peu  plus  tôt  qu'au  sud 
de  l'ÉUit,  et  un  maximum  thermique  secondaire  s'y  produit  vers  septembre- 
octobre,  tandis  que  dans  la  partie  méridionale  ce  maximum  est  peu  apparent. 
C'est  surtout  dans  le  régime  des  pluies,  comme  on  l'a  signalé  plus  haut*,  t 
comme  on  le  verra  par  la  suite,  que  l'on  peut  mieux  reconnaître  cette  alternance 
des  saisons  provoquée  par  les  passages  successifs  du  Soleil,  à  des  intervalles  plus 
ou  moins  réguliers  suivant  les  latitudes,  au  zénith  des  lieux  considérés. 

La  chute  brusque  de  la  température  de  mai  à  juin,  lors  du  passage  de  la  saison 
des  pluies  à  la  saison  sèche,  est  un  phénomène  caractéristique,  du  à  une  cause 
générale,  s'exerçant  partout  d'une  manière  très  régulière.  On  s'en  convaincra  par 
l'examen  du  tableau  ci-après  : 

Mai.  Juia.  Diffèr.         Aanée. 

Vivi S4:8  i±;^  2:6  4889 

-       S5,7  82,9  2,8  4883 

Banana 96,3  93,4  2,9  1890 

— 25,7  93,0  2,7  4894 

— 26,6  24,0  2,6  4894 

LéopoldTille 26,9  24,7  2,2  4894 

Palaballa 25,7  20,5  5,2  4894 

Lufol 25,4  22,5  2,9  4895 

Kimuenza;    .....  24,8  22.5  2,3  4895 

Ces  exemples,  relatifs  à  des  années  différentes  et  à  des  stations  très  diverse- 
ment situées,  sont  concluants.  Semblable  phénomène  ne  s'observe  pas  lors  de  la 
transition  entre  la  saison  sèche  et  la  saison  des  pluies.  Le  fort  abaissement  ther- 
mique de  mai  à  juin  exige  naturellement  de  grandes  précautions  au  point  de  vue 
de  la  santé. 

(i)  'Les  nuits  sont  aussi  chaudes  en  avril  qu'en  février,  el  lég^èrement  plus  chaudes  qu*en  mars. 
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Les  mois  de  juin  à  septembre  constituent  la  période  la  moins  chaude  de 
Tannée.  Sa  température  moyenne  est  inférieure  à  celle  de  Tannée  de  2*0.  Les 
fortes  chaleurs  8*observent  de  novembre  à  avril,  période  dont  la  moyenne  ther- 
mométrique dépasse  celle  de  Tannée  de  1*3,  et  les  plus  fortes  chaleurs  ont  lieu 
de  février  à  avril  (écart  moyen  de  +  1*6).  Les  mois  de  mai  et  octobre  ont  une 
température  qui  s*écarte  peu  de  la  moyenne  annuelle. 

Les  quatre  saisons  météorologiques  offrent  respectivement  les  écarts  suivants  : 

Juin,  juillet,  août -XZ 

Septembre,  octobre,  novembre  .    .  0,0 

Décembre,  jaDTier,  février    .    •    •  4-1,2 

Mars^  avril,  mai -i-  i,i 

Comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  ces  valeurs  s*appliquent  à  un  point  fictif 
situé  à  Tiniérieur  de  TÉtat  Indépendant  et  représentant  le  climat  moyen  de  toute 
cette  partie  de  T Afrique. 

Dans  le  bas  Congo,  les  saisons  sont  plus  tranchées  qu*au  centre  du  continent, 
et  les  écarts  ci-dessus  y  deviennent  : 

Dans  toute  cette  région,  de  faible  altitude,  la  période  de  six  mois  commençant 
à  novembre  et  finissant  à  avril  a  comme  moyenne  27*5  environ;  celle  de  quatre 
mois  comprenant  juin  à  septembre,  23*2. 

Au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  les  constatations  qui  précèdent,  malgré  le 
grand  intérêt  qu*elles  présentent,  n*ont  toutefois  qu*une  signification  assez  res- 
treinte. Ce  qu'il  importe  surtout  de  connaître,  ce  n'est  pas  tant  la  valeur  absolue 
de  la  température  à  un  moment  et  en  un  point  donnés,  que  la  grandeur  de  sa 
variation  au  cours  de  Tannée  et  de  la  journée,  et  la  fréquence  de  certaines  tem- 
pératures déterminées.  Afin  de  fixer  les  idées  à  cet  égard,  c'est-à-dire  de  per- 
mettre d'apprécier  Timportance  de  la  situation  thermique  aux  différentes  époques 
de  Tannée  et  aux  divers  instants  du  jour,  nous  comparerons,  dans  ce  qui  va 
suivre,  les  données  que  nous  fournissent  les  observations  recueillies  au  Congo 
avec  celles  qui  s'appliquent  à  notre  pays,  et  à  Bruxelles  en  particulier,  dont 
les  éléments  climatériques  représentent  assez  exactement  le  climat  moyen  de  la 
Belgique. 

Le  fait  qui  domine  toute  la  climatologie  de  l'Afrique  équatoriale  au  point  de 
vue  de  la  température,  est,  comme  on  Ta  maintes  fois  signalé,  la  grande  régularité 
des  mouvements  du  thermomètre.  On  s'en  rendra  bientôt  compte  par  les 
exemples  que  nous  allons  citer  («). 

(i)  Tous  ceux  qai  ont  visité  la  Section  des  sciences  à  TËxpositioa  internationale  de  Braxelles,  et 
qai  y  ont  examiné  les  intéressants  diagrammes  méléorologiques  recaeillis  à  Kisaniu  par  le  P.  de  Hert 
—  les  premiers  obtenus  au  Congo  à  Vaide  d*enregisireurs  —  auront  certainement  été  frappés  de  la 
constance  remarquable  de  Tallure  des  courbes  barométrique  et  thermometrique. 


-  8  — 

Examinons  d*abord  la  marche  annuelle  de  la  température,  et,  è  cet  eflel, 
déterminons  pour  un  certain  nombre  de  stations  dont  les  observations  nous  inspi- 
rent confiance,  Técart  moyen  entre  le  mois  le  plus  chaud  et  le  mois  le  moins 
chaud.  A  Bruxelles,  d*aprës  les  relevés  de  cinquante  années,  cet  écart  atteint  IG"*!  ; 
il  est  descendu  à  IS^'ô  en  1866,  et  s'est  élevé  à  25<'6  en  1838.  Or,  à  Banana^ 
d'après  cinq  années  d'observations,  il  n'a  été  que  de  S®8,  et  la  diiïérence  entre  la 
plus  haute  et  la  plus  basse  moyenne  mensuelle  n'y  a  pas  dépassé,  pour  ce  laps 
de  temps,  7"8.  A  Bruxelles,  la  même  différence,  pour  la  période  correspondante, 
est  montée  à  23^5. 

D'après  les  observations  de  seize  stations,  Pécart  moyen  serait  compris  entre  S^ 
et  6%  et  plutôt  voisin  de  5^  Il  diminue  à  mesure  qu'on  pénètre  dans  l'iniérieur, 
sauf  quand  on  aborde  les  régions  élevées,  comme  le  Katanga,  où  il  varie  entre 
7*  et  8^  A  la  côte,  il  est  de  6*  environ. 

L'amplitude  de  la  variation  diurne  est  un  peu  plus  grande  au  Congo  que  chez 
nous.  D*«<près  sept  stations  de  TÉtat,  elle  y  est  en  moyenne  de  8*5.  A  Bruxelles, 
elle  n'est  que  de  7<*9.  Par  les  hautes  températures,  toutefois,  elle  est  plus  forte 
en  Belgique  qu'en  Afrique  (i).  Au  Congo,  elle  augmente  à  mesure  qu'on  pénètre 
dans  l'intérieur  des  terres  :  à  Banana  1 1  à  Vivi,  elle  est  légèrement  inférieure  à  8% 
tandis  qu'à  Léopoldville  elle  s'élève  A  10°.  A  Kimuenza,  situé  un  peu  au  sud 
de  cette  dernière  station,  l'année  1894-1895  (octobre  à  septembre)  a  donné  10"^ 
comme  amplitude  journalière  de  la  température. 

Cette  amplitude  ne  varie  guère  dans  le  cours  de  Tannée.  D'après  les  observa- 
tions de  trois  stations,  elle  serait  la  plus  faible  d'octobre  à  janvier,  et  la  plus  forte 
de  février  à  mars,  avec  maximum  secondaire  au  milieu  de  la  saison  sèche.  Ce 
maximum  secondaire  devient  principal  à  mesure  qu'on  pénètre  dans  l'intérieur, 
et,  notamment  sur  les  plateaux  assez  élevés,  elle  est  très  grande,  comme  l'avait 
déjà  remarqué  von  Danckelman  (t).  A  Banana  (1890),  le  plus  grand  écart  a 
été  de  7*5  en  janvier  et  février;  à  Vivi  (1882-1883),  de  9'0  en  février  et  de 
8*8  en  août;  à  Kimuenza  (1894-1895),  à  l'altitude  de  484  mètres  et  au  sommet 
d'un  plateau,  de  1 1*2  en  février  et  mars  et  de  12*1  en  aoiît. 

A  Bruxelles,  la  plus  petite  amplitude  (4*4)  se  présente  en  décembre;  la  plus 
grande  (9*6),  en  mai  et  juin. 


(i)  Voir  ptus  loto,  p.  11. 

(t)  Mémoire  sur  les  observations  météorologiques  faites  à  Vivi,  Berlin,  1884;  in-4*.—  «  Elle  devient 
la  cause,  dit  yod  Danckelman,  de  l)eaacoup  de  maladies  parmi  I^s  indigènes,  pour  qui  cette  saison 
est  la  plus  insalubre.  Beaucoup  de  noirs  trop  peu  fétus  succombent  à  des  maladies  causées  par  des 
reri*oidissements  >. 

Sur  les  bauls  plateaux,  comme  Tout  signalé  de  nombreux  Toyageurs,  les  nuits  sont  parfois  eifréme- 
ment  froides,  et  l'on  peut  y  observer  de  la  gelée  blanche  et  même  des  pellicules  de  g'ace  sur  les 
flaques  dVau.  11  y  a  aussi  des  cbutes  brusques  de  température  remaïquables.  Stanley  signale  celle 
surtenue  pendant  une  averse  de  grêle,  qui  fit  dtscendre  le  (bermcméire,  en  quelques  instants,  de 
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z^*» 
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Dans  sa  course  journaliér<>,  le  thermomètre  passe  au  Congo  par  les  phases 
suivantes  :  il  est  en  moyenne  au  plus  bas  de  Tëchelle  entre  5  et  6  h.  du  matin, 
et  au  point  le  plus  élevé  vers  1  h.  de  Taprèsmidi.  Au  lever  du  Soleil,  son  mou- 
'  vement  de  hausse  s*annonee,  et  ce  mouvement  s*accentue  très  rapidement.  Dans 
le  bas  et  le  moyen  Congo,  il  monte  de  0^5  environ  de  6  à  7  h.  du  matin,  puis 
successivement,  d'heure  en  heure,  de  IM  (7  à  8  h.),  I«5  (8  à  9  h.),  1<>4  (9  à  10  h.). 
A  partir  de  10  h.,  Tascension  mercurielle  se  ralentit,  et  ju$qu*à  i  h.  de  l'après- 
midi  elle  passe  par  les  hausses  suivante?,  qui  vont  en  diminuant  progressivement 
et  régulièrement  :  0<>8  (10  à  1 1  h.)»  0<>5  (1 1  h.  à  midi),  0«2  (midi  à  1  h.  soir). 
Le  mouvement  de  descente  commence  entre  1  et  2  h.,  a  se  poursuit  avec  une 
grande  régularité  jusqu'au  lendemain;  d'abord  légèremrni  accentué  jusque  vers 
8  ou  9  h.  (0<^5  à  0^6  par  heure),  il  faiblit  sensiblement  ensuite,  et  à  partir  de 
minuit  devient  très  lent. 

En  ré3umé,  de  7  à  10  h.  du  matin,  moment  où  elle  est  le  plus  rapide,  l'éléva- 
tion thermométrique  est  en  moyenne  de  4^0;  pendant  les  trois  heures  suivantes, 
de  10  à  1  h.,  elle  n'est  plus  que  de  l^'S.  De  2  à  9  h.  du  soir,  la  baisse  est  de  ô% 
et  de  9  h.  du  soir  à  6  h.  du  matin,  de  S^'l  seulement  (i). 

Ces  valeurs,  nous  le  répétons,  s'appliquent  au  bas  et  au  moyen  Congo;  elles 
augmentent,  mais  en  conservant  à  peu  près  le  même  rapport  entre  elles,  quand 
on  atteint  des  altitudes  supérieures  à  600  mètres. 

Voici  d'ailleurs,  pour  quelques  points  du  Congo  diversement  situés  géogra- 
phiquement  et  topographiquemeni,  la  différence  d*allure  du  ihermomèire  entre 
les  heures  de  la  matinée  et  celles  de  l'après-midi.  Mous  considérons  des  inter- 
valles de  même  durée  (sept  heures),  compris  d'une  part  (hausse)  entre  7  h.  du 
matin  et  2  h.  du  soir,  et  d*autre  part  (baisse)  entre  2  h.  et  9  h.  du  soir  : 


Banana  .    •   •   , 
Vivi    .... 
Bolobo    .    .    . 
Nouvelle-Anvers 
Luluabourg  •    . 

Bruxelles     •   • 


7  b.  m.  à  3  h.  t.- 

«  h.  I.  à  9  h.'s. 

Hauuc 

Baiis.. 

3«4 

*■^ 

M 

*.o 

6.3 

*,9 

8.2 

C.8 

9,0 

■        6,7 

4«6 

3»4 

(i)  La  TanaiioD  lioraire  ^  BruxelU-s  est  comme  suit  : 

De    4  à    6  b.  da  matiii hausse  de  Û«S 

De    6  à    8  h.       —      —       1,3 

De    8  à  iO  h.       —      —       1,9  [  4«5 

De  40  *  iâ  h.       —      —       1,3 

De    G  à    3  b.  du  soir. —       0,6 

De    3  à    4  h.       — baisse  de  0,3 

De    4  à    6  b.       —      —       1,3 


De    6  à    8  b«       — —  1,4  | 

De    8  à  10  h.       — —  1,0 

De  10  4  13  b.       — -  0,6 

De    0  à    3  b.  du  malin . —  0,5 

De    3  à    4  b.       —       —  0,3 


3»6 
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Ces  indications  appuient  les  remarques  que  nous  avons  énoncées  plus  haut 
au  sujet  de  I  amplitude  de  la  variation  thermométrique  diurne  dans  les  diverses 
régions  du  Congo. 

Nous  venons  de  voir  comment  se  comporte  le  thermomètre  au  Congo  dans  sa 
marche  annuelle  et  dans  sa  marche  diurne.  11  nous  reste  à  examiner,  —  et  au 
point  de  vue  de  la  climatologie  médicale  nous  abordons  ici  le  côté  le  plus  inté- 
ressant de  notre  rapport  —  il  nous  reste  à  examiner,  disons-nous»  quel  est  Tétat 
habituel  de  la  température  dans  TAfrique  équatoriale  et  jusqu'à  quel  point  cet 
état  s*éioigne  de  celui  qu'on  constate  dans  les  pays  tempérés,  et  notamment  en 
Belgique. 

En  moyenne  générale,  la  température  la  plus  haute  du  jour,  au  Congo,  est 
comprise  entre  39*  et  30*  :  c'est  la  moyenne  des  maxima  diurnes  relevés  au 
cours  de  toute  une  année.  A  Bruxelles,  cette  moyenne  est  de  14^  Mais,  tandis 
que  dans  TÉtat  Indépendant  le  mois  le  plus  chaud  ne  fait  monter  cette  moyenne 
que  de  1*  à  2%  en  Belgique  il  la  fait  monter  de  plus  de  9*.  Par  contre,  le  mois 
le  plus  froid  la  fait  descendre,  ch(>z  nous,  de  la  même  quantité  de  9*,  tandis  qu*au 
Congo  il  ne  rabaisse  que  de  4  à  5*. 

Quant  au  minimum  thermométriqne  moyen  annuel,  il  varie,  en  Afrique,  entre 
20*  et  31*  (pour  des  altitudes  peu  considérables),  alors  qu'à  Bruxelles  il  n'atteint 
que  6*7.  Entre  le  mois  le  plus  chaud  et  le  mois  le  moins  chaud,  au  Congo,  il  y  a 
un  écart  de  5*  à  6*  sur  le  minimum  moyen,  tandis  qu'à  Bruxelles  cet  écart  est 
4rès  voisin  de  14*. 

Toutes  ces  consultations  montrent  surabondamment  la  faible  variation  de  la 
température,  en  Afrique,  aux  époques  successives  de  l'année. 

La  caractéristique  de  cet  important  élément  du  climat,  la  chaleur,  est  donc  au 
Congo  une  certaine  fixité  du  thermomètre  à  un  point  élevé  de  son  échelle.  Non 
pas  que  le  mercure  y  atteigne  des  hauteurs  exceptioi^nelles,  car  de  l'examen  des 
tableaux  joints  à  cette  notice  il  résulte  que  les  maxima  thermiques  annuels  dans 
4' Afrique  équatoriale  ne  dépassent  pas  sensiblement  ceux  que  l'on  observe  ici- 
méme  (i).  Mais,  alors  que  chez  nous  le  mercure  ne  monte  que  très  rarement  au- 
dessus  de  30*  le  jour  (moins  de  trois  fois  par  an,  en  moyenne,  avec  un  maximum 
•de  douze  fois  en  1842  et  en  1853),  et  plus  rarement  encore  reste  au-dessus  de  30* 
la  nuit  (une  fois  par  an  en  moyenne),  au  Congo  nous  voyons  le  thermomètre 
marquer  30*  et  davantage  à  150  reprises  et  plus  dans  le  cours  de  l'année,  et 
indiquer  comme  minimum  30*  et  davantage  pendant  300  jours  et  plus  sur  365. 
A  Vivi,  en  effet,  de  mai  1883  à  avril  1883,  il  y  a  eu  146  jours  avec  maximum 
égal  ou  supérieur  à  30*,  et,  du  l*'  janvier  au  31  mai  1883,  115  jours  avec  pareil 
maximum.  A  Banana,  en  1890,  on  a  compté  165  jours  ayant  donné  une  tempé- 
rature maximum  d'au  moins  30*,  et  à  Kimuenza,  en  1894-1895,  180  jours,  dont 


(i)  Moyenne  des  maxima  aonuels  absolus  de  31    sutions  :  36*0.   Extrêmes  :  40*0  à  Lufoî , 
38^  à  Maudi  et  à  Nonvelle-Anvers. 
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1 50  d'octobre  à  mai.  Quant  aui  minima,  on  a  noté  i  Vivi,  en  1 883-i  883, 276  jours 
avec  minimum  égal  ou  supérieur  à  20®.  D  octobre  1882  à  janvier  1883  inclus, 
donc  pendant  quatre  mois  consécutifs,  aucun  minimum  n'a  été  inférieur  à  20*. 
Par  contre,  aucun  minimum  n'a  atteint  iO^  en  juillet  et  août  1882,  donc  en  pleine 
saison  sèche.  Aussi  le  contraste  entre  cette  situation  thermique  plus  supportable 
et  celle  de  la  saison  des  pluies  fait^il  dire  è  M.  von  Danckelman  : 

«  Au  Congo  inférieur,  la  saison  comprise  entre  le  milieu  de  juin  et  le  com- 
mencement de  septembre  est  sans  contredit  la  plus  agréable,  la  plus  belle  et  aussi 
la  plus  saine  de  Tannée.  La  température  est  modérée,  le  soleil  n*est  pas  incom- 
mode et  les  nombreux  après-midi  sans  nuages  stimulent  l'esprit;  les  rares  jour- 
nées couvertes,  pendant  lesquelles  le  soleil  n'est  pas  visible  un  seul  instant, 
rompent  la  monotonie  et  permettent  de  faire  des  excursions  ou  des  parties  de 
chasse.  Le  voile  bleuâtre  de  brouillard  sec  étendu  sur  le  paysage,  les  herbes 
jaunies,  les  nombreux  arbres  dépouillés,  le  silence  de  la  nature,  que  vient  seul 
interrompre  le  roucoulement  lointain  du  pigeon  gris  (Turtur  semitorquatus  et 
Peristera  apra\  qui  niche  dans  les  bouquets  d'arbres  répandus  sur  les  mon- 
tagnes, tout  offre  un  charme  particulier  et  vient  rappeler  les  belles  journées 
d'automne  de  l'Europe  centrale. 

»  La  chaleur  est  parfois,  pas  toujours,  accablante  dans  le  cours  de  la  saison 
des  pluies,  surtout  en  février  et  pendant  la  première  quinzaine  de  mars,  car  les 
orages  sont  rares  en  cette  période  et  l'atmosphère  n'est  presque  jamais  rafraîchie 
par  la  pluie  qui  les  accompagne.  Mais  à  d'autres  époques  encore  de  la  même 
saison,  lorsque  le  soleil  darde  ses  rayons  brûlants  sur  le  sol  mouillé,  la  chaleur 
humide  peut  devenir  étouffante.  » 

A  Bruxelles,  sur  huit  années  prises  au  hasard  (1880-1887),  vingt-neuf  fois 
seulement  le  maximum  diurne  a  atteint  ou  dépassé  30®  :  quatre  fois  en  juin, 
seize  fois  en  juillet,  neuf  fois  en  août.  La  moyenne  de  ces  vingt-neuf  maxima 
exceptionnels  s'élève  à  31®1  et  la  moyenne  des  minima  qui  les  ont  immédiate- 
ment suivis  a  été  de  17*1  :  d'où  écart  de  14*,  presque  double  de  celui  constaté 
k  Banana,  dans  les  mêmes  circonstances,  pendant  la  saison  chaude  ou  des  pluies. 
A  Vivi  et  à  Kimuenza,  également  pendant  la  période  pluvieuse,  et  chaque  fois 
que  le  thermomètre  a  atteint  ou  dépassé  30®,  l'écart  entre  le  maximum  et  le 
minimum  a  été  respectivement  de  9*  et  de  12*  en  moyenne. 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  une  fois  par  an,  en  moyenne,  le  minimum 
nocturne  ne  descend  pas,  à  Bruxelles,  au-dessous  de  20®.  Deux  fois  seulement, 
en  1858  et  en  1872,  on  a  constaté  plusieurs  minima  consécutifs  supérieurs  à  20®; 
en  1858,  les  15,  16  et  17  juin;  en  1872,  les  23,  24,  25,  26  et  27  juillet.  Ce 
sont  les  cas  extrêmes  relevés  pendant  une  période  d'observation  de  quarante 
années. 

11  nous  reste  une  dernière  comparaison  à  faire  entre  la  marche  de  la  tempéra- 
ture au  Congo  et  celle  de  la  température  en  Belgique.  Elle  a  trait  à  la  variabilité 
thermique  d'un  jour  à  l'autre,  c'est-à-dire  à  l'écart  (sans  distinction  de  signe) 
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entre  les  leirpi^ratures  fucccfsives  d^une  période  d*une  certaine  durée.  Si  nou9 
considérons  le  mois  le  plus  chaud  (février  1883)  de  la  période  d  observations 
recueillies  à  Vivi  en  1883- 1883,  nous  voyons  que,  par  rapport  aux  maxima 
diurnes,  la  variabilité  a  été  en  moyenne  de  0%  et  pour  les  minima,  de  l^. 
Prenant  au  hasard  un  mois  très  chaud  à  Bruxelles  (juillet  1881),  nous  obtenons 
comme  variabilité  :  S'^S  pour  les  maxima  et  2<^1  pour  les  minima.  Cest  quatre 
fois  plus  d*ure  part  et  devx  fois  plus  d'autre  part.  EnGn,  le  plus  grand  écart  à 
Vivi  a  été  :  pour  les  maxima,  de  3''9;  pour  les  minima,  de  i^S;  tandis  qu'à 
Bruxelles  on  a  noté  respectivement  8*4  et  6"0. 

Comme  conclusion,  nous  désirons  attirer  particulièrement  Tatteniion  sur  les 
propositions  suivantes,  qui  se  dégagent  de  Pexposé  que  nous  venons  de  faire  des 
conditions  ihcrmiques  de  l'État  du  Congo  comparées  à  celles  de  notre  pays,  c'est- 
à-dire  d  une  grande  partie  de  TEurope  centrale  et  occidentale  : 

1*  La  marche  de  la  température,  dans  TÉlat  indépendant  du  Congo,  ne 
montre  que  de  faibles  variations  entre  les  différentes  saisons  (moyenne  de  5^ 
à  6*  entre  le  mois  le  plus  chaud  et  le  mois  le  moins  chaud;  en  Belgique,  16*); 

2*  L'amplitude  de  la  variation  thermique  diurne  est  un  peu  plus  forte  en 
Afrique  qu'en  Europe  (8'S  contre  7*^); 

3*  Au  Corgo,  le  thermomètre,  dans  sa  conrse  arnuelle,  atteint  ou  dépasse 
IKO  fois  au  moins  30**  de  chaleur,  tandis  qu'à  Bruxelles  ce  cas  ne  se  présente  que 
3  fois  en  moyenne  par  année; 

4*^  Plus  souvent  encore,  dans  la  région  équatoriale,  le  thermomètre  reste  la 
nuit  au-dessus  de  20%  alors  qu'à  Bruxelles  cette  circonstance  n'arrive  qu'une  fois 
par  an  en  moyenne; 

y  Sur  le  territpire  congolais,  l'écart  entre  les  points  extrêmes  atteints  par  le 
mercure  dans  le  cours  d'une  année  n'est  que  de  20*  environ.  En  Belgique,  cet 
écart  représente  la  plus  grande  variation  du  thermomètre  observée  en  vnjovr, 
et  la  variation  moyenne  du  thermomètre  en  tin  an  y  dépasse  40*. 

Si  la  grande  variabilité  du  climat  dans  nos  pays  de  TEurope  occidentale  offre 
des  dangers,  en  hiver  surtout,  au  point  de  \ue  de  la  santé  publique,  elle  est 
d'autre  part  un  stimulant  à  l'activité  des  fonctions  de  Torganisme.  Dans  la  zone 
équatoriale,  comme  nous  venons  de  le  voir,  l'étal  thermique  moyen  est,  en 
majeure  partie,  au  cours  de  l'année,  voisin  de  50*  l'après-midi  et  de  20*  la  nuit, 
avec  de  très  faibles  changements  d'un  jour  à  l'autre.  Si  celte  situation  maintient 
le  corps  dans  un  équilibre  de  température  plus  régulier,  plus  uniforme  que  chez 
nous,  elle  exerce  d'autre  part  sur  TEuropéen  une  action  débilitante  et  amollis- 
sante que  l'on  ne  p(  ut  combattre  et  écarter  qu'en  se  soumettant  aux  exigences  du 
régime  que  commandent  pareilles  conditions  cliroatériques. 

Nous  verrons  plus  loin  quelle  influence  exerce  Thumidité  de  Tair  pour  atténuer 
ou  aggraver  l'effet  de  la  température. 
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lto«ll«tt*a  ••lalre. 


Moy. 

40*  ou  plus. 

5o*  ou  plua. 

46«4 

S5 

11 

48^ 

S5 

15 

53,1 

27 

19 

M.i 

Sd 

22 

50,6 

96 

20 

51.1 

S8 

23 

44^ 

— 

— 

4M 

23 

9 

Nous  possédons,  au  sujet  de  Tintensité  de  la  radiation  solaire  au  Congo,  deux 
séries  d^observations  faites  à  l'aide  d*un  thermomètre  exposé  au  Soleil,  Tune  à 
Vivi,  Taulre  à  Kimuenza,  et  une  importante  série  d'observations  actinométriques 
effectuées  par  le  D'  Etienne  à  Banana. 

Les  relevés  de  Vivi  se  rapportent  à  la  période  décembre  1882 -juillet  1883; 
le  thermomètre  employé  était  à  boule  noircie^  mais  non  à  maxima,  de  sorte  que 
nous  ne  pouvons  donner  que  les  résultats  obtenus  vers  le  moment  le  plus 
chaud  de  la  journée,  c'est-à-dire  a  2  heures  de  Taprès-midi. 

Nombre  do  fois  où  l'oa  a  noté 
Mois.  Max. 

Décembre  1882 58«1 

JanTierl883 623 

Février 62,0 

Mars 61,4 

Afril 6.J,5 

Mai 60,4 

Juin 55,0 

Juillet 52,4 

La  différence  entre  les  indications  du  thermomètre  à  boule  noire  exposé  au 
Soleil  et  celles  du  thermomètre  ordinaire  placé  sous  Fabri  a  été  de  près  de  20* 
en  moyenne  (19*8)  pendant  les  huit  mois  d*observations.  La  plus  grande 
différence  moyenne  a  été  observée  en  février  (21*9^,  la  plus  Taible  en  juin 
(t8*0). 

A  Kimuenza,  le  thermomètre  était  un  instrument  ordinaire  à  maxima,  non 
noira\  mais  constamment  exposé  aux  rayons  du  Soleil.  Nous  donnons  ici  les 
observations  relevées  pendant  une  année  entière,  d*octobre  1894  à  sep- 
tembre 1895  : 

Maximum  Nombre  d«  fois  où  l'on  a  noté 

Mois.  absolu.  moyen.         40*  ou  plus.      5o«ouplus. 

Octobre  1894 48o8  40û9  18  0 

Novembre 51,9  43,5  25  4 

Décembre 52,1  45,2  27  8 

Janvier  1895 53,7  45,2  |25  8 

Février fc4,5  45,6  %i  8 

Mars 53,5  48,3  23  13 

Avril 62.0  44,9  24  6 

Mai 51,2  43,2  23  1 

Juin 45,1  44,0  12?  0 

Juillet 45,0  36,5  li  U 

Août 45,0  383  16  0 

Septembre 50,0  42,1  21  1 

Année 54».'(  43»2  250  49 
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La  différence  entre  le  maiimun)  moyen  en  plein  Soleil  et  celui  i  Pombre  est 
de  15*8  en  moyenne.  Elle  a  été  la  plus  grande  en  mars  (17*1),  et  la  plus  petite 
en  août  (9»6). 

Les  observations  actinoméiriques  de  Banana  embrassent  une  période  de  vingt 
mois,  du  l*'  juillet  1893  au  28  février  1895.  Ce  sont  les  premières,  i  notre  con- 
naissance, qui  aient  été  effectuées  dans  TAfrique  éqiiaioriale,  et  à  ce  titre  elles 
acquièrent  un  intérêt  et  une  importance  tout  particuliers.  Aussi  avons-nous  cru 
devoir  les  donner  in  extenso  â  la  fin  du  chapitre  sur  le  «  Climat  météorique  »«  à  la 
suite  des  autres  tableaux  qui  se  rattachent  è  notre  rapport.  Nous  n  avons  pas 
besoin  d'insister  sur  le  soin  avec  lequel  ces  observations  ont  été  effectuées  : 
elles  ont  pour  auteur,  ainsi  que  nous  lavons  dit  plus  haut,  M.  le  D'  Etienne, 
Tun  des  plus  anciens  et  des  plus  consciencieux  observateurs  au  Congo. 

L'instrument  dont  s  est  servi  M.  Etienne  est  factinomètre  ordinaire  d'Arago, 
i  thermomètres  conjugués  dans  le  vide,  Tun  i  boule  brillante,  l'autre  A  boule 
noircie.  Cet  instrument,  commandé  par  nous  à  Alvergniat,  de  Paris,  Tut  vérifié  à 
rObservatoire  de  Montsouris  par  M.  Descroix,  chef  du  service  météorologique  à 
cet  établissement. 

Toutes  les  observations  ont  été  corrigées  des  erreurs  instrumentales. 

On  sait  que  Tactinomètre  d'Arago  ne  donne  pas  des  valeurs  absolues.  Mais  il 
a  sur  les  autres  actinomètres  l'avantage  d'être  d'ime  observation  très  simple  et 
de  fournir,  à  défaut  d'une  détermination  immédiate  de  la  constante  solaire,  des 
indications  comparables  sur  le  degré  de  transparence  de  l'atmosphère  par  rap- 
port à  la  quantité  de  vapeur  d'eau  qu'elle  contient.  €  On  expose  d'une  façon 
continue  Tinstrument  au  Soleil,  et  i  un  moment  donné  on  lit  la  différence  de 
température  accusée  par  les  deux  thermomètres.  Cette  différence  est  propor- 
tionnelle &  l'éclairement.  Rien  de  plus  simple  que  la  manipulation  de  l'appareil  ; 
mais  voyons  ce  qu'il  mesure. 

»  Un  rayon  de  Soleil  tombe  i  la  surface  de  l'enveloppe  extérieure  de  verre;  il 
y  subit  une  extinction  marquée.  Les  radiations  calorifiques  obscures  sont  arrêtées 
en  partie;  les  rayons  lumineux  continuent  leur  route  et  arrivent  sur  le  thermo- 
mètre. Le  thermomètre  brillant  les  réfléchit  sans  les  absorber;  le  thermomètre 
noirci  les  absorbe  presque  en  totalité.  Il  en  résulte  une  élévation  fort  inégale  de 
température  qu!  correspond  &  la  quantité  de  rayons  lumineux  absorbés...  En  fait, 
l'appareil  indique  surtout  la  variation  de  l'énergie  calorifique  apportée  par  les 
rayons  lumineux.  Or, ...  c'est  la  variation  de  cette  énergie  qui  intéresse  le  plus 
efficacement  la  végétation. 

»  L'actinomètrc  Arago-Davy  est  donc,  malgré  ses  imperfections,  un  de  ceux 
qui  donnent  les  indications  les  plus  utiles  à  l'agriculture  au  point  de  vue  de  la 
lumière  (i).  » 

Nous  avons,  dans  les  tableaux  qui  suivent,  donné  les  valeurs  actinométriques 

(i)  F.  HooDAiLLS,  Le  Soleil  et  l'agriculteur.  Moolpellier  et  Paris,  1803;  vol.  in- 12. 
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pour  Uccle  en  regard  de  celles  de  Banana,  en  faisant  concorder  les  mois  quant 
aux  saisons»  c*est-ji-dire  en  plaçant  janvier  pour  Banana  &  côté  de  juillet  pour 
Occle,  et  ainsi  de  suite. 

Pour  abréger,  nous,  désignerons  le  thermomètre  i  boule  noire  par  T.  et  le  ther- 
momètre à  boule  ordinaire  ou  brillante  par  T».  Leur  différence,  qui  est  le  princi- 
eîpai  élément  à  considérer  au  point  de  vue  actinoméirique,  est  représentée 
par  T» — T..  Nous  n'avons  fait  usage  que  des  observations  recueillies  par  ciel 
pur  et  Soleil  entièrement  découvert. 

État  actinométrique  moyen  à  midi  par  Q  découvert. 


MOIS, 

Tm 

T--T, 

Bftiuma. 

Uccle. 

**nmnw. 

Uccle. 

Différence. 

Banena. 

Uccle. 

Différeaoe. 

JanTier 

Juillet 

60«6 

4809 

40»7 

48«2 

1808 

9^ 

FéTrier 

Août 

60,0 

48,4 

41,6 

173 

18,4 

43 

Mars 

Septembre 

60,0 

W 

17,3 

173 

18,4 

43 

ifril 

Octobre 

88,2 

38,0 

23,2 

183 

143 

43 

Mai 

Notembre 

57, 

«,6 

28,7 

184 

13.3 

43 

Jain 

Décembre 

83;; 

«3,0 

303 

143 

44.4 

33 

Juillet 

Janvier 

M,4 

20,4 

32,0 

15,1 

133 

43 

ioût 

Février 

63,8 

26,9 

26,9 

15.7 

44,2 

43 

Septembre 

Mars 

86,0 

373 

183 

163 

48,4 

43 

Octobre 

AvrU 

89,9 

43.4 

463 

183 

48,7 

2.6 

Novembre 

Mai 

60,7 

45,1 

453 

18,8 

46,4 

2,7 

Décembre 

Juin 

60,7 

49,8 

443 

183 

46,2 

2.6 

imiÉE 

57«8 

37«5 

«03 

16«8 

44o7 

2M 

État  actinométrique  maximum  à  midi  par  Q  découvert. 


MOIS. 

!• 

T.- 

-T. 

Banana. 

Uccle. 

Banana. 

Uccle. 

Banana. 

Uccle. 

Janvier 

Juillet 

6806 

66^ 

21o6 

49*4 

FéTrier 

Août 

63,7 

86,6 

493 

48,4 

Mars 

Septembre 

643 

473 

23,7 

183 

Avril 

Octobre 

6:3 

883 

493 

483 

Mai 

Novembre 

893 

363 

163 

483 

Juin 

Décembre 

88,4 

273 

473 

133 

Juillet 

Janvier 

56.0 

29,4 

163 

473 

Août 

FéTrier 

88.4 

373 

483 

483 

Septembre 

Mars 

603 

443 

493 

473 

Octobre 

Avril 

66,4 

84,1 

213 

24,7 

Novembre 

Mai 

653 

843 

233 

493 

Décembre 

Juin 

633 

873 

203 

483 

Ahnêe  . 

68*6 

87*2 

2307 

2407 

Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  soumeure  à  discussion,  au  point  de  vue  purement 
météorologique,  les  observations  aciinoméiriques  de  Banana.  Nous  avons  surtout 
intérêt  à  les  examiner  sous  le  rapport  cliniaiologique,  et  c'est  dansVette  pensée 
que  nous  les  avons  mises  en  regard  des  observations  recueillies  à  Uccle  pendant 
une  période  d*égale  durée  et  vers  le  même  temps. 
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Les  tableaux  qui  précèdent  nous  montrent  qu'en  Afrique  la  différence  actino- 
métrique  est  la  plus  grande  d*octobre  à  janvier  (18^5  en  moyenne)  et  la  plus 
faible  d'avril  à  août  (15^3).  Le  maximum  a  lieu  en  novembre  et  en  décembre 
(18*»8),  le  minimum  en  juin  (14«9). 

A  IJccle,  les  plus  grands  écarts  moyens  se  produisent  en  mai  et  juin  (16<^3), 
mois  qui  correspondent  à  novembre  et  décembre  à  Tembouchure  du  Congo. 
L*écart  minimum  se  déclare  en  décembre  (1  lH)y  qui  correspond  à  juin  à  Banana. 

Les  mêmes  lois  régissent  donc  le  pbénomène  au  sud  de  lequateur  et  dans  les 
régions  tempérées,  c'esti-dire  que  l'intensité  de  la  chaleur  lumineuse  est  maxi- 
mum, des  deux  côté.^,  à  la  fin  du  printemps  météorologique,  et  minimum  au 
début  de  Thiver  (i).  Seulement,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner,  la  variation 
mensuelle  est  un  peu  plus  grande  en  Belgique  qu'an  Congo.  Si  l'on  ne  considère 
que  les  indications  du  thermomètre  à  boule  noire,  l'écart  entre  les  températures 
moyennes  des  saisons  chaude  et  frpide  est  particulièrement  considérable  chez 
nous  :  janvier  donne  è  Uccle  une  moyenne  de  iO^i  cl  juillet  de  49*9,  d'où  29*5 
de  différence,  alors  qu'à  Banana  on  a  SS^'i  en  juillet  et  60^7.  en  novembre  et 
dccenibre,  d'où  8^3  seulement  de  différence. 

Il  est  intéressant  de  constater,  en  ce  qui  concerne  Banana,  que  ce  n'est  pas 
aux  époques  où  le  Soleil  y  passe  au  zénith,  —  au  commencement  d'octobre  et 
au  commencement  de  mars,  —  qu'on  observe  les  valeurs  actinométriques  les 
plus  élevées,  soit  au  thermomètre  à  boule  noire,  soit  comme  différence  entre  les 
deux  thermomètres  de  Tactinomètre.  Le  maximum  de  la  radiation  solaire  arrive 
vers  le  moment  où  le  Soleil  se  trouve  le  moins  haut,  sur  l'horizon  de  Banana, 
dans  la  direction  du  sud,  c'est-à-dire  eu  décembre.  C'est  alors  aussi,  comme  on 
sait,  que  se  produit  la  petite  saison  sèche. 

La  plus  haute  température  marquée  par  le  thermomètre  &  boule  noire  dans 
le  vide,  au  Congo,  s'est  élevée  a  68<»6;  è  Uccle,  à  57<»2. 

La  plus  grande  intensité  actinoméirique  a  été  de  23<^7  à  Banana  (2);  en  Belgique, 
de  2107. 

Par  un  hasard  particulièrement  favorable  à  la  comparaison  que  nous  avons 
entreprise  entre  les  observations  actinométriques  de  Banana  et  celles  d'Uccle,  il 
se  fait  qu'au  moment  où  le  Soleil  atteint  sa  plus  grande  culmination  chez  nous, 
c'est-à-dire  en  juin,  Tastre  se  trouve  à  la  même  hauteur  sur  l'horizon,  à  très  peu 
près,  à  Banana.  Or  nous  voyons  qu'à  ce  moment  de  Tannée,  la  différence 
moyenne  entre  les  deux  thermomètres  de  Tact inomètre  est,  par  ciel  pur,  de  IG^2 


(i)  Nous  ajoulerous  à  celte  remarque,  rdalive  à  la  marche  annuelle  de  Pintensilé  actinoméirique, 
celle-ci,  relative  à  la  marche  diurne  : 

Dans  Ta  Trique  équaloriale  comme  dans  TGurope  occidenlale,  le  degré  actinoméirique  le  plus  éleré 
66  présente  asse2  fréquemment  enire  0  h.  du  malin  et  midi.  Cest  ce  que  montre  Texamen  dep 
tableaux  d^obseivations  du  D''  l!!tienue  que  nous  donnons  plus  loin.  Coriaiacs  journées  sont  très 
caractéristiques  à  cet  é^ard. 

(1)  Ce  maximum  s^applique  aux  observations  faites  à  midi,  mflis  une  différence  plus  grande  encore 
a  été  couitatcc  le  20  janvier  1804.  à  11  h.  30  m.  du  matin  :  on  a  noté  alors  T.  —  T,  =  2i;«5. 
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à  Uccle  et  seulement  de  14^9  à  Banana,  soit  un  écart  actinomëtrique  de.  1<»3  en 
faveur  de  notre  pays,  ce  qui  indique  donc  que,  par  même  hauteur  du  Soleil, 
Tatmosphëre  laisse  passer  chez  nous  plus  de  radiations  lumineuses  que  dans  la 
région  équaioriale.  Il  ne  faut  pas  oublier,  toutefois,  que  Banara  se  trouve  au 
bord  de  la  mer,  et,  à  ce  point  de  vue,  il  serait  d*un  grand  intérêt  de  posséder  une 
série  d'observations  actinométriqucs  recueillies  dans  l'intérieur  de  TÉiat  Indé- 
pendant, à  une  latitude  plus  australe  que  celle  de  Banana,  vers  10  ou  12^  par 
exemple.  La  comf^araison  avec  Ucele  serait  ainsi  plus  complète  encore. 

Température  du  sol. 

On  pos5ède  peu  de  données  sur  cet  élément  climatologique,  d*une  réelle 
importance  cependant  au  point  de  vue  de  Féiude  des  climats  chauds  dans  ses 
rapports  avec  Thygiène.  Voici  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir 
pour  quelques  stations  : 

Banana.  —  Un  thermomètre  destiné  à  mesurer  la  tem|)ératiire  du  sol  a  été 
installé  par  le  D'  Etienne  vers  le  milieu  de  1891.  f  e  ihermc  mètre  a  son  réservoir 
à  une  profondeur  de  60  centimètres,  dans  un  sol  à  Tabri  de  tout  rayonnement, 
sous  un  large  bâtiment.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'à  cette  profondeur  existe  déjà 
une  nappe  liquide  souterraine,  plus  ou  moins  influencée  par  les  variations  de 
niveau  du  Congo.  Il  faut  donc  tenir  compte  de  cette  circonstance  dans  Tinterpré- 
tation  des  valeurs  observées.  Les  températures  moyennes  ci-après  sont  déduites 
de  trois  années  d  observations  environ  : 

Janyier 26«6 

Février 27,0 

Man 27,1 

Avril 87,0 

Mai 26,4 

Juin «5,0 

JuiUet. 24,-^ 

Août 233 

Septembre 24,2 

Octobre 25,3 

Norembre 2B,9 

Décembre • 26,2 

MOYENKE ^1 

Cette  moyenne  est,  à  '/^o  près,  la  même  que  celle  de  la  température  de  Pair 
ft  Banana. 

Yivi.  —  Nous  extrayons  ce  qui  suit  du  mémoire  de  M.  von  Danckelman  : 

Dans  le  sol  d*une  petite  eavcrne  ou  fissure  de  rocher  située  sur  le  versant 

abrupt  PiE.  de  la  colline  où  se  trouve  la  station,  on  enfonça  à  25  centimètres 

de  profondeur  un  thermomètre  dont  on  fit  la  lecture  au  moins  une  fois  par  mois. 

Les  rochers  qui  surplombent  cet  abri  ne  permettent  jamais  aux  rayons  solaires 

d'y  pénétrer.  b 
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Les  résultats  furent  les  suivants  : 

4«  juin  i88S 35o5  2  janrier  4833    .......  25«4 

i"  juillet 25,0              3  mars 26,1                         , 

3  août 24,0              2  avril 26,3                        | 

4  septembre 24,3            10  mai 26,1                        | 

3  octobre 25,0             19  mai 26^2 

3  novembre 25,7  4  août 24,7 

4*r  décembre 25,9  11  août 24,6 

La  moyenne  des  observations  faites  au  commencement  de  chaque  mois  (si  Ton 
interpolo  la  valeur  de  février,  soit  25®S)  est  de  28^4,  c^est  à-dire  de  O^'Q  plus 
élevée  que  la  tenipérature  moyenne  annuelle  de  iair  à  Vivi  aux  mêmes  époques. 

Kimuenza.  —  Pendant  neuf  mois,  d'octobre  1894  à  juin  1895,  le  P.  de  Hert 
a  observé,  à  1  heure  de  Taprès-midi,  un  thermomètre  placé  immédiatement  sous 
la  couche  superficielle  du  sol,  échauffé  librement  par  le  Soleil.  Il  est  utile  de 
faire  remarquer  que  le  sol  du  plateau  de  Kimuenza  est  très  sablonneux. 

Les  résultats  des  observations  sont  les  suivants  : 

Mois.  Moyenne.  Mucimum.  Minimum. 

Octobre  1894 ~ 

Novembre 

Décembre 

Janvier. 

Février 

Mars 

Aviil 

Mai 

Juin 

Pendant  la  période  d*observation$,  la  température  moyenne  de  Pair  a  été, 
h  i  h.  du  soir,  de  27*7,  ou  au-dessous  de  celle  du  sol  de  1 1^2. 

Nouvelle- Anvers.  —  Vingt-deux  mois  d'observations,  de  février  1890  à  novem- 
bre 1891,  donnent  comme  température,  moyenne  du  sol  à  7  heures  du  matin  : 

Janvier 26<>9 

Février 29,0 

Mars 28,7 

Avril  . 28,2 

Mai     .    .    .        . 28,7 

Juin 28.3 

Juillet 27,2 

Aoùi   .    .  ' 26,9 

Septembre  . 27,1 

Octobre 27,3 

Novembre 27,1 

Décembre 25,9 

Moyenne 27«5 

Cette  moyenne  dépasse  de  5<^4  la  température  moyenne  de  Fair  prise  au 
même  instant  de  la  journée. 

Nous  ne  connaissons  malheureusement  pas  les  conditions  d'installation  du 
thermomètre,  mais  les  résultats  obtenus  semblent  indiquer  que  Tinstrument 
se  trouvait  è  très  peu  de  profondeur  et  dans  un  sol  recevant  directement  les 
rayons  du  Soleil. 


39«7 

48«0 

22*5 

3S,8 

46,0 

24.0 

40,1 

46,5 

32.9 

39,1 

47,0 

32,5 

38.1 

50,5 

35,0 

41,8 

53,5 

31,5 

39,0 

47,5 

29,5 

37,4 

50.0 

29,8 

36,8 

46,0 

21,5 

19  - 


Hamldlté  de  l'air. 

Il  serait  superflu  d*insis(er  ici  sur  Timportance  du  rôle  que  joue»  nu  point  de 
-vue  de  la  climatologie  médicale,  cet  élément  inséparable  de  notre  atmosphère, 
la  vapeur  d*cau.  I/élude  de  sa  répartition  dans  Tocéan  aérien,  de  ses  variations 
diurne  et  annuelle,  etc.,  oiïre  particulièrement  un  grand  intérêt  lorsqu*on  a  affaire 
il  un  climat  tropical,  à  température  assez  égale,  comme  Test  celui  du  Congo. 

Sous  le  rapport  de  l'humidité  de  Tair,  il  y  n  une  prcmi(>re  distinction  à  faire 
entre  les  conditions  de  cet  agent  atmosphérique  dans  TÉtat  Indépendant  et  celles 
qui  régnent  dans  nos  pays. 

En  Belgique,  cl  sur  une  grande  partie  du  globe  d^ailleurs,  la  saison  chaude  est 
celle  de  moindre  humidité  relative,  la  saison  froide  celle  de  1 1  plus  grande  humi- 
dité. Au  Congo,  la  saison  froide,  ou  plutôt  la  saison  de  moindre  chaleur,  est 
celle  qui  donne  Fhumidité  la  plus  faible  :  la  dénomination  de  saison  sèche  lui  a 
donc  été  bien  appliquée  à  tous  égards.  Dans  la  saison  chaude  ou  des  pluies,  par 
contre,  le  degré  hygrométrique  s'élève  et  atteint  son  maximum  vers  Pépoque 
des  plus  hautes  températures. 

En  second  lieu,  Tamplitude  de  la  variation  annuelle  du  degré  hygrométrique 
est,  comme  celle  de  la  température,  faible  au  Congo,  tandis  que  chez  nous  elle 
est  relativement  considérable.  D'une  part,  les  moyennes  mensuelles  extrêmes  ne 
dilTérent  que  de  quelques  unités  (7  à  8);  d'autre  part,  elles  présentent  un  écart  de 
20  unités.  Ces  deux  états  si  dissemblables  de  la  marche  annuelle  de  rhumidité 
de  Fair  se  montrent  d'une  manière  bien  apparente  sur  la  planche  ci-jointe. 

D'après  lensemble  des  observations  psychrométriques  dignes  de conGance  que 
nous  possédons  pour  le  Congo,  voici  comment  s'y  comporte  Thumidité  de  l'air 
dans  sa  marche  annuelle.  En  août,  elle  est  minimum  et  comprise,  en  moyenne, 
entre  73  et  74  ®/o.  Elle  atigmente  progressivement  ensuite,  pour  atteindre  un  pre- 
mier maximum  dans  la  période  décembre-février  (79  %).  Elle  faiblit  légèrement 
en  mars  (78  ^'/o),  pour  gagner  le  maximum  principal  en  avril-mai  (80  «"/o).  Puis  la 
baisse  se  déclare  et  continue  régulièrement  jusqu'en  août.  Voici  d'ailleurs  les 
valeurs  moyennes  mensuelles  déduites  des  observations  signalées  plus  haut,  en 
regard  de  celles  pour  Bruxelles  (d'après  huit  années)  : 

Mois.  Congo.  Bruxelles. 

Janfier 79,4  89,î 

FéYricr 79,3  84,6 

Mars 78,3  78,0 

Avril 79,9  Max.  70,3 

Mai 79,8  69,3  min. 

Juin 75,6  71,8 

Juillet 74,9  73,8 

Août 73,7  min.  75,3 

Septembre 7S,0  81,2 

Octobre 75,|  85,1 

Novembre 78,0  87,4 

Décembre 79,1  89,9  Max. 

Moyenne 77.3  79,7 
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Comme  Pavait  déjà  fait  remarquer  von  Danckelman,  et  eomme  le  montre  le 
tableau  ci-dessu8y  «  la  diminution  de  Thumidité  de  lair  est  considérable  dans  la 
période  de  transition  de  la  saison  des  pluies  à  la  saison  sèche,  aux  mois  de  mai  et 
de  juin  ».  D*un  autre  côté,  elle  est  stationnaire  au  moment  du  passage  de  la  sai- 
son sèche  &  la  saison  des  pluies,  et  monte  rapidement  dès  que  celle  ci  est  nette • 
ment  établie. 

La  moyenne  annuelle  de  rimmidité  est  à  très  peu  près  la  même  en  Belgique 
qu*au  Congo,  mais,  d*une  part,  cette  moyenne  correspond  à  une  température 
de  27%  d*autre  f:art,  à  une  température  de  iO^  seulement. 

C*est  ici  le  lieu  d'examiner  d'une  façon  spéciale  de  quelle  manière  se  répartit 
le  degré  hygrométrique,  pour  des  températures  semblables,  respectivement  au 
Congo  et  en  Belgique. 

On  sait  que  c\st  au  commencement  de  Taprès-midi  que  l'humidité  relative 
est  la  plus  faible.  Ce  minimum  journalier  du  degré  hygrométrique  de  Pair  se 
produit  en  même  temps  que  le  maximum  de  température.  Or,  à  Bruxelles,  dans 
les  mois  d*été,  lorsque  le  thermomètte  atteint  ou  dépasse  30"*  dans  l'après-midi, 
rhumidité  relative  tombe  en  moyenne  à  36  7o.  Celle  valeur  est  faible,  et  est 
rindice  d'une  siceité  atmosphérique  très  notable.  Sur  huit  années  d'observations, 
le  maximum  a  été  de  43  "/o»  par  30*7,  et  le  minimum  de  29  •/.,  par  50"0.  El  néan- 
moins, lorsque  vers  30*  de  température  le  ps}chromètre  marque  environ  40  •/. 
d'humidité,  nous  éprouvons  un  malaise  très  marqué,  nous  trouvons  la  chaleur 
«  accablante  »,  «  étouiïante  »,  nous  disons  que  le  temps  est  «  lourd  ».  Ce  qui 
ajoute  &  cette  impression,  c'est  le  calme  de  Pair  qui  règne  habituellement  par  ces 
températures  élevées  et  qui  retarde  l'évaporation  de  la  sueur  qui  nous  baigne  (i). 
Si  le  thermomètre  marque  de  22<»  è  28^  et  que  le  degré  hygrométrique  s'élève 
vers  60  et  70  7o»  le  malaise  est  non  moins  grand.  Tout  récemment,  vers  la  fin 
de  juin,  accompagnant  M.  le  professeur  Hellmann,  de  Plnstitul  météorologique 
de  Berlin,  à  PExposition  de  Tervueren,  nous  fûmes  excessivement  incommodés 
par  la  température  «  moite,  humide  »,  qui  régnait  ce  jour-là,  température  que 
mon  savant  collègue  considérait,  en  plaisantant,  comme  étant  de  circonstance, 
puisque  nous  allions  visiter  les  installations  congolaises.  Or,  le  thermomètre 
renseignait  27*  et  le  psychromèire  68  ^o  d'humidité. 

D'après  une  longue  série  d'observations  personnelles,  nous  pouvons  conclure 


(i)  Nous  avons  pa  personueUemeDl  uoas  rendre  compte  de  la  différence  considérable  d^aclion  sar 
Torganisme  qui  existe  entre  une  température  élevée  •  sècbe  «  et  une  température  élevée  •  liuniide  *. 
Étaut  au  sud  du  Texas,  en  i88f,  nous  avoiiS  éprouvé  presque  réguliéremeLt  cliaque  jour,  d*aoùt  à 
décembre,  des  cbalears  comprises  entre  30«  el  38«,  mais  par  très  faible  humidité.  Ces  chaleurs  con- 
tinues éiaicnl  fort  supportables  et  le  plus  souvent,  même,  agréables. 

Les  habitants  des  pays  chauds  el  sics,  comme  Tl^gypte  par  exemple,  sont  extrêmement  incommodés 
chez  nous  lorsque  le  thermomètre  aUeiiit  30»,  alors  qu'ils  ne  ressentent  aucun  malaise  chez  eux 
par  40«.  La  différence  de  sensation  e^t  uniquement  due  à  la  différence  d*élat  hygrométrique. 

(A.L.) 
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ainsi  qu'il  suit  en  ce  qui  concerne  la  Belgique  :  la  chaleur  y  devient  très  acca- 
{liante  lorsque,  le  thermomètre  étant  voisin  de  50%  riiumidité  atteint  40  <^/»;  puis» 
la  température  s*abaissant,  lorsque  Thumidilé  s*élcvc  è 

45  «/o  poor  39« 
SK  o/o  pour  38» 
65  o/o  de  9To  k  S5<» 
70  •/•  pour  54*  et  23» 
76  •/©  pour  »  et  «i<». 

Ces  états  hygrométriques  et  thermométriques  doivent,  bien  entendu,  colncî- 
<ler  avec  une  atmosphère  calme  ou  très  peu  agitée.  La  sensation  de  malaise 
diminue  avec  Taugmeniation  de  la  vitesse  du  vent. 

Examinons  maintenant  comment  se  comporte  la  vapeur  d'eau  dans  TÉtat  du 
Congo.  Nous  nous  appuierons  principalement,  à  cet  effet,  sur  les  observations 
faites  à  Vivi,  mais  les  conclusions  que  nous  en  tirerons  peuvent  s*appliquer  à 
tome  la  région  du  bas  et  du  moyen  Congo. 

Nous  avons  vu,  au  chapitre  de  la  Température^  combien,  dans  la  saison  des 
pluies,  les  fortes  chaleurs  persistent  dans  cette  région.  Le  thermomètre  y  monte 
chaque  jour  à  Vf"  au  moins  (97  fois  sur  100),  et  80  fiis  sur  100  à  SQ*'  ou  plus. 
Or  voici,  pour  la  période  décembre-mai,  le  degré  hygrométrique  moyen  qui 
correspond  aux  diverses  températures  constatées  à  2  heures  di  Taprès-midi, 
c'est-à-dire  vers  le  moment  habituel  de  la  moindre  humidité  diurne  : 


83»  ...  . 

Moyen  ae. 
88  «/p. 

Maximum. 

96  0.0. 

87 

8i 

80 
70 
63 
63 
64 

Minimum. 
83W». 

84  ...  . 

86 

26   ...  . 

82 

77 

26  ...  . 

.  .  .  .  •  78 

27   ...  . 

74 

63 

28  ...  . 

69 

29  ...  . 

64 

47 

30  ...  . 

69 

36 

31   .... 

64 

42 

32  ...  . 

62 

44 

33  ...  . 

61 

49 

On  voit  de  suite  combien  ces  valeurs  sont  de  beaucoup  supérieures  à  celles 
que  nous  avons  renseignées  pour  Bruxelles,  comme  corrélatives  d'une  situation 
hygrométrique  défavorable  pour  l'organisme. 

Et  qu'on  n'oublie  point  qu'au  Congo  ces  situations  ne  sont  pas,  comme  chei 
Dous,  exceptionnelles,  mais  le  fait  de  chaque  jour,  à  quelques  exceptions  près» 
pendant  une  durée  d'au  moins  six  mois  consécutifs. 
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A  Vivi;  ainsi  qu*il  résulte  du  lableau  ci-dessus,  à  une  température  de  ZO^ 
correspond  moyennement  une  humidité  rilaiive  de  59  ®/o.  En  Belgique,  par 
la  même  température,  ainsi  que  nous  lavons  vu  plus  haut,  le  degré  hygromé- 
trique moyen  n'est  que  de  56  ^/o,  et  lorsqu'il  dépasse  40  <^/o,  la  chaleur  devient 
insupportable. 

Cette  valeur  de  59.  ®/o,  au  Congo,  est  une  moyenne  pour  le  semestre  de  décem- 
bre à  mai,  mais  elle  varie  légèrement  suivant  les  mois,  ainsi  que  le  montre  le 
tableau  ci-après  : 

Température  =  SO^. 

Mois.  Humidité  relative. 

Décembre K8  «/o 

Janvier 59 

Février 54 

Mars 60 

AvrU 68 

Mai 59 

A  partir  de  mai,  la  température  diminue  ainsi  que  Thumidité  relative.  Le  iher- 
momètre,  Taprès-midi,  dépasse  rarement  50**;  les  maxima  diurnes  qui  se  repro- 
duisent le  plus  fréquemment  alors  sont  compris  entre  24®  et  28^  Le  degré  hygro- 
métrique, vers  le  moment  de  la  plus  grande  chaleur,  tombe  à  OO^'/o  pour  des 
hauteurs  thermométriques  variant  de  23''  à  24®;  à  57  ®/o  pour  celles  de  25®  à  26®; 
à  60  ®/o  de  27®  à  30®;  à  48  ®/o  pour  31®  et  32®.  On  voit  la  différence  notable 
qui  existe  ici  entre  la  saison  sèche  et  la  saison  des  pluies,  et  Ton  conçoit  aisé- 
ment que,  dans  la  première  de  ces  saisons,  les  conditions  hygrométriques  rendent 
le  climat  plus  supportable,  et  mémo,  par  un  effet  de  contraste,  agréable  à  cer- 
tains moments. 

Le  tableau  ci-dessous  permettra  de  mieux  saisir  encore  Timporlancc  de  la  diffé- 
rence dont  nous  parlons.  Il  indique,  en  pour-cent,  et  pour  les  deux  saisons,  la 
fréquence  des  divers  degrés  hygrométriques  à  2  heures  de  Tiaprèsmidi  : 


Humidité  relative. 

Saison  dei  pluies. 

Saisoa  sèche. 

ÎXMOO 

i 

.1  .     . 

80-90 

5 

i 

70-«0 

il 

6 

60-70 

35 

.    jg 

50-60 

37 

.    39       . 

40-50 

7 

33 

30-40 

i 

3 

100  iOO 


Nous  venons  d*étudier  Thumidité  relative  dans  sa  marche  annuelle;  nous 
allons  Texaminer  dans  sa  variation  diurne.  Le  tableau  ci^après  nous  servira  de 
guide  à  cet  effet  : 
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A  la  côte,  le  degré  hygrométrique,  maximum  vers  le  lever  du  soleil,  diminue 
jusque  vers  miJi,  puis  remonte  jisqu'au  soir.  Il  est  à  peu  prés  le  même  à 
9  heures  du  soir  qu'à  7  heures  du  matin. 

A  rintérieur,  il  diminue  depuis  le  matin  jusque  dans  raprès-midi,  et  est  moins 
élevé  le  soir  que  dans  les  premières  heures  de  la  matinée. 

En  général,  Thumidité  est  très  forte  entre  6  et  8  heures  du  matin,  et,  eu 
égard  à  la  température  relativement  élevée  qui  se  manifeste  déjà  à  ee  moment 
de  la  journée,  son  inQuense  pathologique  est  extrêmement  sensible.  Voici,  mises 
en  parallèle,  les  valeurs  psychromélriques  pour  Bruxelles,  Banana  et  Vivi,  à 

7  heures  du  matin  : 

Bruxolltts.  Banana.  Vivi. 

JanTier 91  83  89 

Février 90  87  91 

Mars 86  89  99 

Avril 80  88  94 

Mai 78  88  91 

Juin 80  8»  86 

Juillet 82  87  8i 

Août 85  88  85 

Septembre 88  87  81 

Octobre 90  83  83 

NoTembre 91  86  87 

Décembre «93  86  88 

Annéb 86  87  88 

Température 8<K)  23«9  »»i 

Le  degré  moyen  annuel  est  presque  le  même  dans  les  trois  stations,  mais  à 
Bruxelles  il  découle  d*une  température  de  S^  seulement,  tandis  qu'au  Congo  il  est 
lié  à  une  température  de  22  à  Si""  environ.  Or,  à  Bruxelles,  lorsque  vers  7  ou 

8  heures  du  matin,  en  été,  le  thermomètre  atteint  âO""  ou  21%  Thumidité  relative 
n'est  pas  supérieure,  en  moyenne,  à  64  ®/o,  et  dans  aucun  cas  ne  dépasse  80  7o» 
Cette  comparaison  nous  fait  voir  une  fois  de  plus  quelle  différence  considérable 
de  régime  existe,  quant  i  Tëtat  hygrométrique  habituel  de  lair,  entre  nos  pays 
et  le  bassin  du  Congo. 

A  Vivi.  pcndRnt  la  saison  sèche,  par  moyenne  thermométrique  de  2(®  à 
8  heures  du  matin,  Thumidité  relative  tombe  à  77  ®/o. 

Voici  encore  les  valeurs  hygrométriques  de  2  heures  de  laprèi-midi  pour  les 
stations  ('u  (abl(\')u  précédent  : 

Bruxelles.         Banana.  Vivi. 

Janyier 84  70  63 

Février 76  70  57 

Mars 64  70  6S 

Avril 56  71  64 

Mai 54  78  60 

luin 56  67  61 

Juillet 57  68  55 

Août 60  68  52 

Septembre 68  69  53 

Octobre 75  72  55 

Novembre 81  7»  59 

Décembre 86  71       '  66 

ANNÉE 68  70  59 

Température 11*5  27»3  »i 
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Le  degré  moyen  annuel  pour  Vivi,  tf9,  correspond  approximaUvemeni  en  Bel- 
gique à  une  température  de  IS^*  pendant  la  saison  d*été,  et  celui  de  68  pour 
Bruxelles  à  une  température  de  if"  à  U*"  au  Congo  pendant  la  saison  sèche. 

En  ce  qui  concerne  la  répartition  gt^ographique  de  Thumidité  relative  dans 
rÉcat  Indépendant,  nous  croyons  pouvoir  établir  que,  dans  la  matinée,  cette 
humidité  est  plus  grande  à  Tintérieur  qu*à  la  côte,  tandis  qu'au  milieu  du  jour 
elle  est  sensiblement  moindre  —  notamment  pendant  la  saison  sèche  —  à  Tinté- 
rieur  qu*au  bord  de  la  mer.  L'augmentation  d'altitude  parait  aussi  devoir  entrer 
en  ligne  de  compte  pour  diminuer  le  taux  hygrométrique.  Il  peut  être  utile  de 
rapprocher  de  ces  remarques  celles  que  Ton  trouvera  plus  loin  au  sujet  de  la 
tension  de  la  vapeur  aqueuse. 

Certains  hygiénistes  attachent  plus  d'importance,  au  point  de  vue  de  TinOuence 
de  l'état  hygrométrique  sur  l'organisme,  à  l'humidité  absolue  de  l'air  qu'à  l'humi- 
dité relative.  On  peut  dire,  à  priori,  que  h  quantité  absolue  de  vapeur  d'eau 
répandue  dans  l'atmosphère  est  un  facteur  climatologique  dont  il  importe  de 
tenir  compte,  cl  c'est  pourquoi  nous  avons  jugé  utile  de  compléter  le  présent 
chapitre  par  quelques  données  sur  la  répartition  géographique  et  les  varia- 
tions saisonnières  et  journalières  de  la  vapeur  d'eau  au  Congo.  Comme  précé- 
demment, nous  avons  cru  bon  de  mettre  en  regard  des  valeurs  observées  dans 
rAfrique  équatoriale,  pelles  .que  l'on  constate  dans  notre  pays,  c'est-à-dire  à 
Bruxelles. 

Les  observations  que  nous  possédons  sur  la  tension  de  la  vapeur  dans  l'État 
Indépendant  ou  dans  les  régions  voisines,  montrent  tout  d'abord  :  1*  que 
cette  tension  est  plus  forte  sur  la  côte  qu'à  l'intérieur;  31?  que,  sur  la  côte, 
elle  augmente  en  allant  du  sud  au  nord  ;  S""  que,  dans  l'intérieur,  elle 
diminue  avec  l'altitude,  ou,  en  d'autres  termes,  avec  l'abaissement  de  tem- 
pérature. 

La  tension  moyenne  annuelle,  sur  la  côte  africaine,  est  comprise  entre  18  et 
20  miHimèlres  :  18~2  à  Loanda,  Ift— 5  à  B.inana,  20—1  au  Gabon. 

A  Vivi,  sur  le  Congo,  par  114  mètres  d'altitude,  elle  n'est  que  de  IT'^^S;  à 
Kimuenza  (484  mètres),  de  17'""'0.  A  San  Salvador,  dans  l'Angola,  par 
559  mètres  d'altitude,  elle  tombe  à  16'""'0.  A  iMalange,  au  SE.  de  celte  région, 
par  1166  mètres  d'altitude,  elle  n'est  plus  que  de  13"""4. 

Toutes  ces  valeurs  sont  de  beaucoup  supérieures  à  la  moyenne  pour  Bruxelles, 
qui  n^atteint  que  8""'2. 

Dans  sa  variation  annuelle,  la  tension  de  la  vapeur  suit  les  fluctuations  de  la 
température  et  celles  de  l'humidité  relative.  Elle  est  maximum  dans  la  saison 
chaude  ou  des  pluies,  minimum  à  l'époque  des  moindres  chaleurs,  c'est-à-dire 
en  saison  sèche.  La  plus  forte  tension  se  produit  en  général  en  avril,  mais  les 
moyennes  de  mars  et  février,  et  notamment  celle  de  mars,  se  rapprochent  sensi- 
blement de  la  tension  d'avril.  La  plus  faible  tension  se  remarque  en  août,  au 
moment  même  où,  chez  nous,  on  observe  la  tension  maximum. 


La  niarclie  diurne  de  la  tension  de  la  vapeur  offre  les  particularités  suivantes  : 
contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  nos  pays  d'Europe,  où,  habituellement,  la 
tension  est  maximum  vers  le  milieu  du  jour  et  minimum  le  matin  et  le  soir,  dans 
rintérieur  du  Congo  un  premier  maximum  a  lieu  dans  la  matinée  et  un  second 
maximum  dans  la  soirée;  le  minimum  se  déclare  entre  midi  et  3  heures.  Sur 
la  cale,  par  contre,  le  phénomène  est  soumis  à  une  variation  parallèle  à  celle 
que  Ton  remarque  en  Belgique,  c  est- à-dire  qu*il  passe  par  un  minimum  le 
matin  et  un  maximum  l'après-midi.  A  Banana,  en  1890,  les  tensions  moyennes 
à  différentes  heures  de  la  journée  ont  été  de  : 

7  h.  matm 49,3 

iO  h.  matin i9,5 

Midi 49,6 

2  h.  soir. 20,2 

9  h.  soir 49,9 

A  Saint- Paul  de  Loanda^  d*après  trois  années^  on  a  noté  : 

mm. 
9  h.  matin 47^5 

Midi 47,7 

3  h.  soir 47,8 

9  h.  soir 47,7 

Sur  les  hauts  plateaux  du  SE.  de  l'Angola  (Malange  et  Pungo  Andongo), 
il  y  a  interversion  dans  la  marche  diurne  de  la  tension  de  la  vapeur  lorsqu'on 
passe  de  la  saison  sèche  à  la  saison  des  pluies,  et  vice  versa.  Ainsi,  à  Malange, 
de  mai  à  aoiit,  puis  de  septembre  à  avril,  les  moyennes  sont  respectivement  : 

Mai-août.  Sept-avril. 

mm.  mm. 

7  h.  matin 40,6  44,7 

4  h.  soir 9,3  46,6 

9  h.  soip 40,8  44,7 

Moyenne 403  ^M 

Dans  la  saison  sèche,  le  régime  de  l'Angola  est  donc  celui  des  régions  de 
l'intérieur  d'altitude  moindre  (San-Salvador,  Vivi);  dans  la  saison  des  pluies, 
celui  de  la  côte  (Banana,  Saint-Paul  de  Loanda)  et  des  régions  tempérées 
(Bruxelles).  Il  sera  intéressant  de  recueillir  des  observations  pour  des  points 
situés  vers  le  centre  du  continent  africain,  afin  de  voir  comment  s'y  comporte  la 
vapeur  d'eau  aux  différentes  époques  de  l'année. 

L'écart  entre  les  moyennes  mensuelles  extrêmes  est  de  G*""?  à  Malange, 
de  7"-9  h  Loanda,  de  5"4  à  San-S«lvpHor,  de  7~7  A  Vivi.  de  .S««l  n  Chin- 
choxo,  de  5'"'"3  au  Gabon. 
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Marche  diurne  de  la  tension  de  la  vapeur  au  Congo. 
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Béiriiii®  des  0al0Oii0. 

Nous  avons  vu,  en  débutant,  les  eauses  qui  produisent  ralternanee  des  saisons. 
Cette  succession  théorique  est  loin  de  se  réaliser;  elle  est  soumise  à  des  modifi- 
cations profondes,  mal  définies  encore,  et  labsence  d'observations  régulières  ei 
rigoureuses,  nos  vrais  moyens  d'investigation,  fera  que  pendant  longtemps  encore 
nous  en  serons  réduits  à  formuler  des  hypothèses  pour  les  justifier. 

Et  tout  d'abord,  il  semblerait  naturel  de  diviser  le  territoire  de  l'Etat  Indépen- 
dant du  Congo  en  trois  zones,  dont  deux,  celles  au  nord  et  au  sud  de  l'équateur, 
auraient  leurs  saisons  bien  marquées,  tandis  que  la  troisième,  à  cheval  sur  l'équa- 
teur  et  participant  des  deux  autres,  avec  des  saisons  peu  différentes,  jouirait 
d'un  climat  assez  régulier.  Cette  division  s'expliquerait  encore  par  l'extension 
très  erronée  que  l'on  donne  au  régime  des  saisons  du  bas  Congo  pour  l'assimiler 
aux  autres  parties  de  l'Etat;  il  n'est  cependant  rien  de  moins  vrai,  si  tant  est  que, 
des  maintenant,  les  observations  dont  nous  disposons  nous  permettent  de  définir 
le  régime  saisonnier  des  différentes  régions. 

Le  bas  Congo  est  è  peu  près  la  seule  région  qui  soit  dotée  de  saisons  bien 
marquées,  se  reproduisant  avec  régularité;  c'est  aussi  la  seule  pour  laquelle  nous 
ayons  des  observations  suivies,  qui  nous  permettent  de  caractériser  son  climat 
aux  diverses  époques  de  l'année. 

A  Banana,  la  saison  des  pluies  devrait,  d'après  ce  que  nous  avons  vu  au  com- 
mencement de  notre  travail,  débuter  en  septembre,  précédant  de  trois  ou  quatre 
semaines  le  passage  du  Soleil  au  zénith  de  ce  point,  et  gagner  ensuite  régu- 
lièrement en  intensité  jusqu'au  moment  où  elle  diminuerait,  pour  faire  place  k 
la  petite  saison  sèche. 

Il  est  loin  d'en  être  ainsi  dans  la  réalité  :  septembre  est  plutôt  un  mois  de 
saison  sèche  et  ne  donne  que  quelques  millimètres  d'eau,  comme  le  montre  le 
tableau  ci-dessous  : 

MOIS  DB  SEMEMBRE.  1800.      1891.     189i.      1893.      1891. 

Nombre  de  joara  de  plaie «       40 

Nombre  de  joara  d'eau  recueillie 3 

Bun. 
Quantité  toUle 3,6 

Maximum  en  un  jour i,6 

Date 27 

Ainsi,  pour  une  période  de  cinq  ans,  la  quantité  d'eau  tombée  en  septembre  a 
été  de  16'"'"!  et  le  nombre  de  jours  de  pluie,  22,  parmi  lesquels  7  seulement 
ont  eu  une  précipitation  supérieure  à  1  millimètre.  Est-ce  bien  là  un  commen- 
cement de  saison  des  pluies,  ou  la  continuation  d'une  saison  sèche  pendant 
laquelle  de  légères  bruines  font  leur  apparition.  Au  reste,  pendant  tout  le  mois 
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de  septembre,  la  pression  baromélrique  se  maintient  encore  très  forte  et  son 
inflexion  ne  commence  quVn  octobre. 

Le  D'  Etienne  pense,  et  nous  sommes  de  son  avis,  qu*il  faut  plutôt  se  rappro* 
cher  de  celte  chute  de  la  colonne  mercurielle  pour  trouver  le  début  réel  tte  la 
saison  des  pluies. 

Octobre  est  un  mois  franchement  pluvieux,  les  averses  commencent  à  y 
prendre  une  importance  inconnue  jusque-là  et  8*aceom pagne nt  de  manifestations 
électriques. 

La  chute  de  pression  atmosphérique  à  laquelle  nous  faisons  allusion  se 
dcssiiic  franchement  aussi,  et,  en  1890,  le  D**  Etienne  la  signale  dans  la  pentade 
du  7  an  12  octobre. 

En  1891,  pour  la  dernière  fois  le  2  octobre,  le  baromètre  atteint  TBl"",  il  est 
alors  en  pleine  ehutc.  Celle-ci  se  continue  pour  faire  osciller  la  colonne  mercu- 
rielle entre  760""5  et  768""*;  761"*'"  n'est  plus  que  rarement  observé,  et  comme 
maximum.  La  pression  atmosphérique  tombe  au-dessous  de  la  moyenne  annuelle 
dans  la  pentade  du  l^au  5  octobre. 

En  1893,  le  même  phénomène  se  produit  vers  le  5,  tandis  quVn  1894,  la  date 
se  trouve  reportée  au  9. 

Le  tableau  des  pressions  barométriques  sera  sous  ce  rapport  intéressant  à  con- 
sulter. Nous  ne  mettrons  en  regard  que  les  mois  de  septembre  et  octobre  pen- 
dant les  différentes  années  d'observations. 

PRESSION  BAROMÉTRIQUE. 

Moyennes  vr^iies.  Moyennes  à  midi. 

Septembre.  Octobre.  Septem'ir*.         Octobre. 

mm.  mm.  mm.  mm, 

4810 78i,l  764,i  761,8  761,5 

4891 764,9  700,9  »  • 

4893. >  .  7623  710,7 

4894.    ........  »  n  765,8  764,1 

Ces  différentes  données  ne  nous  permettent  cependant  pas  d'indiquer  une 
date  fixe  au  début  de  la  saison  des  pluies;  elles  nous  autorisent  seulement  à 
dire  qu'il  faut  arriver  au  commencement  d'octobre»  du  1**'  au  10,  pour  voir  les 
pluies  se  montrer  franchement  (t  la  saison  humide  commencer  réellement. 

A  Vivi,  le  même  phénomène  se  remarque  en  1882.  La  première  pluie,  sur- 
venue le  4  octobre,  est  suivie  d'une  inflexion  de  la  colonne  barométrique.  Pour 
la  dernière  fois,  le  4,  elle  atteint  755"'°'3;  elle  est  quelquefois  encore  de 
7S9  millimètres  jusqu'au  24,  mais  après  cette  date,  la  pression  de  782  milli- 
mètres devient  un  maximum  mensuel,  alors  qu'elle  était  un  minimum  pour  les 
mois  secs.  La  moyenne  de  la  pentade  du  i*'  au  5  octobre  est  exactement  la  même 
que  celle  de  toute  l'année;  celle  du  10  au  15  est  la  première  qui  lui  soit  inférieure. 
Lb  chute  s'accentue  alors  et  la  moyenne  annuelle,  TKâ^^'S,  n'est  plus  atteinte. 

A  Congo  da  Lemba,  en  1892,  la  première  pluie  survient  le  18  octobre;  l'année 
suivante,  le  10  septembre,  mais  avec  2"*"'5  de  pluie  seulement. 
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A  Kimuenza,  la  première  averse  dépassani  1  millimètre  d*eau  tombe  le 
5  ociobre  1894. 

La  saison  que  Ton  appelle  petit  hivernage,  petite  saison  de  pluies,  est  suivie 
d*une  petite  saison  sèche,  dont  larrivée  est  si  irrégulière  qu*il  y  aurait  presque 
lieu  de  mettre  en  doute  son  existence. 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  la  quanlilé  de  pluie,  qui  est  en  réalité  le  crité- 
rium de  sa  présence,  nous  devons,  pour  Banana  (i),  fixer  Tépoque  de  son  arrivée  : 
pour  1889-1890,  en  février;  pour  1890  1891,  en  décembre;  pour  189M892  et 
1893-1894,  en  février;  et  pour  1894-1895,  en  janvier.  A  Vivi,  en  1882-1883, 
il  n*y  eut  pas  une  seule  pluie  du  29  janvier  au  16  février.  A  Kimuenza,  en  1894, 
le  P.  de  Hert  note  la  petite  saison  sèche  du  5  au  27  décembre. 

Il  y  a  loin  de  cette  irrégularité  à  des  limites  fixes  à  égale  distance  du 
21  décembre,  date  de  Tarrivée  du  Soleil  au  tropique  sud. 

On  reconnaîtra  que  dans  ces  conditions,  il  y  a  lieu  d'attendre  une  longue  suite 
d'observations  pour  fixer  exactement  le  cours  de  cette  saison;  sans  nier  son 
existence,  on  doit  admettre,  suivant  le  plus  ou  moins  dintensfté  des  saisons 
qui  rencadreni,  qu'elle  peut-  se  confondre  avec  elles  et  n'être  en  réalité  qu'une 
époque  de  moindre  pluie  ou  de  sécheresse  relative,  à  laquelle,  et  presque  sans 
interruption,  succéderait  la  «  grande  »  saison  des  pluies. 

Celle-ci  doit  son  qualificatif  à  ce  que  le  Soleil,  revenant  du  tropique  sud, 
entraine  avec  lui  le  Cloud  Ring  plus  chargé  d'humidité  qu'après  son  voyage  dans 
riiémisphère  nord.  Est-ce  à  dire  qu  elle  le  mérite  par  la  quantité  totale  de  pluie 
qu'elle  apporte  ou  par  riniensité  spécifique  de  ses  précipitations?  C'est  là  un 
point  qui  ne  se  vérifie  pas  toujours  et  sur  lequel  nous  reviendrons. 

Sa  fin  se  déclare  assez  régulièrement  vers  le  15  mai,  mais  plutôt  après 
qu'avant,  et,  sans  transition,  quelques  matinées  froides  marquent  le  début  de  la 
saison  sèche.  Le  phénomène  inverse  à  celui  que  nous  avons  signalé  pour  le 
commencement  des  pluies  se  montre  précisément  à  celte  époque. 

En  1890,  à  Banana,  le  baromètre  se  relève  dès  les  premiers  jours;  le  10  if 
est  au-dessus  de  la  moyenne,  mais  il  tombe  brusquement  dans  les  troisième  et 
quatrième  pentades  et  remonte  définitivement  à  partir  du  20. 

En  1891  le  même  phénomène  se  produit,  et  ce  n'est  que  dans  la  quatrième 
pc-ntade  que  le  mouvement  ascensionnel  débute,  pour  se  continuer  régulièremenl. 

En  mai  1894  la  pression  atmosphérique  subit  encore  une  chute  de0'"'3dans 
les  trois  premières  pentades,  et  c'est  seulement  à  partir  de  la  quatrième  qu'elle 
se  relève  franchement;  elle  augmente  de  2  millimètres  du  20  au  30. 

A  Vivi,  en  1882,  une  augmentation  de  1"'"'9  se  produit  pendant  la  troisième 
pentade,  mais  elle  est  suivie  d'une  inflexion,  la  dernière  avant  devoir  la  pression 
monter  régulièrement. 

En  1885  le  baromètre  se  relève  du  15  au  20  et  dépasse  la  moyenne  annuelle 
seulement  dans  la  dernière  pentade. 

(i)  Voir  le  tableau,  page  S4. 
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A  Kimuenza,  raugmcnlalion  de  pression  commence  insensiblement  dès  les 
premiers  jours  de  mai,  cl  la  moyenne  annuelle  n'est  atteinte  que  dans  la 
quatrième  pentade. 

Quelle  est  la  caractéristique  des  saisons  dans  le  bas  Congo? 

La  saison  chaude  ou  des  pluies  débute  par  quelques  pluies  (incs  de  courte 
durer,  séparées  par  un  intervalle  de  plusieurs  jours  de  sécheresse.  Vers  la  6n 
d*ortobre,  parfois  le  commencement  de  novembre,  elles  augmentent  progressive- 
ment en  Tréqucnce,  deviennent  copieuses,  parfois  diluviennes,  s*accompagnent 
pre>que  toujours  de  manifestations  électriques  et  font,  des  mois  de  novembre  et 
de  décembre,  les  mois  les  plus  pluvieux.  La  Gn  de  décembre  cependant  est  moins 
humide  que  le  commencement  du  mois  et  marque  souvent  le  début  d'une 
aeciilmie  dont  nous  avons  parlé  tantôt  et  qui  se  prolonge  plus  ou  moins.  Mais  il 
faut  arriver  à  la  fin  de  février  pour  voir  les  pluies  redevenir  très  intenses  et 
continuer  ainsi  jusqu'à  la  Gn  d'avril,  fortes  et  violentes  comme  en  novembre  et 
décembre,  pour  cesser  vers  la  mimai.  En  avril,  elles  ont  encore  toute  leur 
intensité,  mais  dans  la  dernière  quinzaine  elles  sont  déjà  moins  fréquentes;  elles 
s'espacent  et  diminuent  ensuite  rapidement,  au  point  que  mai  ne  compte  généra- 
lement que  doux  ou  trois  pluies  notables. 

Ces  pluies,  ces  fortes  averses  du  Congo,  sont  avant  tout,  des  pluies  locales, 
en  tout  point  comparables  à  nos  pluies  d'ornge  d*éié.  Rlles  durent  peu,  mais 
sont  très  intenses.  Il  est  rare  qu'elles  ne  soient  pas  accompagnées  de  phénomènes 
électriques  plus  ou  moins  violents;  quelquefois  s'y  ajoutent  de  fortes  rafales 
de  vent,  se  suivant  coup  sur  coup  en  venant  de  directions  parfois  complètement 
opposées.  Ce  sont  alors  des  tornades,  dont  quelques-unes  ont  laissé  un  vivant 
souvenir  dans  Tesprit  de  ceux  qui  les  ont  subies. 

La  quantité  d'eau  qui  tombe  pendant  ces  fortes  averses  est  très  grande,  eu 
égard  surtout  à  leur  peu  de  durée. 

La  plus  forte  précipitation  a  été  : 

mm. 

A  Banana de    98,8  le  28  novembre  1891. 

A  Vivi de  iOt,9  le  47  décembre  i83i. 

A  Cor  go  da  Lernba  .    .  de    A2,i  le  19  avril  4894. 

A  Kimuenza de    9«,0  le  2)  décembre  1894. 

A  LéopoIdviJle  ....  de    98,5  le  27  décembre  1893. 

A  Bolobo de  463,6  en  février  189^ 

A  Nouvelle-Anvers    .    .  de  lfl0,4  en  juillet  1891. 

A  Lussambo de    80,5  le  29  septembre  1896. 

Les  pluies  ont  une  fréquence  marquée  entre  14  et  2!  heures,  et  pendant  la 
nuit,  jusque  vers  7  heures  du  matin. 

Elles  sont  de  courte  durée.  Dans  le  bas  Congo,  il  est  rare  qu*elles  persistent 
au  delà  de  six  ou  sept  heures.  Dans  le  haut  fleuve,  sous  le  régime  des  pluies 
d'origine  régionale,  on  en  voit  parfois  qui  durent  jusque  treize  heures  (llodister  à 
Bangala).  Toutefois,  c'est  là  un  fait  très  rare,  et  Ton  n'a  pas  observé  jusqu'ici  de 
pluie  durant  24  heures  et  plus,  comme  en  Belgique. 
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La  quantité  de  pluie  tombant  par  année-saison  est  très  variable.  Ainsi,  pour 
Banana.  1889-1890  donne  620—;  1890-1891,  386™;  1893-1894,  955—. 

En  1893-1894,  Congo  da  Leroba,  qui  se  trouve  sensiblement  sous  la  même 
latitude  que  Banana,  ne  donne  que  466"'",  soit  moins  de  la  moitié  de  Banana. 

Quant  au  mois  de  précipitation  totale  maximum,  il  varie  beaucoup.  Cinq 
années  d*observalions  à  Banana  le  montrent  deux  fois  en  novembre,  une  fois  en 
décembre,  une  fois  en  mars  et  une  fois  en  avril,  avec  une  différence  de  70"" 
entre  le  plus  haut  et  le  plus  bas  maximum. 

En  1890-1891,  avril  présente  240—  de  pluie  sur  un  total  annuel  de  386—, 
soit  près  des  deux  tiers  de  la  précipitation  totale,  tandis  qu*en  1893-1894,  le 
maximum  mensuel  est  de  262"""  en  novembre,  pour  955""'  de  hauteur  totale. 


Bahana. 

Congo  da  Lemba.    I 

MOIS. 

4889-80 

4890-91 

1891-92 

1898-94 

1894-95 

1892-93 

1893-94 

Août(i}    .    . 

mm. 

°o!o 

Tô 

mm. 

> 

"ï!o 

Ofi 

mm. 
0.0 

Septembre  (0 

> 

3,6 

2,5 

6,0 

2^ 

0.0 

2,6 

Octobre  . 

38;5 

8,9 

1,0 

56,9 

93,8 

49,2 

4».5 

Novembre 

201^ 

14.2 

110,6 

262,4 

164.2 

63.9 

83,7 

Décembre    . 

83,0 

0,4 

2824» 

137,8 

144,0 

353 

33^0 

Janvier    . 

97,0 

2,2 

56,0 

51,2 

57,6 

18,1 

29,6 

FéTrier    , 

18,6 

10,2 

47.0 

106,2 

106.2 

27,9 

36,0 

Mars   .    . 

73.3 

69,2 

20,0 

120,6 

192,8 

95,9 

86,0 

AvrU  .    .    , 

70,7 

2404» 

I 

158,6 

• 

121,4 

1223 

Mai.    .    . 

38,2 

33,2 

» 

43,0 

> 

60,0 

273 

Juin    .    .    . 

0,0 

1,7 

» 

0,0 

» 

0 

0 

Juillet.    .    , 

0,0 

2,0 

0,0 

2,0 

> 

0 

0 

Total. 

mA 

385,6 

J» 

964,7 

M 

44^2 

465.7 

(i)  En  aoù 

t  e 

t  s 

«pu 

mbre  4899, 

il  tomba  refl 

pectiveir.eot 

3  et  2""  d 

'eau. 

La  saison  sèche  qui  succède  à  la  saison  des  pluies  est  la  mieux  caractérisée. 
Point  de  pluie,  rarement  une  légère  bruine  ou  «  cacimbo  »,  de  5  à  10  minutes 
de  durée,  entre  5  et  9  heures,  et  donnant  tout  au  plus  quelques  dixièmes  de  mil- 
limètre au  pluviomètre  ;  en  revanche,  un  temps  gris&tre,  une  brise  qui  fait  sur 
les  colons  l'effet  de  nos  froides  bises  d'hiver.  La  végétation,  exubérante  de  vie 
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et  (le  force,  lutte  longtemps,  cherchant  à  se  soutenir  malgré  la  privation  d*eau  ; 
mais  la  sécheresse  finit  par  régner  en  maître.  Tout  sVtiole,  tout  se  fane  et 
lorsque,  d'un  pas  lent  mais  sur,  le  temps  sec  a  accompli  son  œuvre,  de  tous  les 
points  de  Thorizon  s*élèvent  des  colonnes  de  fumée  annonçant  le  commence- 
ment des  incendies  annuels  des  herbes.  La  date  de  leur  arrivée  varie  un  peu  : 
elle  dépend  de  Tintensité  de  la  saison  qui  vient  de  unir;  en  général  cependant,  il 
faut  atteindre  le  l"  juillet  pour  voir  les  premiers  feux,  et  gagner  la  période  du 
20  au  30  juillet  pour  les  contempler  dans  toute  leur  intensité. 

Les  plaines  dénudées,  portant  encore  la  trace  du  passage  de  Télément  destruc- 
teur, laissent  alors  une  triste  impression  au  spectateur,  et  cet  état  perdure 
jusqu'aux  premières  pluies,  qui,  par  un  effet  magique,  transforment  tout  en  peu 
de  temps,  et  rendent  au  pays  son  aspect  riant  dans  sa  luxuriante  végétation 
et  ramènent  Texubérance  de  vie  qui  ranime  habituellement. 

La  différence  si  marquée  des  deux  grandt'S  saisons  se  maintient  dans  tout  le 
bas  Congo;  à  Léopold ville,  elle  existe  encore;  toutefois  il  nVst  pas  rare  de 
constater  déjà  une  ou  deux  pluies  ordinaires  en  pleine  saison  sèche,  pluies  assez 
semblables  à  nos  giboulées  de  mars  et  survenant  le  matin.  Le  D'  Mense  y  signale 
en  effet  deux  fortes  averses  en  juin,  deux  légères  averses  en  juillet,  une  légère 
pluie  en  août  et  71"""  d'eau  en  septembre  (i). 

Plus  à  l'intérieur,  la  différence,  quoique  bien  visible  encore,  est  moins  tranchée. 
C'est  ainsi  qu'à  Bolobo,  mai  est  encore  très  pluvieux  et  aoijt  montre  déjà  phi- 
sieurs  jours  de  pluie  copieuse.  On  y  a  observé  : 

En  août  4891 30««  d'eaa. 

En  août  1884 96"">  d'eau  en  7  jours,  avec  maximum  diurne  de  35**4. 

En  août  1895 70*»  d'eau  en  4  jours,  avec  maximum  diurne  de  45«»7. 

Il  ne  reste  donc  plus  que  juin  et  juillet  que  Ton  peut  considérer  comme 
mois  secs. 

Plus  au  sud,  dans  la  région  de  Luluabourg,  le  IV  Wolf  dit  :  <  Quant  aux 
pluies,  le  bassin  central  du  Congo  jusque  6^  lat.  S.  diffère  à  son  avantage  de  la 
région  maritime.  II  n'y  a  pas  de  saison  sèche  caractérisée.  A  Luluabourg,  où 
nous  avons  fait  des  observations  météorologiques  pendant  deux  ans  (188K-1886), 
il  n*y  a  pas  eu  de  mois  sans  pluie.  Juin,  juillet  et  aoijt  sont  les  mois  où  la  pluie 
est  la  plus  rare,  mais  ils  ont  un  lourd  brouillard  matinal  (a)  ». 

Le  commandant  de  Macar  (s),  de  son  côté,  signale  que  la  période  de  sécheresse 


(i)  •  Nulle  pan  Tirruption  de  la  pluie  ii*esl  si  brusque  que  vers  le  littoral,  par  exemple  à  Vivi.  En 
général,  au  Stanley-Pool,  la  transition  de  la  saison  sèche  à  la  saison  pluvieuse  se  produit  plus  insen- 
siblement qu'à  la  côte.  —  Pendant  mon  séjour  à  Léopoldville,  pas  un  seul  mois  ne  s'est  écoulé  sans 
ploie  •.  (D'  Mense,  Rapport  de  l'état  sanitaire  de  Léopoldville  de  novembre  1885  à  mars  1887,  p.  il) 

(s)  L.  WoLF,  Exploration  du  Kassal  et  du  Sankuru.  (Bull,  de  la  Soc.  belge  de  Géographie, 
année  1888,  p.  38.) 

(s)  Cap.  DE  Macar,  Station  de  Luluabourg.  (Op.  cit.,  année  1888,  p.  S55.) 
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relative  dure  du  {•'  juin  au  18  août.  En  juin^  juillet  et  août  188tf,  il  recueillit 
respectivement  i"";  0"7;  53""*. 

Lussambo  nous  offre  le  même  fait  :  dix  mois  d^observations  (août  1896  à 
mai  1897)  nous  montrent  des  pluies  pendant  toute  leur  durée,  avec  cette  parti- 
cnlarité  semblable  à  celle  de  Bolobo,  que  août  et  septembre,  d'un  côté,  mai  de 
Tauire,  montrent  la  gradation  dans  Tintensité  et  paraissent  constituer  le  début  et 
la  On  de  la  vraie  saison  des  pluies. 

Si,  en  s'enfonçant  dans  les  terres,  on  se  rapproche  de  Téquateur,  la  différence 
s*efface  graduellement,  au  point  d*amener  une  telle  fusion  des  deux  maisons  que 
c'est  à  peine  si  Ton  arri\e  à  avoir  un  ou  deux  mois  moins  pluvieux,  se  représen- 
tant a\ec  régularité. 

A  Équateurville,  le  lieutenant  Lemaire  rapporte  qu'il  pleut  le  plus  vers  novem- 
bre et  décembre,  et  le  moins  vers  juillet;  or,  si  ses  \ingt  mois  d'observations 
confirment  cette  opinion  pour  1892,  ils  Pinfirment  pour  1891.  Il  est  vrai  que 
nous  n'avons  pour  nous  guider  que  le  nombre  de  jours  de  pluie,  et  que  Tintensité 
de  celle-ci  justifierait  seule  cette  manière  de  voir.  H  est  cependant  singulier  de 
constater  que  d'un  côté,  pendant  que  le  Soleil  est  au  tropique  nord,  les  pluies 
diminuent  et  que  la  saison  la  plus  pluvieuse  se  trouve  en  novembre  et  décembre, 
c'est-à-dire  lorsque  le  Soleil  est  sur  le  point  d'atteindre  le  tropique  sud.  11  y  a  là 
un  phénomène  intéressant  à  constater. 

Pour  iMobeka  et  Nouvelle-Anvers,  les  mois  de  janvier  et  fé\rier  constituent  la 
saison  la  moins  pluvieuse  (i).  Pour  Dasoko,  de  1889  à  1891 ,  le  D'  Dupont  trouve 
deux  fois  la  période  sèche  allant  de  la  seconde  quinzaine  de  novembre  à  la  lin 
de  janvier  ou  au  commencement  de  février  (s);  or,  en  décembre  1895,  il  tombe 
158'°°*4,  eest-à'dire  plus  du  douzième  de  la  précipitation  totale  annuelle,  qui 
est  de  1694°"".  Janvier  1894  est  moins  pluvieux.  A  côté  de  novembre  1893,  qui 
a  le  maximum  de  précipitation  de  toute  la  période  (256°""5),  novembre  1894 
ne  donne  que  51*"",  c'est-à-dire  le  cinquième,  et  vient  comme  minimum  secondaire 
de  toute  la  période.  Il  y  a  là  une  irrégularité  manifeste,  et  rien  jusqu'ici,  pour 
l'ensemble  de  ces  stations  du  haut  Congo,  ne  justifie  la  fixation  d'une  date 
exacte  à  fa  saison  des  moindres  pluies. 


(i)  Stauley  constatait  en  1877,  lors  de  sa  navigation  dans  la  partie  du  Congo  entre  les  Stanley-Falls 
et  le  Sianley-Pool,  une  période  de  sécheresse  continue  du  12  janvier  au  13  mars.  (H.  M.  Stanlet, 
Through  Ihe  dark  continent,  U II,  p.  503.) 

(s)  •  A  partir  de  la  mi-novembre,  les  pluies  deviennent  rares  et  ne  se  présentent  qu*à  deux  et  trois 
semaines  d*intervalle.  Jusqu'à  la  mi-février,  ce  sont  plutôt  des  réductions  de  gros  brouillards  que  des 
pluies.  Le  ciel  est  presque  toujours  gris.  »  (Commandant  Roget,  Le  district  de  VAruwimi  et  Quelle, 
Bull.  Soc.  belgb  de  Géogr.,  année  1891,  p.  108.) 
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STATIONS. 


Total. 


Jours  de  pluie. 


ËquateurTilIe . 

NoaTdle-InTen  . 
Mobeka  .  .  . 
Basoko  .    .    . 

Ibembo  .  .  . 
Enguettra  .  . 
Ojabbir .  .  . 
Libokwa.  .  . 
Bâta  .... 
N'Guforu    .    . 


1891 
4892 
489i 
18JS 
1890 
4891 
188  :i 
1889 
1893 
189i 
1895 
1896 
1897 
1896 
1897 
1896 
1897 
1896 
1897 
jl896 
Il897 
1896 
1897 


10 
» 

H 
9 

11 

13 


1 


11 


9 
15 
12 

3 
10 

» 
14 

I 

9 
15 


13 
8 

10 

10 
5 
9 

11 


9 

» 

9 

12 

10 

3 

5 

» 

18 

14 


16 
11 

9 
12 

9 
11 
15 


12 
4 
6 

15 
5 

13 

14 


10 

13 

13 

11 

4 

7 

» 

21 


14 
6 
7 
» 
5 
16 
15 


10 

» 
15 

> 
14 

> 
15 

» 
20 


21 


19 


12 


11 
15 
8 
I 
13 
12 
16 


20 

22 

i 

I 

21 

12 

I 

% 

16 

15 

16 


17 


14 


14 

19 
8 
» 

14 
7 

14 


13 

7 

» 
18 

» 
19 

I 
11 

> 
21 

» 
11 

10 


138 
129 

105 

105 
123 

152 

105 
94 
92 

124 


11 


8 


10    I  12    I  23 

N.  B.  Le  total  entre  parenthèses  ne  représente  que  onze  mois.  Les  autres  totaux  s'appliquent 
année  entière,  commençant  soit  à  janTÎer,  soit  à  un  mois  quelconque  formant  le  début  d'une  série 
plète  et  ininterrompue  de  douze  mois. 


Eau  recueillie. 


KoareUe-inTcn 


basoko 


Yakoma  . 
Ibembo  . 


1890 
1891 
1893 
1894 
1895 
1894 
1897 


10i,7 
» 

38,4 
72,4 

2:^,0 


26,3 

150,4 

» 
136,7 
60,1 

185,0 


47,2 
159,8 

» 
144,4 
163,4 

54,5 
164,0 


136,2 
145,8 

» 
15i,5 

» 
52,0 


85,2 

229,4 

i 

88,3 

» 

190,0 


127,4 
85,0 

» 
187,5 

» 
207,0 


142,i 

177,1 

» 
159,9 

i 
136,0 


129,8 
190,2 

» 
113,2 

1) 
218,0 


143,4 

131,0 

174,3 

204,2 

i 

» 

171,0 

85,2 

» 

i 

251,0 

102,0 

» 

M 

116,6 
28,0 

256,5 

51,0 

» 

168,0 


236,7 

158,4 
63,4 


157 


(i2ft) 
aune 

COffl- 


142-^,9 
1885,6 

1393,5 
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Si  le  Soleil,  en  enlrainant  le  Clovd-Ring  avec  lui,  exerce  une  influence  sur  la 
répartition  des  pluies,  une  cause  locale  très  importante  intervient  pour  modifier 
cette  influence  et  rendre  le  régime  pluvial  sensiblement  uniforme  pendant  toute 
Tannée. 

En  s'éeartant  de  Téquateur  et  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  on  ne  retrouve  I» 
même  succession  des  saisons  que  dans  le  bas  Congo.  Malheureusement,  les  obser- 
vations nous  manquent  pour  apprécier  exactement  la  différence  qui  existe  entre 
les  deux  régions,  et  nous  en  sommes  réduits  à  nous  baser  sur  des  données  géné- 
rales, auxquelles  nous  ne  pouvons  accorder  qu'une  valeur  relative. 

A  Yakoma,  les  mois  de  mars  à  novembre  sont  pluvieux,  mais  nous  manquons 
d'indications  pour  les  autres.  Il  est  vrai  que  quelques  stations  voisines  nous 
donnent  de  quoi  les  compléter.  Si  nous  envisageons  ce  qui  se  passe  à  Ibembo, 
Enguettra,  Djabbir,  Libokwa,  Buto  et  N'Gufuru,  nous  pouvons  aflSrmer  que 
dans  cette  région  il  n*y  a  pas  de  saison  sèche;  car  nous  ne  supposons  pas  que 
Ton  veuille  donner  ce  nom  à  une  période  de  trois  ou  quatre  semaines  au  plus,, 
exemptes  de  pluie,  que  Ton  rencontre  parfois  en  janvier.  Sur  cinq  de  ces  postes, 
quatre  ont  constaté  un  à  trois  jours  pluvieux,  un  seul  n'en  a  pas,  tandis  qu'en 
février  nous  trouvons  jusque  huit  jours  de  précipitation,  avec  une  moyenne  de 
quatre  jours  et  demi  par  poste.  Cette  moyenne  se  maintient  sensiblement  la  même 
en  mars,  mais  à  partir  d'avril  elle  augmente,  et  l'augmentation  ne  s'arrête  qu'aux 
mois  des  fortes  averses,  cest-àdire  d'août  à  novembre,  où  nous  observons  assez 
communément  plus  de  vingt  jours  pluvieux.  Alors,  brusquement,  survient  une 
diminution  qui  fait  de  décembre  le  mois  de  transition.  On  a  une  tendance  i  en 
faire  un  mois  sec,  et  cependant  nous  y  trouvons  de  quatre  à  onze  jours  de  pluie, 
avec  une  moyenne  de  sept  pour  les  six  postes  d'observations.  Dans  de  telles 
conditions,  on  doit  réellement  considérer  l'année  comme  entièrement  pluvieuse, 
avec  une  saison  de  moindres  pluies  allant  de  janvier  è  fin  mars. 

Il  suffit,  pour  s'en  convaincre  davantage,  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  tableau 
du  régime  de  l'Arruwimi,  dressé  par  le  D''  Dupont,  et  sur  le  diagramme  repré- 
sentant les  changements  de  niveau  de  TUbanghi  à  Yakoma,  construit  d'après  les 
relevés  du  D'  Brackman.  Ces  deux  rivières  drainent  des  régions  de  riiémisphère 
nord  et  subissent  une  baisse  manifeste  pendant  ces  quatre  mois,  tandis  que  pen- 
dant les  autres  leur  crue  est  régulière.  Par  son  régime  des  pluies,  cette  région 
se  rapprocherait  donc  de  Lussambo,  en  ce  sens  que  la  saison  sèche  y  serait  de 
très  courte  durée. 

Sans  doute,  la  prédominance  de  la  bague  nuageuse  dans  Thémisphère  nord 
peut  expliquer  cet  état  de  choses;  cVsl  là  une  hypothèse  très  logique,  nous 
l'admettons,  mais  il  y  a  pour  nous  une  cause  plus  importante,  c'est  la  présence 
de  la  grande  forêt  occupant  le  nord.  Test  et  le  centre  de  TÉlat  du  Congo. 

«  La  zone  équatoriale  des  pluies  est  la  région  ou  règne  presque  exclusivemcni 
>  la  pluie  «  convective  »  ;  les  régions  forestières  du  Brésil,  de  l'Arruwimi  dans 

•  l'Afrique  centrale,  de  l'Archipel  malais,  et  la  vallée  supérieure  d'A^sam  dans 

•  l'Inde  se  trouvent  dans  cette  zone.  Il  y  règne  des  vents  légers  et  l'humidité 
»   évaporée  par  la  surface  est  précipitée  avant  d'être  emportée  au  loin.  Sous 
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II  rinfluence  de  ces  conditions,  une  augmentation  ou  une  diminution  de  Tévapo- 
»  ration  peut  être  suivie  d'une  augmentation  ou  d*une  diminution  de  la  pluie* 

>  Mais  ces  régions  sont  celles  où  se  produit  le  moins  aisément  un  change- 
9  ment  matériel  dans  l'évaporation.  Blanford  estime  que  pour  la  région  de 
»  TArruwimi,  la  moitié  environ  de  la  précipitation  est  due  à  la  recAufe  directe 
»  de  rhumidité  évaporée.  La  surface  reste  dans  un  état  continu  de  saturation  et 

>  révaporation  se  fait  sans  interruption  et  d'une  manière  uniforme  (i).  ■ 

C*est  là,  à  notre  avis,  qu*il  faut  chercher  la  vraie  cause  des  modifications  qui 
surviennent  dans  le  régime  des  saisons,  et  il  faut  étendre  ce  fait  à  tonte  la  grande 
forêt,  en  tenant  compte  d*un  autre  facteur  d'une  grande  importance  également  : 
le  centre  de  TÉtat  est  peu  accidenté,  les  rivières  y  ont  un  cours  très  lent  et  Ton  y 
rencontre  beaucoup  de  marais  et  de  plaines  basses  offrant  au  pouvoir  évapora- 
tenr  du  vent  et  de  la  chaleur  une  source  intarissable  d*humidité. 

Mais  il  n*y  a  pas  que  la  région  de  la  grande  forêt  qui  voie  ses  saisons  modi- 
fiées; les  nuages  poussés  par  les  vents  d*est  qui  soufflent  dans  le  haut  Congo  y 
font  participer  toute  la  zone  qui  la  borne  à  louest.  C'est  ainsi  que  le  climat  de 
Luluabourg  et  de  Lussambo  diffère  très  sensiblement  de  celui  de  la  région,  située 
sous  la  même  latitude,  qui  se  trouve  dans  le  bas  fleuve.  Et  ce  sont  ces  mêmes 
vents  qui  empêchent  la  partie  est  de  TÉiat  de  participer  à  ce  changement. 

En  comparant  les  diverses  observations  qu'il  possédait,  von  Danckelman  a 
formulé  comme  règles  que  les  pluies  augmentent,  au  Congo  :  l*"  à  mesure  que  du 
sud  on  se  rapproche  de  l'équateur;  2®  que  de  la  côte  on  se  dirige  vers  Tintérieur. 

Nous  trouvons  dans  nos  observations  la  confirmation  de  ces  deux  lois  : 

lo  Augmentation  en  allant  du  sud  vers  Véquateur* 

BIBk. 

I^oanda S70  moyenne  de  iS  années. 

fianana 7:26  moyenne  de  5â  mois. 

Cbinchozo 1078  moyenne  de  S5  mois. 

Libreville 2383  moyenne  de  70  mois. 

2»  Augmentation  en  allant  de  la  côte  vers  Vintérieur, 

mm. 
A.  —  Banana. 726      moyenne  de  52  mois. 

Borna  ......  761  total  de  10  mois  et  5  jours. 

Vivi  ...«.••  1079  moyenne  de  2  ans. 

Kimuenza  .....  1038  total  de  1  an. 

Léopoldville  .    •    .    •  1502  toUl  de  1  an. 

Bolobo  ...••.  1666  moyenne  de  3  ans. 

Nouvelle-Anvers.    •    .  1705  moyenne  de  !^  mois. 

B  —  Loanda.    .    •    .    .    .  27U  moyenne  de  12  années. 

Malange    •    .    .    •    .  687  total  de  8  mois. 

San-Salvador.    .    .    •  1010  moyenne  de  4  années. 

Luluabourg   •    •    .    .  1544  moyenne  de  30  mois. 

Lussambo 1677  total  de  lU  mois* 


(f)  G.-E.  CuRTis,  Vinfluence  des  forêts  sur  la  chute  des  plaies*  (Cirl  et  Terre,  1894-9S,  p.  132.) 
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Ajoutons  à  ces  données  que  la  plus  forte  intensité  des  pluies  a  été  relevée  au 
.centre  du  continent.  Livingstone  observa  à  Kabambaré  une  chute  de  SOS^'^B  en 
quinze  jours,  en  janvier  1871. 

Von  Danckelman,  en  signalant  les  deux  lois  qui  précèdent,  justifie  la  seconde 
en  disant  :  «  Circonstance  qui  s'explique  par  le  passage  des  nuages  venant 
généralement  du  continent,  c'est-à-dire  de  Test,  sur  les  régions  montagneuses 
quMs  rencontrent  avant  d'arriver  à  la  côte  occidentale  >. 

Il  n  y  a  pas  à  douter  que  ce  soit  là  une  des  causes  de  la  plus  grande  intensité 
des  pluies  à  Tintérieur  du  continent,  mais  nous  pensons  que  Thumidité  entre- 
:  tenue  et  provoquée  par  la  grande  forêt  doit  intervenir  au  même  titre  et  jouer  ici 
un  rôle  aussi  important  que  dans  la  modification  qu'elle  imprime  au  régime  sai- 
sonnier des  régions  du  centre  congolais. 

Des  faits  qui  précèdent,  pour  nous  résumer,  nous  tirerons  les  conclusions 
suivantes  : 

1*  Le  début  de  la  saison  des  pluies  peut  être  fixé  à  la  première  décade 
d'octobre; 

2®  La  petite  saison  sèche  est  très  variable  dans  son  apparition,  aussi  bien 
que  dans  ses  caractères,  et  mérite  plutôt  le  nom  de  saison  des  moindres 
pluies; 

3®  La  division  en  grande  et  petite  saison  des  pluies  n'est  pas  absolue; 

4**  La  saison  des  pluies  prend  fin  aux  environs  du  18  mai,  plutôt  après 
qu'avant; 

S""  La  quantité  totale  de  pluie  varie  beaucoup  d'une  année  à  l'autre  pour  un 
môme  lieu  ; 

6""  Les  mois  les  plus  pluvieux  sont  novembre,  décembre,  mars  et  avril,  et  le 
maximum  de  précipitation  se  présente  sans  «fixité  dans  l'un  d'eux; 

T"  Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'avance  dans  l'intérieur,  et  que  l'on  se  rap- 
proche de  Icqualeur,  les  saisons  se  différencient,  de  moins  en  moins.  L'année 
tout  entière  est  pluvieuse,  avec  une  intensité  variable  suivant  les  époques  et  les 
années  : 

8®  La  présence  de  lu  grande  forêt  intervient  pour  une  grande  part  dans  le 
changement  ap|)0!*té  nu  régime  saisonnier  des  régions  du  centre  de  l'État  Indé- 
pendant.   •  ... 

•       * 
Vents.   •   * 

Le  vent  est  sans  conteste  l'un  des  facteurs  les  plus  importants  du  climat.  C'est 
lui  qui  modifie  la  marche  régulière  des  tempék'alureS,  telle  qu'elle  est  réglée  par 
la  course  du  Soleil  dans  le  ciel;  c'est  lui  qui  amènjs  les  variations  dans  l'humidité 
de  l'air  et  dans  la  fréquence  et  Tabondance  des  précipitations;  c'est  lui  encore 
qui,  par  intervalles,  épure  les  régions  basses  de  Tatmosphère  par  le  brassage 
qu'il  produit  dans  une  grande  partie  de  la  masse  aérienne.  Le  rôle  des  vents  est 
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surtout  eonsidérable  dans  les  pays  chauds,  et  certains  auteurs  ont  même  cru 
trouver  une  liaison  intime  entre  la  salubrité  de  ces  pays  et  les  conditions  natu- 
relles qui  en  assurent  la  ventilation  (i).  La  configuration  du  sol  aurait  particu- 
lièrement de  rimportance,  en  tant  que  cette  configuration  favorise  ou  bien 
-entrave  la  libre  circulation  des  vents. 

Partant  de  ces  considérations,  on  en  est  arrivé  h  constater  que  les  climats 
.chauds  se  classent,  comme  les  habitations,  en  salubres  et  insalubres,  suivant 
rapport  plus  ou  moins  large  d'un  air  pur,  riche  en  oxygène,  pir  les  courants 
généraux  de  Tatmosphère,  facilités  ou  gênés  par  la  disposition  du  terrain.  Cette 
conclusion  est  confirmée  par  Pétude  spéciale  des  grandes  endémies  des  pay» 
tropicaux  :  fièvres  intermittentes  et  rémittentes  ou  fièvres  de  malaria,  choléra, 
fièvre  jaune. 

L'importance  capitale  du  rôle  dévolu  aux  vents  comme  purificateurs  de  l'at- 
mosphère devient  surtout  sensible  par  les  contrastes  que  présentent  des  régions 
placées  en  apparence  dans  des  conditions  de  climat  tout  à  f«iit  semblables.  De 
pan  et  d'autre,  on  trouve  les  pluies  tropicales,  les  forêts  vierges  aux  arbres 
enserrés  par  des  réseaux  de  lianes,  un  humus  épais  enrichi  par  les  débris  des 
vieux  troncs  et  des  plantes  herbacées,  un  soleil  assez  ardent  pour  faire  mûrir  le 
café,  le  sucre  et  le  cacao,  et  pourtant  d'un  côté  régnent  les  fièvres  et  le  choléra, 
tandis  que  de  l'autre  on  a  un  climat  délicieux  et  vivifiant  (s). 

Une  bonne  ventilation,  par  des  courants  amenant  un  air  pur,  rend  les  plus 
fortes  chaleurs  supportables,  assèche  les  sols  bas,  disperse  les  miasmes  qui 
tendent  à  se  former. 

En  ce  qui  concerne  le  régime  des  vents  au  Congo,  nous  ne  possédons  mal-- 
heureusement  qu'un  nombre  assez  restreint  de  bonnes  observations,  la  plupart 
recueillies  dans  le  bas  Congo,  notamment  à  Banana,  à  Vivi  et  à  Kimuenza.  Pour 
beaucoup  d'autres  stations,  nous  ne  pouvons  indiquer  que  le  vent  dominant; 
c'est  là,  nous  tenons  à  le  dire,  une  indication  à  laquelle  nous  ne  saurions 
attacher  qu'une  valeur  très  relative,  étant  donné  qu'elle  résulte  d'observations 
îrrégulières,  faites  sans  instruments.  Nous  bornerons  donc  surtout  h  la  région 
du  bas  Congo  les  considérations  qui  \ont  suivre. 

Le  régime  des  vents  inférieurs  à  la  côte  0L*cidentaIe  d'Afrique  est  caractérisé 
par  une  régularité  singulière  de  l'apparition  des  courants  aériens. 

Pour  Banana,  le  D'  Etienne  décrit  ce  régime  ainsi  : 

•  1*  Faible  brise  de  terre  de  sud-est  à  sud  le  matin,  au  lever  du  Soleil; 

•  2*  Plus  tard,  calme  jusque  vers  11  heures; 

>  3*  Ensuite  brise  de  mer  de  sud-ouest  plus  ou  moins  forte,  jusque  vers 
19  heures; 


(i)  Voyez  DOtammeol  P.-C  Paclt,  Climats  et  endémies,  esquisses  de  climatoiojie  comparée, 
Paris,  1874. 
(t)  R.  Radad,  Le  rôle  des  vents  dans  les  climats  chauds,  p.  iS.  Paris,  1880  ;  in-18. 
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»  !•  Finalement,  vers  22  heures,  après  un  second  ealme,  la  girouette  a  une 
tendance  à  s*infléchir  de  nouveau  dans  la  direction  sud-nord. 

»  Après  le  calme  absolu  d*unc  matinée,  Tarrivce  de  la  brise  est  annoncée  plus 
d'une  demi-hrure  à  lavanee  par  la  présence  d*une  ligne  sombre  qui  se  dessine 
au  loin  à  Thorizon,  à  la  surface  de  TOcéan;  celle  ligne  se  rapproche  insensible- 
ment et  ne  larde  pas  à  venir  troubler  la  transparence  des  eaux  du  rivage.  C'est 
rheure  où  le  ihermomèire  arrête  sa  course  ascendante,  mais  où  un  autre  instru- 
ment se  met  en  mouvement  :  Tanémomètre  (i).  • 

.  Ainsi  que  le  D'  Etienne  Tavait  fait  remarquer,  Torigine  des  courants  aériens 
régnant  à  Banana  est  manifestement  à  l'W.  Mais  des  observations  postérieures 
à  celles  qu'il  a  publiées  n'ont  pas  confirmé  l'exclusion  presque  complète  des 
vents  de  NW.  à  £.,  qu'il  avait  observée  pendant  les  quatre  derniers  mois  de  1890» 
Déjà  ses  relevés  de  mars  et  avril  1891  accusent  une  certaine  fréquence  des 
vents  du  N.,  fréquence  qui  se  maintient  assez  régulière  pendant  toute  la  période 
qui  suit,  et  se  manifeste  pariiculièrement  le  matin,  se  rapprochant  ainsi  de  ce 
que  nous  remarquerons  pour  Vivi.  Dans  ce  dernier  poste,  les  conditions  orogra- 
phiques justifient  en  partie  cette  inflexion  de  la  giroueue,  mais  ici,  il  ne  peut 
être  dû  qu*à  Tappel  produit  par  le  refroidissement  plus  rapide  de  l'air  à  la 
surface  de  l'océan.  Cette  raison  est-elle  suffisante? 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  régime  anémométrique  de  Banana  montre  un  maximum 
très  accentué  des  vents  de  SW.  à  W.  Déjà  pour  le  WNW.,  la  fréquence  diminue 
dans  une  grande  proportion,  tandis  que  vers  le  S.  la  gradation  est  plus  lente  et 
garde  jusqu'aux  courants  de  SE.,  voire  ESE.,  un  pour-cent  assez  grand. 

Au  delà,  ils  deviennent  de  moins  en  moins  nombreux  et  font  même  défaut  ou 
diminuent  beaucoup  pendant  la  saison  sèche.  Ce  fait,  que  nous  retrouvons  réguliè- 
rement à  Banana,  nous  le  reverrons  à  Vivi  et  à  Kimuenza.  Et  cette  diminution  à 
cette  époque  se  prolonge  même  jusqu'au  delà  du  N.  en  se  faisant  sentir  jusqu'au 
NW.,  de  même  qu'elle  se  continue  parfois  jusqu'en  novembre,  comme  en  1891, 
au  lieu  de  se  borner  aux  seuls  mois  de  juin,  juillet  et  août. 

Il  en  résulte  donc  un  rétrécissement  du  centre  d'origine  des  courants  aériens, 
qui  se  limite  pour  ainsi  dire  entre  E.  et  W.,  en  passant  par  le  S.,  pour  con- 
finer son  maximum  au  SW.  et  partager  les  maxima  secondaires  entre  WSW. 
eiW. 

En  saison  des  pluies,  les  maxima  restent  les  mêmes,  mais  il  y  a  une  inflexion 
très  accusée  de  la  girouette  vers  TE.  et  le  N.,  et  cette  iriflexion  est  plus  marquée 
dans  les  mois  très  pluvieux  de  novembre,  décembre,  mars  et  avril.  On  pourrait 
donc  en  quelque  sorte  substituer  au  qualificatif  «  brises  de  terre  >,  sous  lequel 
on  désigne  ces  vents, celui  de  «  vents  de  pluie  »,  s'ils  ne  se  montraient  beaucoup 
plus  fréquents  dans  la  matinée,  alors  que  nous  avons  trouvé  pour  Banana  la  plus 
grande  proportion  de  pluie  dans  l'après-midi,  le  soir  et  la  nuit. 

Si  nous  envisageons  maintenant  les  vents  régnants  de  la  matinée,  nous  leur 


(i)  D*'  ËTle^^e,  Le  climat  dâ  Banana,  p.  05. 
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irouvons  une  direction  très  différente  de  celle  des  vents  de  Taprès-midi.  Ce 
soni  surtout  des  vents  d'E.,  avec  maiimum  pour  eeux  de  SSE.  et  SE.;  parfois 
même  les  maxima  secondaires  sont  reportés  jusqu*à  TENE.;  trois  fois  seulement 
nous  les  voyons  au  S.  et  SW.  C*est  ainsi  qu'en  1894,  le  total  des  courants  d*E.  à 
SE.  donne  50  */•  de  Tensemble  des  observations. 

En  revanche»  Taprès-midi  ramène  complètement  le  régime  d*W«  Jusqu'au 
SSW.  toute  la  moitié  N.E.S.  de  la  rose  des  vents  n'intervient  plus  que  pour 
une  très  petite  part,  tandis  que  les  courants  de  SW.»  WSW.  et  W.  fournissent 
k  eux  seuls  74,2  7o  de  (ont  le  r/gime.  £t  cette  poussée  se  manifeste  même 
encore  en  donnant  au  NNW.  et  au  NW.  une  quotité  sensiblement  plus  forte  que 
celle  des  courants  d'E. 

A  Vîvi,  le  fait  qui  domine  dans  le  régime  anémométrique  est,  de  même  qu'à 
Banana,  la  très  grande  fréquence  des  vents  de  SW.  à  W.,  qui,  pour  1882-1883, 
atteignent  le  chiffre  de  693  sur  900  observations,  soit  77  */«. 

Cette  fréquence  est  surtout  remarquable  pour  les  mois  de  saison  sèche,  où 
apparaît  une  légère  poussée  de  la  girouette  dans  le  quart  W.-N.,  poussée  que 
nous  chercherons  à  expliquer  tantôt. 

En  saison  des  pluies,  les  mouvements  de  Tair  ont  une  tendance  &  se  continer 
au  SW.,  et  ils  augmentent  vers  le  S.  et  TE.,  aux  dépens  des  vents  de  W.,  qui 
deviennent  moins  fréquents,  et  de  ceux  de  WNW.  à  NNW.,  qui  font  presque 
défaut.  Cette  tendance  à  s'infléchir  vers  l'E.  serait  due  en  grande  partie  aux 
orages  venant  du  centre  du  continent. 

A  7  heures,  les  vents  d'W.  dominent  déjà,  mais  la  poussée  vers  le  nord  est 
très  manifeste,  sauf  peut-être  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier, 
où  quelques  rares  vents  d'E.  élargissent  le  centre  d'origine.  C'est  aussi  à  celte 
heure  que  l'on  constate  le  plus  de  calmes  :  36  ^o  des  observations;  ils  ont 
leur  grande  fréquence  d  octobre  i\  avril,  soit  pendant  la  saison  des  pluies.  Nous 
les  retrouverons,  du  reste,  plus  abondants  à  cette  époque  aux  autres  heures 
d^observaiion,  ce  qui  pourrait  en  quelque  sorte  lui  faire  donner  le  nom  de 
«  saison  des  calmes  » . 

A  14  heures,  les  vents  de  SW.  ont  le  maximum  dans  tous  les  mois;  les  vents 
du  N.  font  presque  défaut  et,  en  saison  des  pluies,  les  vents  d'E. ont  une  fréquence 
plus  grande  fl  7  et  à  â1  heures.  Les  calmes  sont  rares,  et  les  seuls  que  l'on  con- 
state surNienrient  pindant  la  saison  humide. 

A  21  heures,  absence  totale  de  vent  d'E.  pendant  la  saison  sèche;  à  peine 
quelques-uns  dans  l'autre  partie  de  Tannée.  En  revanche,  vents  du  N.  assez 
fréquents.  La  situation  de  Vivi,  à  proximité  d'une  rhaine  de  montagnes  qui  passe 
au  nord  de  la  station,  serait,  pour  M.  von  Danckeiman,  la  eause  toute  locale  de 
Texisience  des  vents  du  N.  Mais  ils  sont  loin  de  se  montrer  en  ce  seul  point, 
et  nous  les  retrouvons  dans  toute  la  région  des  cataractes,  et  même  dans  une 
grande  partie  du  territoire  de  TÉtat.  L'orientation  générale  des  vallées  en  grands 
sillons  parallèles  dirigés  vers  le  N.,  où  coulent  soit  le  fleuve,  soit  ses  nombreux 
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affluents,  est,  par  la  modification  qu'elle  imprime  au  cours  des  mouvements  de 
Tair,  la  cause  réelle  de  Pexistcoce  de  ces  vents. 

Ces  courants  ont  du  reste  une  intensité  beaucoup  plus  faible  que  les  autres, 
et  c'est  par  exception  qu'ils  dépassent  le  degré  S  de  Téchelle  de  Beaufort  (comptée 
deOè  12). 

La  grande  intensité  est  réservée  aux  vents  du  quart  SW.  Ainsi  qu*on  le  verra  è 
lexamen  des  tableaux,  les  observations  de  7  heures  accusent  une  faiblesse  parti- 
culière des  courants  aériens  i  ce  moment  de  la  journée;  ils  oscillent  entre  le 
premier  et  le  deuxième  degré  de  réchellc  et  alternent  avec  des  calmes  fréquents , 
dont  le  nombre  atteint  parfois  les  2/5  des  observations. 

A  14  heures,  Tintensité  augmente,  mais  il  faut  arriver  à  19  heures  pour  trouver 
le  maximum  de  force  dans  les  vents  de  SW.  et  de  WSW. 

«  Au  moment  du  coucher  du  soleil,  ou  un  quart  d'heure  après,  un  fort  coup 
de  vent  d*W.,  ou  aussi  du  NW.,  fait  brusquement  apparition  et  soulève  la  pous- 
sière et  les  objets  légers  à  d'assez  grandes  h'iuteurs.  Ce  vent  tempétueux  dure 
10  à  30  minutes  et  faiblit  ensuite.  Rarement  cependant  il  cesse  alors  complète- 
ment. Le  plus  souvent,  après  s'être  un  peu  calmé,  il  devient  uniformément  fort 
ei  souffle  avec  violence  jusqu'à  8  ou  9  heures  et  même  plus  lard  dans  la  nuit, 
lout  en  tournant  au  SW... 

»  Ces  vents  du  soir  et  de  la  nuit  sont  le  plus  fréquents  et  le  plus  forts  (?5  à  6) 
dons  les  mois  de  septembre  et  octobre,  ce  qui  concorde  avec  la  marche  annuelle 
de  la  force  du  vent.  Celle-ci  a  son  maximum  en  cette  saison  et  son  minimum 
dans  les  mois  pluvieux  de  novembre,  décembre  et  avril  (i).  » 

Bien  que  le  régime  des  vents  &  Banana  offre  une  grande  ressemblance  avec 
•celui  de  Vivi,  on  ne  trouve  cependant  pas  à  l'embouchure  du  Congo,  ainsi  que 
von  Danckelman  l'avait  fait  remarquer  pour  Loanda,  située  plus  au  sud  sur 
^Atlantique,  l'existence  de  ces  coups  de  vents  du  soir. 

Pour  Kimuenza,  nous  pourrions  répéter  en  quelque  sorte  ce  que  nous  avons 
dit  des  deux  stations  précédentes.  Ce  sont  également  les  courants  de  SW.  à  W. 
4\u\  y  soufflent  le  plus  souvent.  Cependant,  les  maxima  sont  moindres;  ils  n'at- 
teignent que  les  42,2  %  du  régime  total,  alors  qu'A  Banana  ils  interviennent  pour 
S^  ®/o  et  à  Vivi  pour  77  ®/o;  de  plus,  ils  sont  moins  réguliers  et  se  rencontrent 
assez  fréquemment  dans  les  vents  de  SSW. 

Certains  mois  sont  même  remarquables,  parce  que  les  maxima  n'y  dépassent 
pas  trop  sensiblement  le  total  des  vents  de  certaines  directions.  Il  y  aurait  ainsi, 
d'une  façon  générale,  comme  un  élargissement  du  centre  d  origine,  une  disper- 
sion des  courants  qui  constituerait  la  différence  entre  le  régime  du  bas  et  du 
moyen  Congo. 

Mais  comme  là,  nous  retrouvons  le  même  phénomène  de  la  disparition  des 
vents  d'E.  et  de  N.  pendant  la  saison  sèche,  et  particulièrement  en  juillet  et 

(1)  VON  Dakckelman,  Mémoire  sur  les  observations  météorologiques  faites  à  Vivi,  pp.  5â-33. 
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août.  Pendant  ces  deux  mois,  la  diminution  est  très  manifeste  aussi  pour  les 
courants  de  NW.»  MNW.»  voire  aème  SE.  et  SSÇ.»  de  sorte  que  tout  le  régime 
est  conliné  entre  le  S.  et  le  WNW. 

Les  observations  recueillies  à  Kimuenza  montrent  le  vent  augmentant  dlnten- 
site  jusque  vers  13  ou  14  heures»  diminuant  ensuite  jusqu*è  la  soirée  (i). 

c  La  plus  grande  intensité,  dit  le  P.  De  Hert  (2),  se  produit  donc  aux 
momenis  les  plus  chauds  du  jour,  et  contribue  ainsi  à  rendre  la  température  plus 
supportable.  Les  calmes  sont  fort  rares  à  cette  heure  :  j*en  ai  observé  dix  dans 
Tespace  de  huit  mois.  Le  soir,  è  6  heures,  il  y  en  a  eu  quatorze,  et  à  8  heures  du 
malin  vingt-six.  • 

Le  tableau  suivant  lésume  lis  considérations  qui  précèdent  sur  la  fréquence 
des  diiïérenis  vents  à  Banana,  à  Vivi  et  à  Kimuenza  : 

Baouia,  Vivi,  Kimuenza, 

en  •!•.  en  •/••  en  •/.. 

N 

NNE 

NE 

ENE 

E 

ESE 

SE 

SSE 

S 

SSW 

SW 

wsw 

w 

WNW 

NW 

KNW 

Calmes 6,9  18  — 

A  Banana,  les  calmes  sont  le  plus  fréquents  en  juillet,  le  moins  fréquents  en 
mars. 

En  ce  qui  concerne  le  haut  Congo,  ce  que  nous  avons  dit  en  débutant  de  la 
prépondérance  des  terres  dans  Thémisphére  nord  et  de  Tinflexion  de  lëquateur 
thermique  vers  le  nord,  doit  nous  faire  reporter  toute  cette  région  de  TÉtat 
Indépendant  du  Congo  dans  la  zone  des  alizés  du  sud-est.  Ce  sont  en  eflet  les 
▼ents  d*est  qui  y  sont  signalés  dominants,  avec  des  modifications  tantôt  vers  le  nord 


(i)  Vitesse  moyenne  (en  mètres  par  seoonde)  à  : 
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8  b.  malin 1,1 

1  h.  soir 1,7 

6  b.  soir 1,5 

(s)  ObêfTvations  météorologiques  du  /?•  P.  De  Hert  à  Kimuenta.  (Rbvoi  des  qdestioxs  scibmth 
rJ0UBS,ocl.l895,p.573.) 
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Cantôt  vers  le  sud,  teaant  à  la  conâguratton  du  sol  et  à  la  dircclion  du  cours  des 
grandes  rivières. 

Toutefois,  si  Ton  8*en  rapporte  aux  observations  de  Stanley,  Pinfluenee  des 
vents  d*ouest  se  fait  sentir  sur  le  fleuve  jusque  près  de  Bangala.  Il  est  même 
remarquable  de  constater  la  régularité  avec  laquelle  arrive  au  Stanley-  Pool  la 
brise  de  sud-ouest  du  soir,  qui  porte  là  encore  le  nom  de  brise  de  mer  et  se 
montre  tout  le  long  du  Congo  dans  son  trajet  dans  les  rapides,  et  au  delà  eo 
amont.  Il  y  aurait  ainsi  pour  les  stations  du  fleuve  au  delà  du  Pool  un  change- 
ment total  de  direction  vers  la  soirée,  les  vents  du  matin  et  de  la  journée 
appartenant  au  régime  des  alizés  du  sud-est  modifiés  par  la  configuration  du  soi. 

Au  point  de  vue  de  Pintensité,  le  vent,  à  la  côte,  présente  son  maximum  en 
octobre  et  son  minimum  en  juillet.  Un  second  maximum  a  lieu  en  février  ou 
mars.  Dans  Tintérieur,  la  vitesse  maximum  se  produit  de  juin  à  octobre,  et  la 
moindre  agitation  de  lair  s*observe  au  milieu  de  rhivernage. 

A  Banana,  les  plus  forts  coups  de  vent  pendant  les  tornades  n*ont  pas  dépassé 
10  mètres  à  la  seconde.  A  Kimuenza,  la  vitesse  maximum  a  été  de  366  mètres 
par  minute,  ou  de  â*",!  par  seconde,  le  26  octobre  1894  et  le  29  avril  1895. 

Ainsi  que  nous  Pavons  signalé  pour  Kimuenza,  les  observations  faites  à  Loanda 
montrent  que  pendant  la  période  des  fortes  chaleurs,  la  vitesse  du  vent  est  la  plus 
grande  vers  3  heures,  tandis  que  pendant  la  période  sèche  elle  est  la  plus  grande 
entre  5  et  6  heures  du  soir.  Et  pour  celle-ci,  en  tenant  compte  de  la  nébulosité, 
on  trouve  que  ce  sont  les  jours  couverts  qui  donnent  la  plus  grande  fréquence  de 
forts  vents. 

Vitesse  moyenne  du  vent,  en  mètres  par  seconde. 
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En  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  couches  supérieures  de  Tatmosphère, 
nous  nous  bornerons  à  reieNcr  les  seuls  renseignements  que  nous  possédions 
à  ce  jour. 


(i)  Par  suite  de  rinslallatioD  défectueuse  d*uii  instrument  en  mauvais  état,  les  nombres  pour  VI vi 
De  peuvent  pas  être  considérés  comme  représentant  des  valeurs  absolues.  Mais  ils  permettent  de 
comparer  entre  eiles  les  vitesses  aui  difTéreutes  époques  de  l'année. 
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A  Vivi,  le  courant  des  régions  supérieures  de  Tatmosphëre  vient  pendant 
toute  Tannée  de  TE.  principalement;  d*aprës  139  observations  de  cirrhi,  cirrho- 
cumuli  et  cirrho-strati,  les  directions  furent  les  suivantes  (i)  : 

W io/.  NE i6o/o 

NW 2o/o  ENE 4«/. 

NNW. !•/.  E 58^0 

N 9o/«  ESE 3*/o 

NNE 3Wa  SE 3«/o. 

A  Kimuenza,  les  résultats  généraux  de  Tobservation  de  la  marche  des  nuages 
s'identifient  en  partie  avec  ceux  fournis  par  Tobservalion  des  courants  inférieurs, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  De  même  que  dans  le  régime  des  vents  des  couches 
basses  de  Fatmosphère,  deux  faits  frappent;  ce  sont  :  la  prédominance  des 
Gourants  de  SW.  à  W.,  et  Tabsenee  presque  complète  des  vents  d*E.  en  saison 
sèche  (a). 

Ed  «/o. 

N.      NNE.     NE.     ËNE.      E.      ESE.      SE.      SSE. 

Giroaetle 1.3       1.9       3.â       4.8       3.0       S.7       13       4.3 

Nuages ±9       i.9       9.0       ao       8.7       i.6       44       2.4 

En  o/o. 

s!      ^SSW.    SW.    WSW.     w.    WNW.    NW.    NNW. 

Girouette 5.9     40.9      41^5     46.6     4S.4       1J&       6.4       4.6 

Nuages 6.9       7.4      UA       8.5     44.0       S.7       4.4       4.6 

La  prédominance  des  courants  de  SW.  est  très  marquée  pendant  les  mois  secs, 
où  ils  atteignent  30  ^lo  et  plus  du  chiffre  total,  mais  dès  septembre  le  maximum 
est  moindre,  et  en  octobre  et  novembre  il  passe  au  NE.  En  décembre,  janvier 
et  février,  où  les  pluies  sont  parfois  irrégulières,  le  maximum  revient  au  SW., 
mais  repasse  à  TE.  de  mars  à  mai.  De  juin  à  août,  absence  complète  de 
courants  d'E. 

Si  Ton  ne  considère  que  les  courants  des  régions  les  plus  hautes  de  Tatmo- 
sphère,  révélés  par  la  marche  des  cirrhi,  des  cirrho-strati  et  des  cirrho-cumuli» 
les  observations  de  Kimuenza  s*accordent  absolument  avec  celles  de  Vivi,  comme 
le  renseigne  le  tableau  suivant  : 

N.  NNE.     NE.  ENE.      E.  ESE.  SE.  SSE. 

Cirrhi  et  cirrho-strati  ...4  â          9  534           3  4  4 

Cirrho-cumuli 8  4         48  3         47           4  4  3 

Total 9  627  838          4  5  4 

S.       SSW.     SW.     WSW.     W.      WNW.    NW.     WNW. 

Cirrhi  et  cirrho-strati  ...9  0  4  2  4  0  4  2 

Cirrho-cumulL 2  3         43  2         40  4  5  4 

Total 44  3        44  4        44  4  9  3 


(i)  TON  Dakckelman,  Mémoire,  etc.,  p.  41. 

(s)  R.  P.  DE  Heht,  Observations  météorologiques  faites  à  Kimuensa. 
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Les  indications  de  ce  tableau  $e  rapporicnt  à  la  saison  dts  pluies;  en  saison 
sèche,  comme  nous  Pavons  dit  il  y  a  un  instant,  toiis  les  courants  supérieurs 
viennent  de  la  partie  de  Thorizon  tournée  du  coté  de  Toccidcnt. 

On  voit  que  sur  160  directions  de  nuages  supérieurs  notées  d*octobre  à  mai, 
pi  es  de  la  moitié,  ou  73,  appartiennent  è  la  région  comprise  entre  TE.  et  le  NE. 
L*E.,  principalement,  est  le.  point  dorigii.e  des  eirrhi. 

Pour  les  ciriho-cumuli,  qui  flottent  à  une  hauteur  moindre  dans  Tatmosphère» 
on  remarque  un  maximum  secondaire  dans  la  direction  SW.-W.,  maximum 
qui  s'étend  jusqu^au  S.  si  Ion  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  eirrhi.  Ces 
derniers,  en  effet,  semblent  venir  presque  aussi  fréquemnient  du  S.  que  du  NE. 

Il  faudra  néanmoins  un  plus  grand  nombre  d*observations  pour  asseoir  défi- 
nitivemi  nt  cette  dernière  constatation. 

L  orage  est  un  phénomène  très  fréquent  à  rinlérieur  du  Congo;  dans  la  région 
équatoriale  il  se  produit  à  toutes  les  époques  de  Tannée;  au  sud  de  celte  région 
il  n'apparaît  que  dans  la  saison  des  pluies. 

Dans  le  bas  et  le  moyen  Congo,  les  orages  \iennent  pour  la  plus  grande  partie 
de  Test. 

«  Ceux  du  nord-est  sont  généralentent  les  plus  forts  ;  dès  leur  apparition,  — 
lorsque  s*élè\ent  les  nuages  de  couleur  euivrée  ou  noir  de  jais,  parfois  à  con- 
tours de  couleur  louge  sang,  d'aspect  fort  menaçant  et  non  toujours  précédés 
d'un  voile  de  cinho-strali  comme  dans  les  orages  européens,  —  on  peut  distinc- 
terne  nt  suivre  Tapproehe  du  veut  orageux.  Derrière  ces  épaisses  nuées  orageuses» 
s'éiendant  en  forme  de  dôme,  s*élève  un  segment  d'un  gris  uniforme,  représen- 
tant la  zone  de  pluie.  L*air  est  calme  ou  un  faible  vent  du  sud-ouest  souffle 
jusqu'à  ce  que  le  serment  ait  atteint  une  hauteur  d'environ  70*  au-dessus  de 
l'horizon;  alors  le  Ncnt  du  nord-est  s'annonce  par  une  secousse  soudaine  qui 
fait  trembler  les  maisons  et  soulève  en  toutbiilons  la  poussière  et  les  objets 
légers;  il  tombe  quelques  gouttes,  puis  l'ouragan  sévif  pendant  10  à  20  minutes, 
fouettant  sur  son  passage  des  torrents  de  pluie.  Sa  violence  diminue  toutefois 
très  lapidement,  tandis  que  la  pluie  et  les  décharges  électriques  durent  quelque 
temps  encore  (i).  • 

Plusieurs  orages  venant  de  directions  différentes  se  présentent  parfois  en  un 
même  jour. 

Les  orages  observés  à  Vivi  durant  la  période  des  pluies  188S-I883  ne  surpas* 
sèient  en  force  les  orages  européens  que  par  le  nombre  beaucoup  plus  grand 
d'éclairs  et  la  moindre  fréquence  des  roulements  de  tonnerre. 

«  Les  orages,  et  la  pluie  qui  les  accompagne,  accusent  quanta  leur  fréquence 
une  période  diurne  caractérisée,  lis  éclatent  de  préférence  entre  minuit  et  demi 

(i)  VON  Oakckelhak,  Mémoire,  etc.,  p.  50. 
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et  S  heures  du  malin,  et  entre  S  et  8  heures  du  malin,  puis  entre  1  et  3  heures 
de  Taprès-midi  et,  le  plus  souvent,  entre  6  V,  et  9  heures  du  soir  (i).  » 

Les  cas  de  tonnerre  lointain,  sans  orage  sur  la  station  même,  sont  nombreux. 

On  signale  relativement  peu  de  coups  de  foudre,  mais  en  réalité  il  esté  penser 
qu^ils  sont  assez  nombreux  et  que  Tépaisseur  des  forêts,  où  Ion  ne  s'écarte  pas 
des  chemins  tracés,  doit  seule  empêcher  de  constater  tous  les  cas  (2).  Du  reste, 
sur  la  route  des  caravanes,  il  est  à  remarquer  que  la  saison  des  pluies  y  amène 
la  chute  de  beaucoup  d*arbres  brisés  et  si,  pour  tous,  la  foudre  n*est  pas  la  cause 
de  leur  chute,  pour  d*ftutres  il  n*y  a  aucun  doute  à  avoir. 

Le  nombre  de  jours  de  tonnerre  est  très  grand  pendant  toute  la  durée  de  la 
saison  des  pluies,  et  toutes  les  fortes  pluies  sont  accompagnées  de  manifestations 
électriques. 

Ce  nombre  subit  d'ailleurs  IVffet  de  la  variation  dans  Fintensité  des  pluies. 
Ainsi,  à  Banana,  la  comparaison  des  relevés  de  1890,  1891  et  1894  montre  que 
le  nombre  de  jours  de  manifestations  électriques  y  subit  directement  Tinfluence 
de  la  saison  des  pluies. 

1890.  .  .  .  3S6  mm.  d'eto,  8S  jours  de  plale,^  3t  joan  de  tounerre. 
4801.  ...  710    -    eO     —     35      - 
1894.  .  .  .  SSl    -    138     -     91      — 

Nous  ferons  remarquer  encore  qu'en  quatre  ans  il  n'y  a  eu  aucune  manifesta- 
tion électrique  pendant  les  mois  de  saison  sèche.  Ce  fait  se  retrouve  également  à 
Vivi,  k  Congo  da  Lemba,  etc.  De  même,  dans  le  haut  Congo,  le  nombre  des 
phénomènes  orageux  diminue-t-il  pendant  les  mois  de  sécheresse  relative. 

Nous  donnerons  au  sujet  de  la  direction  des  orages  les  quelques  renseigne- 
ments qui  suivent: 

N.        NE.        E.        SE.        s.        SW.       W.       NW. 
Banana 3  3  3  4  0  0  1  0 

vhi a      30      if       1       a       4       s       a 

Palaballa       ....0  0  7  6  1  3  0  9 

Kimuenza 19        31         34         13        11         10  4        97 

A  Vivi  et  i  Kimuenza,  les  orages  se  montrent  le  plus  fréquemment  è  Test  et 
au  nord-est  A  Kimuenza,  on  en  observe  aussi  beaucoup  au  nord-ouest,  et  è 
Palaballa  ils  sont  même  le  plus  nombreux  dans  cette  dernière  direction.  Toute- 
fois, les  observations  de  celte  dernière  station  ne  sont  pas  en  nombre  suffisant 
pour  permettre  de  considérer  ce  maximum  du  nord-ouest  comme  définitif. 


(i)  von  Datickblman,  Mémoire^  etc.,  p.  41. 

(s)  Les  coups  de  foudre  sout  toutefois  peu  nombreux  si  Too  considère  la  grande  Tréquence  des 
maulft^stations  électriques. 
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(0  Observations  k  partir  du  45. 


{*)  24  jours  d'observations 


D'après  los  observations  les  plus  dignes  de  confiance  (4}  du  tableau  précédent, 
on  remarque  que,  géographiquement,  la  fré<|uencc  des  orages  suit  les  mêmes  lois 
que  celles  de  la  distribution  des  pluies.  Elle  aiigmenie  :  l^'  en  allant  du  S.  au  N.; 
^  au  fur  et  à  mesure  qu*on  s*avance  vers  Tiniéi  iciir  du  continent. 

D*une  manière  générale, c'est  avril  et  novembre  qui  ont  le  plus  de  jours  d'orage. 


(1)  Dans  un  certain  nombre  de  station»,  on  a  renseigné  tous  les  jours  oti  le  tonnerre  8*est  fait 
entendre,  sans  tenir  compte  du  degré  d'inlfusité  des  phénomènes  orageux;  dans  d'autres,  on  n'a 
indiqué  que  les  jours  d'orage  proprement  dits  (éclairs  et  tonnerre);  et  dans  quelques-unes,  que  It's 
orages  accompagnés  de  pluie. 
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Des  éclairs  sans  tonnerre  sonl  1res  fréquemment  observés  le  soir  et  au  milieu 
de  la  nuit.  Ils  se  montrent  le  plus  souvent  vers  la  partie  de  Thoriion  comprise 
entre  le  N.  et  le  SE.,  et  plus  particulièrement  dans  le  quart  N.  E.,  mais  on  en 
aperçoit  aussi  dans  d*auires  directions;  très  rarement,  toutefois,  entre  le  NW.  et 
le  S.  t  Le  moment  préféré  de  leurs  brillantes  apparitions,  rapporte  le  D'  Etienne, 
est  celui  qui  suit  presque  immédiatement  le  coucher  du  soleil.  Rien  ne  saurait 
dépeindre  ces  admirables  jf  ux  de  lumière  —  éclairs  linéaires  ou  diffus,  violets 
ou  pourprés  —  se  déroulant  silencieusement  au  milieu  des  sombres  nuages  aux 
fantastiques  contours  et  ravissant  Poeil  du  spectateur  (i).  » 

«  Les  décharges  électriques  sont  souvent  d*une  rare  beauté,  dit  de  son  côté 
le  P.  De  Hert;  j'ai  vu  des  gerbes  entières  de  feu  jaillir  d'un  même  point  du 
ciel  ;  elles  durent  parfois  un  temps  fort  appréciable.  J*ai  vu  également  un  jour 
un  éclair  parcourant  dans  le  ciel  un  espace  correspondant  i  Fouverture  d'un 
angle  de  HO  degrés,  puis  encore  disparaissant  à  Thorizon  derrière  les  mon- 
tagnes (2).  » 

Jours  (Téclairs. 

Pont» 

Chinchoxo      Vivi        Kîouienza 
MoU.  (1880-91)  (1B84-87)  («890)         (Î884)         11874  76)    (1B89-83)    (1894-95) 


Janvier  ....585  44         3  4  3  5  4  5 

FéTricr  ....887  78  Ai  i  4  4  9 

Mars 409         9  93  10  7  S  9  1 

Avril 1127        41  88  6  3  5  9  S 

Mai 67         6  10         3  8  8  il  9  4 

Juin 30  ^0^  ^  0  0  0  0 

Juillet    ....00  '00  0  0  0  0  0 

Août 30  10  0  0  0  0  0 

Septembre  ...808  00  4  0  0  0  0 

Octobre  ..••84        7  73  5  0  5  6  6 

NoTembfe  ...      138       11  15         4  13  6  8  6  7 

Décembre   ...     116       10  78  13  3  9  9  7 

Année    ....     "^^7^  19  74  35  49  56  34 

D*oclobre  i  mai,  en  certains  points,  on  aperçoit  des  éclairs  un  soir  sur  trois 
ou  quatre,  en  moyenne.  CVst  de  novembre  i  mars  qu*on  en  observe  le  plus  ; 
de  juin  i  septembre,  ils  sont  extrêmement  rares. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  combien  Tactiviié  électrique  de  Tatmosphère  est 
considérable  au  Congo,  comme  dans  toute  la  ceinture  équatoriale  d'ailleurs. 
C*est  ainsi  qu*à  Banana  nous  constatons,  au  cours  d'une  année,  130  jours  de 
phénomènes  orageux  (tonnerre  et  éclairs);  à  Chinchoxo,  133;  i  Kimuenza,  140; 
à  Vivi,  151.  La  t(  nsion  électrique  de  Tair  y  est  parfois  telle,  qu  elle  donne  lieu  à 
des  manifestations  comme  celle  que  signale  le  D'  Etienne  i  la  date  du  9  décem- 
bre 1889,  pendant  le  passage  d'une  tornade  :  •  Au  plus  fort  de  la  tornade,  Pair 


(4)  D'  ETIENNE,  Le  climat  de  Banana,  p.  89. 

(t)  Observaticns  météorologiques  du  R  P  De  ffert  d  Kimuenza, 
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était  tellement  chargé  d'électricité  que,  pendant  que  je  surveillais  les  oscillations 
du  Fortin,  des  aigrettes  lumineuses  vinrent  me  frapper  les  doigts,  ma  main  se 
trouvant  par  hasard  près  des  deux  pointes  qui  servent  de  support  à  Tanéroîde 
suspendu  à  proximité.  • 

Crèle. 

La  grêle  est  un  phénomène  exirèinemcnt  rare  au  Congo,  et  même  inconnu  i 
la  côte;  mais  il  est  néanmoins  parfois  observé  i  rintéricur  de  TÉtat.  Voici  un 
certain  nombre  de  cas  qui  sont  parvenus  i  notre  connaissance  : 

Le  29  avril  1893,  i  Matadi  ;  grêlons  de  la  grosseur  d'une  noisette. 

Le  30  avril  1895  et  le  24  janvier  1897,  à  Kimuenza,  pendant  des  orages, 
grêlons  comme  des  œufs  d'oiseau. 

Le  18  avril  1894,  ft  Nkenglie  ;  grêle  abondante  par  une  pluie  d  orage. 

Les  26  octobre  et  23  novembre  1890,  à  16  heures,  à  Basoko.  Le  26  octobre, 
lu  chute  de  température,  de  15  à  18  heures,  fut  de  1 1*;  le  23  novembre,  elle  fut 
de  5"  seulement. 

Le  15  avril  1890,  &  Nouvelle- Anvers. 

Le  28  octobre  1894,  à  Lufoî. 

Le  13  août  1886,  à  Luluabourg,  chute  de  glaçons  transparents  de  2  centi- 
mètres de  largeur  sur  1  de  longueur  et  de  forme  plus  ou  moins  rectangulaire, 
pendant  une  forte  tornade  venant  de  Test.  La  chute  de  glaçons  dura  de  13''55* 
à  ii^S^.  —  Le  19  mai  1887,  au  même  endroit,  quelques  grêlons  l'aprês-midi 
pendant  un  orage  violent. 

En  août  (T*  quinzaine)  1892,  à  Lussambo,  chute  de  grêlons  dont  quelques-uns 
avaient  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule. 

Le  13  janvier  1891,  à  Bcna  Knmba  (D'  Brian). 

Le  30  octobre  1891,  à  Katanga  (D'^  Brian). 

Le  17  décembre  1891,  à  Likukwé  (D'  Briart). 

En  juillet  1894,  le  comte  von  Gô(z<'n  fut  surpris,  à  l'ouest  du  lac  Kivu,  par 
lin  orage  pendant  lequel  il  tomba  des  grêlons  dont  quelques-uns  avaient  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon. 

Dans  la  zone  de  Mokoangai,  le  capitaine  Uejmans  signale  qu'il  y  a  assez 
souvent  des  orages  qui  sont  accompagnés  de  grêle,  et  d*aprês  d^autres  renseigne- 
ments, le  même  phénomène  se  produirait  dans  la  région  de  Djabbir. 

Régime  des  eaux. 

L'étude  du  régime  des  eaux  du  Congo  et  de  ses  a£Quen(8  est  une  question 
<|ui,  i  plus  d*un  titre,  offre  une  grande  importance.  Il  n'a  pas  tenu  qu'à  nous 
de  pouvoir  la  développer;  malheureusement,  le  peu  de  données  exactes  que 
Ton  possède  ne  nous  permet  pas  de  la  traiter  avec  tous  les  développements 
désirables. 

En  parlant  du  régime  des  pluies,  nous  avons  dû  diviser  le  territoire  de  TEtat 
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Régime  du 


Vivi  ....  4882 


1883 

léopoIdTille  .  4885 

4886 

1887 
eqaateorriiie.  4894 

4892 
Nu^Anycrs.  4884 

i88iS 

4888 

4889 

Basoko  (0 .  4889 
4890 

4894 


Du  30  décem- 
bre au  31  jan- 
Tier,  bais:ie 
de2»i5. 


Tombe. 


Tombe  rapide- 
ment 

Baisse. 


FÉVRIER 


De  mi -février 
à  mi-mai  s,ni- 
veau  bas 


fias  (commence 
à  monter). 


Bas. 
Baisse. 


MARS. 


Grue  À  dater 
du  âO  mars. 


Niveau  le  plus 
élevé. 


Baisse,  puiscrne 

à  partir  du  20 

euviron. 


AVRIL. 


Le  27  avril,  le 

niveau  esta  plus 

de  3  mètres 

au-dessus  de 

l'éiiage. 


Élevé. 


Hausse. 


HAÏ. 


Abaissement 

seisible  de  la 

première  ilécade 

jusqu'aux 

premiers  jours 

de  juio. 


Baisse  dès  les 

Eremii-rs  jours, 
e  41,  le  niveau 
est  à  3  mètres 
au-dessus  de 
l'étiage. 


Tombe. 


Hausse. 


Niveau  suii 
naire. 


Tombe. 


La  haussée 
dès  les 

premiers  jours; 
les  eaux  bais- 
sent ensoiteL 


Même  régime,  à  part  que  les  eaux  commencent  à  remonter  le  20  juin, 
soit  3  semaines  plus  t6t  qu'en  4894. 

Étiage  le  5.  ~  —  —  Le  4,  niveau 

à  2-90. 


Baisse  continue. 


Baisse. 
Le  !20  :  68  cm. 


Bas;  monte. 
Bas;  très  bas. 


Le  9,  niveau  è 
95  cm.;  h  lUsse 
à  partir  du  4 0. 


Étiage  le  24; 

baussede2Jcm. 

du  :24  au  25. 


Monte;  monte. 
Très  bas;  monte. 


Hausse. 


Monte;  monte. 
Monte;  monte. 


Hausse. 


Très  élevé;  très 
élevé. 

Très  élevé;  très 
élevé. 


Le  47,  niveau 
a3«45. 


Très  élevé; 
baisse. 

Élevé;  baisse. 


finisse;  très  bas 
finisse;  très.bas 


!V.  B.  A  Basoko  le  niveau  le  plus  élevé  a  été  atteint  le  3  avril  4890. 
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unur  du  Congo. 


JUILLET. 


kOtl 


6EPTBHUIE 


OCTOBBK. 


NOVEMBRE. 


DÉCEMBRE. 


Observation, 


Remorte  an 
eu  da  8  an  45, 

puis  baisse; 
même  hauteur 
)  âl  que  le  9; 

du  15  au  31 
baisse  de  75 

ceotimètres. 


Crue  à  partir 

diil»'  Lc*2, 

même  hauteur 

que  le  15  juillet 


Crue  rapide 
du  1^  au  ^ 


Le  19.  nifeau 

à  3  mèires 

au-dessus  de 

l'éiiage. 


La  crue  conti- 
nue. 


Du  5  au  15, 

limite  extrême, 

puis  baisse 

légère. 


Bas. 


Baisse  le  10;  le 
liveau  est  p  us 
Ms  qu'en  mars; 
du  lU  aa  S4, 
hausse,  puis 
baisse  rapide 
Bsqu'au  4  août. 


Remonte; 
monte. 

Remonte; 

monte. 


Niveau  le  plus 
bas.  (Commence 
à  monter  le  li.) 


Hausse  pen  ac- 
centuée à  partir 
du  5 


Monte;  élevé. 
Monte;  élevé. 


Monte. 


Hausse  peu 
accentuée. 


Le  95  sent, 
niveau  0. 


Élevé;  élcTé. 
Élevé;  élevé. 


Élevé;  monte 
encore. 


La  haussa  s'ac- 
centue. 


Le  10,  niveau 
ioa45 


Hausse;  1*31 
le  23. 


Élevé;  «levé. 
Élevé;  très  élevé. 


Élevé. 


Le  9,  niveau 
maximum. 


Haussa 


Hausse;  S"10 

fin  du  mois; 

baisse  ensuite. 


Élevé;  baisse. 

Très  élevé; 
baisse. 


Élevé. 
(Commence  k 
tomber  leS4.) 

Élevé. 


Niveau  très 

élevé; 

baisse  à  partir 

duâ5. 


Le  10,  niveau 

k  3  mètres; 

baisse  à  partir 

du  11. 


Baisse; 
le  14,  l"i4. 


Bas;  très  bas. 
Baisse;  bas. 


(i)  Par  quinzaine. 
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en  région  i  pluies  continues  et  région  à  saisons  marquées;  nous  avons  vu  que  h 
quantité  d*eau  varie  beaucoup  d*une  année  i  Tautre  et  que  Tépoque  des  plus 
fortes  pluies  varie  également.  Nous  devons  donc  nous  attendre  à  trouver  une 
grande  différence  dans  le  nombre,  la  valeur  et  Tépoque  des  crues  chez  les  diffé- 
rents grands  tributaires  du  Congo. 

Dés  maintenant,  posons  comme  règle  que  les  diff'tTences  de  niveau  seront 
d'atitnnt  plus  marquées  que  Ton  aura  affaire  i  des  rivières  drainant  des  contrées 
plus  éloignées  de  Téquateur.  Le  Ruki,  la  Luiotiga,  TArruwimi,  Tltimbiri  et  la 
Mongola  sont  des  rivières  qui  ont  des  crues  relativement  peu  sensibles,  leurs 
bassins  se  trouvant  i  peu  de  distance  de  Téquateur,  c*est-i  dire  dans  la  région 
drs  pluies  continues. 

Les  autres  grands  affluents  :  le  Lomami  et  le  Kassal  à  gauche,  PUbanghi  à  droite 
présentent  des  crues  très  importantes.  Ces  mémos  crues  se  retrouvent  aux  Stanley 
Falls,  dans  le  Congo  lui-même  et  dans  ses  affluents  de  la  région  des  cataractes. 

VUbanghi  n*est  en  quelque  sorte  qu*un  canal  conduisant  au  Congo  les  eaux 
de  rUellé  et  du  M*Bomu,  et  nous  pouvons  jusqM*è  un  certain  point  négliger  les 
affluents  tels  que  le  Kotto,  le  kwango,  le  Lobai  et  ribonga,  pour  nous  baser  sur 
le  diagramme  fourni  par  les  observations  du  D'  Brackman  à  Yakoma. 
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Les  régions  drainc^es  par  le  M*Bomu  et  TUellé  se  reportent  approximativemenl 
jusqu'au  7*  dogré  de  latitude  nord,  où  la  saison  des  pluies  règne  de  mars  à 
novembre.  A  défaut  de  renseignements  précis,  disons  qu'après  décembre  le  ravi- 
taillement do  Ziingo  est  difficile,  les  eaux  étant  trop  basses  pour  permettre  aui 
grands  steamers  de  pousser  jusqu'au  poste.  En  mai  seulement,  le  voyage  n'est  plus 
interrompu.  La  crue  di*  TUbanghi  commence  vers  la  fin  mars;  la  rivière  monte 
insensiblement  avec  chute  momentanée  dans  la  première  décade  de  mai,  puis 
l'ascension  ri'prend  son  cours  et  devient  très  rapide,  au  point  d'amener  une  diffé- 
rence de  niveau  de  1"jO  du  25  mai  au  12  juin.  Avec  dos  rechutes  momentanées, 
dont  la  plus  importante  est  celle  du  12  au  20  juin,  l'Ubanghi  continue  i  monter 
régulièrement  jusqu'au  1**  novembre,  date  à  laquelle  il  atteint  son  niveau  le  plus 
élevé,  soit  4'"95  au-dessus  du  n<veau  du  5  mars. 

Il  redescend  ensuite  très  rapidement,  et  le  26  novembre  il  accuse  déj:^  une 
baisse  de  1*17. 

Ce  régime  est  bien  celui  que  nous  aurions  eu  à  déJuire  en  envisageant  sim- 
plement la  répartition  des  pluies  dans  le  bassin  de  cette  rivière. 

* 

La  Sangha  est  un  affl  lent  de  droite  très  important,  qui  présente  la  particularité 
d'avoir  ses  eaux  à  l'éiiagc  dnns  la  deuxième  quinzaine  d'août^  Or,  son  bassin  va 
jusqu'au  cinquième  parallèle  norJ,  c'est-à-dire  à  2<^  près  jusqu'à  la  même  dis- 
tnnce  de  l'éqiiateur  que  celui  de  rUbaiighi-Ouellé'M'Bomu,  qui,  à  cette  époqtie, 
est  en  pleine  crue  et  a  de  2"50  à  3  mètres  au  dessus  du  niveau  de  mars. 

MM.  Cholet  et  Thierry,  qui  ont  fait  connaître  le  régime  de  la  rivière,  ajoutent 
qu'elle  commence  i  baisser  à  la  fin  de  février,  soit  précisément  au  moment  où 
rUbanglii  est  à  l'étiage. 

Il  y  a  ainsi  dans  le  régime  de  cette  rivière  un  fdit  qui  ne  se  justifia  aucune- 
ment du  régime  des  pluies  qui  devrait  exister.  Est-il  dû  à  une  modification  dans 
la  répartition  annuelle  des  pluies  ou  i  une  particularité  quelconque,  inconnue,  de 
son  bassin?  Le  champ  est  ouvert  aux  hypothèses,  en  atienJant  qu'une  série 
plus  complète  d'observations  permette  d'apprécier  les  caraclères  des  variations 
de  niveau  de  cette  rivière. 

Arruwimi.  —  Njus  avons  dit  que  l'Arruwimi  ne  pouvait  présenter  de  très 
forti*s  crues,  son  bissin  comprenant  des  contrées  voisines  de  l'équateur.  Letf 
observations  du  D'  Dupont  montrent  les  différents  changements  produits  dans 
sjn  niveau;  toutefois  nous  ne  pouvons  leur  accorder  qu'une  valeur  relative  et 
nous  pensons  que  le  Congo  a  été  pour  beaucoup  dans  ses  changements,  le  lieu 
d'^observation  étant  à  moins  de  i  kilomètre  do  l'embouchure  de  la  rivière. 

Nous  ne  possédons  pas  de  renseignements  précis  sur  le  régime  des  rivières  de 
la  rive  gauche.  A  Ponthierville,  en  aval  de  Riba-Riba,  on  signale  les  eaux  basses 
d'avril  i  octobre  et  les  eaux  hautes  de  novembre  à  avril;  c'est  là  un  renscig  le- 
ment  trop  général  pour  qu'il  ait  de  la  valeur.  Il  se  déduit  naturellement  du 
régime  des  saisons  d  ms  riiémisphère  sud  et  s'applique  à  tous  les  afB  lents  de 
gauche. 
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he  régime  du  Congo  proprement  dit  est  soumis  h  deux  crues  :  celle  due  aux 
afflueras  de  droite  et  celle  due  aux  affluents  de  gauche.  La  seconde  est  de 
beaucoup  la  plus  importante,  et  toutes  deux  se  confondent  à  leurs  limites  ou  se 
eonirarient  au  moment  de  leur  plus  grande  intensité. 

Ainsi,  von  Danekelman  signale,  en  1882,  une  erue  commençant  le  1*'  août 
et  arrivant  è  sa  limite  exiréme  le  5  décembre.  Or,  nous  savons  que  les  affluents 
de  droile  baissent  brusquemment  à  partir  du  I*'  novembre,  tandis  que  ceux  de 
gauche  commencent  à  monter  dans  le  courant  dVtobre;  le  plus  grand  débit  de 
ceux-ci  compense  avec  excès  la  perte  subie  dans  Tapportdes  premiers  et  la  crue 
se  continue  par  les  rivières  du  sud  après  avoir  été  commencée  par  celles  du 
nord. 

En  1882,  le  niveau  maximum  dura  du  5  au  15  décembre;  il  fut  suivi  d*une 
chute  qui  atteignit  S'SS  pour  le  mois  de  janvier.  Le  fleuve  remonta  le  20  mars 
jusqu'aux  premiers  jours  de  mai. 

Cette  année,  il  y  eut  donc  deux  crues,  C(  Ile  d'août  à  décembre  et  celle  de 
mars  à  fin  avril. 

La  première  n'arrive  pas  toujours  è  cette  date;  en  1892  notamment,  elle  Tut 
reportée  en  février  et  peut  être  considérée  comme  une  des  plus  fortes  qui  se 
soient  produites. 

Il  ne  pourrait,  du  reste,  être  question  de  lui  assigner  une  date  fixe,  les  pluies 
présentant  trop  de  variabilité  dans  leur  régime. 

A  Bangala,  il  existe  deux  crues  également.  En  1884,  Coquilhat  en  a  observé 
une  de  3  mètres  le  10  décembre,  et  une  autre  de  3"i5  le  17  mai  188K.  En 
1888,  celle  de  décembre  fut  reportée  à  la  fin  de  novembre  et  n'eut  que  2*10. 

En  1890,  à  Équateurville,  le  niveau  le  plus  élevé  ftit  atteint  le  10  novembre. 
Un  maximum  secondaire  se  produisit  le  10  juillet  1890  et  le  20  juin  1891. 

Étant  donnée  la  variation  que  présente  la  configuration  du  lit  du  fleuve,  il  en 
résulte  une  très  grande  diflérence  dans  les  niveaux  extrêmes.  On  l'évalue  : 

Au  Stanley  Pool,  è  3  mètres; 

Dans  les  cataractes,  aux  endroits  resserrés,  ft  9  ou  10  mètres; 

A  Vivi,  à  i  ou  5  mètres; 

A  Boma,de2-50à3"50; 

A  Ponta  da  Lenha,  de  1  mètre  i  1"50. 

Nous  pensons  qu'à  Vivi  il  y  a  des  années  où  la  différence  dépasse  le  chiffre 
donné  par  von  Danekelman,  car  à  Matadi,  où  le  fleuve  est  resserré  au  point 
de  n'avoir  qu'un  kilomètre  environ  de  largeur,  la  plus  haute  crue,  estimée  à 
6  mètres,  a  été  dépassée  de  près  d'un  mètre  en  1892. 

En  réalité,  ces  différences  sont  minimes  pour  un  fleuve  d'un  débit  aussi 
important,  et  la  situation  de  son  bassin  dans  les  deux  hémisphères  en  est  la 
seule  caufe,  par  l'opposition  qui  règne  dans  le  régime  des  affluents  de  gauche  et 
de  droite. 


Pendant  la  saison  des  pluies,  «  la  marche  journalière  de  la  nébulosité  se  pré- 
sente ordinairement  ainsi  :  au  lever  du  Soleil,  le  eiel  est  couvert,  mais  il  s*éelaircit 
graduellement  entre  8  et  10  heures,  tout  en  éprouvant  des  rechutes.  A  13  ou 
li  heures,  les  orages  apparaissent  et  occasionnent  de  nouveau  un  accroissement 
de  la  nébulosité  dans  la  seconde  moitié  de  Tnprés-midi.  Le  plus  souvent,  le  ciel 
8*éolaircit  ensuite  le  soir  ou  la  nuit  pendant  plusieurs  heures. 

«  Pendant  la  saison  sèche,  le  ciel  s'éclaircit  jusqu*&  midi  ou  dans  le  cou- 
rant de  Taprès-midi,  puis  lentement  le  voile  nuageux  se  dissout  et  disparait;  le 
ciel  reste  alors  découvert,  quoique  brumeux,  jU8qu*aux  heures  avancées  de  la 
soirée.  Souvent  cet  éclaircissement  progressif  se  produit  avec  une  remarquable 
régularité,  aux  mêmes  heures,  pendant  plusieurs  jours  de  suite.  Le  ciel  se  couvre 
de  nouveau  après  2!  ou  22  heures  et  alors  un  voile  de  nuages  et  de  vapeur 
venant  de  Touest  s*éiend  rapidement  sur  le  ciel.  Il  n*e$t  pas  rare  de  voir  tout 
rhorizon  se  couvrir  en  moins  de  dix  minutes.  » 


Marche  diurne  de  la  nétulosité. 

San-  Pouu 

Heures.       Loanda.       Malaoge.     Salvador,     da  Lenba.  Vivi.      Kinuenfa.    pniaxaviUe. 


7 

— 

8 

— 

9 

M 

iâ 

W 

1 

— 

S 

— 

3 

4^ 

6 

- 

8 

— 

9 

3,8 

7,7  —  9,0  8,7 

—  —  —  8,6 

-  8,0  -  - 


^A  7,6 


6,8  -  -  -  ei«  - 

—  -  6,6  6,8  -  83 


»J 


4,6  4,3  43  6,7 


4,7 


4^ 


L*appréciaiion  que  von  Danckelinan  donne  de  la  nébulosité  pendant  la  sai- 
son des  pluies  peut  se  jusiiGer  pour  nous  de  deux  faits  qu*il  signale,  et  relatifs  à 
Vivi  : 

1<^  La  fréquence  marquée  des  pluies  dans  Taprèsmidi; 

2^  Le  grand  nombre  de  jours  à  manifestations  électriques,  parmi  lesquelles 
les  éclairs,  qui  se  présentent  rarement  en  dehors  des  premières  heures  de  la  nuit 
OQ  de  la  soirée. 

Pour  les  pluies  : 

16  ^0  BOQt  tombées  de    7  à  i4  beores. 
43  o'«         —  de  14  à  Si  heures. 

41  «/e         —  pendant  la  nuit  jusque  7  heures. 
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Puur  les  manifeâUtioiis  électriques,  les  seuls  mois  de  la  saison  des  pluies 
donnent  : 

48  jours  de  tonnerre  (en  dehors  des  orages), 
4i  jours  d'éclairs  —  — 

Les  pluies,  comme  Téelair  et  le  tonnerre,  sont  le  résultat  de  la  présence  de 
nuages  intervenant  pour  augmenter  le  degré  de  nébulosité. 

Pour  la  saison  sèche,  le  même  auteur  accorde  une  grande  importance  aux 
incendies  allumés  par  les  indigènes  pour  détruire  les  herbes  de  la  brousse, 
et  Ton  serait  en  droit  de  s'attendre,  aux  heures  et  époques  où  ils  sont  en  pleine 
intensité,  &  une  nébulosité  très  forte. 

Or,  les  relevés  qu*il  donne  pour  juin,  juillet  et  août,  qui  sont,  les  deux  derniera 
surtout,  les  mois  des  feux,  accusent  pour  21  heures  une  nébulosité  moins  forte 
qu*à  14  heures,  c'est-à-dire  è  Theure  où  le  ciel  s'est  découvert. 

Juin.  Juillet.  Août. 

7  h 9,3  8,8  6,6 

8  h 8^4  8.4  7,3 

44  h. 6,6  8,1  6^7 

ti  h •  6.6  6.1  6,3 

On  pourrait  objecter  que  beaucoup  d'incendies  finissent  avant  31  heures,  et 
qu'ils  sont  allumés  entre  17  et  19  heures  ;  il  importerait  alors  de  tenir  compte 
que  les  vents  de  SW.  amènent  avec  eux  toute  la  fumée  drainée  sur  leur  passage 
dans  la  vaste  plaine  de  la  rive  portugaise  du  Congo. 

Au  reste,  dans  la  marche  annuelle  de  la  nébulosité,  on  constate  une  dimînu« 
tion  marquée  pour  les  mois  de  juillet  et  août,  bien  que  la  nébulosité  de  7  k 
8  heures  soit  sensiblement  la  même  pendant  toute  l'année. 

A  Banana,  la  marche  du  phénomène  se  rapproche  de  celle  de  Vivi. 

Le  nombre  des  ciels  couverts  à  7  heures  a  été  particulièrement  grand  de 
juillet  à  décembre  1890  :  65  sur  9i  observations;  pendant  la  même  période  et  k 
la  même  heure,  il  y  a  eu  seulement  5  observations  de  ciel  serein. 

Envisagée  par  saisons,  la  nébulosité  est  caractéristique  pendant  la  période 
sèche.  En  mai,  juin,  juillet  et  août,  le  nombre  des  ciels  sereins  augmente  à 
mesure  que  l'on  se  rapproche  de  14  heures,  pour  diminuer  ensuite  dans  une  peiite 
proportion.  Mais  ici,  la  fumée  des  inc*endies  n'a  aucun  effet  sur  l'état  du  ciel, 
les  vents  de  SW.  et  W.  la  balayant  vers  l'intérieur,  et  Banana  se  trouvant  en 
outre  à  une  assez  grande  distance  de  plaines  susceptibles  d'être  incendiées. 

Pendant  les  mois  pluvieux,  la  proportion  de  ciels  couverts  et  sereins  est 
moindre  et  il  n'y  a  guère  qu'en  novembre  et  décembre  que  l'on  constate 
quelques  jours  sereins  è  14  et  18  heures.  Pour  janvier  è  avril  inclus,  les  ciels 
extrêmes  sont  une  exception;  mars  et  avril  n'ont  même  aucune  observation  de 
ciel  couvert. 
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Tableau,  par  heure  et  par  moiSy  des  eieU  extrêmes  (0  ou  40)  à  Banana, 
(Vaprès  46M  observations  (D^  Etienne). 


t»90. 

CIELS  SEREinS  =:  0. 

CIELS  COUVERTS  =10.               1 

7  h. 

10  b. 

itb.    uh. 

18  b. 

1 

7h. 

10  h. 

Itb 

14  b. 

18  b. 

1 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Jinn 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total  .... 

i 

i 
i 
s 

6 
5 
S 

i 
0 
0 

i 
l 

i 

0 
0 
0 

i 
i 

3 
0 
i 
0 
0 

9 

i 
0 
0 
0 
3 

0 
0 

24 

3 

i 
4 
i 
8 

10 
8 

10 
1 
7 
3 

49 

0 
0 
0 

13 
39 

5 

1 

3 

46 

33 

SI 

19 

3 

» 

8 

6 

439 

ou 

8,6o/o 

1 
4 
0 

0 

u 

3 

1S 

14 

11 

3 

10 

45 

70 

1 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
S 
3 
0 
0 
0 

7 

1 
0 
0 
0 

1 
1 

0 
0 

0 
0 
0 

5 

4 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
4 
1 
0 
0 
0 

3 

1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
3 
5 
0 
0 
0 

9 

5 

1 

0 

0 

1 

4 
43 
90 
SS 

3 
10 
45 

94 

00 

6.80/. 

Il  r(^8uUe  de  ce  tableau  que  près  des  deux  tiers  des  ciels  sereins  ont  existé 
dans  raprèsmidi,  tandis  que  les  trois  quarts  des  ciels  couverts  ont  été  obsenc^s 
k  7  heures. 

La  marche  annuelle  de  la  m^bulosité  è  Banana  s*e$t  présenti^e  avec  une 

'  régularité  assez  constante.  Le  maximum  sVst  produit  en  octobre  trois  fois  sur 

quatre,  et  le  minimum  a  été  observé  en  juin,  c*est-à-dire  de  suite  après  la  saison 

des  pluies,  sauf  en  1891,  où  il  se  trouve  reporté  en  mars  et  constitue,  après 

juin  1890,  le  minimum  absolu  de  tous  les  mois  d  observations. 

La  moyenne  de  toutes  les  observations  conserve  le  maximum  è  octobre  et  le 
minimum  k  juin.  Elle  reste  sensiblement  la  même  de  janvier  à  avril  et 
présente  en  mai  un  maximum  secondaire.  A  partir  de  juin,  elle  augmente 
graduellement  ju9qu*en  octobre  pour  redescendre  de  même,  tout  en  se  tenant  à 
un  taux  sensiblement  supérieur  à  celui  des  premiers  mois  de  Tannée.  Cette 
marche  de  la  nébulosité  è  Banana  se  rapproche  beaucoup  de  celle  d*autres 
stations,  comme  on  peut  sVn  assurer  è  Texomen  du  tableau  suivant. 

La  moyenne  générale  5,8  de  Banana  est  la  même  à  Kimuenza  (8,9),  mais 
elle  est  dépassée  è  Vivi  (7,i).  La  moyenne  pour  dix  stations  et  pour  vingt-cinq 
années  d'observations  est  de  6,3. 

Étant  données  la  constance  des  pluies  et  surtout  leur  origine  dans  une  évapo- 
raiion  continue  de  Thumidité  du  sol,  on  aurait  dû  s'attendre  à  un  degré  très  élevé 
de  nébulosité  dans  la  région  du  haut  Congo;  or,  les  observations  du  D' Gardiner, 
k  Nouvelle- Anvers,  la  renseignent  égale  k  cdle  de  Banana  :  8,9. 
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Marche  anntielle  de  la  nébulonté. 
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• 
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Broolllards  ci  rouée. 

A  la  côte,  le  brouillard  semble  être  un  phénomène  extrêmement  rare.  «  A 
Uanana  même,  dit  le  D**  Ëiicnne,  je  n'ai  jamais  observé  de  brouillard  proprement 
dit.  Pendant  la  période  des  observaiions,  jamais  la  transparence  de  Pair  ne  fni 
troublée  au  point  de  ne  pouvoir  distinguer  les  objets  à  une  distance  de  3  kiio- 
inctrcs.  Il  n'en  est  cependant  pas  de  même  au  pied  des  collines  voisines,  ccst-fr- 
dire  à  une  petite  lieue  de  dislance,  où  les  habitants  voient  parfois,  rarement  il 
est  vrai,  un  brouillard  éphémère  assez  dense  pour  ne  rien  apercevoir  à  quelques 
mètres  (i).  » 


(i)  D'  ËTiENKE,  lAtHmat  de  BanaUif  p.  24. 
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A  Vivi,  les  brouillards  sont  également  rares.  De  mai  1883  i  juillet  1883, 
M.  von  Danckelman  n*en  a  noté  que  8  :  2  en  octobre»  1  en  novembre,  1  en 
décembre,  9  en  mars,  1  en  avril  et  1  en  juillet.  Toutefois,  les  sommets  des  mon- 
tagnes voisines,  qui  ont  à  peine  300  mètres  de  hauteur,  sont  assez  fréquemment, 
comme  dans  le  voisinage  de  Banana,  enveloppés  de  brouillard. 

M.  von  Danckelman  classe  i  part  les  brouillards  secs  provoqués  par  tes  inon- 
dations de  prairies  et  le  léger  brouillard  humide  (cacimbo)  de  la  saison  sèclie, 
forme  sous  laquelle  se  présente  presque  exclusivement,  dans  toute  la  région  du 
bas  Congo,  la  pluie  pendant  cette  saison.  Celte  pluie  ou  ce  brouillard  humide 
tombe  doucement  et  en  petites  gouttes,  presque  toujours  la  nuit  ou  le  matin  de 
bonne  heure. 

A  Vivi  •  les  nuits,  comme  les  journées  sereines,  sont  assez  rares,  et  quand 
elles  se  présentent,  latmosphère est  si  vaporeuse  et  si  peu  pure,  qu*un  beau  ciel 
étoile  est  une  exception;  le  plus  souvent,  on  n*a|)erçoi(  que  les  étoiles  des  quatre 
premières  grandeurs.  On  ne  peut  jouir  du  spectacle  d^unc  belle  nuit  rappelant 
celles  de  TKuropc  méridionale,  que  si  Tatmosphère  a  été  débarrassée  de  la  fumée 
par  les  ondées.  » 

Quand  on  pénètre  plus  avant  dans  Tintérieur,  le  ciel  est  plus  pur  le  soir,,  bien 
que  les  brouillards  soient  assez  fréqucnis  le  matin.  Mais  les  deux  pliénomènes 
sont  en  partie  liés  Tun  à  lautre,  car  le  second  peut  être  la  conséquence  du  pre- 
mier par  suite  d*un  rayonnement  nocturne  accentué. 

A  Kimncnza,  le  soir,  vers  8  ou  9  heures,  le  ciel  est  souvent  d'une  grande 
pureté;  il  fourmille  de  constellations,  et  la  voie  lactée,  surtout,  autour  de  la  Croix 
du  Sud,  excite  Tadmiration. 

Dans  les  vallées  qui  environnent  Kimuenza,  les  brouillards  sont  fréquents. On 
peut  même  reconnatire,  du  plateau  où  est  située  la  station,  s'il  a  plu  au  loin,  car 
moins  d'un  quart  d'heure  après  Taverse  le  brouillard  s*élève  de  toutes  pans  dans 
la  vallée.  Les  brouillards  sur  le  plateau  sont  plus  rares  ;  de  janvier  à  juin  1895, 
le  P.  De  Ilert  en  a  observé  23,  tandis  que  dans  la  plaine  il  en  a  remarqué  75 
pendant  le  même  laps  de  temps. 

A  Luluabourg,  de  juillet  1886  è  juin  1887,  le  capitaine  de  Macar  a  noté 
C3  jours  de  brouillard,  dont  presque  tous  de  brouillard  épais,  sauf  en  juin.  Ces 
brouillards  se  forment  la  nuit  et,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  se  dissipent 
entre  8  et  9  heures  du  matin;  ils  persistent  rarement  jusqu'à  tO  heures.  De 
juillet  à  janvier,  il  y  a  eu  4G  jours  de  brouillard;  de  février  à  mai,  3  seulement; 
et  en  juin,  13,  mais  de  brouillard  léger  ou  très  léger. 

A  San-Salvador,  en  quatre  années  (1884-1887),  on  a  renseigné  85  jours  de 
brouillard,  ou  SI  par  an.  Le  maximum  (13)  a  été  constaté  en  mai;  viennent 
ensuite  :  novembre  (11),  jjmvier,  juin  et  juillet  (9  chacun). 

A  Malange,  au  SE.  de  TAngola,  il  y  a  eu  64  jours  de  brouillard  en  une  année, 
BMX  maximum  très  marqué  de  septembre  à  novembre  (43). 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  remarques,  car,  ainsi  qu'on  le  verra  i 
l'inspection  des  tableaux  insérés  à  la  fin  de  notre  travail,  le  brouillard  est  un  plié- 
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Domène  assez  irrégulièrement  disiribué  dans  i*Éiat  Indépendant,  et  soumis  pour 
une  bonne  part  aux  influences  locales:  voisinage  de  forélSyde  vallées  plus  ou  moins 
profondes,  de  cours  dVau,  etc.  11  ressort  toutefois  de  Texamen  des  nombreuses 
données  recueillies  que,  dans  les  régions  du  haut  fleuve,  les  brouillards  sont  en 
général  très  fréquents  aux  premières  heures  de  la  matinée. 

Il  en  est  de  même,  jusqu*à  un  certain  point,  de  la  rosée,  qui  parfois  est  d'une 
abondance  exceptionnelle,  et  qui  souvent  précède  ou  aeeompagne  la  formation 
du  brouillard.  Au  bord  de  la  mer  la  rosée  s  observe  beaucoup  plus  fréquemment 
que  le  brouillard.  Celle  qui  se  produisit  à  Bannna  le  6  juillet  1890  fut  telle- 
ment forte  que  Peau  tombait  des  toits  et  que  le  sol  était  aussi  mouillé  qu  après 
une  averse.  Elle  coïncidait  avec  le  minimum  ihermométrique  absolu  de  Tannée. 


Jusque  dans  ces  derniers  temps,  aucun  des  observateurs  disséminés  sur 
rimmense  territoire  de  TÉtat  Indépendant  ne  sVtait  préoccupé  d'y  recueillir  des 
observations  ozonoméiriques.  Nous  avons  été  hiureux  d'apprendre  que  le 
D'  Etienne  allait  en  instituer.  Nous  pouvons  donc  espérer  recevoir  bientôt,  de  cet 
habile  et  zélé  correspondant,  d'intéressantes  données  sur  la  répartition  de  l'ozone 
dans  l'air  de  Banana,  à  rembouchure  du  Congo. 

En  attendant,  nous  résumerons  ici  les  observations  effectuées  pendant  plu- 
sieurs années  à  Saint-Paul  de  Loanda  et  à  San-Salvador.  L'ozonomètre  employé 
était  celui  de  Jj^mes,  de  Sedan,  adopté  par  Bérigny.  Toutes  les  valeurs  indiquées 
ont  été  réduites  à  l'échelle  décimale. 


Répartition  annuelle  de  Vozone. 

Loanda.  S  tn~SaIvador.      Différence. 

Janfier. 5^  5,0  0,3 

Février. 6.1  43  0,3 

Mare 5,3  4,7  0.6 

ATril 8,9  4,9  1,0 

Mai 6,0  5,S  0,8 

Juin 6,3  5^  0,4 

Juillet 6,6  5,8  0,8 

Août 6J  5,4  43 

Septembre 6,6  53  1,3 

Octobre 5,7  5,4  0,3 

Novembre 5,4  5,6  -0,2 

Décembre 5,5  5,S  03 

Année 5.9  53  03 


Les  observations  de  Loanda  embrassent  une  période  de  douze  années  (1880- 
1891);  celles  de  San-Salvador,  une  période  de  trois  années  (1885-1887).  Pen- 
dant la  durée  des  observations  recueillies  dans  cette  dernière  station,  la  moyenne 
annuelle  ozonométrique  a  été  à  Loanda  de  6,3. 
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Dans  les  deux  postes,  Tozone  est  le  plus  abondant  durant  la  saison  sèche,  avec 
maximum  principal  de  juillet  à  septembre  à  Loanda  (6,63),  en  juin  et  juillet  à 
San-Salvador  (5,85).  Dans  cette  dernière  localité,  un  maximum  secondaire 
s*observe  en  novembre;  à  Loanda,  en  décembre. 

Le  plus  faible  titre  ozonométrique  se  produit  en  pleine  saison  des  chaleurs  et 
des  pluies,  en  février  à  Loanda  (K,l),  en  mars  à  San-Salvador  (4,7).  De  janvier 
à  mars,  le  titre  moyen  n*est  que  de  5,3  à  Loanda;  de  février  à  avril,  è  San- 
Salvador,  il  tombe  à  4,8. 

L*air.  de  Loanda,  sur  TAtlantique,  contient  sensiblement  plus  d'ozone  que  celui 
de  San-Salvador,  à  280  kilomètres  de  la  côte  et  à  l'altitude  de  889  mètres.  C'est 
à  la  fin  de  la  saison  sèche,  en  août  et  septembre,  que  Técart  est  le  plus  considé- 
rable (1,3).  Il  est  un  peu  moins  grand  vers  la  fin  de  la  saison  des  pluies,  en  avril 
et  mai  (0,9).  En  plein  hivernage,  la  différence  est  peu  notable  (0,3  seulement,  en 
moyenne,  d'octobre  à  mars). 

D'après  les  observations  de  six  années  i  Loanda  (1886-1891),  le  degré 
d'ozone  est  beaucoup  plus  élevé  pendant  la  nuit  que  durant  le  jour.  Les  moyennes 
annuelles  pour  les  deux  moitiés  de  la  période  diurne  (9  h.  du  soir  à  9  h.  du 
matin  et  9  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir)  sont  respectivement  de  6,3  et  de  4,7. 

L'écart  se  maintient  i  peu  près  le  même  dans  tout  le  cours  de  l'année.  Il  est 
le  plus  faible  en  février  (1 ,2)  et  le  plus  fori  en  décembre  (1,9).  Voici  d'ailleurs  les 
valeurs  du  jour  et  de  la  nuit  pour  les  différents  mois  : 

Jour.  Nuit. 

Janfier 4J  6,0 

Féyrier 4^  6,5 

Mars 4^  6,0 

ATril 4^  6,1 

Mai 43  6,6 

Juin 4,8  6,6 

Juillet 5,3  03 

Août 6,2  6,8 

Septembre 6,0  6,7 

Octobre 43  63 

NoTembre 4,5  .63 

Décembre 4,7  63 

Ces  résultats  s'accordent  avec  ce  que  l'on  constate  en  Belgique,  ainsi  qu'il 
résulte  de  l'ensemble  des  précieux  documents  rassemblés  par  la  Société  royale  de 
Médecine  publique,  grâce  à  Tinfatigable  dévouement  de  M.  Van  Bastelaer. 

Chez  nous  aussi  l'ozone  est  plus  abondant  la  nuit  que  le  jour,  mais  le  titre  est 
notablement  plus  faible  qu'en  Afrique.  La  moyenne  annuelle  à  l'Observatoire 
d*Uccle,  par  exemple,  ne  s'élève  qu'à  4,7.  La  nuit,  elle  monte  h  5,0,  mais  le  jour 
elle  descend  à  4,i. 

Banaiia  eomparé  k  ItotaTla. 

Au  point  de  vue  des  questions  de  colonisation  et  d'acclimatement,  il  nous  a 
paru  intéressant  de  comparer  le  climat  de  Banana  à  celui  de  Batavia,  Banana 
étant  considéré  comme  l'une  des  stations  de  l'État  Indépendant  qui  offrent  le 
plus  de  dangers  quant  au  climat.  La  ville  africaine  et  la  ville  indo-néerlandaise 

B 


S6,3 

+  4,5 

96,4  H. 

+  0,3 

96,0 

-9;o 

9M 

-3.9 

95,9 

-9,4 

86,3 

-9,0 

96,4  M. 

-Okt 

96,1 

+  0,8 

98,6 

+  4,6 

-  66  - 

sont  situées  à  très  peu  près  sur  le  même  parallèle  :  6^  0'  ^y  S.  pour  Banane» 
6^  7' 40"  S.  pour  Batavia;  toutes  deux  sont  baignées  par  la  nier,  et  se  trouvent 
assises  sur  une  eôte  basse,  plus  ou  moins  marécageuse.  Banana  est  par  1  S'^SO'iO" 
de  longitude  Est  fie  Greenwich,  Batavia  par  106*  48'  iH"  dans  la  même  direction. 
Nous  avons  dit  précédemment  que  le  climat  de  TAfrique  équatoriale  se 
distingue  par  une  grande  uniformité  au  cours  de  Tannée,  surtout  à  la  côte. 
A  Batavia  cette  uniformité  est  plus  grande  encore,  ainsi  que  le  montre  le  tableau 
suivant  : 

Température  moyenne. 

Banana.  Batavia.  Différence. 

JanTier «7«6  Î5»3m.  f*>3 

Février i7,8  S5,i  ^3,4 

Blars S8»0H.  25.8  ^%i 

Athl 573 

Mai «6,7 

Juin 14,0 

JoiJIet SS^m. 

Août M»5 

Septembre 2^,3 

Octibre 96,0 

Novembre S6»9 

Décembre. 27,2 

AifSÉE 25;9  95;9  0,0 

A  Banana,  lëcart  thermique  entre  le  mois  le  plus  chaud  et  le  mois  le  moins 
chaud  atteint  H'^o  ;  à  Batavia,  il  n'est  que  de  l^^l. 

Les  deux  villes  ont  exactement  la  même  température  moyenne  annuelle,  95<^, 
mais  de  novembre  ft  mai  il  fait  pins  chaud  à  Banana  qu'à  Batavia  de  1^6,  tandis 
que  de  juin  à  octobre  il  fait  plus  frais  de  9^0  dans  la  première  des  stations  que 
dans  la  seconde. 

A  Batavia,  les  plus  grandes  chaleurs  tombent  en  mai  et  en  octobre  (96<^4). 
Ces  chaleurs  sont  dépassées  à  Banana  de  novembre  à  mai,  et  le  maximum  y 
arrive  en  mars  (28^0). 

Le  mois  le  moins  chaud,  &  Batavia,  est  janvier,  avec  25^3  comme  moyenne  ; 
à  Banana,  de  juin  i  septembre,  la  température  est  inférieure  à  cette  moyenne,  et 
le  minimum  s*y  présente  en  juillet  avec  32^5.  Cette  dernière  température  est 
légèrement  supérieure  à  celle  qu'on  observe  en  Belgique  par  un  été  très 
chaud  (i). 

Le  point  le  plus  haut  atteint  par  le  thermomètre,  à  Batavia,  a  été  de  35*6;  à 
Banana,  de  36"0.  Le  minimum  absolu  a  été,  d'une  part,  18<^9;  d'autre  part,  15*5. 
Doù  résulte  un  écart  annuel  absolu  de  20*5  sur  le  littoral  africain  et  de  16*7 
sur  la  côte  javanaise. 

La  plus  haute  moyenne  thermométrique  diurne  a  été  &  Banana  de  29*5  ;  à 

(i)  De  1833  il  i807,  treize  fois,  à  Braxelies,on  a  constaté  une  moyenne  mensuelle  sopérieare  à  20* 
^naiimum,  21  »8  en  Juillet  i85i) 
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Batavia,  de  287.  La  plus  basse,  de  30*4  à  Banana  et  de  ^"3^^  à  Batavia.  Les 
différences  sont  respectivement  de  9^*1  et  de  6^2. 

Les  amplitudes  moyennes  diurne  et  mensuelle  sont  :  à  Banana,  de  7*5  (maxi- 
mum en  avril,  8*2;  minimum  en  octobre,  6*7)  et  11*3  (maximum  en  juin,  13*6; 
minimum  en  novembre,  9*2);  k  Batavia,  de  6*3  (maximum  en  août»  7*7;  mini- 
mum en  janvier  et  février,  5"2)  et  9*8  (maximum  en  août  et  septembre,  11*2; 
minimum  en  février,  8*4). 

Ces  données  confirment  ce  que  nous  avons  dit  plus  baul  de  Tamplitude  moindre 
des  mouvements  du  thermomètre  à  Bniavia  qu'à  Banana. 

Les  jours  de  forte  chaleur  (30*  au  moins)  sont  plus  nombreux  k  Batavia 
qu*à  Banana  :  en  1890,  par  exemple,  on  en  a  compté  169  d'une  part  et  13S 
seulement  d'autre  part.  Les  nuits  où  le  thermomètre  dt'scend  au-dessous  de  20* 
sont,  par  contre,  plus  fréquentes  en  Afrique  qu'à  Java  :  73  et  5,  respectivement, 
en  1890. 

D'une  manière  générale,  il  fait  un  peu  plus  chaud  à  Banonn,  le  matin, 
qu'à  Batavia;  mais  à  partir  de  9  heures  la  courbe  thermique,  da:is  eeUe  dr- 
nière  ville,  dépasse  celle  de  Banana,  et  Pécart  augmente  jusque  vers  Tinstant 
de  plus  forte  chaleur,  où  il  monte  k  1*5.  Il  diminue  ensuite,  mais  à  9  heures 
du  soir  il  est  encore  de  0*3,  c'est-à-dire  qu'il  fait  plus  frais  de  celte  quantité  à 
Banana  qu'à  Batavia.  Les  deux  courbes  se  croisent  vers  les  premières  heures  de 
la  nuit. 

Sous  le  rapport  de  l'humidité,  la  comparaison  entre  Banana  et  Batavia  donne 
lieu  aux  remarques  suivantes  :  dans  la  matinée  et  pendant  la  soirée,  l'air  est 
généralement  plus  sec  à  Banana  qu'à  Batavia,  mais  au  milieu  du  jour  la  situation 
se  trouve  renversée. 

Le  tableau  suivant  indique  nettement  cette  différence  (i)  : 


Humidité  relative. 

7  heures  matin. 

10  hfurei  matin. 

Midi 

9  heures  soir. 

9  heures  soir* 

Ban  ma. 

Bat  ivia. 

Banana. 

Batavia. 

Ban  ma.   BiUvia. 

Banana. 

Batavia. 

Banana. 

Batavia. 

Janrier  .    .    . 

.    .       88 

91 

75 

74 

73 

67 

74 

70 

87 

8ft 

Février  .    .    . 

.    .       87 

93 

74 

78 

70 

70 

73 

72 

89 

83 

Mari.    .    .    . 

.    .       89 

94 

71 

78 

69 

71 

73 

73 

85 

88 

ATril.    .    .    . 

.    .       88 

93 

75 

75 

71 

69 

72 

69 

86 

89 

Mai  ...    . 

.    .       88 

93 

76 

77 

73 

69 

75 

70 

87 

90 

Juin.    .    .    . 

.    .       84 

94 

74 

80 

68 

73 

69 

72 

85 

90 

JaiUet    .    .    . 

.    .        87 

94 

7* 

78 

70 

70 

71 

71 

86 

89 

Août.    .    .    . 

.    .       88 

m 

74 

71 

70 

62 

72 

64 

86 

86 

Septembre .    . 

.    .       87 

89 

77 

68 

75 

62 

75 

64 

86 

86 

Oct»bre.    .    . 

.    .       m 

9i 

73 

72 

7Î 

67 

73 

69 

83 

88 

Nofenbre  .    . 

.    .       86 

9S 

75 

74 

73 

70 

75 

72 

84 

89 

D<.^cmbre  .    . 

.    .       86 

.   92 

74 

76 

72 

7t 

74 

75 

86 

89 

AiniÉE  .    .    . 

.    .       87 

9S 

74 

75 

71 

68 

73 

70 

86 

83 

(i)  Bien  que  ce  tahleau  ne  concerne  qu'une  année,  1890,  nous  avons  pa  nous  convaincre  que  les 
données  de  plusieurs  années  d'observations  u>n  moiJifient  pas  sensiblement  les  résultats. 
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Ed  examiDanl  séparément  les  valeurs  pour  chaque  mois,  on  constate  que  le 
second  terme  de  la  règle  énoncée  ci-dessus  souffre  une  exception  en  mars,  en 
juin  et  en  juillet»  mois  pendant  lesquels  le  degré  hygrométrique,  à  Banana,  reste 
au  cours  de  toute  la  journée  inférieur  à  celui  de  Batavia. 

C*est  en  septembre  que,  de  10  heures  du  matin  à  3  heures  du  soir,  s'observe 
le  plus  grand  écart  d'humidité  relative  entre  Banana  et  Batavia. 

Si  le  degré  hygrométrique  est,  en  moyenne,  le  même  dans  les  deux  lieux  que 
nous  comparons,  la  richesse  totale  en  vapeur  d  eau  est  toutefois  plus  grande 
à  Batavia  qu*à  Banana.  Elle  est,  d*une  part,  de  20"'°*5  annuellement;  d*autre 
part,  de  IQ^'O.  De  janvier  à  mars,  elle  atteint  à  Batavia  21°*°'2;  à  Banana, 
21»"0.  On  ne  s*étonnera  pas  de  la  différence  en  faveur  du  climat  javanais 
(c*e$t  plutôt  au  détriment  qu*il  convient  de  dire,  si  l'on  se  place  au  point  de 
vue  de  la  climatologie  médicale)  en  apprenant  quel  contraste  marqué  existe 
entre  Batavia  et  Banana  quant  au  régime  pluvial.  La  première  reçoit  chaque 
année,  en  moyenne,  une  hauteur  d  eau  de  iSGO"""*,  fournis  par  i55  jours  de 
pluie,  tandis  qu*è  Temboiichure  du  Congo  il  ne  tombe  que  TS.'i"'"  environ,  par 
57  jours  de  pluie. 


Eau  tombée. 

Jours  de 

pluie. 

Banana. 

Bauvia. 

Banana. 

Batavia. 

Janvier 

.  .     sa-'» 

356"" 

6 

23 

FéTTier 

.    .       58 

317 

5 

20 

Mars 

.    .       95 

204 

8 

17 

Avril 

.    .     156 

117 

10 

14 

Mai 

.    .       48 

85 

3 

10 

Juin 

.    .         1 

88 

0 

9 

JuiUet 

.    .         1 

57 

0 

7 

Août 

.    .         3 

39 

1 

5 

Septembre.    .    .    . 

.    .         3 

76 

2 

8 

Octobre 

.    .       40 

108 

6 

10 

Novembre  .... 

.    .      151 

122 

9 

13 

Décembre  .... 

.    .      119 

233 

7 

19 

Anné^  moyenne  .    . 

.    .      727 

1803 

57 

155 

Maximum   .... 

.    .      887 

2397 

88 

213 

(1894) 

(1872) 

(1894) 

(1880) 

1890 

.    .      325 

1421 

40 

160 

Un  autre  indice,  d*ailleurs,  de  la  plus  grande  richesse  hygrométrique 
de  Fair  de  Batavia  découle  de  la  comparaison  entre  les  observations  acti- 
nométriques  faites  des  deux  côtés  pendant  une  même  période  de  temps. 
Voici,  pour  Theure  de  midi,  les  plus  hautes  températures  indiquées  men- 


suellement,  à  Batavia  et  i  Banana,  par  le  thermomètre  &  boule  noire  dans  le 
vide  (1894-1895)  : 

BauvU.  Banana. 

JaoTier 4709  69»6 

féinet 48^  63,7 

Mars 5i,9  64^0 

Ami Ki.8  623 

Mai 83,4  «9,8 

Juin «3,0  58,4 

JuiUet 54,4  86,0 

Août 83^  88,4 

Septembre 863  <X)3 

Octobre 85^0  66,4 

Novembre 85,4  65,3 

Décembre 843  633 

Ces  nombres  sont  eomparables,  car  ils  s*appliquent  à  des  états  thermomé- 
triques de  Tair  en  somme  peu  différents. 

Le  tableau  suivant,  relatif  à  la  nébulosité  moyenne,  montre  enEn  que  le  ciel 
de  Banana  est  plus  clair  que  celui  de  Batavia  : 

Nébulosité  moyenne, 

Banana.         Batavia. 

JanTier.    . 8,0  7,4  M. 

FéTrier 4,6  73 

Mars 43  6,7 

Ami 43  5,8 

Mai 43  5,4 

Juin. 33  m.  5^4 

Juillet 53  4,7 

Août 83  4,4  m. 

Septembre 73  M.  5,0 

Octobre 53  5,7 

Novembre 6,4  63 

Décembre. 6,0  7,2 

Ahkée 6,4  6,0 

Nous  laisserons  aux  spécialistes  en  elimatologne  médicale,  c'est-à-dire  aux 
médecins  et  aux  hygiénistes  qui  s*occupent  spécialement  des  questions  traitant 
de  Tinfluence  des  agents  atmosphériques  sur  la  santé,  quelles  conclusions  il  y  a 
à  tirer  de  la  comparaison  que  nous  venons  de  faire  entre  le  climat  de  Banana  et 
celui  de  Batavia.  Ce  que  nous  tenons  à  faire  ressortir,  c'est  que,  si  la  tempéra- 
ture et  rhumidité  relative  sont  les  mêmes  des  deux  parts,  la  variation  thermo- 
métrique  est  plus  grande  au  Congo  qu*à  Java,  aussi  bien  pendant  la  durée  du 
jour  que  dans  le  cours  de  Tannée,  et  que,  dans  ce  dernier  pays,  la  quantité 
absolue  de  vapeur  d*eau  répandue  dans  Pair  est  plus  considérable  qu'en  Afrique. 
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TABLEAUX. 


Comme  on  a  pu  le  voir  par  les  données  qui  précèdent,  et  comme  on  le  remiir- 
quera  à  rint^pcclion  des  tableaux  qui  suivent,  on  possède  actucllemont  un  certain 
ensemble  de  documents  sur  la  climatologie  du  Congo.  Nous  avons  hàle  d^ajouter 
que  CCS  documents  n'offrent  pas  tous  la  même  valeur,  et  quil  s*en  trouve  même, 
dans  le  nombre,  qui  n'ont  qu'une  valeur  assez  relative.  Mais  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  les  négliger,  en  présence  du  peu  de  renseignements  que  Ton  a  pu 
réunir  jusqu'ici  sur  certaines  régions  peu  parcourues  de  l'État  Indépendant.  Dans 
'  de  telles  conditions,  la  moindre  obser>ation,  bien  que  ne  réunissant  peut-être  pas 
4es  garanties  absolues  de  rigoureuse  précision,  peut  parfois  avoir  une  réelle 
importance  et  servir  à  des  conslaiations  intéressantes. 

Nous  tenons  essentiellement  à  faire  savoir  cependant  que  chaque  fois  qu'il  s'est 
agi  d'émettre  une  conclusion  d'un  caractère  général,  nous  ne  l'avons  fait  qu'en 
nous  appuyant  sur  des  données  dont  nous  étions  absolument  sûrs.  On  peut  donc 
considérer  ces  lois  et  conclusions  comme  définitivement  établies. 

Lorsque  nous  avons  parlé  de  températures  moyennes,  nous  avons  eu  en  vue 
les  moyennes  déduites  des  maxima  et  minima  diurnes,  les  seules  absoliiinenl 
comparables  pour  toutes  les  stations  qui  ont  observé  chaque  jour  les  extrêmes 
tbermomélriqucs.  D'après  la  comparaison  que  nous  avons  pu  faire,  pour  un  cer- 
tain nomlre  de  postes,  de  ces  moyennes  avec  celles  représentant  plus  exactemcni 
la  température  moyenne  vraie,  nous  croyons  pouvoir  dire  qu'au  Congo  l'écart 
entre  ces  deux  genres  de  moyennes  est  à  peu  près  le  même  que  dans  nos  pays 
d'Europe,  c'est-à-dire  de  O'^S  environ.  C'est  cette  valeur  que  nous  avons  trouvée 
pour  Vivi,  entre  autres.  Elle  serait  un  peu  moindre  à  la  côte  (O^'S  environ)  et  un 
peu  plus  forte  è  l'intérieur,  à  des  altitudes  déjà  notables  (O^'S  à  SanSalvador, 
0*9  à  Kimuenza  et  à  Malange),  ce  qui  s'explique  aisément,  puisque  cet  écart 
est  plus  ou  moins  lié  à  la  grandeur  de  l'amplitude  thermique  diurne  (i). 

Aux  résultats  d'observations  recueillies  dans  l'État  Indépendant,  nous  avons 
joint  cetix  obtenus  dans  quelques  postes  portugais  et  français,  très  voisins  de 


(i)  Dans  un  certain  Dombre  de  stations,  ainsi  qu'on  le  remarquera  sans  peine  i  l'inspection  des 
tableaux,  Piustallalion  des  ihermoinèlres  était  telle  (à  Tonnbre,  contre  la  paroi  d'une  véranda)  qu'elle 
devait  forcément  diminuer  Tamplitude  ibermométrique,  lout  en  donnant  une  moyenne  exacte.  Dans 
quelques  stations  aussi,  les  lectures  n'ont  éié  faites  qu'au  di  mi-degré,  ou  mémo,  —  mais  dans  de 
très  rares  cas  toulefo's,  —  qu'au  degré  entier. 
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rÉtat  ou  placés,  au  point  de  vue  climatologique,  dans  des  situations  identiques  iè 
celles  de  nos  stations.  Certains  de  ces  postes,  comme  Loanda  et  San- Salvador 
notamment,  offraient  en  plus  Tavantage  de  posséder  de  longues  séries  dis 
relevés,  ce  qui  est  Texeeption  pour  les  nôtres. 

Nous  avons  cru  utile  de  grouper  les  noms  de  toutes  les  stations  dans  un  scqI 
tableau  (i),  indiquant  leurs  positions  géographiques  respectives,  leur  altitude  (2), 
la  période  d  observations,  etc.,  etc.  Tous  ces  noms  se  trouvent  reportés  sur  la 
petite  earle  de  TAfrique  centrale  qui  accompagne  le  présent  travail. 

Dans  la  colonne  :  Période  d*observations,  les  chiffres  en  exposant  indiquent 
les  mois.  Un  point  sépare  les  mois  extrêmes  d*une  série  ininterrompue  de 
mois  :  ainsi,  1891^'^^,  signifie  1891,  mars  à  novembre.  Les  mois  isolés  ou  les 
interruptions  dans  une  série  de  mois,  sont  séparés  par  une  virgule  :  ainsi, 
189l2-*.«-8,*o,«*,  signifie  !891,  de  février  à  avril,  de  juin  à  août,  octobre  et 
décembre. 

La  durée  des  observations  est  indiquée  en  années  et  fractions  d*année  : 
ainsi,  3  ^/^^  signifie  trois  ans  et  cinq  mois. 

On  a  inscrit  :  Indéterminée^  pour  la  durée  des  observations,  lorsqiril  s*est  agi  de 
renseignements  généraux,  fournis  le  plus  souvent  en  réponse  aux  questionnaires. 


(1)  Les  Doms  en  italiques  soi»t  ceiu  des  slalions  qui  ne  font  pas  partie  de  TÉlat. 

(9)  Pour  la  plupart  des  stations,  les  indications  relatiTes  à  la  position  géographique  et  à  TaltHude 
ne  sont  qu'approximatives,  des  détermin^lions  exactes  de  ces  éléments  Taisant  défaut.  Mais  les  données 
de  notre  tableau  Font  suflBsantes  pour  retrouver  aisément  sur  la  carte  la  situation  de  toutes  les  sta- 
liODS  dont  nous  avons  analysé  ou  discuté  les  observations. 

Des  renseignements  plus  complets  sur  la  situation  géographique,  et  d^aulres  sur  Taspect  physique 
des  stations,  ont  été  réunis  dans  le  chapitre  V  de  ce  Rappoi  t  sur  le  Congo. 
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Marche  diurne  de  la  température  au  Congo, 


MOIS. 


6  h.  matiiL 


M  9 
U  SB 

au 


Janvier  .  . 
Férricr  .  . 
Mars.  .  . 
Avril.  .  . 
Mai  .  .  . 
Juin  .  .  . 
Juillet  .  . 
Août  /  .  . 
Septembre . 
Octobre .  . 
Novembre  . 
Décembre  . 


23*i 

23,4 
23,2 
22,7 


23o8 
24,» 

23,9 
23,2 
22,2 
22,2 


28ol 
24^8 
2M 
24,5 
2:^2 
21,9 
19,7 
20,8 
22,5 
2:^,3 
23.4 
23,5 


2200 
22,6 
23,0 
22,5 


1704 


21-2 
19,5 
20,0 


AfQIÉK. 


23,7 
23,0 

23«1*  2*>4 


22,0 
223 
22,6 


23>0 
2i,0 
23,0 
23,2 
23,4 
23.8 
23,2 
23,1 
23,5 


20»9 
21,0 
20,4 
19,5 
20,4 
21,0 
19,8 

-    23»3' 


20O0 
19,4 
20,2 
19,3 
22,1 
22,5 
2a;) 
22,9 
2i3 
21,6 


20O3 
90.0 

2».7 
23,0 
23,3 


22,3 
23,6 
22,9 


21«4 
21.7 
20,5 
20,6 
20,5 
30,3 
203 


173 
17,4 


21*4*  21»9» 


20*2 
2(V3 
20.6 
19,1 
17,9 
14,1 
163 
19,6 
223 
23,1 
22,7 
21,0 

19*8 


MOIS. 


7  h.  matin. 


8  h.  matin. 


ES 
2 


«s 


Janvier  .  .  . 
Février  .  .  . 
Mars  .... 
Avril   .... 

Mai 

Juin  .... 
Juillet.  ... 
Août  .... 
Septembre  .  . 
Octobre  .  .  . 
Novembre  .  . 
Décembre    .    . 

Ankée 


2504 
25,3 
25,9 
25,8 
243 
213 
20,4 
203 
22,7 
24,1 
25,2 
25,0 

23»9 


24-7 
25,1 
25,i 
253 
23,7 
21,9 
19,7 
20,4 
21,7 
23,1 
243 
243 

23«3 


23»4 
23,6 
23,8 
233 
22,9 
20,t 
183 
173 
21,4 
223 
24,1 
23.9 

2202 


2303 
23,4 
23,7 
2:^3 
233 
22,4 
21,7 
22,8 
2:^3 
223 
22,6 
223 

23«0 


22*6 
233 
22,8 
213 
23,0 
2i3 
2i,l 
22,0 
21,7 
22,1 
22,4 

22  4* 


23»5 


2105 
213 
21,7 
213 
203 
18,9 
183 
193 
20,7 
21,3 
22,0 
22,0 

20*8 


18<>4 
18,0 
183 
18,4 
44,7 
12,9 
123 
15,1 
173 
173 
183 
183 

16*7 


19*3 
193 
19,7 
183 
16,4 


24*5 
253 
253 
253 
i43 


2io8  26«0 
23,1  963 


19,5 
213 
23,4 
2'é3 
243 

2303» 


23,1 
22,7 
223 
19,1 
18,1 
193 
203 
22,0 
223 
22,8 

21«6 


963 

273 

253 

213 

203 

22,5 

24,2* 

25,1 

253 

25,4 

2W 


2406 
25,3 


24*5 
253 
25,7 
t253 
243 
24,4 
24,4 
23,7 
233 
23,7 
24,3 
24,7 

24«o 
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Marche  diurne  de  la  température  au  Congo  (suite). 


MOIS. 

9  h.  matin. 

10  b.  m. 

Midi 

1  fa.  soir.     Il 

flS 

< 

% 

•< 
flQ 

-< 

1 

< 

i 

< 

•< 

5 

9 

S 
1 

B 

a 

û2 

1 

iî 

Janvier.    .    . 

2304 

— 

— 

2803 

39<8 

— 

— 

27*1 

27*9 

26»8 

— 

Février.    .    . 

24,0 

— 

— 

28,7 

«.7 

— 

- 

263 

283 

3B,8 

2408 

Mars    .    .    . 

243 

- 

- 

293 

W.7 

- 

- 

283 

293 

26.1 

25,7 

Avril    .    .    . 

2i,0 

- 

— 

283 

30.1 

- 

- 

303 

283 

25.0 

263 

Mai  ...    . 

2i.^ 

- 

— 

283 

Î8.5 

2705 

- 

313 

28,1 

26,4 

26,1 

Jain.    .    .    . 

19,9 

— 

— 

243 

35,8 

24,7 

23»8 

29,1 

243 

36,« 

263 

JaiUet  .    .    . 

18,7 

- 

- 

23,1 

34.0 

24,H 

243 

313 

233 

26,0 

— 

AoùU    .    .    . 

193 

— 

— 

233 

24,1 

- 

233 

383 

27,7 

26,2 

- 

Septembre    . 

20,:^ 

— 

- 

243 

Î3.8 

- 

22,8 

363 

27,7 

25.6 

— 

Octobre    .    . 

213 

22»8  S3oS 

263 

«,0 

- 

233 

33»3 

27,7 

25.3 

— 

Novembre* 

22,^ 

23,2  233 

27,7 

28.8 

- 

243 

— 

273 

24,6 

- 

Décembre.    . 

22,8 

\  24,S 

l  23,^ 

27,7 

28.1 

— 

2S3t 

26,7 

273 

26.1 

— 

Année    

2ioii 

- 

— 

26«9 

27.6 

— 

- 

30o3» 

2703 

2508 

MOIS. 

2  h.  soir.                                                               Il 

< 

< 

il 

>• 

faa 

i 

2 

CQ 

< 

(A 

< 
as 

i 

•< 

% 

es 

a 

i 

>• 

i 

flQ 

^ 

< 

es 

£ 

a 

1 

3 

a 

«s 
il 

Janvier .    . 

2902 

30O0 

28P7 

2807 

32O0 

_ 

2»«6 

28*5 

31ol 

2801 

— 

— 

— 

— 

— 

2903 

2502 

Février .    . 

28,9 

30,6 

30,2 

30,1 

32,7 

- 

293 

293 

313 

263 

- 

- 

— 

- 

- 

283 

- 

Mars     .    . 

29,6 

30,1 

29.9 

— 

31,5 

- 

29,5 

303 

313 

273 

— 

— 

— 

2900 

- 

293 

— 

Avril.    .    . 

29,6 

29,9 

im 

29,3 

31,4 

— 

293 

293 

30,7 

273 

— 

— 

32-0 

283 

3103 

29,1 

— 

Mai  .    .    . 

28,0 

28.6 

28,7 

29,0 

30,1 

- 

29,9 

273 

31,2 

— 

- 

3O05 

32,0 

303 

313 

30,1 

- 

Juin .    .    . 

25,4 

27,4 

26,0 

i:6,3 

26,5 

— 

293 

273 

30,7 

- 

- 

293 

32,0 

273 

- 

313 

— 

Jaillet  .    . 

2M 

25,0 

25,1 

203 

25,7 

- 

303 

273 

28,7 

— 

- 

283 

293 

31,7 

30,1 

323 

— 

Aoât.    .    . 

24,5 

25,1 

24,9 

"" 

28,5 

- 

30,2 

273 

293 

— 

- 

273 

28,1 

313 

283 

313 

— 

Septembre. 

25,5 

26,2 

i7,3 

30,1 

2900 

273 

273 

303 

- 

- 

28,1 

28,7 

33,1? 

283 

303 

— 

Octobre.    . 

27,5 

27,9 

28,6 

- 

303 

30,7 

28,9 

263 

30,1 

253 

281 

273 

283 

303 

28,7 

303 

— 

Novembre . 

27,8 

28,0 

29,7 

28,6 

293 

— 

273 

273 

303 

253 

293 

273 

29,4 

303 

293 

-J83 

233 

Décembre  . 

27,8 

30,0 

28,1 

27,7 

30,7 

— 

28,1 

28,4 

- 

283 

293 

29,1 

293 

30.7 

313 

28,4 

22,8 

A.MIÊE.     . 

27«3 

28o9 

28<»1 

28^':i 

30*1 

— 

29<>2 

28M 

30o6 

- 

- 

28o9- 

30O1' 

30o6* 

30o5^ 

'29oS 

1    — 
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Marche  diurne  êe  la  température  au  Cotigo  (suite). 


2V.h.s. 

3  b.  soir. 

6  h.  soir                                              [| 

MOIS. 

X 

•iâ 

1 

ta 

'à 

1 

ea 

•< 

g 

•< 

9 

s: 

•< 

s 

< 

i 

M 

i 

£ 

S 

1 

a 

t 

a 

Janvier  .    .    . 

— 

27of 

Î270 

2S05 

39»3 

•i5''8 

255 



_ 

. 



__ 

^ 

_ 

2'»<'9 

Février 

- 

28,î 

Î26,7 

29,7 

28,9 

25,4 

26,1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

24,S 

Mars. 

— 

28. 

^28,2 

- 

3S,0 

25.4 

26.* 

- 

— 

— 

— 

— 

î<i«0 

— 

^4,8 

Avril. 

â9«4 

i&a 

\m^ 

28.8 

«7,7 

25,0 

28,7 

- 

- 

— 

— 

28<0 

85.9 

34*7 

26,1 

Mai    . 

37^ 

27,' 

r3i,5 

28.5 

- 

24,7 

24,7 

25*3 

- 

— 

- 

28,0 

aii,» 

223 

27,0 

Juin  .    . 

85,7 

m 

^«,2 

25.7 

87,3 

23,H 

25,1 

23.(5 

- 

- 

22«>6 

27.0 

25,i 

— 

24,3 

Juillet    . 

2';,3 

2v*3 

314i 

2;,o 

8*,0 

22,9 

34,{» 

28,5 

- 

- 

22.5 

23,7 

46,1 

23,7 

28.5 

Août  .    . 

27,2 

l'K,? 

33,3 

- 

«.1 

2Î.4 

-24,8 

— 

- 

— 

22,0 

26.5 

88,9 

24v3 

2S,9 

Septembre 

26,4 

27,4 

:^,2 

- 

tl» 

2B.3 

2i,7 

- 

— 

- 

22,2 

26,6 

83.7 

25,6 

30.9 

Octobre . 

26o7 

27,« 

3  M 

- 

*7.« 

25,3 

2M 

-    î 

23«6 

a»7 

23,3 

2i,5 

88,1 

25,2 

2^/) 

iNovembre  . 

— 

27,0 

;m,9 

47,5 

«6.7 

24,4 

3M 

-  i 

m 

2V.I 

20,8 

24.6 

87.7 

26.4 

27,3 

Décembre  . 

— 

27,0 

27,6 

28.0 

V» 

25,4 

25,7 

—   i 

n.3 

24^ 

49,3 

22,5 

3S3 

27,4 

24,9 

Année. 

:i7'>3 

300(3 

27«6- 

«7«3*i 

»oOÎ 

i5o2 

- 

— 

- 

-    • 

26«2*  2603* 

2502* 

26»8 

MOIS. 

8  h. 

soir. 

9  b.  soir.                             1 

1 

< 

9 
V 

i 

o 

1 

si 

i 

< 

ea 

i! 

> 

s 

< 
1 

1 

II 

S5 

1 

a 
n4 

VA 

3 

il 

Janvier 

2(5*9 

— 

24o4 

^250- 

r  49o( 

'2Ô0Î 

)25o- 

\  25or>'22«y'2V>î 

1        j 

(25o3 

i'3»I 

18«8 

_ 

Février 

27.0 

- 

24,1 

— 

- 

25, 

l  26; 

\  26,0  23,0  24.; 

)  25,5 

-3,0 

18,7 

208 

Mars 

2(>,7 

- 

25.0 

- 

- 

26,î 

\  5J6,e 

2;,4  i2.5'2i,{ 

\  2.3 

23,4 

18.9 

20,8[ 

Avril 

2  5,1 

— 

24,5 

- 

- 

26,T 

2J,^ 

24,9;  22,4^  ^M 

)  2i,6 

23.2 

18,9 

24,0 

Mai 

26,4 

- 

- 

- 

— 

2^:^ 

2^.1 

24,T 

f  24,7  23,S 

)  ^25,0 

23,4 

1V> 

18,6 

Juin 

2:^,2 

— 

- 

- 

- 

^22,3 

22.fi 

22,f 

1  20,6  2  ;,j 

1  24,6 

23,2 

IS3 

163 

Juillet 

2^,0 

- 

— 

— 

— 

20,S 

2).£ 

24,3 

\  49,4  24,:^ 

1  23,6 

23.6 

17,6 

- 

Août 

23.8 

— 

— 

- 

- 

24,4 

21,4 

21.4 

^  19,5  25,1 

23,5 

23,5 

18,8 

— 

Septembre 

26,6- 

i6o4 

- 

- 

- 

23,0 

22,0 

2:î,e 

20,8  24,3 

23,5 

22,6 

19,4 

— 

Octobre 

26,1 

36,7 

23,4 

- 

- 

2i,4 

53,4 

24,7 

2-2,n  23,8 

23,7 

23,0 

ao.i 

— 

Novembre 

27,5 

— 

23,0 

- 

20,4 

2K,fi 

24,1 

24,g 

22,4  23,8 

23,9 

23.2 

81.3 

— 

Décembre 

• 

26,2 

— 

'^3,7 

- 

49,8 

i^6,S 

2r,,4 

24,y 

22,2  24,3 

- 

23.3 

18,9 

- 

AKl 

«ÊE.     .     . 

fôo6 

— 

- 

— 

— 

24oU 

2lo2 

2'éM 

24o( 

)2i"3 

i 

2V03* 

2:«i 

<8<>S 

~ 
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LOCAUTÉS. 


MAXIHOH    DIURNB   HOVE.^. 


i 

a 


I  " 


PonU  da  Lenhi. 
Chinchoxo    .   . 


Borna 

ViYi 

San-SalTador    .    . 
Kimaenza.    .    .    . 
LéopoIdTUIe.    .    . 
Brazzaiille  .    .    . 
Bolobo.    ... 
Équateurrille  . 
NouTcUe-Anfers 
Qacsso    .    .    . 
Mobeka    . 
Yakoma   .    .    . 
Danga.    •    •    . 
NW.Tangwika. 
Lassambo    .    . 
Lnluaboarg  .    . 
Muene  NTenque 
Malange  .    .    . 


31<»6 
:i0.8 


3i«»9 
31,3 
30,9 


30,9 
303 


31«9 
31,8 

30,0 


3i.8 
i9,K 

49,9 
30,7 
3i,0 
!29,6 
28,6 
3i.9 
â8,â 


31,5 
30,6 
3),6 
31,8 
31,8 
30,1 
3(MS 
31,3 
2J,1 


32,4 
20,6 
2M 


31,1 
31,2 
32,2 
32,0 
30,6 
29,2 
33,5 
27,9 


31,9 


2T,4 


31,3 
30,4 
31,1 

;«,i 

30,5 
33,1 
32,2 
27,2 


;»»5 

29,2 
28,2 
29,1 
30,2 
29,9 
29,5 
30,1 
30,6 

30;$ 
28,9 
33,9 


28»0 
27,8 
26,0 

27,3 
27,0  2dJ 


26*3 
25,8 
-i5,8 
2i,5 
260$ 


32,7 


27,2 


31,9 


27,7 


31,0 
30,5 
26,5 

32,1 

27.2 


27,8 

2),6 

29,6 
27,3 
33,5 


28,7 
25,3 
27,3 

30,0 
27,8 


26O0 
25,7 
25,3 
25,3 
27,2 
25,6 
27,6 
29,2 
29,1 

30,1 

275 


30,4 
27,6 

:^2,i 


27.3 
27,8 

33,1 

27,7 


27»8 
27,3 
26,7 
26,5 
28,6 
27,9 
28,3 
29,6 
31,2 

30,2 
29,0 


28,1 
27.7 

3K2 
26,5 


26,5 
28,5 
30,0 
32,9 

27,2 


29«4 
28,6 
28,3 
2S,3 
31,4 
29,6 
2t),3 
29,5 
3:2,9 

:^o;7 

30,0 
28;3 

25,8 


!28,4 

:io,o 

31,2 
32,5 

28,1 


30*7 

23,7 
30,1 

:«,o 

31,1 
29,2 
2),0 
31,5 

:«,3 

29,5 
2i,0 
32,5 
2i>3 


30*9 
31,0 
30,2 
28,9 
31,8 

2y,i 

23,9 
2i),3 
31,0 
29,9 
29.4 
28,9 
31,8 
28,1 


29«»7 
2\0 
28,4 

30,4* 

2î»,l 

29,1 

2J,4 

3»,8 

30.0 
28,7 


31,1 


2S,5 
30,3 
312 
31,4 

27,» 


28,1 
30,5 
30,7 
2i,6 
27,3 


25,8 

3J,5 

23.8 
27.' 


27,7* 


32,1 


27,'S 
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LOCALITÉS. 


MINIMUM    DIURNE   MOYEN. 


BaBana 

PoDta  da  LeDha  .    .    . 

Chinchoxo 

Loango    

Borna 

Vivi 

San-Salvador    .... 
Kimuenza    ..... 

LéopoIdvilJa 

BrazzaYille 

Bolobo    .' 

Équateunille  .... 
NouTelle-AnYere  .   .   , 

Quesso 

Mobeka 

Yakoma 

Dungu 

NW.  Tanganika    .    .    . 

Lussambo 

Luloabourg 

Muene  NTenque  .    .    . 
Malanga 


23«7 
49,0 

ao,i 

20,7 
23,9 
21,8 
24,0 
24,4 
22,3 


2308 
24,5 
234 


24«0 
24,6 
22,5 


20,2 


49,6 
46,3 
45,8 


22,5 
49,5 
49,4 
20,6 

22,0 
24,4 
24,9 
22,0 


49,2 


15,7 


22,8 
49,5 
20,0 
24,9 

22,7 
21,4 
24,5 
22,4 


23,4 


21,4 


19,8 


46,3 


2307 
24,6 
22,6 
23,4 
28,4 
22,6 
19,6 
20,9 
24,6 
23,3 
2-2,7 
24,9 
21,5 
21,8 


2209 


23,2 


20,2 
20,2 
24,3 

49,8 

15,6 


24,7 
23,0 
22,5 
22,2 
19,4 
49,6 
20,9 
22,7 
22,7 
20,7 
24,7 


24,2 
20,8 
24,9 

49,0 

40,0 


20«0 
21,5 
49,6 
49,9 
49,0 
49,4 
46,3 
17,3 
49,3 
21,6 
22,6 
20,2 
24,6 


21,2 
20,5 
24,8 

47,6 

8,0 


48o8 
48,9 
48»5 
47,8 
48,6 
47,7 
14,3 
16,4 
47,5 

21,9 
20,5 
24,1 


20,6 
49,8 
20,7 

16^ 

41,0 


19«'4 
49,8 
49,3 
48,4 
48,0 
46,8 
45,4 
47,4 
48,4 
20,4 
22,2 
20,8 
20,8 


49,9 
20.4 
20,9 
20,6 
48,2 

43,4 


2009 
21,3 
21,3 
20,5 
20,9 
20,6 
46,6 
18,9 
20,5 

22,9 
20,8 
20,9 


49,9 
49,4 
22,4 
20,9 
48,7 

15,7 


2207 
22,5 
22,8 
22,4 
2^8 
34,9 
48,5 
49,3 
20,0 
22,8 
22,4 
20,9 
2i,4 
24,8 


2302 
23,6 
23,3 
223 
23,5 
22,5 
49,2 
49,5 
20,7 
22,8 
22,2 
20,2 
21,2 
24,9 


23«6 

24,4 

22,8 

22,7 

2:4,3 

22,9 

19,2 

20,4 

24,4 

22,8 

22,2 

21,0 

20,4 

22,4 


19,7 
19,4 
23,2 
24,1 
49,0 

16,5 


21,3 

22,5 
21.2 
20,7 
16,8 
46,6 


24,2 

20,6 
16,7 
16.3 


22^ 
22,8 
24,6 

24,9* 

24.2 

48,0 

19,0 

20,3 

22.4 
20,9 
243 

20,8 
20,9* 

21,6*  . 

49,1 

44,2 
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LOCAUTÉS. 

MOYBffNB  DES  MAXIMA  ET  MLXIHA  DIUR?rES  MOYENS. 

.1 

s 
es 

Si 

•c 

2 

à 

>• 

•5 

a 

'3 

-• 

1 

a 

1 

1 

s 

1 

s 
o 

1 

1 
se 

È 

s 

1 

o 

i 

S 

Bansna    .    .    • 

27»6 

2708 

28»0 

2708 

2607 

24^0 

2205 

22*5 

2io3 

3&>0 

26»9 

27o2 

2509 

Ponta  da  Lenha 

27,« 

2T,9 

37,7 

27,9 

26,2 

24,6 

22.3 

22,7 

24,3 

ajy} 

26,1 

27.7 

2:i,9 

Chinchozo 

26,2 

27,0 

26,H 

26.0 

2i,9 

22,8 

22.4 

22;i 

24,0 

85,S 

26,7 

26.5 

25.0 

Loango    

— 

- 

- 

26,7 

2n,o 

23,2 

21,1 

21,8 

23.0 

28,3 

26,1 

25.8 

- 

Borna  .....    

27,8 

— 

- 

28,1 

26,3 

23,1 

22,5 

22.6 

24,7 

«,l 

27,7 

27,5 

20.1' 

Vivi 

26.0 

27,0 

26,8 

26,9 

26,0 

23,2 

•24,9 

2t,2 

2i,2 

25,7 

26,8 

26,0 

23,4 

Saii-Salvador 

24;i 

25,0 

25.3 

25,0 

24,3 

22,0 

20,5 

21,3 

22,4 

23,9 

2i,2 

2^,0 

23,5 

Kimaenza 

25.0 

25,0 

25,6 

26,0 

24,S 

22.5 

20,7 

23,1 

2i,2 

2».» 

24,2 

24,1 

2i.2 

Léopoldfille 

25,7 

26,2 

27,0 

26,8 

25,7 

24,4 

22,4 

23,6 

25,« 

26,9 

26,4 

26,(» 

23.6 

Bnzzafille 

27,4 

- 

— 

- 

— 

- 

- 

- 

- 

28,7 

26,5 

26,3 

- 

Bolobo 

25,7 

26,0 

26,6 

26.6 

26,5 

26,4 

25,9 

26.3 

26,5 

26.2 

25,8 

25.8 

26.2 

Éqaateurrille 

24,8 

25.9 

25,4 

26,0 

24,8 

23,7 

24,4 

24,4 

24.9 

24.6 

24,4 

24,9 

2 '.,8 

NouTelle-Anvers 

27,0 

27,6 

27,?> 

26,8 

27,8 

27/, 

- 

- 

- 

- 

26,8 

26,4 

- 

Qucsso 

25.^2 

24.0 

25,4 

21,5 

- 

- 

— 

- 

- 

23.8 

24,0 

25.2 

- 

Mobeka 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

- 

- 

— 

- 

- 

25,5 

Yakoma 

- 

- 

27,9 

25,6 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

- 

Dungu 

• 

- 

- 

-25.3 

25,6 

23,9 

23,9 

23,H 

23.9 

23,0 

- 

- 

- 

NW.  Tanganika 

- 

- 

2*,H 

23,9 

24,7 

2*,K 

24.2 

2*.7 

26,2 

26,7 

25,H 

23,5 

î24,6» 

Lussambo 

- 

- 

- 

- 

-• 

- 

— 

25,3 

26,0 

26,6 

25.8 

- 

- 

Luluabourg 

26,0 

25.5 

25,7 

2?,9 

23,?; 

25,M 

25,îi 

25,.% 

25,6 

25,2 

25,7 

23.5 

23,6 

Maeoe  N  Tenque 

24,4 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

20,7 

23,2 

- 

Malange 

22.^ 

21,8 

22,0 

24.4 

48.7 

47,8 

18.7 

20,a 

24.9 

22,2 

24,fl 

24,fi 

20.9 
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Le  tableau  préeédent  donne  les  températures  moyennes  mensuelles  et  annuelle 
déterminées  d*après  les  maxima  et  minima  moyens. 

Dans  le  tableau  ei-dessous,  nous  indiquons,  pour  un  certain  nombre  de  sta- 
tions qui  n*ont  pas  observé  le  maximum  et  le  minimum  thermiques  de  chaque 
jour^  les  mêmes  moyennes  calculées  d*après  les  observations  faites  à  divers 
moments  de  la  journée. 

Ce  tableau  complète  donc  le  précédent. 
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LOCALITÉS. 


BanaDa  .  .  .  . 
Ponu  da  Lenba  . 
Chincboxo  .  .  . 
Loango    .    .    .    . 

Borna 

VivL 

San-Sahador  .  . 
Kimnenza.  .  .  . 
Léopoldville.  .  . 
BnzxaTille  .    .    . 

Boiobo 

ÉqaatfttfTille  .  . 
NoQTelle-AnTers  . 
Qaesso  .  .  •  . 
Mobeka    .    .    .    . 

DungQ 

NW.  Tanganika.  . 
Louambo  .  .  . 
Luluabourg  .  .  . 
Maene  N'Tenqae  . 
Malange  ... 


DIFFERENCE  ENTRE  LE  MAXIM.  ET  LE  MINIM.  DIURNES  MOYENS. 


709 
83 

8,0 

1,0 

40,7 

93 

40,0 

9.1 

7,8 
7,6 

5,9 


8M 
63 
73 


9,0 
44,4 

44,2 

8,4 

9,4 

14,4 

4,4 


800 
6,3 
7,7 


8,1 
44,6 
44,2 
443 

73 

8,4 

42,0 

5,5 


42,8 
40,3 
433 


42,7 


53 


42,1 


44,7  44,4 


802 
6,6 
6,8 
6,6 
93 
8,7 
40,8 
403 
40,5 

73 
40,7 

403 
53 

42,3 
443 


706 
6,0 
63 
6,4 
7,7 
7,7 
40,4 
403 
9.7 

73 

8,4 

423 


80O 
63 
6,4 
6,6 

83 

7,6 

413 

40,4 

103 

ff 

73 
7,4 
443 


7*5 
63 
73 
6,7 
73 
83 

12,4 
93 
93 

8,4 

73 


609 
53 
63 
63 
93 
83 
42,4 
42,4 
113 

83 
63 


6<»9 

63 

5,4 

63 

7,7 

73 

44,7 

40,7 

40,7 

73 
83 


93 
8,7 

43,4 
47,5 


63 
63 

453 

49,7 


73 


47,4 


453 


6,4 

73 
9,4 

44,7 

433 


93 
73 
403 
433 

42,4 


©•7 

6,4 

53 

53 

83 

7,7 

403 

403 

12,0 

73 

73 

7,4 

43 

9,1 

7.4 

44,4 

42,4 

44,4 


705 
5,4 
63 
63 
83 
8,6 

403 
93 

103 
73 
73 
73 

443 
43 


7-3 
6,6 
7,4 
63 
83 
6,^2 
9,7 
93 
93 
7,1 
73 
73 
14,4 
5,7 


53 
93 

403 
73 

40,7 


43 

93 
7,4 
40,7 


705 

63 

63 

6,7* 

83* 

73 

41,4 

10,4 

403 

73 
73 

(44,6) 

403 
6,4* 
433 
433 
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HAXiaA    ABSOLUS.                                               | 

LOCALITÉS. 

>■ 
c 

E 

S 

1 

< 

1 

à 

1 

'5 

-• 

t 

'< 

1 
1 

É 

s 

0 

i 
1 

1 
1 

0 

■r. 
< 

Banana    

35M 

;^6o0 

35-3 

3406 

3:^9 

3008 

30û8 

3O03 

3404 

3302 

3So8 

:tô»o 

36  0 

Ponia  da  Lenha    . 

33.5 

:«,5 

32,«i 

32,9 

31.4 

30.8 

28,4 

28.7 

30,9 

34,9 

31,9 

3:^,9 

3:^,9 

r.hinclioxo    .    .    . 

:v;,o 

35.0 

34,3 

32,3 

34.7 

ÎLÎ8.6 

28.0 

27.7 

29.5 

;:2.7 

3»,4 

34,4 

35.9 

Lonngo     .... 

- 

- 

- 

31,8 

30.8 

28.3 

2.î,4 

27.2 

29,2 

29,9 

31,0 

30,5 

- 

Borna 

33.2 

- 

- 

35,4 

3i,0 

oO,4 

^29.7 

29,8 

32,9 

ai,7 

35,3 

.U5 

- 

Matadi 

- 

- 

- 

38.0 

- 

- 

- 

- 

- 

-T 

- 

- 

38.0 

\m 

32,2 

3'k3 

335 

33,9 

35.2 

34,3 

29.4 

29,6 

31,5 

î«,9 

36,2 

32,6 

36  2  1 

Palabnlla.    .    .    . 

- 

:i?i.2 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

a^,2 

San-Salvador  .    . 

3'»,« 

31,8 

3Î,S 

34,2 

:«,8 

3%7 

33,5 

35,0 

34,H 

36,8 

34,0 

:w.i 

."6  8 

Kimuunza     .    .    . 

33.9 

33,9 

3'»,9 

3Î,8 

33.1 

31,4 

29,0 

34,0 

34,0 

31,0 

34,4 

32,6 

34.n 

Brazzaville  .    .    . 

3S,5 

38.0 

36,3 

36.5 

36,0 

34,5 

31,5 

35.5 

34.0 

:i6,3 

37,2 

355 

38,0 

Léopoldville.    .    . 

35,4 

35,4 

34,0 

36,1 

33,8 

3:^,3 

:^o.3 

32,8 

35,0 

34.9 

35,3 

34,5 

36,1 

Bolobo 

33,6 

35,0 

35,4 

36.2 

;«,3 

33,7 

3:^,0 

3M 

33,6 

32,8 

:3,4 

33,1 

36,2 

I^quateunrille   .    . 

32,3 

33,0 

3;,o 

3i,5 

32,0 

32.3 

30,0 

34,0 

32,3 

34,5 

32,0 

32,0 

34,0 

NouTclle- Anvers  . 

38,0 

37.0 

37,6 

37.5 

:i8.0 

38,0 

- 

- 

- 

- 

37,8 

~ 

38.0 

Quesso    .... 

31,0 

28,5 

30,0 

29,0 

- 

- 

- 

- 

- 

29,5 

31,0 

30,5 

•31,0, 

Mobcka    .... 

3^,0 

34,5 

34,0 

34,0 

32,0 

:w,o 

28,0 

29,5 

29,5 

29,0 

31.0 

31.0 

3;,r. 

Yakooia  .... 

- 

- 

36.0 

a3,o 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

-    1 

Dungu 

- 

- 

- 

37.0 

Ufi 

30,0 

30,0 

;"0,o 

30,0 

31,0 

- 

- 

-    1 

NW.  Tanganika    . 

- 

- 

29,1 

28,8 

29,7 

28,7 

;:o,4 

30,6 

32,2 

32,6 

31,9 

^^G 

:32.r, 

Lussambo    .    .    . 

Hî),0 

3:^.0 

an,o 

3-i,0 

35,0 

- 

- 

33,5 

34,5 

36,0 

35,0 

3;,o 

3C,0 

Luluabourg      .    . 

37.î; 

39,9 

37,8 

36,4 

35,9 

36.8 

:«,2 

37,7 

38,4 

37,7 

35.5 

38,0 

39,9 

Lufoi 

30,6 

31,5 

32,5 

32,7 

34,7 

30,7 

:^4.o 

36,7- 

40,0 

37,0 

38,0 

31,5 

40,0 

Région  du  Katanga  . 

— 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

37,5 

36,0 

35.0 

37.5 

Muene  NTenqoe  . 

31,5 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

28,0 

26,4 

— 

Malange  .... 

sa 

31,5 

31.3 

31,0 

29,0 

29,7 

29.5 

27,4 

29,5 

31,2 

32.0 

34,6 

30,4 

:>2.i» 
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UIMMA    ABSOLUS.                                                1 

LOCALITÉS. 

â 
1 

1 

•c 

1 

e 
'S 

•-• 

'5 

1 

1 

i 

è 

1 

0 

1 
§ 
1 

1 

•cd 

g 

< 

Riinana    .... 

1903 

4907 

4907 

2104 

49«8 

17*2 

4505 

1508 

48»4 

20H 

49«5 

2004 

4500 

Panta  da  Lenha.    . 

S13 

22.K 

2-2,3 

22,4 

24.8 

18,7 

16.t 

47,8 

i8,l 

20,8 

21,3 

22.4 

16,4 

Cliinchoxo    .    .    . 

19,7 

24,3 

24,2 

20,6 

46,9 

44,6 

4?>,2 

45,8 

16,6 

21,0 

49,6 

20,6 

14,6 

Loango    

- 

- 

- 

21,7 

20,5 

48,0 

44.8 

46,3 

18,7 

20.7 

20.8 

20,4 

14,8 

Borna 

ai.5 

- 

- 

20,6 

49,4 

43,8 

44,4 

44,5 

48,4 

21,7 

21,3 

21.4 

13,8 

Matadî 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

47,0 

- 

- 

- 

- 

— 

47,0 

Vivi 

2i,4 

4.9,7 

20,7 

49,9 

49,4 

45,3 

42,0 

43,2 

49,1 

20,2 

20,5 

20,8 

42,0 

Palabaila     .... 

- 

- 

— 

- 

- 

42,0 

- 

- 

~ 

— 

- 

- 

42,0 

San-Salvador    .    . 

47,1 

47.5 

47,2 

47,4 

45,7 

12.2 

40,3 

44,5 

12,1 

15,2 

46,6 

46,3 

40,3 

Kimuenza     .    .    . 

46.8 

48,0 

18,4 

48,6 

48,2 

13,2 

14.0 

42,4 

47,0 

17,0 

47,4 

48,0 

42,4 

Rraiza ville  .    .    . 

21,0 

22,5 

2:^,0 

22,0 

21,5 

20,0 

46,0 

47.6 

24.0 

18,4 

24,3 

20,2 

16,0 

Lôopoldviile.    .    . 

49,4 

48,1 

- 

49,9 

49,5 

16,7 

45.8 

16,8 

46,4 

18,3 

18,9 

48,9 

45,8 

Holobo    .... 

18,i 

19,3 

20,0 

49,8 

49,2 

20.3 

49,7 

48,9 

20,4 

48.3 

49.4 

416 

48.3 

Équateurville   .    . 

48,8 

48,5 

20,2 

49,0 

19,0 

47,5 

49,2 

49,0 

48,0 

49,0 

19,0 

19.0 

47,5 

Noufelle-Anvcrs  .    . 

48,4 

49,2 

49,5 

48,8 

20,0 

49,8 

49,5 

18,8 

48,4 

48,0 

18,2 

- 

18,0 

Qaesso    .... 

20,0 

20,0 

20,5 

20,(» 

- 

- 

- 

- 

- 

20,0 

20,0 

20,5 

- 

Mobeka    .... 

24,0 

22,0 

20.0 

21,0 

2),0 

21,0 

21,0 

20,7 

21,0 

20,0 

21,0 

24,0 

20.0 

Upolo 

- 

- 

- 

- 

18,5 

10,8 

18,5 

- 

- 

— 

- 

- 

40.8 

Yakoroa  .... 

47,0 

- 

- 

- 

- 

- 

-- 

- 

- 

- 

- 

- 

Dungn 

- 

- 

- 

18,0 

19,0 

48,0 

48,0 

48,0 

48.0 

48,0 

- 

- 

48.0 

NW.  Tanganika.    . 

~ 

— 

19,0 

48,0 

49.7 

49,9 

49.4 

49.8 

49.4 

20,5 

20,2 

49,2 

(18,0) 

Lussambo    .    .    . 

20,0 

20,0 

49,5 

20,5 

49^ 

- 

- 

49,0 

49,7 

49,4 

20,8 

20,0 

- 

Lalua  bourg  .    .    . 

47,2 

47,0 

4M 

47,0 

44,0 

43,5 

43,4 

42.8 

46,2 

47,5 

47,0 

16.5 

42,8 

Lufoï 

49,0 

19,0 

18,7 

47.0 

45,0 

40.5 

43,2 

46,0 

18,0 

20,7 

20,6 

19,2 

40,5 

Région  da  Katasga 

44.U 

- 

- 

- 

- 

-0,5 

- 

11,0 

44,5 

- 

14,0 

-0.5 

Bluene  NTenque  . 

44,2 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

44,8 

15,2 

- 

Nalaoge  .... 

143 

13.4 

44,0 

41,5 

4,3 

5.2 

7.5 

9,0 

43,6 

44,3 

44,9 

13,0 

4,H 

LOCALITÉS. 


Banana  .  .  . 
Puni  a  da  Lcnha 
Chinchoxo 
Loango  . 
Matadi.  . 
Vîvi.  .  . 
Palahalla. 
San-Salvador 

Kimuenza.    . 

Brazzaville  . 

L6o|)oldvilie 

Bolobo.    .    . 

Équatcunrille 

Quesso    .    . 

NW.  Tangtnika 

l.uluaboarg  .    . 

Lufol  .... 

RiV'ion  du  KaUnga 

Muciic  NTenquc  . 

Mahnige   .... 


DIFPÉRENCB  ENTItB  LES  MAXIHA  BT  MllflMA   ABSOLUS. 


4508 
dK,8 


4603 
11,0 
14,6 


4506 
10,S 
13,1 


17,7 
17,1 
14,5 
16,3 
15.2 
13.! 
11,0 

20,3 

ii.n 

17,3 
^7,3 


14,8 

17,3 
15,9 
15,8 
17,3 
15.7 
14,5 
8,5 

22,9 
12,5 


12,8 

17,6 
16,8 
13,3 


1305 
10,8 
lt.7 
«0,1 

14,0 

16.8 
16,2 
14,5 
16,2 


14-1 
9,6 
14.8 
10,3 

15,8 

18,1 
14,9 
l'»,5 
143 


15.4 
133 
9,5 
10,1 
21,8 
133 


16,4 
15,5 
9.0 
10,8 
19.1 


16,1 
1.3,0 


13«»6 
12.1 
14,0 
10,3 

1C,0 

21,5 
17,9 
11,5 
16,6 
13.4 
14,8 


1503 
11,7 
12,8 
11,6 

17.1 

23.2 
15,0 
15,5 
14,5 
13,3 
10,8 


10,0 
21,9 
19,7 


8.8 
23.3 
20.2 


ll.O 
24,8 
208 


2:)»5 
10.9 
11,9 
10,9 

16,4 

233 
21,6 
17,9 
16,0 
153 
12,0 

103 
243 
20,7 


1207 
12,8 
123 
103 

12,4 

923 
173 
133 
18,9 
13»2 
143 

12,8 
21,9 
22,0 


1208 

11.1 

11,7 

93 


173 


173 


17.5 


2.^4 


243 


193 


203 


173 


151,7 

213 
173 
173 
163 
143 
123 
93 
12,1 
20,2 
163 
263 

17,7 


15»3 

103 

1V3 
10,2 

15,7 

17,4 
17,0 
153 
16,4 
143 
13.0 
113 
11,7 

183 
17,5 

13,2 
10,7 


1406 
113 
133 
10,4 


113 

163 
143 
15,3 

143 
13.0 
103 
9,4 
213 
12,3 
213 
113 
17.4 


20^5 
173 
213 

213 
24,2 
23,2 
263 
223 
22,0 
203 
173 
173 

(H3. 
27,1 
293 
38,0 

27,7 
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Nombre  de  jours  à  maximum  de  50*  ou  plus. 


LOCALITÉS. 

•A 

c 
a 

è 

.S 

1 

S 

> 
< 

'êS 

c 
'S 

i 

3 

i 

2 

Xi 

s 

1 

1" 

c 

i 

1 

■< 

1 

1889 

_ 

_ 

_ 

_ 

. 

_ 



_ 

__ 



23 

_ 

4890 

^ 

24 

27 

2a 

17^11 

1 

0 

0 

0 

2 

9 

6 

143 

i891 

18 

2i 

27 

23 

4 

0 

0 

1 

0 

16 

26 

27 

166 

1892 
Banaoâ  ...        .      / 

N    4803 

23 

29 

30 

; 

— 

— 

0 
3 

0 
0 

2 

13 

22 

27 

— 

1894 

27 

25 

28 

28 

24 

*{*) 

0 

3 

4 

15 

25 

29 

2i2 

1895 

30 

26 

29 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

- 

Moy. 

26 

26 

28 

27 

15 

2 

1 

1 

1 

11 

20 

22 

180 

Loango 

1895 

— 

— 

— 

18 

8 

0 

0 

0 

0 

0 

8 

5 

— 

Vivi 

1 

188i 
1883 

18 

25 

26 

2J 

9 

2'J 

0 

0 

0 

0 

8 

15 

22 

168 

1883 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

0 

0 

10 

10 

12 

10 

— 

4884 

14 

18 

27 

24 

15 

11 

1 

3 

» 

15 

8 

148 

1885 

20 

23 

25 

21 

20 

11 

17 

22 

18 

16 

14 

li 

210 

San-SaUador  .    .    .    .  (    ^«^ 
1886 

21 

23 

23 

11 

0 

2 

1 

0 

13 

7 

14 

8 

123 

1887 

3 

11 

21 

11) 

13 

4 

0 

0 

5 

18 

11 

6 

111 

Moy. 

15 

19 

24 

19 

12 

7 

4 

5 

1(J 

13 

12 

9 

149 

Kiinuenza 

)    1895 

18 

18 

25 

20 

20 

4 

0 

14 

17 

16 

14 

« 

18i 

1886 

— 

- 

— 

2:^ 

14 

4 

10 

22 

22 

23 

^\ 

1887 

20 

23 

- 

ré[z} 

— 

— 

- 

— 

- 

- 

— 

LéopoIdYiUe    .    .    .    .)    1883 

- 

- 

— 

— 

— 

- 

- 

- 

- 

10 

11 

215 

1894 

16 

25 

— 

18 

15 

1 

0 

23 

26 

- 

27 

1895 

24 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

"i 

HoaTelle-AnTera ... 

1890 
1891 

23 

18 
20 

20 
21 

19 
11 

16 
16 

11 
21 

Il 
16 

15 
15 

22 

18 

19 
21 

90 

7 

"" 

(193) 

N'Gufara 

1896 

- 

- 

- 

30 

31 

- 

18 

10 

H 

8 

17 

26 

- 

(i)  S6  jours  d'obserrat» 
(s)  S7  joars  d'observati 
(s)  S7  Joara  d'obtenrati 

»ni. 
ims. 
ons. 

Nombre  de  jours  à  minimum  de  20**  ou  plus. 


LOCALITÉS. 

1 

B 
-< 

u 

1 

1 

< 

*3 

as 

'5 

1 

1 

1 

1 

£ 

1 

£ 

1 

• 

d8s9 

- 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 





34 



i880 

31 

28 

34 

30 

31 

45 

0 

5 

28 

34 

30 

31 

2»i 

i89i 

34 

28 

31 

80 

30 

49 

42 

9 

27 

31 

30 

31 

309 

Bauaaa  

4802 
4893 

31 

29 

31 

— 

— 

- 

3 

4 

27 

- 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

14 

9 

48 

31 

27 

31 

— 

189i 

30 

27 

30 

30 

30 

5 

0 

8 

48 

34 

30 

30 

269 

i89o 

31 

28 

34 

_ 

- 

— 

- 

— 

- 

— 

- 

— 

— 

Moy. 

34 

2^ 

31 

30 

30 

13 

6 

7 

24 

34 

29 

31 

294 

Loango  

i895 

— 

- 

- 

30 

34 

15 

4 

4 

22 

31 

30 

34 

- 

Vivi 

1883 

31 

27 

31 

29 

3) 
29 

11 

0 
6 

0 

25 

31 

30 

34 

378 

4883 

- 

— 

- 

- 

- 

- 

0 

0 

0 

2 

2 

4 

— 

488i 

3 

9 

6 

40 

3 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

2 

33 

4885 

i 

42 

43 

40 

43 

0 

0 

0 

0 

3 

7 

4t 

70 

Sau-SaWador  .  .  .  .  ( 

4886 

43 

45 

47 

42 

8 

0 

0 

G 

4 

0 

6 

4 

76 

4887 

0 

40 

4 

6 

2 

0 

0 

0 

0 

2 

16 

7 

47 

Moy. 

4 

41 

40 

9 

6 

0 

0 

0 

0 

4 

7 

6 

54 

Moy. 
pMÔo 

47 

21 

22 

24 

48 

2 

0 

0 

4 

44 

49 

23 

458 

Kiiiiuenza 

1 

4894 
4895 

45 

i3 

47 

47 

40 

4 

0 

0 

6 

10 

8 

23 

423(1 

1 
Léopoldviile  .  .  .  .  , 

4886 
4887 

21 

23 

— 

27 

26 

40 

4 

4 

19 

22 

21 



. 

(i)  Pendant  le  même  tenu 

ps  on  a  00 

mpté  215  jours  avec  minim 

um  égal  ou 

supé 

riear  à  49«.           | 

m 
i 

i 
3 


I 

te 


â  1 

g  * 

i 

0} 


-  89   - 


Température  moyenne  à  San-Salvador  par  périodes  de  cinq  et  de  dix  jours. 

(OBSERVATIONS  DE  QUATBE  ANNÉES.) 


Janvier 


Février 


Mars 


Avril 


Mai. 


Juin 


I    i-5 
6-iO 

46-20 
24-25 
26-30 
31-4 
5-9 
iO-il 
1  15^9 
20-24 
l  25-1 
26 
7-11 
12-46 
47-21 
22-26 
27-31 
4-3 
6-40 
41-45 
16-20 
21-25 
l  26-30 
4-5 
6-10 
44-15 
46-20 
21-25 
26-3) 
34-4 
5-9 
40-44 
45-19 
20-2i 
25-29 


21,8 
23>6 
23,2 
23,6 


2M 
23,i 
23.7 
.2i,2 
24,0 
24,4 
2f,2 
2i,5 


SB,6  \ 

23.8  ) 
24,3 
24,4 
2i,4 
2i,0 

2V2  ) 
2i,2  \ 

24.4  1 
24,5 
24,6 

24.2  I 

2i,! 
2M  ( 

23,9 

21,0 

24,2 

24,0 

2:^,8  1 

2  J.9  ) 

23,6 

23,8 

23.5  ; 

23.3  ) 
25,7  j 

24.9  ( 
24,2 
24,9 

21,4 

20,4 
20,0 


24,0 
24,1 
23,8 

I  23,7 
23,4 
22,3 

I  2I,( 
24,4 
20,4 


.6 


Juillet  , 


Auùt. 


Septembre. 


Octobre. 


Novembre. 


Décembre . 


30-4 
5-9 

20o2 
49,8  ' 

20^ 

40-14 
46  19 

49,5  j 
19,2' 

49,4 

30-24 
25-29 

19,8  ] 
21,2  ' 

20,0 

30-3 
4-8 

20,2 
20,0 

20,1 

9-13 
44-48 

19,7 
49,8 

49,8 

49-23 
24-28 

20,6 
20,6 

20,6 

29-2 
3-7 

20,6 
20,9 

20,8 

8-12 
43-47 

21,4 
24.6 

21,0 

48-22 
2:1-27 

24,3 
22.0 

22,0 

2S-2 
3-7 

22,5 
23,1 

22,8 

8-42 
43-17 

22,9 
23.4 

2<,2 

48-22 
23-27 

23,0 
23,0 

23,0 

28-4 
2-6 

24,0  ; 
23,9  ' 

23,9 

7-14 
42-46 

23,1 
23,7 

23,4 

47-21 
22-26 

23,4 
23,5 

23,3 

27-1 
2-6 

23,4  1 
23,2' 

23,3 

7-44 
42-46 

23,2 
23,3 

2;i,3 

47-21 
22-26 

233  { 
23,0  ' 

23,1 

27-31 

23,4 
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L'examen  du  tableau  précédent  montre  que  la  courbe  annuelle  de  la  tempé- 
rature à  San-Salvador,  par  559  mètres  d'altitude  et  à  130  kilomètres  à  PESE,  de 
Vivî  et  de  Matadi,  a  son  principal  sommet  du  12  au  21  mars;  un  maximum 
presque  équivalent  existe  k  la  fin  de  février,  du  20  au  28. 

Depuis  le  commencement  d  octobre  jusqu'à  la  fin  de  janvier,  les  moyennes 
penthémérales  restent  comprises  entre  23  et  24*.  Du  début  de  février  au  milieu 
d'avril,  elles  oscillent  entre  24^  et  24''6.  Puis,  pendant  un  mois,  jusqu'au  20  mai, 
elles  retombent  entre  24  et  23^  La  saison  sèche,  qui  s'annonce  vers  ce  moment, 
abaisse  rapidement  le  thermomètre;  il  atteint  son  point  le  plus  bas,  19*2,  au 
milieu  de  juillet.  Dans  l'intervalle  de  deux  mois,  la  chute  est  donc  de  4<^.  Jusqu'au 
milieu  d'août,  la  température  reste  très  voisine  de20^  puis  la  hausse  se  déclare, 
et  du  commencement  d'août  à  la  fin  de  septembre,  le  thermomètre  remonte  d'un 
peu  plus  de  3\ 

Pendant  la  saison  des  pluies,  c'est  à-dire  pendant  près  de  sept  mois  et  demi, 
l'amplitude  de  l'oscillation  thermique  n'est  donc  que  de  un  degré  et  demi;  pen- 
dant la  saison  sèche,  cette  amplitude  est  de  4S  ou  plus  que  double. 


Dans  le  tableau  suivant,  nous  donnons  la  variation  horaire  de  la  température 
à  Loanda,  déduite  de  six  années  d'observations  consécutives.  Loanda  est  située 
au  bord  de  la  mer  comme  Banana,  et  on  peut  certainement  admettre  que  la 
variation  thermique  diurne  dans  cette  dernière  station  doit  être  à  très  peu  pi  es 
la  même  qu'à  Loanda. 

L'examen  du  tableau  montre  que,  à  toute  époque  de  l'année,  aussi  bien  en 
saison  des  pluies  qu'en  saison  sèche,  la  plus  haute  température  se  produit  moyen- 
nement à  2  h.  de  l'après-midi,  et  que  le  minimum  a  lieu  à  6  h.  du  matin. 

Comme  nous  l'avons  vu  précédemment  déjà,  la  hausse  thermique  est  très 
rapide  entre  7  et  10  h.  du  matin,  peu  après  le  lever  du  Soleil  (plus  de  2*).  Elle 
se  ralentit  ensuite  jusqu'au  moment  du  maximum  (O^*?  seulement).  La  baisse, 
de  même,  est  peu  accentuée  au  début  (O^'S  de  2  à  4  h.),  puis  elle  s'accélère,  et 
est  de  1^2  de  4  à  7  h.  La  nuit  commence,  et  jusqu'au  matin  la  variation  est 
faible  :  de  0^2  à  0^1  à  peine,  d'heure  en  heure,  ou  1^6  en  onze  heures. 

Il  est  assez  intéressant  de  constater  que  la  hausse  du  matin  est  plus  forte  en 
saison  pluvieuse  qu'en  saison  sèche  (2<^3  contre  1^9).  La  baisse  du  milieu  de 
l'après-midi  est  la  même  aux  deux  époques. 

Enfin,  à  tous  les  moments  de  l'année,  la  plus  grande  variation  horaire  a  lieu 
de  8  à  9  h.  de  la  matinée,  et  la  plus  faible  de  5  à  6  h.  du  matin. 
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Variation  horaire  de  la  température  de  Vair  à  Loanda. 
(d'après  six  années  d'observations.) 


HEURES. 


Moyenne  des  doaze 
mois 


Temp. 


Diff. 


Moyenne  du  mois 
le  moins  chaud. 


Temp. 


Diff. 


Moyenne  du  mois 
le  plus  chaud. 


Temp. 


Diff. 


Minuit    .  . 

i  h.  matin. 

2  b.    -  . 

3h.    -  . 

4h.    -  . 

5h.    -  . 

6h.    -  . 

Th.    -  . 

8h.    —  . 

9h.    —  . 

40h     —  . 

il  h.    -  . 

Midi  .    .  . 

i  h.  soir  . 

2h.   —  . 

3h.   -  . 

4h.    —  . 

5h.   —  . 

Oh.   -  . 

7h.   -  . 

8h.   -  ,. 

9h.   —  . 

iOh.   —  . 

4lh.   —  . 

Minuit    .  . 


22«»84 


S2,38 
I23,S8 

2i44 
22,37 
23,05 
23,92 
24.46 
2M2 
2i,90 
25.11 
25,20 
25,12 
2*,90 
24.50 
2i,02 
23,70 
23,52 
23,37 
23,2i 
23,01 
22,84 


-0016 
-0,46 
-0,14 
-0,10 
-0.09 
-0,05 
40,23 
40,68 
40,87 
40,54 
40,26 
40,48 
40,21 
40,03 
-0,08 
-0,22 
-0,4) 
-0,48 
-0,32 
-0,48 
-0,15 
-0,46 
-0,20 
-0,47 


i8'>97 
1^,85 
48,72 
48,64 
48,60 
18,55 
48,52 


49,04 
4937 
20,49 
20^)1 
21,20 
21,31 
21,40 
21,23 
2103 
20,52 
20,02 
19,71 
19,57 
19,40 
19,24 
19,08 
18,97 


-0O12 
-0,13 
-0,08 
-0,04 
-0,05 
-0,(3 
40,07 
40,45 
40,83 
40,62 
40,42 
40,^i9 
♦0,11 
40,09 
-0,17 
-0,20 
-0,51 
-0,50 
-0.31 
-0,14 
-0,17 
-0,16 
-0,16 
-0,11 


25055 
25,42 
25,25 
2V1 
25,02 
24,95 
24.91 
25,12 
25,86 
26,85 
27,44 
27,79 
28,00 
28,17 
28.22 
28,06 
27,8* 
27,50 
27.00 
26,61 
26,36. 
26,10 
25,92 
25,72 
25,55 


-0-18 
-0,17 
-0,14 
-0,09 
-0,07 
-0,04 
40.21 
+0,74 
40,99 
40,59 
40.35 
40,21 
40,17 
40,05 
0,16 
-0,22 
-0,34 
-0,50 
-0,39 
-0.25 
-0,28 
-0,18 
-0,20 
-0.17 
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Nombre  de  jours  Seau  recvueillxe. 


LOCALITÉS. 


•c 


Loanda 

Malange 

San-Sahador.    .    .    . 

Chincboxo 

Loango  

LibreYilIe(i)  .... 

Baoana 

Ponta  da  Lenha  .    .    . 

Borna 

Vivi 

Congo  da  Leinba    .    . 

Kimoenza 

Ldopoldfille  .... 

BrazzaYilie     .... 

Bolobo ...... 

NouvdlG-Anfen.    .    . 

Basoko 

Stanley- Falls.    .    .    . 
Luloabourg  .... 

Lnssambo 

NW.  Tanganika  .    .    . 


4,2 
il 
7,0 
43 

9^ 


3,4    5.0 


13  I  15 


7,7    8.7 


40 


iS 


42,5  47,0 


6,0    5,2 


6 
12 

8,5    8,5    9,0 
4,0    3,5    6,0 


8.0 


9 


14,0  10,6 


7,0 


3,5    7,0 


H,0  44,0 


19 


44 
9 

ii,5 
10,0 
8,5 

45,0 
42 

(9) 


7,4 

44 
14,7 

40 

9 

47.5 

10,0 

10 
4â 

8,0 
11,0 
il 

43 
44,0 
40,5 
If 
16 
42,.^ 
42 
24 


0.8 
4 

7,7 
3 
8 
41.0 
8,3 
2 
7 
5,3 

2,n 

40 

6 

8 
42,5 

7,0 

9 
42 
41,5 

6 
47 


0,0 

0 
0,0 

0 

0 

2,5 

0,2 

0 

0 

0,0 
0,0 
0 

0 

2 

4,0 

9,0 

7 

5 
5,0 


0,0 
0 

0,0 
0 
0 

2.5 
0,4 
0 
0 

0,5 
0,0 
0 
0 
0 

0,5 
9,0 
7 


0,7 
3 

0,0 
3 
0 

6,0 
0,6 
2 
0 

0,0 
0,0 
0 

0 

5,5 
10,5 
40 


4,2 
40 
4,2 
5 
2 
44,5 
4,6 
4 
4 

4,0 
4 
0 

0 
(9,0) 
44J) 

8 


2,0 
13 
9,0 
14 
12 
22,0 
6,4 
6 
42 
3,0 
2.0 
11 

44 

11,5 

12,5 

7 


3,6 
19 
44,4 
42 
45 
21,5 
9,4 

9 
46 
17/1 
9,0 
44 
43 
45 
14,0 
40.5 
10,0 


3.6 

40 

10,0 

H 

13 
45.5 

(),H 

5 

18 
42,.N 

5,0 

19 

40 

10 
I4>0 

40 
40,3 


28,9 
409 
80.4 
88 

449.0 
57,9 
62 

(7Sj 
7-.5 
43.0 
84 


142,0 

4130 

98,5 


4,0 


8,5 

6 

4 


45,6 

.9 

4 


45,0 

44 

14 


47,5 

14 

20 


140,5 
(449; 
403 


(i)  Pluie  d'au  moins  0"n,25' 

N.  B.  —  Les  nombres  avec  décimale  sont  ceux  lésultant  de  la  moyenne  des  obseryations  de  plusieurs  mois. 
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Le  tableau  préeëdenl  se  rapporte  au  nombre  de  jours  où  il  est  tombé  de  leau 
(n  quantité  appréciable.  Dans  le  tableau  ci-après,  nous  indiquons  le  nombre 
lofai  de  jours  de  pluie,  mesurable  ou  non.  La  comparaison  entre  les  deux 
tableaux  permet  de  se  rendre  compte  de  la  fréquence  des  jours  à  précipitations 
trop  faibles  pour  être  accusées  au  pluviomètre. 


Nombre  de  jours  de  pluie. 


LOCALITÉS. 


S 


Banana.  .  .  . 
Loango .... 

Vivi 

Pahballa  .  .  . 
Équateunille.  . 
NoQYel  le- Anvers 
Hobeka.  .  .  . 
(Jpolo  .... 
Banzy ville.  .  . 
Yakoma.  .  .  . 
Djabbir.  .  .  . 
Eoguettra  .  .  . 
Ibembo.  .  .  . 
M'Gufuru  .  .  . 
Libokwa    .    .    . 

Buta 

DuDgu  .... 
LufoT  .... 
Mukeiighe .    .    . 


iO,6 

14 
12 

8 

7,5 
15 


13 
11 

6 
10,0 

6 


11,4 

17 

11 

10 

15,5 

13 


1,0 

5 
5 
3 
8 

17 

17 


13,0 

18 

18 

IS 

13 

11,3 

14 

13 

6 

6,5 
13,5 

9 

12,5 
14 

9 
14 

6 
22 


5,0 
13 
1«,0 

3 
10,5 

8,5 
11 

4 
10 

9 

11,0 

9 

13,0 
18 
12 
13 

4 

8 


1,2 
4 

1,0 

13,5 

10,2 

15 

10 

11 

9. 

5,5 
12,0 
11,6 
28 
21 

8 
15 

0 

0 


1.2 

1 

1,5 

8,0 
9,8 
14 
7 

9 

11 

4 

9 


3,4 

1 
1 

10.0 
9,7 
15 


4,4 

9 

8 

13,5 
9,3 
11 


12,1 

24 

13 

13,0 
11,0 
16 


15,0 

19 

25 

16,5 

9,7 
14 


93 

23 
10 
11,5 

8,6 

8 


148,5 

133,5 
121,0 
132 


13 
5,5 
14 
17 
16 
15 
22 
12 
10 
12 
12 


12 

9,K 
11 
19 
18 
10 
21 
11 

15 
19 


90,0 


132,5 

(131) 

(167) 


406 
148 


N.  B.  —  Les  nombres  avec  décimale  sont  ceux  résultant  de  la  moyenne  d'observations  de  plusieurs  mois. 


98  - 


Marche  diurne  et  aimuelle  de  la  nébvlosité. 


LOCALITÉS. 

S  J 

1' 

a» 
•g 

1 

■< 

•3 

a 

'5 

i 

1 

.o 
1 

e 

o 
1 

£• 

C 

1 

a 

J_ 

ï 

Banana  (i).    . 

6 

7,5 

7,5 

«.7 

6,8 

«/> 

7,7* 

V 

8.3 

7,« 

0,0 

6,8 

7,i 

7,5 

7 

6,2 

5.8 

8,6 

83 

43 

6,1 

8,2 

7,» 

8,1 

8,4 

8,6 

7,9 

63 

9 

ff,* 

«,/ 

S,4 

5.« 

6.6 

6.4' 

6.3 

6,3 

7,ï 

7.5 

6,-i 

6,1 

6,3 

iO 

4,5 

4,6 

i» 

4.7 

83 

8,3 

63 

8,7 

73 

63 

H,9 

6,2 

8,6 

M 

5,0 

<7 

4,6 

■*,7 

e.i 

6fi* 

6,9 

6,6 

5,4 

6,9 

6,3 

5,4 

t.5 

4.3 

4,5 

4,7 

4,4 

8.1 

3,9 

43 

43 

73 

6,0 

6,4 

«,6 

43 

U 

4,0 

4,0 

3,9 

3.4 

33 

3.4 

33 

43 

6,2 

43 

4,4 

4.9 

4,1 

ÎS 

4,9 

4,5 

Sfi 

4fi 

4,S 

4,«* 

3,7 

6.0 

4.7 

5,7 

5.2 

5,4 

4,8 

48 

4,3* 

4,3* 

♦,8 

Zfi 

33 

13 

33 

8,1 

63 

3,8 

4.7 

4,5 

4.1 

PonUdaLenba. 

7 

9,3 

83 

9,1 

8,4 

8.3 

73 

9.2 

93 

9,4 

»3 

9,9 

9,4 

93 

U 

6.5 

6,7 

6,4 

63 

6.1 

43 

8,2 

7,4 

8,3 

73 

8.2 

«,4 

63 

SI 

5,2 

4,5 

63 

8.8 

33 

43 

1,7 

83 

63 

43 

6,3 

4,3 

43 

Vm.    .    .    . 

7 

9,2 

7,7 

8,6 

8.1 

9.1 

93 

8,7 

63 

9,4 

93 

9,2 

9.1 

8,7 

8 

8,8 

■',7 

8,5 

8.3 

- 

— 

— 

7.3 

93 

9J& 

9,4 

9,4 

(8,6) 

U 

7,3 

6,4 

7.0 

63 

8,0 

83 

8,7 

6,7 

73 

83 

7,i 

7,5 

73 

SI 

7,5 

6,(î 

1.3 

8,1 

63 

63 

8,1 

83 

63 

83 

8,7 

^^,6 

6,7 

San-SaWador . 

9 

8,0 

7,5 

6,9 

73 

8,3 

73 

78 

7,1 

83 

83 

9,2 

8.8 

8,0 

15 

6,8 

6.8 

S,7 

73 

83 

2,6 

2,8 

4.2 

83 

63 

7,4 

7,1 

8,7 

S( 

4,9 

4,9 

43 

7,3 

8.0 

0,7 

«,7 

2,3 

3,1 

83 

5,7 

5,7 

43 

Kimuenza  .    . 

8 

6,8 

7,0 

73 

83 

73 

83 

8,7 

83 

83 

i>;3 

8,6 

8,0 

7,4 

43 

6.5 

7,4 

7.8 

7,9 

63 

63 

33 

2,4 

3,7 

73 

7,4 

7,5 

63 

48 

4,3 

6,5 

7.0 

63 

8.6 

03 

3,2 

3,8 

3,8 

83 

î;.4 

4,7 

4,7 

LéopoldYille   . 

7 

9,4 

7.9 

8.4 

7.8 

9.0 

93 

9.4 

8,7 

83 

93 

8.6 

(9,7) 

63 

44 

7,4 

5,6 

6,0 

83 

7,0 

63 

73 

83 

63 

6,2 

6,3 

(5.9) 

6,2 

24 

6,7 

5,7 

6,0 

8.0 

63 

83 

43 

83 

63 

6,2 

5,2 

(4,1) 

83 

BrazzaviUe.    . 

8 

8,9 

7,8 

73 

7.7 

8,7 

9.2 

7,2 

8,2 

7,4 

73 

t<.» 

8,4 

8,1 

44 

6.6 

*',i 

6,3 

63 

7,1 

4.1 

43 

63 

63 

6,1 

6.1 

S,6 

8,8 

90 

5,4 

4,0 

S3 

43 

33 

13 

13 

33 

43 

33 

5.6 

5.0 

4,1 

Loinabourg.    . 

7 

5,8 

6,2 

8,6 

4.0 

83 

6.2 

83 

73 

83 

83 

9,4 

8,6 

6,7 

44 

3,5 

V 

8,9 

8,3 

83 

3.7 

4,3 

6,4 

73 

83 

8.2 

8,8 

6,1 

S4 

4,4 

4,0 

43 

33 

33 

03 

2,0 

4,1 

63 

63 

7,0 

6^ 

43 

Nalange.    .    . 

7 

8,8 

9,8 

9,8 

8.4 

3,1 

(3,7) 

(63) 

83 

8,8 

«3 

8,7 

8,8 

7.7 

43 

6,7 

7,7 

7.6 

7,8 

2.8 

(1,2) 

(*,4) 

13- 

83 

63 

7,4 

7,0 

8,2  1 

24 

6,3 

7,4 

63 

73 

3.4 

(03) 

(13) 

1.4- 

83 

83 

5,2 

6,7 

43  1 

(i)  Lesnombr 

es  en 

italiques  se  t\ 

ipporu 

ni  k  II 

nnéel 

894;  le 

s  autre 

si  lai 

inée  1( 

»0. 
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Observations  actinoméiriques  faites  à   Banana 

par  le  D'  E.  ETIENNE. 

Les  observations  qui  vont  suivre,  outre  le  grand  intérêt  qu'elles  présentent  aa  point  de  \-ue 
actinométrique,  sont  également  précieuses  en  ce  qui  concerne  l'étal  du  ciel. 

L'expression  :  O  découvert,  indique  que  le  soleil  était  dégagé  de  nuages;  O  tout  k  fait 
découvert,  qu'une  grande  partie  du  ciel,  autour  du  soleil,  était  sans  nuages;  le  mot  «  pur», 
enfin,  signifie  que  le  bleu  du  ciel  était  net,  non  voilé  ou  vaporeux. 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

lÊltwit    du.    olel. 

Jaillet  1803. 

i 

8.'S 

4Go6 

29-5 

Ihl 

3 

0  tout  à  fait  découTert;  pur. 

10 

S3,8 

37,3 

16,6 

2 

0  tout  à  fait  découTert. 

^2 

t)5,9 

39,5 

16,4 

2 

0  tout  à  fait  découYert. 

11 

5-2,9 

37,7 

16.2 

2 

0  tout  à  fait  découvert. 

S 

8.30 

4S,0 

31,7 

13,3 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

iO 

53,9 

37.6 

16.3 

3 

0  rout  à  fait  découTert;  pur. 

12 

56,0 

39,6 

16,4 

3 

0  très  légèrement  voilé. 

H 

61,6 

37,2 

14,4 

4 

0  découvert;  pur. 

16 

41,1 

31,4 

9,7 

5 

0  découTcri;  pur. 

3 

9 

50,6 

35,8 

14,8 

3 

0  découvert. 

iS 

37,6 

31,0 

6.6 

6 

0  lout  à  fait  voilé;  nuageux. 

4 

12 

60,4 

38,3 

12,1 

3 

0  découvert;  pur. 

i:> 

50,7 

36,9 

13,8 

2 

0  découvert;  pur. 

6 

11 

48,6 

35,3 

13,3 

5 

0  légèrement  voUé. 

7 

10.30 

62,8 

37,5 

15,3 

4 

0  découvert." 

8 

10 

61,4 

36,5 

14,9 

3 

0  découvert. 

9 

10 

42,1 

:i2,5 

9,6 

6 

0  légèrement  voilé. 

12 

53,8 

39,0 

14,8 

3 

0  découvert. 

10 

10 

39,1 

30,3 

83 

9 

0  couvert. 

12 

51,9 

36,7 

15,2 

7 

0  découvert. 

11 

10 

48,1 

34,5 

13,6 

7 

0  nuageux. 

12 

10 

50,6 

35,5 

15,1 

2 

0  découvert. 

13 

10 

50,1 

35,5 

14,6 

3 

0  découvert. 

14 

49,6 

37,0 

12,6 

2 

0  découvert. 
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Date. 


Heare. 


Boule 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


]É2tat    du    olel. 


14 

Ifi 

16 

47 
18 
19 

SO 

31 

il 

94 
SS 
S6 

f7 


10 

4408 

34«l 

10*7 

6 

13 

56,7 

39,6 

16,3 

3 

10 

39,6 

30.0 

9.6 

8 

10 

49,6 

34,9 

14,7 

5 

13 

53,9 

38,6 

15,3 

1 

10 

40,1 

31,0 

9,1 

8 

10 

53,8 

38,0 

15,8 

6 

10 

61,6 

85,9 

15,7 

1 

13 

54,3 

38,0 

16,3 

1 

15 

53,6 

37,9 

14.7 

i 

10 

50,3 

34,9 

15,4 

3 

13 

54,6 

38,3 

16.3 

3 

14 

51,8 

37,3 

14.6 

3 

10 

33,9 

36,8 

6,1 

8 

10 

41,1 

30,9 

lO.-i 

7 

13 

53,1 

37,6 

15,5 

8 

10 

51,1 

35,8 

15.3 

3 

13 

54.7 

37,8 

16.9 

6 

14.30 

50,it 

36,9 

14,0 

1 

10 

41,1 

31,0 

10,1 

5 

12 

38,6 

34,3 

14,3 

6 

10 

34,6 

37,6 

7,0 

9 

13 

53,1 

37,4 

15.7 

4 

10 

33,7 

37,7 

6,0 

5 

13 

5i.l 

36,9 

15,3 

8 

10 

35,1 

37,9 

•7,3 

8 

14 

50,6 

37,0 

13,6 

3 

10  ' 

44,4 

33,0 

12,4 

3 

10.30 

49,7 

35.1 

li,6 

3 

13 

53,7 

37,5 

15,3 

1 

16 

4i,l 

31,5 

9.6 

4 

Juillet  1803  isuile). 

0 

O 

o 

o 
o 

o 

o 

o 

0 
0 

0 
0 
O 

O 

O 
0 

O 
0 
O 

0 
O 

O 
O 

O 
O 

O 
0 

O 

0 
O 
0 


nuageux, 
découyert;  pur. 

voilé. 

légèrement  voilé 
tout  à  fait  découvert. 

pâle. 

légèrement  voilé. 

découvert, 
découvert, 
découvert. 

découvert, 
découvert, 
découvert. 

couvert 

légèrement  voilé, 
découvert. 

découvert, 
découvert 
découvert. 

nuageux, 
nuageux;  couvert. 

couvert, 
découvert. 

très  pâle, 
découvert. 

couvert, 
découvert. 

découvert, 
découvert, 
découvert, 
découvert. 


98 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

.Nébulo- 
si(é. 

Ktat    du    ciel. 

Juillet  1803  {suiU] 

. 

29 

10 

47-1 

33o3 

13o8 

4 

0  découyen. 

13 

43.4 

33,0 

10.4 

5 

0  voilé  par  intenralles. 

16 

«2,1 

32,1 

10,0 

5 

0  ToUé  par  interTalles. 

80 

iO 

41,0 

30,7 

10,3 

4 

0  voilé  par  intervalles. 

42 

52,6 

36.3 

16,3 

3 

0  découvert. 

14 

r:o,6 

35,6 

15,0 

3 

0  découvert. 

31 

12 

54,6 

38,6 

16.0 

2 

0découveit. 

14 

51,1 

36,8 

14,3 

2 

0  découvert. 

Août  1803. 

1 

10 

40,6 

;14,3 

16^ 

3 

0  découvert;  pdr. 

12 

54,3 

38,3 

16,0 

2 

0  découvert;  pur. 

14 

50,9 

36,7 

14,2 

3 

0  découvert;  pur. 

â 

10 

80,8 

36/1 

15,3 

2 

0  découveit;  pur. 

12 

53,2 

37,7 

15,5 

2 

0  découvert;  pur. 

14 

60,3 

36,1 

14,2 

2 

0  découvert  ;  pur. 

3 

10 

49,6 

34,5 

15,1 

3 

0  découvert  ;  pur. 

12 

53,6 

87,9 

15,7 

3 

O  découvert;  pur. 

14 

48.4 

35,6 

12,8 

4 

0  découvert;  pur. 

4 

10 

48,8 

33,5 

16,3 

6 

0  découvert 

14 

51,6 

37,3 

Wfi 

4 

0  détouvcrl. 

5 

10 

40,6 

30,7 

9,9 

7 

0  couvert 

12 

52,3 

37.1 

15,2 

5 

0  découvert. 

14 

40,7 

35,7 

14,0 

6 

0  découvert. 

7 

12 

54,6 

38,9 

15,7 

8 

0  découvert 

14 

51,2 

37,5 

13,7 

4 

0  découvert. 

9 

10 

36,1 

28,7 

1,4 

9 

0  couvert  par  intenralles. 

10 

10 

50.8 

38,6 

15,2 

3 

0  découvert;  pur. 

12 

53,6 

38.4 

«,2 

2 

0  découvert;  pur. 

14 

51,2 

37,3 

13,9 

5 

0  découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordii.  aire. 

Différence. 

• 

Nébulo- 
sité. 

État    du    ciel. 

Août  1895  (^fto). 

Il 

19 

55oi 

39«2 

4&>2 

5 

O  découTcrt;  pur. 

U 

53,4 

m,3 

«,8 

5 

O  découvert  ;  pur. 

12 

19 

56,9 

39,9 

47,0 

5 

O  découvert;  pur. 

14 

51,4 

37,4 

44,3 

5 

O  découvert;  pur. 

43 

9 

35,4 

27,8 

7,3 

7 

O  ccuvert;  nuageux. 

19 

54,9 

99,4 

45,8 

2 

0  tout  à  fait  découvert. 

14 

54,0 

36,7 

44;i 

4 

O  tout  à  fait  découveit 

16 

9 

as,5 

26,5 

7.0 

9 

O  tout  à  fait  voilé. 

19 

59,9 

:i7,i 

45,8 

3 

O  découvert. 

48 

9 

42,4 

31.0 

4M 

5 

0  di couvert;  nuageux. 

15 

39,4 

34,4 

8,3 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

19 

9 

33,8 

27,5 

6,3 

8 

0  couvert 

90 

19 

54,6 

36.4 

15,5 

6 

0  découvert 

22 

9 

tOJi 

34,9 

15,9 

2 

0  découvcit;  pur. 

12 

55,3 

38,5 

16,8 

2 

0  découvert;  pur. 

15 

48,6 

34,8 

13,8 

0 

0  découvert;  pur. 

23 

19 

56,4 

38,6 

47.5 

5 

0  découvert 

94 

9 

3i,8 

97,4 

7,7 

8 

0  nuageux. 

19 

54,0 

38.4 

45,9 

4 

0  découvert;  pur. 

S5 

9 

32.4 

97,0 

5,4 

40 

0  tcut  à  fait  couvert. 

15 

49,9 

35,9 

44,0 

5 

0  découvert 

97 

49 

57,0 

38,4 

48,6 

5 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

54.0 

36.0 

45,0 

4 

0  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

99 

49 

88,4 

40,0 

48,4 

5 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

30 

19 

55,0 

37,8 

47.2 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  p«r. 

15 

543 

36,4 

15,7 

3 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité.  , 

Estât    du    oiel. 

Août  1895  (suite). 

3i 

9 

3T4 

28»7 

807 

8 

0  pâle. 

42 

65,i 

37,8 

47,3 

5 

0  découvert. 

45 

48,3 

34,5 

43,8 

0 

0  découvert. 

Septembre  1895. 

4 

9 

25,6 

20,7 

4,9 

6 

0  tout  k  fait  couvert. 

3 

45 

52,6 

37,0 

45,6 

3 

0  tout  à  fait  découvert. 

3 

9 

44,8 

30,5 

41,3 

6 

0  pâle. 

42 

58.3 

39,2 

47,4 

3 

0  toui  k  fait  découvert. 

45 

49,8 

35,5 

44.3 

2 

0  découvert. 

4 

42 

52,3 

39,5 

42,8 

4 

0  découvert. 

45 

50,4 

35,6 

44,9 

3 

0  découvert. 

5 

9 

39,0 

29,8 

9,2 

9 

0  couvert. 

42 

58,0 

39.8 

48,2 

5 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

6 

9 

33,6 

29.7 

8.9 

9 

0  couvert. 

7 

46 

46,0 

33,8 

42,2 

5 

0  découvert. 

8 

9 

35,4 

28,2 

7,2 

8 

0  couvert 

9 

45 

50,3 

36,9 

44,4 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

40 

45 

47,8 

34,8 

43,0 

0 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

44 

42 

56,2 

38,9 

47,3 

2 

0  découvert. 

45 

62,2 

37,2 

45,0 

2 

0  découvert. 

42 

42 

56,5 

39,0 

47,5 

2 

0  découvert. 

45 

60,4 

36,0 

44,4 

0 

0  découvert. 

43 

45 

54,2 

38,2 

46,0 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

45 

50,6 

36,4 

44.2 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

48 

46 

51,6 

36,7 

44,9 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

47 

9 

54,3 

36,6 

47,7 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

50,5 

36,4 

U,i 

4 

0  tout  à  fût  découvert;  pur. 

—  iOl  — 


Date. 

Heure. 

Boule 
Doire 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

état    du    oiel. 

Septembre  1893  {suite\ 

2i 

16 

49^ 

36«>4 

13<»8 

5 

O  d'écouTert. 

S5 

45 

54.0 

36,8 

44,2 

3 

0  tout  à  fait  découTert;  pur. 

26 

12 

59;) 

40,1 

19,2 

5 

0  touti  fait  découvert;  pur. 

45 

47,8 

39,5 

8,3 

3 

0  tout^à  fait  découvert;  pur. 

29 

15 

5M 

38,6 

45,7 
Octobre 

1 
1895. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

4 

42 

64.6 

42,6 

19,0 

7 

0  tout  à  fait  découvert;  pur;  nombreux 
cumulus. 

45 

52,2 

37,5 

44,7 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  pur;  nombreux 
cumulus. 

4 

45 

51,7 

36,9 

443 

2 

0  tout  à*  fait  découvert. 

8 

9 

49,3 

34,8 

14,5 

6 

0  tout  à  fait  découvert. 

40 

42 

55,8 

38,3 

47,5 

7 

0  pâle;  légère  bruine. 

17 

8 

51,6 

36,2 

16,4 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

60,3 

41,3 

19,0 

4 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

42 

60,3 

42.4 

48,2 

7 

O  découvert;  cumulus  sur  azur. 

48 

45 

60,6 

37,5 

43,4 

2 

0  découvert. 

49 

45 

54,4 

36,8 

44,3 

5 

0  découvert 

W 

9 

62,8 

42.5 

20,3 

5 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

57,3 

35,4 

21,9 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

22 

45 

55,8 

39,4 

46,4 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

26 

42 

66,4 

44,9 

24,5 

3 

0  lout  à  fait  découvert;  très  pur. 

15 

52,7 

38,1 

14,6 

4 

0  tout  à  fait  découvert  ;  très  pur. 

27 

13.46 

60,6 

42,3 

48,3 

1 

0  lout  à  fait  découvert. 

45.46 

52,4 

37,9 

14,2 

4 

0  tout  à  fait  découvert. 
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Date. 


Heure. 


Boale 
noire. 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


État    du    oiel. 


ao 


31 


4 
6 
7 
9 
il 

13 

14 

15 

16 

17 
18 


Octobre  1895  (suite). 


9 

60^ 

41*2 

1904 

0 

13.13 

59,5 

41,9 

17,6 

3 

15 

65,7 

39.7 

16,0 

4 

11.15 

6i,8 

43,5 

19,3 

0 

15 

55,9 

40/) 

15,9 

3 

12 

58,8 

40,9 

17,9 

3 

noTembre  1898. 


9 

57,3 

38,6 

18,7 

3 

12 

63,6 

H3 

19,2 

2 

iS 

42,1    • 

31,8 

10,3 

6 

9 

61,6 

40,4 

21,2 

6 

15 

51,6 

37.0 

14,6 

5 

12 

62.5 

42.4 

20,1 

6 

12 

57,7 

33.8 

17.9 

5 

i5 

57,7 

40,2 

47,6 

2 

9 

61,1 

40.5 

20,6 

4 

15 

60,3 

39.7 

20.6 

3 

12 

6U 

43,6 

21.1 

5 

15 

55.1 

38,9 

16,2 

5 

12 

59.6 

41,1 

18,5 

2 

15 

55.6 

38.9 

16,7 

1 

9 

60,0 

40,5 

19.5 

4 

12 

61,3 

42,8 

18.5 

2 

12 

63.9 

42.5 

2^,* 

8 

9 

60,9 

40,8 

20^1 

12 

62,« 

4i.8 

»A 

4 

15 

62.0 

43.2 

49.4 

3 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 
O  tout  à  fait  découvert;  par. 
0  tout  à  fait  découfer:;  par. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  par. 

0  tout  i  fait  découvert;  pur. 


0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

0  pflle;  il  a  plu  toute  la  maiinée. 

0  tout  à  fait  découvert. 

0  déconrert;  matinée  pluvieuse. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  légèrement  voilé. 
0  découvert. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  k  fait  découvert  ;  pur. 

0  toat  à  fait  découvert;  pur. 
0  découvert. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  découTert. 

0  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
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Date. 


Heure 


Boule 
n  lire. 


'  Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


état    du    oiel. 


i'3 
90 

Si 


33 


U 


35 


Novembre  1803  {suite). 


9 

56»! 

3809 

47»2 

9 

43,2 

33,0 

10,2 

i2 

50,0 

36,9 

13,1 

45 

4S.1 

35,7 

12,4 

9 

35,S 

29,4 

6,4 

iS 

35,6 

29,3 

6.H 

15 

37,9 

î«3 

19,1 

8 

«3,7 

38.1 

16»6 

9 

37,8 

3S,9 

48^9 

9^ 

593 

10.1 

19,7 

iO 

61,4 

41,5 

49,9 

iO.30 

61,6 

41,9 

49,7 

ii 

60,8 

41.4 

49,4 

42 

39,5 

403 

48,7 

43.30 

60,4 

41,7 

48,7 

43 

60,3 

42,0 

48,3 

13.30 

59,8 

40,6 

493 

44 

60,4 

44.7 

48,4 

44.30 

64,6 

42,5 

49,1 

45 

59,6 

44,5 

18,1 

45.30 

33,6 

38>3 

13,1 

46 

51,5 

în,3 

14,0 

16.30 

44,7 

34,4 

103 

47 

44,9 

33,0 

,  8,9 

43 

61,7 

42,3 

19,4 

45 

57,4 

40,4 

47,0 

9 

45.6 

34,5 

44,4 

42 

57,6 

40,8 

463 

45 

54.8 

38»9 

45,9 

9 

57,2 

39,0 

18.2 

9.30 

59,4 

40,6 

18,S 

40 

63,4 

433 

20,1 

9 
8 
6 

10 

10 

8 

0 
3 
2 

0 
0 
0 
4 
4 
4 
1 
1 
0 
4 
2 
2 
3 
3 

7 
2 

9 
7 
6 

3 
3 

I 


0  légèrement  voilé. 

0  couvert. 
0  couvert. 
O  couvert 

0  tout  à  fait  couvert. 
0  tout  à  fait  couvert. 
0  voilé. 

0  tout  à  fait  découvert;  très  pur. 

0  tout  à  fait  découvert. 

0  tout' à  fait  découvert;  très  pur. 

0  tout  à  fait  découvert;  très  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  très  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  très  pur. 
0  tout  k  fait  découvert;  très  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  très  pur. 
0  tout  è  fait  découvert;  très  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  très  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  i  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  couvert. 

0  légèrement  couvert.  - 

0/lécouvert. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  découvert;  légers  nuages. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
uoire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

lÊtat    du    ciel. 

Novembre  1893  (suite). 

S5 

10.30 

6308 

4305 

20»3 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

(iuUe). 

ii 

63,4 

43,5 

49,6 

0 

0  tout  à  fait  découTCrt;  pur. 

44.30 

62,4 

43,2 

49.2 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

62,2 

43.2 

49,0 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42.30 

64,7 

43,0 

18.7 

3 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

43 

64,5 

42,8 

48,7 

3 

43.30 

60,8 

42,4 

18,4 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

44 

58,8 

41,4 

17,7 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

44.30 

58,3 

40,8 

47,5 

4 

0  lout  à  fait  découvert;  pur. 

4K 

54,8 

38,9 

45,9 

1 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

46 

49,4 

36,3 

43,4 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

46.30 

47,6 

35,3 

42,3 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

26 

9 

42,3 

33,2 

9,1 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

27 

12 

56,6 

39,9 

46,7 

1 

0  découvert. 

45 

56,0 

39,8 

46,2 

3 

0  découvert. 

28 

42 

58,9 

8 

48.1 

7 

0  découvert. 

45 

58y0 

40,6 

17,4 

2 

0  découvert. 

2B 

9 

56,6 

38,7 

17.9 

3 

0  découvert. 

42 

62,0 

42,0 

20,0 

5 

0  découvert. 

45 

42,5 

34,4 

8,4 

6 

0  couvert. 

30 

42 

5,7 

29,0 

6,7 

10 

0  lout  à  fait  couvert. 

45 

363 

30,4 

6,8 

40 

0  tout  à  fait  couv.;  pluie  dans  la  matinée. 

Décembre  1805. 

4 

9 

46,2 

31,3 

41,9 

8 

0  couvert. 

42 

58,9 

41,1 

47,8 

7 

0  couvert. 

45 

53,5 

38,5 

45,0 

4 

0  couvert. 

2 

9 

56,4 

38,5 

17,6 

3 

0  dérouvert. 

i2 

58,0 

H,l 

46,9 

4 

0  légèrement  couvert;  orageux. 

4 

58,3 

40,9 

47,4 

4 

0  découvert. 

3 

- 

— 

- 

- 

— 

Journée  de  pluie. 
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Date. 

Heore. 

Bouie 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

l&tat    du.    oiel. 

Décembre  1895  {suite). 

4 

9 

5006 

3505 

I50I 

4 

0  découfert  par  intervalles. 

12 

54,8 

39,9 

i4,3 

5 

0  nuageux. 

15 

56,4 

39,6 

46,8 

0 

0  découvert. 

5 

9 

42,9 

33,* 

l9,5 

6 

0  couvert. 

12 

64,6 

39,1 

15,5 

3 

0  nuageux. 

15 

46.4 

35,8 

10,6 

3 

0  nuageux. 

6 

9 

68,6 

39,4 

19,2 

i 

0  découvert. 

13 

61,9 

42,5 

19,4 

0 

0  découvert. 

15 

39,9 

31,8 

«,i 

7 

0  couvert. 

7 

9 

45,5 

35,1 

10,4 

8 

0  couvert. 

13 

63,8 

43.8 

20,0 

1 

0  découvert;  pur. 

15 

61,6 

42,4 

49,2 

0 

0  tout  i  fait  découvert. 

8 

9 

40,6 

36,5 

i3,l 

4 

0  nuageux. 

13 

63,9 

43,4 

19,5 

0 

0  tout  fait  découvert;  pur. 

15 

44,6 

34,5 

10,1 

7 

0  couvert. 

9 

9 

49,9 

35,2 

44,7 

7 

0  couvert. 

13 

63,2 

41,7 

30,5 

5 

0  découvert. 

15 

48,6 

36,1 

13,5 

.    3 

0  couvert. 

10 

9 

43,": 

33,9 

0,8 

10 

0  tout  à  fait  couvert 

12 

48,9 

37,3 

11.6 

7 

0  couvert. 

15 

68,9 

41,2 

i7,7 

2 

0  découvert. 

a 

9 

50,9 

41,2 

9,7 

8 

0  couvert. 

13 

50,6 

37,7 

12,9 

7 

0  couvert. 

15 

63,2 

33,0 

15,3 

3 

0  couvert. 

43 

9 

54,7 

38,9 

15,8 

4 

0  couvert. 

13 

63,8 

42,9 

19,9 

1 

0  découvert;  pur. 

15 

60,6 

42,1 

18,5 

1 

0  déc  uvert;  pur. 

13 

- 

- 

— 

- 

- 

Journée  de  pluie. 

14 

9 

40,5 

32,2 

8,3 

9 

0  couvert. 

13 

63.3 

42,0 

30,3 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

53,3 

37,5 

14,8 

3 

0  découvert. 

lOG 


Date. 

Heure. 

Bou'e 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

État    du    oiel. 

.  Décembre  1893  (suite). 

45 

9 

63«1 

4109 

3l«8 

3 

0  découvert. 

43 

60,3 

41,5 

483 

3 

0  légèrement  couferi. 

45 

48,7 

36,9 

41,8 

5 

0  couTcrl;  nuageux. 

16 

9 

39.6 

:43,3 

7,4 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

42 

63,9 

4V 

^9fi 

3 

0  tout  à  fait  découvert. 

45 

3î,7 

37,3 

2.4 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

47 

9 

55,9 

39,4 

46,8 

4 

0  tout  à  fait  découvert. 

43 

61.3 

42,8 

48,8 

4 

0  tout  à  fait  découvert. 

45 

55,3 

:«,5 

45,7 

i 

0  tout  à  fait  découvert. 

48 

9 

43,6 

39,0 

4,6 

7 

0  couvert. 

43 

56,6 

40,3 

46,4 

5 

0  légèrement  voiié 

45 

31,4 

28,6 

3,5 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

49 

9 

37,8 

30,5 

7,3 

9 

0  couvert. 

43 

53,0. 

33,5 

49,5 

8 

0  nuageux. 

45 

47,9 

3^5,9 

43,0 

6 

0  couvert. 

20 

43 

52,4 

37,3 

44.8 

7 

0  nuageux. 

*  45 

36,3 

34,0 

.%3 

8 

0  couvert. 

S4 

8.30 

54,9 

37,5 

47,4 

2 

0  découvert. 

9 

4^4 

36.3 

'42.9 

7 

0  couvert. 

43 

63,0 

41,9 

20^4 

3 

0  découvert 

45 

55,6 

39,4 

46,5 

2 

0  découvert. 

% 

33 

9 

59,4 

39,9 

49,2 

7 

0  découvert. 

43 

57,4 

40,4 

47,3 

6 

0  découvert 

45 

58,3 

40,4 

47,9 

2 

0  découvert. 

33 

9 

60,7 

:i6,3 

H4 

6 

0  couvert. 

43 

51,6 

38.4 

43,5 

7 

0  couvert 

45 

55,8 

39,5 

46.3 

2 

0  découvert. 

ai 

9 

64,8 

44,7 

20,4 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

43 

62,7 

43,4 

20,3 

0 

0  tout  à  foit  découvert;  pur. 

45 

43,0 

33,5 

8.5 

6 

0  couvert. 

35 

43 

i^\l 

33,3 

10,4 

9 

0  couvert. 

45 

43,0 

33,8 

»,2 

9 

0  couvert. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

]É]tat    du    oiei. 

Décembre  189S  {suite). 

96 

9 

4101 

39^9 

S^ 

9 

O  couvert. 

iS 

57,6 

:i9,9 

17,7 

5 

O  couvert. 

i5 

37,8 

30,5 

7.8 

8 

O  couvert. 

27 

9 

47,6 

35,3 

49.8 

6 

O  couvert. 

iS 

59,7 

41,3 

48,4 

5 

0  nuageux. 

38 

9 

3S,4 

30,6 

7.8 

8 

Q  couvert. 

49 

69.0 

49,1 

19,9 

9 

0  découvert;  pur. 

45 

39,6 

99.0 

3,6 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

99 

9 

58,6 

39,6 

49,0 

3 

0  découvert. 

49 

62,8 

43,6 

49.9 

9 

0  découvert;  pur. 

45 

59,4 

41.8 

47^ 

3 

0  découvert;  pur. 

dO 

9 

54,8 

38,6 

46.9 

6 

0  découvert 

49 

63.5 

43,3 

90.9 

3 

0  tout  à.  fait  découvert;  pur. 

45 

58,0 

40.8 

47,9 

5 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

31 

9 

39,7 

31,3 

8.4 

8 

0  couvert. 

49 

30,4 

30J 

5,4 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

45 

45,4 

34,0 

11,4 

7 

0  couvert. 

Janvier  1804. 

4 

9 

56,1 

;)8,4 

47,7 

3 

0  découvert;  pur. 

49 

6i,9 

49,0 

90,-4 

5 

0  découvert;  pur. 

45 

47,4 

3M 

43,0 

9 

0  léger  nuage  au  devant. 

3 

9 

56,3 

38,8 

18.0 

5 

0  découvert;  pur. 

44 

65,6 

4i,7 

90.9 

5 

0  découvert;  cumulus  à  proximité. 

49 

68,6 

47,1 

91,5 

5 

0  découvert;  pur. 

45 

43,1 

34,i 

8,7 

6 

0  découvert. 

3 

9 

45,3 

24,7 

10,6 

7 

0  découvert. 

49 

59,5 

41,7 

47,8 

6 

0  découvert. 

45 

56,6 

39,8 

16,8 

3 

0  découvert. 

4 

49 

41,5 

:«,4 

9,4 

8 

0  voilé. 

45 

413 

39,6 

9,9 

7 

0  voUé. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Difrérrnce. 

Nébulo- 
sité. 

Ibtat    du    oiel. 

Janyler  1894  (suite). 

K 

9 

51<»2 

3605 

14»7 

5 

O  découvert. 

42 

69,1 

41,9 

20,0 

5 

O  découvert. 

15 

5H.7 

39,9 

16,8 

3 

O  découvert. 

6 

9 

«,i 

31,5 

9,6 

6 

O  voilé. 

13 

61J 

41,5 

20,2 

3 

O  découvert. 

15 

56,3 

39,8 

16,5 

2 

Q  découvert. 

9 

43.2 

3i,0 

9.3 

- 

O  nuageux. 

12 

59,6 

41,6 

18,0 

1 

O  découvert. 

15 

56,6 

:i9,9 

lej 

2 

O  découvert. 

8 

9 

47,6 

35,0 

12.6 

7 

Q  nuageux. 

13 

63,0 

43,3 

^19,7 

5 

O  découvert. 

15 

59,0 

41,7 

17,3 

2 

O  découveri 

9 

9 

49,2 

26,0 

:23,2 

6 

O  découvert. 

i3 

61,8 

4!i>,8 

19.0 

5 

0  découvert. 

15 

42,0 

Ufi 

8,0 

7 

O  nuageux. 

10 

9 

30,2 

26,5 

3,7 

0 

O  tout  à  fait  couvert. 

12 

49,3 

36,0 

13,8 

5 

O  découvert. 

15 

38,8 

31,8 

7.0 

7 

O  couvert. 

« 

9 

49,4 

46,0 

13,4 

6 

O  découvert. 

12 

53,6 

38,7 

14,9 

5 

O  découvert. 

15 

45,9 

35,7 

10,2 

4 

O  découvert. 

i9 

9 

59,3 

40,4 

18,9 

2 

O  découvert;  pur. 

12 

60,6 

41,9 

18,7 

4 

0  découvert;  pur. 

15 

57.7 

41,0 

16,7 

4 

0  découvert;  pur. 

^3 

9 

5M 

37,7 

15.4 

6 

0  découvert. 

13 

59,3 

41,0 

n.4 

5 

0  découvert. 

15 

35,5 

:^4,9 

0,6 

9 

0  couvert. 

14 

9 

51,8 

37,0 

14,8 

7 

0  découvert;  pur. 

10 

59,1 

39,5 

19,6 

6 

O  découvert;  pur.  (A  l'ombre,  »9.) 

12 

66,3 

44,7 

21,6 

6 

0  découvert;  pur. 

15 

41,4 

:^3,7 

7,7 

5 

0  nuageux  au  devant. 
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Date. 


ift 


16 


47 


48 


19 


90 


SI 


S3 


Heore. 


Boule 
noire. 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


estât    du.    olel. 


Janvier  1894  {suite). 


9 

30o4 

6o5 

9 

13 

69,3 

43,0 

19,3 

5 

15 

52,6 

38,9 

43,7 

2 

9 

46,9 

35,5 

11.4 

5 

12 

6i^ 

43,2 

19.6 

4 

15 

6i,7 

43,2 

19,5 

6 

9 

40,8 

39,0 

8.8 

9 

13 

58.4 

41,1 

17.3 

6 

16 

60,1 

42,5 

17.6 

2 

9 

43,6 

34.0 

9.6 

8 

13 

65,1 

44,7 

90,4 

5 

15 

42,1 

3:^.4 

8,7 

8 

8.40 

47,8 

39.2 

8,6 

6 

9 

42,1 

33.3 

8,8 

6 

43 

59,6. 

41,4 

18,2 

7 

15 

40.9 

37,3 

3,0 

6 

8.90 

50,5 

36.0 

14,5 

0 

9 

56,4 

39,2 

17,2 

3 

10 

60;i 

41.5 

183 

4 

11.30 

68,3 

43,0 

25.3 

5 

13 

57,3 

40,9 

16.4 

5 

15 

43,6 

34,7 

8,9 

6 

9 

54.1 

37,9 

16,2 

9 

13 

69.4 

43,3 

19.^ 

5 

14 

60,8 

43.7 

18.1 

3 

15 

48,4 

33,1 

14,3 

5 

9 

42,7 

32,7 

10,0 

5 

13 

61,5 

42,5 

19,0 

5 

15 

55,6 

39.9 

15.7 

9 

9 

55,5 

38.7 

163 

5 

13 

61,0 

42,1 

18,9 

5 

15 

55,8 

40.1 

«J 

5 

couTert 

découT.;  petite  pluie  de  13  à  13  Vt  h. 

découvert. 

découvert, 
découvert;  pur. 
découvert;  pur 

Couvert, 
découvert, 
découvert;  pur. 

couvert. 

découTert. 

couvert;  pluie  la  nuit. 

découvert  (97o6  à  l'ombre). 

découvert 

découvert. 

couvert 

lout  à  fait  découvert;  pur  (97o9  à 

l'ombre), 
tout  à  fait  découvert;  pur  (30«2  à 

l'ombre), 
tout  à  fait  découvert;  pur  (30o8). 

découvert;  très  fin  nuage  an  devant. 

découvert;  très  fin  nuage  au  devant, 
nuageux. 

tout  à  fait  découvert;  pur. 
tout  à  fait  découvert;  pur. 
tout  à  fait  découvert;  pur. 
couvert. 

nuageux. 

tout  à  fait  découvert;  pur. 

découvert;  nuages  à  proximité. 


découvert;  pur. 
découvert;  pur. 
découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

]§:tat    du    olel. 

Janvier  1804  (suit^.                                                       | 

24 

12 

4:i«7 

3W 

9"3 

7 

O  couTcrl. 

45 

49,6 

32,7 

10,9 

3 

O  découvert;  pur. 

i5 

9 

23,6 

22,1 

i/> 

10 

riuic  drae  jusque  1 1  h. 

42 

31,8 

20,1 

5,7 

7 

0  lout  à  fait  couvert. 

13.46 

58,6 

39,2 

19,4 

3 

O  tout  à  fait  découvert  (27o2  à  l'ombre). 

i4.4« 

57,6 

39,5 

18,1 

2 

O  tout  à  fait  découvert  (28»4  à  l'ombre). 

15 

573 

39,9 

17,3 

2 

O  tout  à  fait  di^couvert. 

36 

7 

40»0 

30,7 

9,3 

3 

0  découvert;  léger  nuage  à  proximité. 

830 

5:^,6 

37;i 

itvl 

4 

0  Fins  nuages  moutonn<:s  au  devint. 

9 

H8 

33,i 

9.* 

4 

0  découvert. 

iO 

Îi9,7 

40,8 

18.9 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

H 

61,6 

/.2.1 

19,5 

1 

0  tout  à  fait  découven;  pur. 

1180 

61,2 

*2,0 

19,2 

1 

0  tout  il  fait  découvert;  pur. 

12 

61.7 

42,2 

19,6 

2 

0  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

14 

59,3 

42,0 

17,3 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

67,0 

40,9 

16,1 

2 

0  lout  à  fait  découvert;  pur. 

16 

U,i 

39^5 

14,6 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

17 

45,6 

35,4 

40,2 

0 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

27 

9 

34,0 

;:o,o 

•^,0 

8 

0  couvert;  l'iuie  à  9  Vi  h. 

12 

63,6 

43,5 

20,1 

6 

0  découvert. 

15 

47,9 

36,5 

11,4 

8 

0  couvert. 

28 

9 

•50,7 

28,8 

11,0 

7 

0  couvert;  nuageux. 

9-10 

5?,8 

38,3 

17,5 

5 

0  découvert;  nuages  à  Tentour. 

12 

61,6 

tô.O 

18,6 

2 

0  découvert;  pur. 

15 

18,2 

41,9 

16,3 

i 

0  découvert;  pur. 

29 

9 

52,1 

37,6 

15,5 

7 

0  nuageux. 

12 

hSfi 

40.1 

13,5 

6 

0  nuageux. 

15 

5i,6 

::9,6 

15,0 

6 

0  découvert. 

80 

9 

54,2 

38,6 

15,6 

6 

0  découvert. 

12 

63,7 

44,4 

19,3 

5 

0  découvert. 

15 

51,8 

38,7 

13,1 

7 

0  nuageux. 

«i 

9 

37,8 

31,9 

5,9 

6 

0  nuageux. 

12 

57,6 

41,3 

16,3 

5 

0  nuageux. 

15 

59,1 

42,0 

17,1 

9 

0  nuageux. 

m 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

iNétulo- 
sité. 

É:tat    du    oiel. 

FéTHer  1894. 

i 

9 

4102 

33l»2 

9o0 

8 

0  nuageux. 

1â 

69.2 

40,7 

18,5 

5 

O  découvert. 

i« 

58.8 

41,8 

17,0 

2 

O  tout  à  fait  découreri;  pur. 

â 

9 

43,8 

3i,9 

8,9 

7 

O  nuageux. 

i« 

57,7 

41,9 

15,8 

6 

O  nuageux. 

^5 

60,8 

42,7 

18.1 

6 

O  découvert. 

3  ' 

9 

41,1 

31,5 

9.6 

7 

O  couvert. 

42 

60,8 

4;^,6 

17.2 

3 

O  découvert. 

13.30 

63,8 

44,5 

19.3 

6 

O  découvert. 

15 

41,6 

34.5 

7,1 

7 

O  couvert. 

4 

9 

28,i 

26.1 

2.0 

10 

O  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

IS 

26,1 

24.8 

1,3 

10 

O  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

15 

41.6 

32,6 

9.0 

7 

O  couvert. 

K 

9 

56,9 

28,9 

18,0 

4 

O  découvert. 

12 

54.9 

40,1 

143 

7 

Odécouvirt. 

13 

63,9 

44,7 

19,2 

6 

0  découvert. 

15 

37,7 

32,2 

5.6 

6 

0  couvert. 

6 

9 

33,7 

29,5 

4,2 

9 

0  couvert. 

12 

60.4 

42.7 

17.7 

6 

0  nuageux. 

15 

53,5 

39,1 

14,i 

5 

0  nuageux. 

7 

9 

43,8 

33,8 

10,0 

5 

0  nuageux 

12 

56.8 

41.5 

15,:^ 

4 

0  découvert 

15 

61,0 

42,8 

18,2 

3 

0  découvert. 

8 

9 

32.9 

26,6 

6.3 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  il  a  plu. 

12 

46.0 

34,7 

11,3 

5 

0  tout  à  fait  couvert. 

15 

40.3 

32,3 

8,0 

5 

0  tout  à  fait  couvert. 

9 

9 

53,6 

37,0 

16,6 

6 

0  découvert. 

42 

60.4 

42,0 

18.4 

3 

0  découvert. 

15 

54,0 

38,8 

•   15,2 

5 

0  découvert. 

iO 

11.30 

59,1 

41,1 

18,0 

3 

0  découvert. 

12 

59,1 

41,4 

17.7 

3 

0  découvert. 

15 

58,1 

41,4 

16,7 

3 

—  112  — 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

État  du  olel. 

Février  1894  {suite). 

Ai 

9 

5305 

3705 

I60O 

6 

0  découYerl. 

12 

55,0 

40,0 

15,0 

4 

0  découvert. 

15 

54,0 

39,4 

14,6 

2 

0  découTert. 

i% 

U 

52,2 

;«,i 

14,1 

8 

0  nuageux. 

IS 

57,6 

41.3 

16,3 

6 

0  nuageux. 

15 

61,7 

4:^,8 

17,9 

6 

0  nuageux. 

43 

7.30 

45,9 

34,1 

11,8 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

8.30 

514 

37.1 

14,3 

1 

0  découvert;  léger  nuage  au  devant. 

9 

55,4 

38,9 

16,5 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9.15 
10 

55,6 
61,8 

39,8 
43,1 

15,8 
18,7 

1 
4 

0  tout  à  fait  découvert;  par;  maximum 

à  l'ombre,  Am. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

iâ 

61,1 

42,8 

18,3 

5 

0  découvert;  léger  nuage  au  devant. 

13 

61,8 

43,9 

17,9 

3 

0  découvert. 

14 

60,1 

43,1 

17,0 

2 

0  découvert;  pur  (33«7  à  l'ombre). 

15 

58,3 

42,2 

16,1 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15.30 

56,8 

41,5 

15,3 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

16 

52,7 

38,8 

13,9 

1 

0  tout  à  fait   découvert;  pur  (29o9  à 
l'ombre). 

14 

9 

56,2 

40,1 

16,1 

1 

0  découvert 

9.40 

58,8 

41,3 

17,5 

2 

0  découvert;  léger  nuage  au  devant. 

12 

41,4 

34,7 

6,7 

7 

0  nuageux. 

5 

57,2 

41,5 

15,7 

5 

0  découvert. 

IK 

- 

- 

- 

- 

— 

Pluie  toute  la  journée. 

16 

IS 

45.1 

34,8 

10,3 

8 

0  tout  à  fait  couvert 

15 

44,0 

30,9 

13.1 

7 

0  tout  à  fait  couvert. 

n 

9 

42,7 

a3,5 

9,à 

4 

0  couvert 

12 

61,2 

43,7 

17,5 

1 

0  découvert. 

15 

56,2 

40,5 

15,7 

3 

0  découvert. 

18 

9 

563 

39,8 

17,0 

3 

0  découvert. 

13 

61,8 

43,9 

17,9 

6 

0  découvert 

15 

58,1 

42,3 

15,8 

2 

0  découvert. 

19 

15 

53,1 

38,8 

14,3 

6 

0  nuageux. 

—  H3  — 


Date. 

Heure. 

Boule 
noirp. 

Roule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 

l^tat    du    oiol. 

Février  1894  {suite).                                                    1 

20 

12 

49ol 

in^i 

12 '0 

7 

O  couvert. 

IK 

49,2 

37,1 

12.1 

4 

O  couvert. 

21 

9 

39,6 

31,7 

7,9 

7 

O  nuageux. 

12 

59,2 

42,3 

16,9 

2 

O  découvert. 

15 

51,8 

38,8 

13.0 

4 

Q  découvert. 

22 

9 

3t,9 

:io,4 

4,5 

9 

O  couvert. 

12 

61,2 

43,4 

17,8 

1 

O  lout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

57,1 

41.5 

15,H 

1 

O  loui  à  fait  découvert;  pur. 

23 

9 

?i8,9 

41,8 

17,6 

5 

0  tout  à  fait  découTert;  pur. 

12 

G0,9 

43,3 

17,6 

2 

0  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

15 

67,4 

41,6 

15.8 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

24 

9 

68,8 

40,9 

17,9 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

62.9 

44,7 

18,2 

6 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

25 

9 

59,6 

41,5 

18,1 

6 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

60.8 

43,5 

17.3 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

î;6,i 

41,1 

15,3 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

26 

10 

53,8 

39,5 

14,3 

3 

0  quelques  nuages  devant;  moutonné. 

12 

eu 

45.2 

18,5 

2 

O  découvert;  pur. 

43 

58.3 

42.0 

16,3 

3 

0  découvert;  pur. 

27 

12 

53,9 

:i9,5 

14,4 

6 

0  voilé. 

16 

3S,6 

31,7 

4,9 

8 

0  couvert. 

2S 

9 

51.i 

:^6,3 

143 

6 

0  voilé. 

12 

59,5 

4i,l 

17,t 
Illars  1 

i't 

0  découvert. 

1 

9. 

33,6 

28,6 

5,0 

10 

0  couvert. 

12 

41,2 

31,8 

9.4 

8 

0  couvert. 

2 

9 

38,6 

31,0 

7,6 

8 

0  couveri. 

là 

54,6 

:«,5 

16,1 

7 

0  couvert.. 

15 

33.7 

30.2 

3.5 

9 

0  couvert. 

3 

9 

•\%1 

33,5 

9,2 

6 

0  nuageux. 

12 

?:6,i 

40,1 

16,0 

G 

0  nuageux. 

15 

52.9 

37,1 

15,8 

4 

O  diîcouvcrt. 

—  Hi  - 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

.Nébulo- 
sité. 

r 
^tat    au    ciel.                 1 

'Alan  1894  (suite). 

4 

9 

42®8 

3306 

S03 

8 

0  couvei-t 

12 

49,1 

36,5 

12,6 

8 

0  CLUvert. 

15 

33,1 

28,9 

4,2 

9 

0  couvert. 

5 

9 

53.1 

:«,9 

16.2 

2 

0  tout  à  fait  découTerl;  pur. 

12 

59.9 

42,5 

17,4 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

15 

52,5 

39,0 

13,0 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur.                  1 

6 

9 

5?,0 

40,8 

17,2 

3 

0  découvert.                                         1 

12 

61.2 

4:^,5 

17,7 

3 

0  découverl;  pur.                                   1 

13.H0 

64.3 

46,-2 

19,1 

6 

0  découvert;  pur. 

15 

30,0 

28,4 

1.6 

8 

0  couvert;  orageux.                                 1 

7 

9 

42.9 

33,3 

9,6 

7 

0  découveit. 

12 

58,7 

41. 

16,9 

5 

0  d«:couveri. 

15 

49,6 

:rr,7 

11,9 

6 

0  découvert. 

8 

9 

56,6 

40,4 

16,2 

3 

0  découvert  ;  pur.                                   1 

12 

C0,9 

43,7 

17,2 

3 

0  découvert  ;  pur 

15 

57,8 

41,2 

16,6 

2 

0  découvert;  pur.                                   1 

9 

7 

39,4 

30,8 

8,6 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur.                  1 

8.10 

51,6 

37,3 

14,3 

1 

0  découvert;  légers  nuages  blancs.       ' 

9 

51,9 

38,3 

13,6 

4 

0  découvert. 

12 

62,7 

44,6 

18,2 

6 

0  découverl.                       '                  : 

15 

35.4 

31,9 

3,5 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

iO 

9 

£0,7 

32,3 

18,4 

5 

0  découvert. 

12 

60.6. 

36,9 

23,7 

3 

0  découvert. 

li 

16 

38,7 

31,1 

7,6 

8 

0  tout  à  fait  couvert 

12 

8 

51,5 

»i,0 

15,5 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

55,7 

38,6 

i^^ 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9.30 

56,8 

39,5 

17,3 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  nuages  auprès. 

10 

66,2 

40,1 

16,1 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

10.30 

59,7 

41,2 

18,5 

2 

0  tout  k  fait  découvert.                        ' 

12 

61,0 

43,4 

17,6 

3 

0  tout  k  fait  découvert. 

13 

9 

33,1 

28,3 

4,8 

7 

0  tout  k  fait  couvert;  pluie  le  matin. 

12 

55,8 

38,0 

17.8 

6 

0  couvert. 

H5 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

£:tat    au.    ciel. 

Mars  1894  (suit^. 

i3 

(xuUe). 

45 

55*8 

4001 

45-7 

0  découvert. 

47 

40,2 

32,7 

7,5 

O  découvert. 

14 

8 

50.» 

36,2 

44,2 

0  tout  à  fait  découTert;  pur. 

9 

57,0 

40,0 

47,0 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

40 

58.6 

44.1 

47,5 

0  tout  k  fait  découvert j  pur. 

14 

59,4 

42,2 

47,2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

S9,4 

42,2 

47,2 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

31,7 

29,9 

4,8 

9 

0  tout  k  fait  couvert;  pluie  à  15  h.  45. 

15 

9 

42,8 

32,5 

9,8 

3 

0  couvert. 

40 

£8,4 

40,7 

^7,4 

3 

0  découvert 

42 

59,4 

42,4 

47.0 

3 

0  découvert. 

46 

9 

43,5 

32,9 

40,6 

7 

0  nuageux. 

42 

54,4 

41,8 

42,6 

5 

0  nuageux. 

45 

58,4 

42,0 

46,4 

3 

0  découvert. 

il 

9 

57,0 

39,9 

n,i 

2 

0  découvert;  pur. 

42 

59J 

42,8 

46,9 

2 

0  découvert;  pur. 

46 

35,2 

31,5 

3,7 

9 

0  couveri. 

18 

9 

57,3 

40,4 

46,9 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9.30 

57,7 

40,7 

17,0 

0 

0lout  à  fait  découvert;  pur  (30«6  k 

l'ombre). 
0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

40 

59,7 

42,3 

47,4 

0 

40.30 

59,9 

42,7 

47,2 

0  tout  k  fait  découvert  (32o4  à  l'ombre). 

44 

60,5 

43,3 

47,2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

44.30 

60,4 

43,6 

46,8 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

60,7 

43,9 

463 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

44 

58,9 

42,9 

46,0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

52,0 

38,9 

43,1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

47 

46,9 

:^6.4 

40,5 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

49 

9 

40,0 

32,5 

7,5 

5 

0  découvert. 

45 

61,4 

44,4 

46,7 

3 

0  découvert. 

20 

9 

39,7 

32,8 

6,9 

9 

0  couvert. 

42 

57,7 

41,3 

46,4 

4 

0  découvert. 

44 

61,4 

43,7 

47,4 

2 

0  découvert. 

45 

45,1 

36,4 

9,0 

7 

0  couvert. 

—  HG  — 


.  Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Houle 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

]^::tat    du    olel. 

J 

Mars  1894  (suiU) 

24 

9 

44-8 

3504 

907 

5 

0  nuageux. 

42 

60,8 

43,9 

46,9 

2 

0  découfert;  par;  plus  Urd,  oragel 

âS 

9 

56,5 

î».4 

n,4 

6 

0  découvert. 

42 

60,3 

43,1 

47,2 

6 

0  découTCrt;  pur. 

23 

42 

46,2 

35.2 

10,0 

6 

0  couvert. 

15 

46,4 

;h.\8 

40,3 

7 

0  couvert. 

24 

9 

38,5 

34.5 

7,0 

7 

0  couvert. 

42 

46.9 

36,4 

40,5 

6 

0  couvert. 

45 

43,2 

34,9 

8,3 

5 

0  couvert. 

25 

9 

60,5 

42,2 

48,3 

2 

0  découvert. 

i5 

38,6 

32,8 

5,8 

8 

0  découvert. 

26 

8 

43,9 

32,3 

41,6 

9 

0  découvert;  pur. 

9 

54,2 

37.2 

44,0 

6 

0  découvert  ;  pur. 

42 

64,0 

45,7 

48,3 

5 

0  découvert;  pur. 

45 

41,2 

3:4,9 

7,3 

6 

0  couvert. 

27 

9 

43,8 

35,8 

44,0 

7 

0  couvert. 

4-2 

o(),6 

44.2 

45,4 

6 

0  dé<'ouvert. 

43 

5i,3 

39.9 

44.4 

4 

0  découvert. 

28 

4-2 

45,4 

36,0 

9,4 

8 

0  couvert;  orageux. 

15 

34.2 

27,9 

3.3 

8 

0  couvert;  orageux. 

29 

9 

47.4 

3>,6 

11,8 

5 

0  découvert. 

42 

62,7 

4i,9 

47.8 

2 

0  découvert. 

45 

56,4 

41,3 

44,8 

3 

0  découvert. 

3() 

9 

51.8 

3S,3 

43,5 

6 

0  dt*cûuveri;  nuageux. 

42 

55,6 

41.4 

li,2 

4 

0  découvert. 

45 

55.8 

41,3 

4i,5 

3 

0  découvert. 

31 

8 

54,9 

36,3 

48,6 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

55,H 

:i0.5 

46,3 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

5VH 

42,9 

43,6 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

66,8 

41,9 

4;,9 

4 

0  tout  à  frtit  découvert;  pur. 

—  117    - 


Date. 

Heure. 

Houle 
nuire. 

boule 
orJiQaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

l'jtat    du    olel. 

Avril  1894. 

i 

9 

4905 

3700 

1205 

7 

0  couvert. 

42 

62,8 

43,8 

19,0 

3 

0  découvert. 

45 

68,7 

42,7 

16,0 

2 

0  découTcri. 

2 

9 

44,3 

34,i 

9,9 

7 

0  nuageux. 

12 

61,4 

«,9 

47,2 

6 

0  découvert. 

45 

46,2 

36,0 

40,2 

5 

0  nuageux. 

3 

9 

43,7 

3'»,4 

9,3 

7 

0  nuageux. 

42 

58,2 

42,5 

15,7 

3 

0  découvert. 

4 

9 

57,0 

40,0 

17,0 

3 

0  découvert;  pur. 

40 

59,6 

42,0 

17,4 

3 

0  découvert;  pur. 

12 

59,:i 

43,6 

15,7 

2 

0  découvert;  pur. 

43 

59,0 

43,5 

45,5 

2 

0  découvert;  pur. 

15 

58,4 

42,6 

45,5 

2 

0  découvert;  pur. 

5 

9 

46,9 

35,4 

41,5 

7 

0  nuageux;  pluie  de  41  à  12  h. 

15 

34,1 

30,4 

3,7 

8 

0  couvert. 

6 

9 

39,5 

31,8 

7,7 

7 

0  couvert. 

42 

59,7 

4;^,6 

46,1 

3 

0  découvert. 

45 

54,0 

40,0 

44.0 

3 

0  découvert. 

7 

42 

55,0 

;i8,8 

16,2 

6 

0  nuageux. 

45 

56,9 

44,9 

15,0 

3 

0  découvert. 

8 

9 

49,2  • 

32,'» 

46,8 

4 

0  nuageux. 

42 

58,8 

43,3 

15,5 

3 

0  découvert;  pur. 

15 

54,0 

41,3 

42,7 

4 

0  découvert;  pur. 

9 

9 

50.2 

32,6 

47,6 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

41 

60,3 

43,7 

46,6 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

60,5 

4i,b 

15,9 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

43 

59,8 

43,8 

16,0 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

40 

45 

42,4 

32,6 

9,8 

9 

0  couvert;  il  a  plu. 

H 

9 

53,0 

37,9 

15,1 

5 

0  découvert. 

12 

38.6 

31,6 

7,0 

7 

0  couvert. 

45 

44,7 

35,7 

6,0 

3 

0  découvert. 

-  118  - 


Date. 

Heure. 

boule 
noire. 

Bojle 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

i^tat    du.    ciel. 

Avril  1094  [suite) 

d2 

9 

534 

37»1 

4600 

2 

0  tout  à  fait  découvcri;  pur. 

43 

5S,9 

43,1 

45,8 

2 

O  tout  à  fait  découTcrt;  pur. 

i3 

42 

49,7 

3ô,6 

43,1 

7 

O  nuageux;  orage  la  nuit. 

45 

47,8 

36,5 

41,3 

3 

O  nuageux. 

i4 

9 

65,9 

39,2 

i6,7 

2 

O  tout  à  lait  découvert;  pur. 

42 

57,9 

42,4 

45,8 

2 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

39,5 

;tô,3 

6,2 

5 

O  nuageux. 

V6 

42 

4j,4 

35,0 

44,4 

6 

O  nuageux;  pluie  le  matin. 

43 

30,5 

27,7 

2,8 

10 

O  tout  à  fait  couvert. 

46 

9 

33,4 

29,2 

6,2 

9 

O  nuageux. 

42 

49,9 

37,2 

42,7 

7 

O  nuageux 

45 

43.9 

35,2 

8,7 

7 

O  nuageux. 

47 

9 

53,4 

37,8 

45,3 

3 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

44 

59,4 

4:^,5 

45,9 

4 

O  loui  à  fait  découvert;  pur. 

42 

54,4 

42,4 

42,3 

3 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

52,6 

39,7 

42,9 

3 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

18 

9 

49,2 

36,0 

43,2 

7 

O  découvert. 

12 

50,3 

37,5 

42,8 

6 

O  découvert. 

45 

38,3 

32,3 

6,0 

8 

O  couvert. 

19 

9 

56,0 

39,6 

46,4 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

40 

57,6 

41,5 

46,4 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

59,0 

43,7 

45,3 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

48.30 

57,5 

42,8 

44,7 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

50,8 

38,9 

44,9 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

"20 

9 

54,9 

37,!2 

44,7 

6 

0  découvert;  pur. 

42 

58,9 

43,6 

45,3 

3 

0  découvert;  pur. 

45 

56,7 

44,9 

44,8 

2 

0  découvert;  pur. 

âl 

9 

35,0 

29,0 

6,0 

8 

0  tout  à  fait  couvert;  il  a  plu. 

42 

57,9 

44.0 

46,9 

3 

0  découvert. 

45 

47,7 

:^6,2 

44,5 

5 

0  découvert. 

i2 

9 

54.3 

;w,o 

15.3 

5 

0  découvert. 

42 

47,5 

36,6 

40.9 

7 

0  nuageux. 

45 

37,7 

31.7 

6,0 

7 

0  couvert. 

-  i\9 


Date. 


Heure. 


Boule 
noire. 


Boule 
ordinaire. 


Diffétpncc. 


Nébulo- 
si  lé. 


état    du    ciel. 


Avril  1894  {suite). 


23 


2i 


25 


26 


27 
28 

29 
30 


i2 
15    . 

9 
i2 
i5 

9 
i2 
14 
15 

9 

9.45 
12 

9 
10 
12 
15 


13 
15 
16 

12 
13 

9 
12 
15 

9 
12 
15 


5:^6 

3708 

1308 

1 

0  découvert. 

5t.8 

41,0 

13.8 

2 

0  découvert 

'.9.9 

40,0 

9,9 

6 

0  nuageux. 

•'4,5 

35,6 

8,9 

7 

0  nuageux. 

52,5 

37,7 

14,8 

5 

0  découvert. 

46,1 

35,9 

10,2 

7 

0  nuageux. 

54,4 

40.1 

14.3 

4 

0  découvert. 

47,1 

3i,9 

12,2 

6 

0  nuageux. 

59,9 

44,2 

15,7 

2 

0  découvert;  pur. 

57,0 

42,9 

14,1 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

60,1 

44,4 

15,7 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

48,3 

36,5 

11,8 

8 

0  tout  à  fait  couvert. 

57,4 

41,2 

16,2 

3 

0  tout  à  fait  découvert. 

56,4 

42,0 

14,4 

4 

0  tout  à  fait  découvert 

45,0 

35,2 

9,8 

3 

0  nuageux. 

58,6 

42,5 

16,1 

3 

0  tout  k  fait  découTeil;  pur. 

58,3 

42,5 

15,8 

5 

0  découvert;  nuages  à  proximité 

43,t 

33,9 

9.5 
mal  IC 

5 
(04. 

0  nuageux. 

59,6 

i^VJ 

15,7 

3 

0  découvert;  pur. 

34,2 

40.3 

13,9 

2 

0  découvert;  pur. 

49,6 

38.0 

11.6 

1 

0  découvert;  pur. 

,';8,6 

43,1 

15,5 

5 

0  découvert;  nuageux. 

'.6,0 

36,7 

9,3 

4 

0  découvert  ;  nuageux. 

51,6 

37,0 

0,6 

4 

0  nuageux. 

51,6 

38,5 

13,  i 

4 

0  nuageux. 

5t,4 

41,3 

13,1 

1 

0  découverr. 

oi,4 

37,3 

13.9 

4 

0  nuageux. 

31,9 

39,2 

12.7 

3 

0  nuageux. 

4'»,7 

35,7 

9,0 

5 

0  nuageux. 

—  1Î0  — 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

li:tat    du    oiel. 

Uai  1894  (suite). 

6 

9 

4601 

3504 

10-7 

0  couvert. 

12 

48,8 

37,7 

11,1 

0  couTcrt. 

15 

51,0 

38,6 

12,4 

0  découvert. 

9 

47,8 

î:6.9 

10,9 

0  nuageu.x. 

12 

59,3 

43.5 

15,8 

0  découTcrt. 

8 

9 

54,1 

38,7 

16,4 

0  nuageux. 

là 

53.9 

40,2 

13,7 

0  découvert;  nuageux. 

ils 

53,0 

39,7 

i;v3 

0  découvert;  nuageux. 

9 

9 

50,0 

36,1 

13,9 

0  couvert. 

42 

59.5 

43,4 

16,1 

0  découvert;  nuages  au  devant. 

15 

54,1 

40,7 

13,4 

0  découvert. 

iO 

9 

38,6 

31,9 

6,7 

0  nuageux. 

12 

5î\8 

43,5 

16.3 

0  découvert. 

15 

44,0 

35,2 

8,8 

0  couvert. 

\\ 

9 

53,0 

;^8,3 

14,7 

0  découvert;  pur. 

12 

68,3 

4^^,2 

15,1 

0  découvert;  pur. 

15 

51,8 

38,9 

12.9 

0  découvert;  pur. 

iS 

9 

48,4 

36,0 

13,4 

0  découvert;  pur. 

10.15 

53,9 

39,3 

14.6 

0  découvert;  pur. 

12 

.      56,9 

42,1 

14,8 

0  découvert;  pur. 

16 

51,6 

38,7 

12,9 

0  découvert;  pur. 

iS 

9 

49,7 

37,0 

12,7 

6 

0  nuageux. 

12 

55,0 

40,7 

14,8 

6 

0  nuageux. 

15 

41,1 

ai,o 

7,1 

8 

0  couvert. 

i4 

9 

46,3 

37,1 

9,2 

4 

0  moutonné. 

12 

60,6 

38,9 

11,7 

7 

0  nuageux. 

45 

15 

51,6 

38,5 

13,1 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

16 

12 

52,6 

38,9 

13,7 

7 

0  pâle. 

15 

51,4 

37,9 

13,5 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

Al 

9 

43,8 

34,1 

9,7 

6 

0  nuageux. 

12 

39,6 

33»0 

6,6 

8 

0  tout  à  fait  couvert 

15 

39,9 

3:1,1 

6.8 

7 

0  tout  à  fait  couvert. 
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Date. 

Heure. 

Bouic 
Doire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

ibtat  du  oiel. 

Mal  1894 

(suite). 

18 

9 

53o2 

38o5 

1407 

5 

0  nuageux. 

12 

57,3 

41,6 

15,7 

3 

0  nuageux. 

15 

54,0 

40,3 

13,7 

2 

0  découvert. 

19 

» 

53,4 

î^8,3 

15,1 

6 

0  nuageux. 

20 

12 

52,8 

39,2 

13,B 

6 

0  nuageux. 

21 

9 

50,0 

3H,7 

13,3 

4 

Opale.                              ,     ■ 

12 

57,0 

41,3 

15,7 

4 

0  moutonné. 

15 

53,4 

:«.9 

13,5 

3 

0  découTert. 

2S 

12 

54,1 

:i9,9 

14,2 

3 

0  découvert. 

15 

48,8 

36,8 

12.0 

2 

0  découvert. 

23 

10 

51,2 

36,6 

14,6 

-- 

Q  pâle;  légèrement  nuageux. 

84 

15 

S8,4 

26,1 

2,3 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 

25 

9 

38,0 

30,2 

7,8 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 

10 

31,8 

27,9 

3,9 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 

12 

39,7 

32,1 

7.6 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 

26 

8 

46,6 

au 

13,2 

5 

0  découvert. 

9 

50,0 

35,9 

14,1 

8 

0  nuageux. 

12 

53,1 

40,3 

14,8 

2 

0  découvert. 

% 

15 

50,3 

37,5 

12,8 

0 

0  découvert 

27 

9 

43,0 

32,4 

10,6 

8 

0  couvert. 

12 

40,0 

31,5 

8,5 

9 

0  couvert. 

15 

47,3 

34,9 

12,4 

5 

0  pâle. 

28 

11 

39,2 

30,8 

8,4 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

12 

39,4 

30,9 

8,5 

10 

0  tout  à  fait  couvert 

15 

35,8 

29.1 

6,7 

10 

0  tout  à  fait  couvert 

39 

9 

33,8 

28,1 

5,7 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

10 

29,8 

25.7 

4,1 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

11 

•28,4 

26,1 

2,3 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

12 

32,4 

28,2 

4,2 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

15 

28,6 

26,1 

2,5 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 
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Date. 


30 


31 


Heure. 


Boule 
noire. 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
site. 


li^tat    du    oiel. 


Mal  1894  (suite). 


9 

4208 

3303 

905 

8 

42 

46,9 

3i,7 

42,2 

7 

48 

833 

28.1 

8J 

10 

9 

3(î,:^ 

30^ 

6.0 

10 

42 

37,4 

30,5 

6,6 

40 

45 

47,8 

:45,3 

42.5 

3 

Juin  1894. 

9 

50,1 

35.4 

45.0 

i 

40 

52,6 

37,3 

15,3 

4 

41 

54,9 

39,6 

43,3 

4 

42 

55,1 

40,5 

44,6 

4 

45 

30.2 

37.1 

13,1 

0 

9 

46,4 

32,8 

43,3 

5 

42 

53,7 

38,9 

44.8 

4 

45 

46,1 

:h,8 

41,3 

2 

8 

4i,4 

31,6 

42,S 

2 

9 

50,0 

34,8 

45,2 

4 

42 

54,4 

39,9 

44.5 

4 

44 

50,8 

37.4 

43,4 

0 

n45 

46,1 

34,5 

41,6 

4 

8 

36,6 

27,5 

9,1 

4 

42 

46,4 

34,9 

44,0 

6 

45 

45,9 

34,5 

44.4 

3 

9 

48.7 

34,3 

44,4 

3 

42 

52,2 

37,6 

44,6 

4 

15 

46,6 

35,2 

41.4 

0 

9 

41,7 

31,3 

40,i 

5 

42 

52,8 

38,1 

14,7 

2 

45 

46,7 

:45,7 

14,0 

0 

9 

31.3 

26,8 

4.5 

40 

42 

41,3 

31.8 

9,5 

10 

45 

40,9 

32.6 

8.3 

8 

0  nuageux. 
O  pâle. 
O  couvert. 

O  couvert. 
O  couvert. 
O  découvert. 


0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
O  découvert;  pur. 
0  découvert;  par. 
0  découvert;  pur. 
0  découvert;  pur. 

0  nuageux. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  découvert. 

0  découvert. 
0  découvert;  pur. 
0  découvert;  pur. 
0  découvert;  pur. 
0  découvert. 

0  découvert. 
0  nuageux. 
0  découvert. 

0  découvert 

0  découvert;  pur. 

0  découvert;  pur. 

0  nuageux. 

0  découvert;  pur. 

0  découvert  ;  pur. 

0  tout  à  fait  couvert. 
0  tout  k  fait  couvert 
0  très  pâle. 


123 


Date. 


Heure. 


Boule 

noii  e. 


Boule 
ordinaire. 


Diffâreacc. 


Nébulo- 
sité. 


ibtat    du    oiel. 


40 


H 


iS 


43 


44 


45 


46 


47 


48 


42 
45 

9 
42 
45 

9 
i2 
45 

42 
45 

9 
43 

9 
42 
46 

9 
42 
43 
45 

9 
42 
15 

40 
42 
45 

9 
42 
15 

9 
12 
45 


Juin  1894  {suiU). 


68«4 

W^ 

4T6 

7 

O  découvert. 

38,4 

30,S 

7,6 

9 

O  couvert. 

30,4 

26,4 

4,0 

10 

O  couvert. 

46,9 

35,8 

44,1 

5 

O  voilé. 

37,9 

30,7 

7,2 

9 

O  couvert.  . 

49,5 

35,2 

44,3 

8 

O  pâle;  gros  cumulus  à  proximité. 

52,0 

37,6 

44,4 

6 

0  découvert. 

43,6 

33,3 

40,3 

0 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

48,7 

35,3 

43,4 

8 

O  voilé. 

46,0 

34,7 

41,3 

4 

O  légèrement  voilé. 

46,9 

3:^,5 

IM 

1 

O  découvert. 

52,5 

38,3 

14,2 

1 

O  découvert  ;  pur. 

40,6 

30,8 

9,8 

6 

O  pâle. 

39,6 

30,7 

8,9 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

36,6 

29,3 

7,3 

0 

0  tout  à  feit  découvert;  pur. 

46,0 

33,5 

42,5 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

52,9 

:«,d 

14,3 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

52,8 

38.8 

14,0 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

47,1 

35,7 

11,4 

3 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

30,6 

2(3,3 

4,3 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

5i,4 

38,9 

15,2 

2 

0  découvert. 

49,4 

363 

12,3 

1 

0  découvert. 

52,3 

37,2 

15,1 

3 

0  tout  à  fait  découvert. 

42,6 

3-2,9 

9,7 

7 

0  couvert  par  intermittences;  fond  azur. 

40,6 

32,0 

8,6 

7 

0  couvert. 

41,4 

31,3 

10,1 

7 

0  découvert  par  intermittences. 

46,3 

35,9 

10,4 

8 

0  voilé. 

48,3 

35,3 

13,0 

5 

0  légèrement  voilé. 

42,4 

30.9 

41,5 

10 

0  couvert. 

47,9 

35,2 

42,7 

8 

0  très  pâle. 

30,4 

27,3 

3.1 

10 

0  couvert. 

—  m  — 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Bull  le 
ordinaire. 

Diffén  nce. 

Nébulo- 
sité. 

État    du    oiel. 

Juin  tao^ 

\  {sitite). 

49 

9 

4905 

::5o0 

14-5 

0 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

12 

m,[ 

39,5 

14.6 

G 

0  lout  à  fait  découvert;  pur. 

31 

9 

31,1 

26.1 

3,0 

10 

0  couvert. 

42 

52,7 

:i8,3 

Ai,% 

2 

0  découvert;  tins  nuages  au  devanL 

45 

H9 

33,6 

11,4 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

22 

9 

29,2 

25,2 

4,0 

10 

0  tuut  à  fait  couvert. 

42 

3S,9 

29,0 

6,9 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

15 

29.4 

2ti,2 

3,2 

10 

0  tout  k  fait  couvert 

23 

9 

^2,2 

27,2 

5,0 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

12 

32,6 

i8,0 

4,6 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

45 

31,8 

27,3 

4,0 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

24 

9 

31.6 

26.7 

4,î> 

10 

0  tout  à  fait  couvert 

12 

41,6 

32,2 

9,4 

40 

0  tout  à  fait  couvert. 

45 

32,6 

28,0 

4,6 

40 

0  tout  à  fait  couvert. 

21) 

9 

37.1 

29.2 

7,9 

8 

0  très  pâle. 

42 

55,9 

40,0 

15,9 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

13.45 

52,8 

38,5 

14,3 

0 

0  lout  k  fait  découvert. 

16 

48.6 

35,9 

12.6 

0 

0  lout  à  fait  découvert 

16 

43.6 

32.9 

10,7 

0 

0  tout  à  fait  découvert 

26 

i> 

47,8 

33,7 

14.1 

5 

ç\  découvert. 

12 

4-2.1 

32.3 

9,8 

6 

0  couvert;  cumulus  sur  fond  azur. 

16 

46,2 

34,3 

11,9 

4 

0  découvert;  finement  voilé. 

27 

9 

48,3 

Ufi 

14,3 

3 

0  découvert. 

12 

5:^,8 

31),0 

14,8 

2 

0  découvert 

16 

40,9 

32.0 

8,9 

8 

0  nuageux 

28 

15.30 

44.2 

32,8 

11,4 

3 

0  découvert;  légers  nuages. 

29 

10 

52.2 

36,5 

15,7 

2 

0  découvert. 

12 

5:u 

38,5 

14,9 

2 

0  découvert. 

15 

42,4 

32,1 

10,3 

6 

0  moutonné. 

30 

11 

42,6 

30,8 

11.8 

40 

0  couvert 

12 

37,0 

29,5 

T,6 

10 

0  tout  k  fait  couvert 

15 

49,2 

3>i,8 

13,4 

2 

0  découvert. 

—  125  — 


Date. 

Heure. 

Boule 

noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo> 
site. 

lâstat    du    oiel. 

Juillet  1894. 

i 

» 

;i5o4 

27*8 

706 

10 

0  couverl. 

iS 

i8,8 

35.3 

ia,5 

7 

•  0  moutonné. 

15 

43,3 

3-2.5 

10,8 

0 

0  tout  à  fait  dé.:ouYert;  pur. 

S 

9 

2-i.4 

23,1 

2.3 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 

iâ 

46,9 

34,2  . 

12,7 

6 

0  nuageux. 

i5 

46,6 

;13,8 

12,8 

2 

0  iins  nuages  au  devant. 

3 

9 

45.0 

32,0 

13,0 

7 

0  nuageux. 

12 

45.9 

33.5 

12,4 

8 

0  couvert  par  légers  nuages. 

15 

45,3 

;^3.8 

11,5 

1 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

4 

9 

44,0 

31,9 

12,1 

4 

0  découvert. 

10 

51,9 

36,5 

15,4 

4 

0  découvert. 

1S 

40.6 

31,8 

8,8 

lU 

0  tout  à  fait  couvert. 

15 

42.6 

35.0 

^^ 

1 

0  découvert. 

5 

0 

41.9 

3-).8 

11,1 

5 

légère  bruine. 

15 

4;;.i 

3;^5 

11,6 

1 

0  découvert;  pur. 

6 

9 

38,4 

28,9 

9,5 

8 

0  très  pâle. 

12 

41.3 

31,0 

9.8 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

15 

:^,6 

29,0 

6.6 

9 

0  tout  k  fait  couyert. 

7 

î) 

:^,5 

27,7 

6.8 

9 

0  couvert. 

12 

O2.0 

37,3 

14.7 

4 

0  tout  à  fil it  découvert;  pur. 

15 

328 

279 

4,9 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

8 

9 

41,8 

29.7 

12.1 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

10.30 

48,6 

34,6 

14,0 

0 

0  toul  à  fait  découvert;  pur. 

12 

47,0 

;«,! 

11,0 

7 

0  pâle. 

15») 

30,6 

26,0 

40 

6 

0  très  pâle;  nuageux 

9 

9 

3>,6 

26,?J 

6.1 

9 

0  couvert. 

12 

2»,6 

26,2 

3,4 

10 

0  toul  à  fait  couvert;  très  .sombre. 

1o 

28.6 

25,8 

2,8 

9 

0  sjmbrc. 
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Date. 


Heure. 


Boule 
noire. 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


]É:tat    du    oiel. 


Juillet  1804  {suite). 


dO 


11 


là 


18 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


9 

32o0 

26o7 

5°3 

9 

12 

51.8 

37,1 

14,7 

5 

15 

30,9 

27,3 

3,6 

8 

9 

81,0 

25,9 

5,1 

9 

12 

51.1 

36.4 

14,7 

7 

15 

12,9 

3'?,5 

^0,1 

6  . 

9 

83,7 

27,3 

6,4 

9 

12 

H8 

3:^,9 

10,9 

8 

15 

41,1 

81,3 

9,8 

6 

9 

32,5 

2i,7 

7,8 

3 

10 

50,6 

85,5 

15,1 

2 

12 

47,3 

34,8 

12,5 

4 

15 

46,1 

85,0 

ilj 

0 

9 

29,9 

25,1 

4,8 

10 

12 

37,3 

28.7 

8,6 

10 

15 

39,1 

;o,2 

8,9 

7 

9 

38,3 

28,5 

9,8 

1 

12 

50,9 

37,0 

13.9 

4 

9 

34,8 

26,9 

^^ 

8 

12 

49,3 

îi-,2 

14,1 

2 

15 

44,8 

;^3,8 

11,0 

0 

9 

8:^9 

26,7 

7,2 

9 

12 

50,2 

36,0 

14,2 

3 

15 

31,8 

27,0 

4,8 

10 

9 

42,6 

cO,7 

11,9 

0 

10 

45,9 

02,8 

18,1 

1 

12 

50,0 

36.2 

13,8 

1 

15 

44,2 

33,3 

10,9 

0 

9 

28,0 

28,9 

9,1 

7 

12 

41,6 

31,2 

10,4 

8 

15 

38.9 

30,3 

8,6 

8 

O  couvert. 
O  découvert. 
O  ti  es  sombre. 

O  couvert;  très  sombre. 
O  léger  Toile  au  devant. 
O  pâle. 

O  cou\ert. 
O  couvert. 
0  légèrement  voilé. 

0  nuages  au  devant 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

0  nuageux. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  tout  à  fait  couveit;  sombre. 
0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 
0  très  pâle. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  dé( ouvert;  pur. 

0  couvert, 

0  découvert 

0  tout  à  fait  décottveit;  pur. 

0  couvert. 

0  légèrement  nuageux. 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  très  pâle. 
0  couvert. 
0  nuageux. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Kébulo- 
sité. 

c:tat    du    oiel. 

Juillet  1894  (smte) 

• 

t2Û 

9 

470  i 

33*8 

13<»6 

3 

O  légèremenl  couvert. 

12 

44,3 

32,5 

11,8 

- 

O  Irgèremenl  couveit. 

15 

42,4 

31,8 

10,6 

1 

O  découvert. 

31 

9 

29,1 

2K7 

4,4 

10 

O  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

12 

43,1 

32,3 

10,8 

8 

O  très  pâle. 

15 

39,8 

31,7 

8,1 

8 

O  couvert;  très  sombre. 

22 

9 

28,1 

24,1 

4,0 

10 

O  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

12 

51,1 

36,9 

14,2 

3 

O  tout  fait  découvert;  pur. 

16 

43,6 

32,7 

10,9 

0 

O  tout  à  fait  découvert. 

23 

12 

30,7 

26,2 

4,3 

10 

0  lout  à  fait  couvert 

15 

36,4 

29,1 

7,3 

6 

Opâle. 

Si 

9 

45,9 

:i2,4 

13,5 

3 

0  découvert. 

12 

41,9 

30,7 

11,2 

9 

O  couvert. 

15 

45,5 

33,9 

11,6 

0 

0  tout  à  fait  découvert. 

25 

9 

37,8 

29,1 

8,7 

8 

0  très  pâle. 

12 

4*,T 

33,3 

11.4 

- 

0  découvert. 

15 

45,5 

34,2 

11,3 

0 

0  tout  à  fait  découvert. 

26 

9 

29,0 

24,3 

4,7 

10 

0  tout  k  fait  couvert;  sombre. 

12 

35»6 

28,3 

7,3 

8 

0  couvert. 

15 

42,7 

31,7 

11,0 

4 

0  découvert. 

27 

9 

42,8 

30,7 

15,1 

4 

0  découvert. 

12 

51,8 

36.8 

15,0 

4 

0  découvert. 

15 

46,5 

31,2 

12.3 

1 

0  découvert. 

28 

12 

£0,3 

35,5 

14,8 

2 

0  découvert. 

15 

41,4 

30,9 

10,5 

2 

0  découvert. 

29 

9 

42,8 

27,7 

15,1 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

10 

47,6 

33,1 

14.5 

0 

0  lout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

42,6 

31,6 

11,0 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

30 

9 

50,0 

34,8 

15,2 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

52,3 

37,3 

15,0 

4 

0  découvert;  pur. 

15 

47,3 

34,5 

12,8 

4 

0  découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

lÈtat    du    olel. 

Juillet  1894  {suite 

, 

31 

9 

-«Jo4 

31-9 

1405 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  |)ur. 

12 

52.8 

37,8 

15,0 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

i5 

47,0 

3-1.2 

12,8 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

Août  1804. 

i 

9 

45,1 

30,8 

14,6 

7 

0  pâle. 

a 

5i,8 

37,6 

15,2 

3 

0  découvert;  légers  nuages  k  proximité. 

45 

49.0 

35,5 

13,3 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

S 

9 

46,7 

31,7 

15,0 

3 

0  légers  nuages  au  devant. 

li 

51,6 

3t>,5 

13,1 

3  • 

0  tout  k  fait  découvert. 

i5 

43,7 

;^2,7 

11,0 

0 

0  tout  à  fait  découvert 

3 

9 

41,4 

3J.0 

IM 

0 

0  tout  à  fait  découvert. 

12 

40,9 

3I,H 

9,6 

7 

0  voUé. 

15 

3S,0 

29,3 

8,7 

5 

0  moutonné. 

4 

9 

41,S 

29.9 

li,9 

5 

0  pâle;  nuageux. 

Ait 

60,6 

.-{5.8 

14,S 

2 

0  découvert;  pur. 

13 

45,i 

;«,2 

12,2 

1 

0  découvert;  pur. 

5 

9 

44,:^ 

31,3 

13.0 

6 

0  pîlle. 

12 

54,  i 

38,:j 

16,1 

6 

0  iiua-eux 

15 

43,3 

33,6 

ll.T 

2 

0  découvert. 

C 

H 

48.9 

3:^,3 

15,4 

6 

0  découvert;  nuageux. 

15 

30,^ 

2S,S 

7,4 

8 

0  voilé. 

7 

9 

30.5 

24,3 

6,0 

9 

0  couvert. 

12 

47,0 

33,7 

13,9 

7 

0  découvert. 

15 

44.3 

31,3 

11.2 

6 

0  découvert 

8 

9 

43/J 

30,3 

13,3 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

32,3 

37,7 

li,6 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

13 

47,6 

35,0 

12,li 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

9 

39,3 

±1,0 

10,3 

8 

0  très  pâle. 

12 

5i,8 

37.3 

17,3 

6 

0  découvert;  nuageux. 

15 

4^6 

JÎ3.3 

11,1 

6 

0  légèrcmeut  voilé. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence 

Nébulo- 
sité. 

l^tat    du    oiel. 

Août  1804  {suite). 

1S 

15 

47«6 

3507 

1109 

1 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

13 

9 

36,0 

27,9 

8,1 

9 

O  couvert. 

IS 

52^ 

37,6 

14.9 

5 

O  légèremenl  voilé 

15 

46.4 

3-1.8 

11,6 

0 

O  découvert. 

i; 

li 

34,9 

28,3 

63 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 

16 

32,8 

27,9 

4,9 

10 

O  tout  à  fait  couvert  ;  très  sombre. 

15 

9 

443 

31,8 

13,0 

0 

O  découvert;  pur. 

12 

53,3 

38,7 

14.6 

0 

O  découvert;  pur. 

15 

40.0 

31.0 

83 

7 

O  voilé. 

16 

9 

48,6 

:i3,9 

14,7 

5 

O  nuageux. 

13 

55,0 

39,7 

153 

3 

0  découvert;  pur. 

15 

38.9 

30,7 

8.2 

5 

0  pâle. 

17 

12 

46,6 

34,7 

11,9 

9 

0  couvert. 

15 

47,9 

:tô,9 

12,0 

0 

0  lotit  à  fait  découvert;  pur. 

18 

9 

45,8 

32,7 

13.1 

2 

0  légèrement  voilé. 

12 

35,4 

26,1 

9,3 

8 

0  tout  k  fait  couvert;  très  sombre. 

15 

ro,4 

26,5 

3.9 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  très  sombre. 

19 

9 

25,6 

23,7 

^,9 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

12 

47,4 

31,2 

13,2 

7 

0  trts  pâle. 

15 

32,6 

27,2 

5,4 

10 

0  tout  â  fait  couvert. 

SO 

12 

42,2 

31,7 

10,5 

9 

0  couvert 

15 

41,0 

333 

7,2 

5 

0  pâle. 

31 

9 

27,0 

24,7 

23 

10 

0  tout  à  fait  couvert;  bruine  à  7  h. 

15 

29,7 

26,2 

33 

9 

0  tout  k  fait  couvert. 

99 

9 

:«,4 

30.4 

9,0 

7 

0  pâle. 

12 

54,9 

39^ 

1.S0 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

34,1 

28,9 

5,2 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

S3 

9 

44,2 

32,1 

i2,l 

3 

0  découvert 

12 

57,6 

4i,6 

16,0 

5 

0  découvert;  pur. 

15 

36,0 

293 

63 

8 

0  couvert. 

I 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Diffirence. 

Nébulo- 
sité. 

Ktat    a%x    ciel. 

Août  1894  (suite). 

24 

9 

4108 

31«>7 

lOM 

6 

O  voilé. 

12 

64,4 

38,9 

15.5 

6 

O  très  pâle. 

^15 

27,6 

26,2 

^A 

9 

O  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

S5 

9 

47,4 

33,6 

13,8 

3 

O  découvert. 

i2 

64.6 

39.2 

15,4 

4 

O  raoïitoDué. 

iS 

48,6 

36,0 

12,6 

4 

0  découvctt;  finement  moutonné. 

26 

9 

32,6 

27,0 

6,6 

10 

O  couvert. 

12 

45,6 

34,5 

11,1 

9 

O  très  pâle. 

15 

45,1 

35,4 

9,7 

7 

O  découvert. 

27 

9 

32,9 

27,2 

5,7 

10 

O  sombre. 

12 

46,0 

33,9 

12,1 

8 

O  très  pâle. 

45 

34,9 

28,9 

6,0 

9 

O  couvert. 

28 

9 

34,2 

27,5 

6,7 

10 

O  tout  à  fait  couvert. 

12 

61,9 

373 

14,1 

4 

0  légers  nuages  au  devant 

15 

48,7 

36,0 

12,7 

0 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

29 

9 

36,8 

29,3 

i 

7,6 
Septembre 

9 
i  I8U4. 

O  couvert. 

i 

9 

S8,6 

30,2 

8,4 

7 

O  couvert;  très  sombre. 

12 

48,8 

36,8 

13,0 

8 

0  voilé. 

15 

37,5 

30,5 

7,0 

9 

0  couvert. 

2 

9 

49,8 

34,1 

16,7 

5 

0  par  éclaircies. 

12 

65,4 

40,5 

14.9 

2 

0  découvert  ;  pur. 

15 

48,9 

36,0 

12,9 

0 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

3 

9 

48,9 

34,2 

14,7 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

53,3 

38,1 

15,2 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  par. 

15 

49,2 

36,0 

13,2 

0 

0  tout  k  fait  découvert  ;  pur.  * 

4 

9 

46,0 

:i2,i 

13,9 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

54,2 

39,1 

15.1 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

16 

62,1 

37,5 

14,6 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

r>oule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
silé. 

Éltav    du    olel. 

Septembre  1894  (suite).                                                   1 

5 

9 

5'J^ 

3409 

1503 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

54,0 

38,5 

15,5 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

47,4 

34,9 

12,5 

4 

0  découvert;  un  peu  pâle. 

6 

9 

34.8 

28,2 

6,6 

9 

0  couvert. 

42 

49,7 

:i5,9 

13.8 

7 

0  très  paie. 

45 

42,2 

32,3 

9,9 

7 

G  pâle. 

7 

29,3 

24,9 

4.4 

40 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

42 

43,4 

32,7 

10,7 

8 

0  tout  k  fait  couvert;  sombre. 

lo 

34,4 

28,3 

6.1 

40 

0  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

8 

9 

32,6 

26,9 

5,7 

40 

0  couvert. 

42 

48,6 

33,2 

13,4 

7 

0  très  pâle. 

45 

35,4 

28,7 

6,7 

8 

0  couvert. 

9 

9 

41,6 

30,8 

10,8 

7 

0  très  pâle. 

42 

51,9 

3t),9 

15,0 

7 

0  très  pâle. 

40 

9 

36,4 

28,5 

7,9 

40 

0  couvert. 

12 

54,3 

£8,5 

15,8 

7 

0  très  pâle 

45 

32,2 

26,9 

5,3 

40 

0  couvert. 

il 

9 

39,4 

2Î>,7 

9,7 

9 

0  couvert. 

42 

55,9 

39,1 

16,8 

5 

0  découvert;  pur. 

45 

47,6 

:w,5 

13,1 

4 

0  découvert;  pur. 

12 

42 

38,6 

30,0 

8,6 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

43 

9 

4i,8 

29,8 

12,0 

7 

0  pâle. 

42 

64,6 

38,0 

16,6 

7 

0  légers  nuages  au  devant. 

45 

46.6 

33,3 

13,3 

4 

0  découvert;  pur. 

14 

9 

£6,5 

23,9 

2,6 

40 

Q  tout  à  fait  couvert;  sombre. 

45 

9 

50,0 

39,4 

10,6 

4 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

55,0 

38,9 

16,1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

44,6 

;i>\2 

11.4 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

46 

9 

28,0 

2Î,8 

3.2 

9 

0  couvert. 

12 

56,6 

39,8 

46.8 

4 

0  très  fins  nuages. 

45 

42,4 

32,0 

40,1 

6 

0  pâle. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence 

Nc^bulo- 
&ité. 

lOfcat    au.    oiel. 

Septembre  1894  {sui 

te). 

47 

9 

2807 

25o6 

30 1 

40 

O  toui  à  Tait  couverr. 

iS 

44,0 

32,9 

11>1 

9 

O  tout  à  fait  couvert. 

15 

a7,6 

3l>,2 

7,4 

40 

O  tout  k  fait  couvert. 

48 

9 

:«.9 

30,7 

8,2 

9 

O  couvert. 

i2 

56,6 

40,4 

46,5 

O  découvcrl;  pur. 

45 

50,7 

37,2 

43,5 

O  découvert;  pur. 

i9 

52,0 

35,5 

16,5 

O  découvert  ;  nuageux. 

VI 

55,9 

39.9 

46,0 

O  découvert;  pur. 

15 

51,0 

30,9 

IM 

O  découvert  ;  pur. 

20 

9 

53,4 

3H,6 

46,8 

O  découvert;  fins  nuages. 

12 

55,9 

39,8 

16,1 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

50,7 

3IS5 

14,2 

0 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

31 

9 

36,t 

2î»,5 

6,9 

40 

O  tout  h  fait  couvert. 

42 

50,0 

;u;,2 

43,8 

8 

O  très  pâle. 

43 

49,8 

3(13 

13,5 

4 

O  moutonné. 

ââ 

9 

3;^,4 

27.7 

5,7 

10 

O  tout  à  fait  couvert. 

42 

53,8 

37,9 

45,9 

8 

O  pâle. 

45 

54,4 

36,4 

45,3 

3 

0  découvert. 

23 

9 

36,4 

29,5 

6,9 

10 

0  couieri. 

42 

46,i» 

34,9 

42,0 

8 

0  très  pâle. 

45 

33,4 

28,7 

4,7 

9 

0  couvert. 

34 

9 

52,8 

37,4 

45,7 

4 

0  découvert. 

42 

44,9 

34,5 

40,4 

9 

0  couvert. 

45 

39.4 

31,2 

7,9 

9 

0  couvert. 

S5 

9 

27,6 

253 

^.8 

9 

0  couvert. 

42 

39,3 

30,9 

8,4 

9 

0  couvert. 

45 

36.4 

30,6 

5,8 

9 

0  couvert. 

26 

9 

27,6 

25,8 

1.8 

9 

0  couvert. 

42 

39,3 

30,9 

8,4 

9 

0  couvert. 

45 

36,4 

30,6 

53 

8 

0  couvert. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 

siié. 

:Éi:tat    du    clei. 

Septembre  1894  [suiie). 

n 

9 

45«6 

3io:J 

l|o3 

8 

O  couvert. 

13 

60,6 

41,8 

18,8 

6 

O  découvert;  fins  nuages  à  proximité. 

15 

49,0 

3«),1 

13,8 

2 

O  découvert. 

9 

53,3 

36,2 

16,0 

2 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

13 

55,5 

39,4 

16,1 

0 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

15 

49,9 

36,1 

13,8 

0 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

29 

9 

î«,4 

27,7 

4.7 

10 

O  très  pâle. 

13 

53,3 

3S,3 

15,0 

8 

O  très  pâle. 

15 

39,G 

31,6 

8.0 

9 

O  très  pâle. 

30 

9 

30,0 

26,3 

3,7 

10 

0  tout  k  fait  couvert. 

13 

32,7 

27,5 

5,2 

10 

0  tout  k  fait  couvert. 

15 

34,0 

2V»5 

5,5 
Octobre 

10 
1894. 

0  tout  k  fait  couvert. 

i 

9 

3S,i 

30,2 

8.2 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

13 

42,4 

31,3 

9,1 

9 

0  tout  k  fait  couvert. 

15 

3i,6 

28,2 

4,4 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

3 

9 

39,4 

30,8 

8,6 

8 

0  très  pâle. 

13 

44,5 

3i,2 

10,3 

9 

0  couvert. 

15 

36,6 

3:),5 

6.1 

9 

0  couvert 

3 

9 

50,6 

33,8 

14,8 

7 

0  nuageux. 

13 

:^5.o 

30,2 

4,8 

9 

0  couvert;  sombre. 

15 

43,6 

:«,0 

10,6 

6 

0  moutonné. 

4 

42 

36,7 

29,3 

7,4 

9 

0  couvert;  sombre. 

15 

48,8 

35,3 

13,3 

7 

0  très  pâle. 

5 

9 

41,1 

31,8 

9,3 

9 

0  couvert. 

13 

56,6 

39,2 

17,4 

4 

0  découvert;  pur. 

15 

60,1 

36,2 

13,9 

0 

0  découvert;  pur. 

6 

9 

55,3 

38,2 

IV 

3 

0  découvert. 

13 

55,6 

33,9 

16,7 

3 

0  légers  nuages  au  deTant. 

15 

50,3 

36,8 

13.5 

3 

0  légers  nuages  au  devant. 

134  - 


Date. 


Heure. 


Boule 
noire. 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


làitELt    du    ciel. 


iO 


il 


13 


i3 


14 


15 


16 


17 


9 
li 
13 

9 
12 

9 
12 
\b 

9 
13 
15 

9 
12 
15 

12 

15 

9 

13 
15 

9 
12 
15 

9 
12 
15 

9 
12 

16 

9 
12 


Octobre  1894  {suite.) 


5404 

3709 

16  »5 

50,3 

37,5 

12,8 

53,9 

38,5 

15,4 

37,8 

30,9 

6,9 

36,7 

29,3 

7,i 

3:1,6 

Ï8,7 

4,9 

40,6 

31,8 

83 

53,6 

39,1 

li,5 

3i,3 

29.8 

4,6 

45,3 

33,9 

11,4 

o5,6 

39,8 

16,8 

53.9 

38,8 

15,1 

36,9 

29,9 

7,0 

60,6 

î-6,8 

13,8 

39,9 

32,0 

T,9 

^7,6 

39,8 

17,8 

:^3,4 

28,7 

4,7 

33,4 

28,6 

4,8 

53,9 

38,2 

16,7 

53,6 

37,8 

16,8 

37,2 

24,9 

12,3 

64,9 

38,9 

16,0 

63,6 

38,6 

15,0 

34,6 

29.0 

5,6 

39,7 

31,7 

8,0 

47,4 

35,5 

11,9 

55,2 

:i8,2 

17,0 

61,2 

43,4 

173 

61,0 

37,5 

13,5 

52,0 

37,5 

u;$ 

41,9 

3'#,0 

73 

6 
6 
4 

8 
9 
9 

9 

7 
9 

1) 
7 
3 

10 
9 

8 

7 
9 

10 
5 
3 

8 
7 
2 

9 
9 
5 


O  légcis  nuages  au  devant 
O  légers  nuages  au  devant. 
O  découv.;  quelques  nuages  à  proximiié. 

0  couvert. 
O  couverr. 
O  couveri. 

O  couvert 

O  très  pâle;  cumulus  à  proximité. 

O  couvert;  sombre. 

O  couvert. 

O  pâle. 

O  découvert. 

O  couvert. 
O  couvert. 
O  couvert. 

O  découvert;  légers  nuages  au  devant. 
O  couvert. 

O  couvert. 

O  découvert;  tins  nuages  au  devant. 

O  découvert. 

O  couvert. 

O  découveit;  fins  nuages  au  devant. 

O  découvert. 

O  tout  à  fait  couvert. 
O  tout  à  fait  couvert. 
O  découvert;  nuages  à  proximité. 

O  découvert;  pur. 
O  découvert;  pur. 
O  découvert;  pur. 

O  pâle. 

O  couvert;  sombre. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

Ktat    au.    olol. 

. 

1 
•Octobre  1894  {suite). 

iS 

9 

5«o2 

38«>2 

18o0 

4 

O  découvert;  nuages  auprès. 

42 

53,6 

H8,5 

15.1 

5 

O  voilé. 

15 

5;u 

;S8.7 

44,7 

1 

O  découvert. 

id 

9 

35,6 

29,8 

5,8 

9 

O  couvert. 

12 

53,9 

38,3 

15,6 

7 

O  paie. 

45 

42,7 

33.9 

8,8 

9 

O  couvert. 

20 

9 

40,9 

31,5 

9,4 

9 

O  couvert. 

12 

50,6 

37,8 

12.8 

9 

O  couvert 

âd 

9 

56,9 

38,9 

18,0 

7 

O  couvert. 

12 

57,6 

41,8 

15,8 

7 

O  couvert. 

%'2 

9 

52.3 

37,6 

14,7 

7 

O  découvert;  nuages  auprès. 

23 

12 

45,0 

34,2 

10,8 

8 

O  couvert. 

15 

28,7 

27,2 

1.0 

8 

O  couveit. 

^ 

9 

45.1 

34,2 

10,9 

8 

O  très  pâle. 

12 

58,8 

41,5 

17.3 

3 

O  découvert. 

15 

45,4 

33,9 

11.5 

5 

O  nuages  auprès. 

25 

9 

46,2 

34,5 

11.7 

9 

O  très  pâle. 

12 

56,6 

39,8 

16,8 

6 

O  nuages  au  devant. 

15 

46,1 

35.0 

11,1 

5 

O  couvert. 

26 

9 

53.9 

38.2 

45,7 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

63,2 

43.9 

19,3 

3 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

50,7 

37,8 

12,9 

4 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

27 

- 

- 

- 

- 

- 

Journée  de  pluie. 

28 

9 

42,3 

32,2 

10,1 

7 

O  voilé. 

13 

60,6 

42.1 

18,5 

6 

O  très  fins  nuages  au  devant. 

15 

55,5 

39,3 

16,2 

5 

O  découvert. 

29 

9 

53,0 

36,8 

16,2 

6 

O  découvert;  nuages  auprès. 

12 

56,3 

40,8 

15.5 

6 

O  légèrement  voilé. 

dO 

9 

35,3 

30,2 

M 

9 

O  tout  k  fait  couvert;  très  sombre. 

12 

44,6 

32,0 

9,6 

9 

O  Uès  pâle. 

15 

41,9 

33,3 

8,6 

7 

O  couvert. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire 

boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

]§2tat    du    oiel.                  1 

Octobre  1894  (suite).                                                    1 

31 

9 

5003 

36«5 

1308 

8 

0  très  pâle. 

42 

43,9 

:«.2 

5.7 

9 

0  couvert. 

15 

55,8 

39,8 

16,0 

3 

0  découvert. 

Noyembre  1894. 

4 

9 

44^ 

3i,2 

10,1 

1 

0  couvert. 

12 

48,3 

35,3 

13,0 

9 

0  très  pâle. 

15 

5  M 

3S,3 

16,1 

5 

0  découvert;  très  fins  nuages  k  proxi- 
mité. 

S 

9 

47,9 

35,9 

12,0 

9 

0  couvert. 

3 

9 

43,1 

32,2 

10,9 

9 

0  couvert. 

13 

61,0 

41,2 

19,8 

5 

0  découvert. 

15 

52,8 

37,8 

45,0 

4 

0  découvert;  très  fini»  nuages  à  proxi- 
mité. 

4 

12 

50,4 

37,0 

43,» 

7 

0  pâle. 

15 

31,4 

28,5 

2,9 

7 

0  pâle. 

5 

7.15 

50,9 

33,5 

15,4 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

40,8 

:fâ,2 

7,6 

7 

0  couvert;  cumulus. 

10 
12 

61,4 
61.6 

4i,2 
42,9 

19,2 
18,7 

5 
3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur;  cumulus 

à  proximité. 
0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

13.15 

59,3 

42,1 

17,2 

3 

0  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

15 

53,6 

38,8 

14,8 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

6 

9 

54,8 

37,7 

17,1 

5 

0  découvert;  nuages  k  proximité. 

12 

52,8 

3i),7 

i3,l 

6 

0  voilé;  sombre. 

15 

35,4 

30,9 

4^ 

7 

0  couvert;  sombre. 

7 

9 

34,6 

29,5 

M 

10 

0  tout  k  fait  couvert. 

15 

59,1 

41,2 

17,9 

4 

0  tout  k  fait  découvert. 

8 

9 

57,8 

39,7 

18,1 

4 

0  découvert. 

12 

56,1 

40,7 

15.4 

7 

0pâle. 

9 

10.30 

57,9 

39,9 

18,0 

2 

0  découvert. 

iO 

8.30 

55,7 

;«,5 

17,2 

3 

0  découvert. 

9 

58,2 

40,0 

18,2 

3 

0  découvert;  nuages  auprès. 

12 

60,4 

42,3 

48,1 

3 

0  découvert. 

15 

54,5 

39,5 

15,0 

2 

0  découvert. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
uoire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

^ébulo- 
sité. 

État    du    oiei. 

I^ovembre  1894  {suite). 

a 

45 

3M 

2801 

403 

9 

0  très  pâle. 

iû 

9 

59,6 

40,5 

19,4 

5 

0  découvert;  nuages  auprès. 

42 

65,3 

45,5 

49,8 

6 

0  découvert;  nuages;  pur. 

45 

55,6 

39,7 

15,9 

3 

0  découvert. 

i3 

6.43 

45.4 

3:^5 

41,9 

0 

0  découvert;  très  pur. 

9 

57,4 

40.0 

47,4 

4 

0  découvert;  très  pur. 

12 

52,0 

38,3 

43,5 

7 

0  découvert;  nuageux. 

45 

54,6 

39,8 

14,8 

4 

0  découvert;  fins  nuiges  au  devant. 

44 

9 

59,0 

40,8 

18,2 

5 

0  découvert;  fins  nuages  au  devant. 

42 

59,6 

42,5 

17,1 

8 

0  très  pâle. 

45 

9 

63.6 

42,5 

21,1 

7 

0  légèrement  couvert. 

42 

57,0 

41,0 

16,0 

7 

0  voilé. 

46 

40 

50,1 

:«.9 

13,2 

8 

0  moutonné 

42 

49,9 

38,^ 

44,7 

8 

0  couvert. 

47 

8.45 

55,9 

38.5 

47,4 

2 

0  découvert;  gros  cumulus. 

9 

38,9 

32,5 

6,4 

9 

0  tout  k  fait  couvert. 

42 

64,4 

4^i,5 

18,9 

5 

0  découvert;  légers  nuages  à  proximité. 

45 

43,0 

34,^2 

8,8 

5 

0  découvert;  légers  nuages  à  proximité. 

48 

9 

57,2 

39.7 

47,5 

3 

0  découvert. 

42 

56,4 

40,2 

46,2 

7 

0  pâle. 

45 

49.9 

38,3 

11,H 

5 

0  pâle. 

49 

9 

48,3 

36,2 

li.i 

7 

0  voilé. 

42 

63,6 

40,4 

23,2 

3 

0  découvert. 

45 

54,9 

49,0 

44,9 

3 

0  découvert. 

SO 

9 

41.4 

33,2 

8,2 

8 

0  couvert. 

45 

45,6 

34,i 

413 

6 

0  pâle 

S4 

7  40 

4ï,8 

32,5 

12,3 

1 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

8.20 

54,6 

37,8 

16,8 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

55,0 

38,6 

16,4 

2 

0  tout  à  faft  découvert;  pur. 

42 

55.2 

39,8 

45,4 

6 

0  tout  à  fait  découvert;  nuages  auprès. 

45 

43,4 

:^4,7 

8,7 

5 

0  voUé. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

DifTérence. 

iNébuIo- 
sité. 

'Éltsxt    du    ciel. 

NoYembre  1894  {suite). 

22 

9 

4306 

3.400 

9«6 

8 

0  couvert. 

12 

48,0 

36,8 

11,2 

8 

0  couvert. 

i5 

44,0 

35,3 

8,7 

4 

0  moutonné. 

23 

6.30 

40,1 

30,9 

9,2 

0 

0  lout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

58,1 

40.5 

17,6 

0 

0  loul  à  fait  découvert;  pur. 

iO.10 

59,8 

43,7 

16,1 

0 

0  lout  à  fait  découvert;  pur. 

M 

«0,6 

42,5 

18,1 

0 

0  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

12 

S9,8 

42,4 

17,4 

0 

0  loul  à  fait  découvert;  pur. 

15 

55,3 

40,2 

15,1 

0 

0  lout  à  fait  découvert;  pur. 

24 

9 

51,6 

37.7 

13,9 

6 

0  pâle. 

10 

6K3 

44.2 

20,1 

5 

0  découvert;  fins  nuages  au  devant. 

12 

61,8 

43,9 

17,9 

4 

0  découvert;  fins  nuages  au  devant. 

15 

62,6 

38,7 

13,9 

1 

0  découvert. 

25 

9 

37,3 

31,3 

6,0 

9 

0  couvert. 

15 

33,5 

28,3 

5,2 

8 

0  très  pâle. 

26 

9 

îtô,6 

i0,3 

5,3 

8 

0  couvert. 

12 

51,6 

38,1 

13,5 

6 

0  pâle. 

15 

41,6 

33,1 

8.5 

8 

0  très  pâle. 

27 

9 

45,1 

H6 

10,5 

7 

0  très  pâle. 

12 

48,6 

37,1 

11,5 

7 

0  couvert. 

28 

- 

- 

- 

- 

- 

Journée  de  pluie. 

29 

9 

45,6 

33,5 

42,1 

7 

0  pâle. 

12 

50,4 

37,2 

13,2 

7 

0  pâle. 

15 

45,5 

35,1 

10,4 

7 

0  pâle. 

80 

8.30 

54,9 

37,6 

17,3 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

58,0 

39,5 

18,5 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  par. 

12 

49,8 

36,5 

13,3 

5 

0  légèrement  voilé. 

15 

423 

33,5 

9,3 

7 

0  voUé. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
oril  inaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

r:tat    du    olei. 

. 

Décembre  1804. 

4 

9 

4800 

3506 

42*4 

8 

O  voilé. 

45 

54,3 

39,2 

45,4 

2 

O  découvert. 

3 

9 

69,8 

40,7 

49,4 

8 

O  pâle. 

3 

9 

33,4 

28.5 

4.9 

8 

0  couvert. 

12 

58.0 

■50.2 

17,8 

7 

O  pâle;  pur  à  côté. 

15 

r5,8 

:i9,7 

46,1 

5 

O  découvert;  pur. 

4 

9 

3l),2 

38,6 

47,6 

3 

O  découvert;  pur. 

45 

33;j 

31.8 

1,5 

7 

O  couvcrr. 

5 

9 

€0,4 

40,6 

49,8 

4 

O  découvert;  pur. 

4S 

61,2 

42,5 

18,7 

3 

O  découvert;  pur. 

45 

56,6 

40,5 

46,4 

3 

O  découvert;  pur. 

6 

9 

58,3 

39,5 

48,8 

4 

O  découvert  ;  pur. 

42 

49,3 

^6,8 

4l\5 

6 

O  voilé. 

45 

43,6 

3i.o 

î^4 

7 

O  couvert. 

7 

6.4o 

39,7 

30,4 

9,3 

5 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

16,4 

:«,7 

47.7 

3 

O  tout  k  fait  d(f couvert;  pur. 

40.45 

59,8 

44.0 

4a8 

3 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

il2 

o9,9 

41,7 

48,2 

3 

O  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

15 

54,8 

39,4 

15,4 

4 

O  lout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

7 

44,4 

30,8 

40.6 

4 

O  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

8.30 

54,0 

37,3 

16,7 

0 

O  tout  ù  fait  découvert;  pur. 

9 

68,2 

37,7 

20.5 

4 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

42 

5Î),8 

41,8 

48,0 

4 

O  tout  k  fait  découvert;  pur. 

45 

55,4 

39,3 

15,8 

0 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

H) 

9 

44,4 

3-i,7 

8,7 

9 

O  couvert. 

43 

58,4 

40,5 

47.9 

2 

O  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

45 

56,9 

39,7 

47,2 

6 

O  découvert  ;  légers  nuages  au  devant 

11 

9 

45,0 

34.5 

40,5 

8 

O  couvert. 

43 

53,4 

:«,o 

44,4 

6 

O  nuageux  ;  éclaircies. 

15 

53.2 

:47.2 

46,0 

0 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

État    du    oiel. 

Décembre  1894  (suiU). 

iâ 

9 

3407 

29«9 

4*8 

9 

0  couvert.                                             1 

42 

56,2 

40,2 

46,0 

5 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

45 

51,8 

38,2 

43,6 

6 

0  pâle. 

43 

8.30 

54,0 

37,5 

46,5 

3 

0  découvert. 

9 

58,9 

4>,6 

48,3 

3 

0  découvert. 

42 

61,8 

44,4 

47,7 

2 

0  découvert;  pur. 

45 

66,9 

44.1 

45,8 

1 

0  découvert;  très  pur. 

44 

9 

56,9 

39,3 

46,6 

5 

0  légers  nuages  au  devant. 

42 

62,6 

42,8 

49,8 

6 

0  légers  nuages  au  devaat. 

45 

52,6 

:«,2 

44,4 

6 

0  pâle. 

45 

9 

39,2 

:>2,2 

7,0 

9 

0  couvert. 

42 

:«,9 

31,5 

5,4 

9 

0  couvert. 

45 

43,2 

:i4,5 

8,7 

8 

0  couvert. 

46 

9 

:tô.o 

30,0 

5,0 

9 

0  couvert. 

42 

43,8 

34,7 

9,4 

9 

0  couvert. 

47 

9 

49,6 

36,S 

43,8 

7 

0  couvert. 

42 

66,4 

39,3 

47,4 

5 

0  légèrement  pâle 

45 

4i,8 

;j4,7 

40,4 

7 

0  légèrement  pâle. 

48 

42 

58,4 

40,2 

48.2 

5 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

45 

46,4 

35,5 

40,9 

5 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

49 

9 

56,8 

39,2 

47,6 

5 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

44 

67,4 

40,0 

47,4 

2 

0  découvert. 

44.45 

59,3 

44,2 

48,4 

3 

0  découvert 

43 

56,9 

39,9 

17,0 

4 

0  découvert. 

45 

5:^7 

38,5 

45,2 

5 

0  découvert. 

90 

9 

r;5,6 

39,4 

46,5 

6 

0  découvert. 

43 

59,7 

40,9 

48,8 

5 

0  découvert;  légers  nuages  à  côté. 

45 

29,0 

27,9 

1,4 

40 

0  tout  à  fait  couvert. 

34 

9 

45,9 

34,9 

41,0 

6 

0  pâle. 

42 

38,3 

32,9 

5,4 

7 

0  couvert. 
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Date. 


Heure. 


Boule 

noire. 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


lÉtat    du    oiel. 


Décembre  1894  {suite). 


S3 


S3 


9i 


% 


27 


99 


30 


31 


î) 

4702 

35»0 

12o2 

6 

dâ 

59,3 

41,5 

173 

4 

15 

53,6 

38,9 

14,7 

5 

730 

44.9 

33.5 

11,4 

8 

9 

42.9 

33,6 

93 

9 

i2 

54,9 

38,8 

i6,l 

8 

15 

46.1 

35,2 

10.9 

5 

9 

47,3 

34,6 

12,7 

5 

12 

59,5 

41,5 

18,0 

4 

15 

1)4,6 

39,1 

15,5 

0 

12 

38,6 

41,2 

17,4 

5 

15 

fi2,7 

37,9 

143 

1 

9 

37,0 

30,5 

6,n 

8 

12 

62,8 

42,9 

19,9 

4 

9 

34,9 

29.7 

5,2 

10 

12 

48,0 

36,0 

11,1 

10 

15 

40,6 

323 

73 

10 

9 

5i^,6 

38,0 

1«3 

5 

12 

57,9 

41,5 

16,4 

6 

15 

55,8 

39,9 

13,9 

6 

9 

45,2 

ai,8 

10.4 

6 

12 

49,8 

38,6 

11.2 

8 

15 

47;^ 

37,3 

1(»,0 

5 

9 

53,9 

39,1 

143 

5 

12 

44,9 

35.6 

93 

5 

15 

43,3 

343 

8,5 

6 

9 

41,3 

33.5 

13 

9 

12 

31,3 

963 

4,5 

6 

15 

56,1 

40,9 

15,9 

5 

O  voilé. 

0  (lécouverr. 

0  découvert;  fins  nuages  au  devant. 

0  découvert;  cumulus  k  côté. 

0  couvert. 

0  pâle. 

0  découvert  ;  légers  nuages  au  devant. 

0  moutonné. 
0  découvert. 
0  découvert. 

0  moutonné. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  moutonné. 

0  découvert  ;  légers  nuages  au  devant. 

0  tout  à  fait  couvert. 
0  tout  à  fait  couvert. 
0  tout  à  fait  couvert. 

0  nuageux. 

0  légers  nuages  au  devant. 

0  découvert. 

O  pâle. 
0  couvert. 
0  pâle. 

0  moutonné. 
0  voilé. 
0  pâle. 

0  couvert. 

0  cumulus  au  devant. 

0  découvert;  légers  nuages  à  proximité. 
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Date. 

Heure. 

Houle 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

.Nébulo- 
sité. 

État    du    oiel. 

Janvier  1895. 

i 

12 

5Soa 

40O5 

17*5 

6 

0  moutonné. 

15 

48,i 

37,1 

11,0 

5 

0  inoulonoé. 

2 

9 

41,2 

33.0 

8,2 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

12 

62,7 

44,i 

18,3 

6 

0  voilé  par  cumulus. 

15 

34,6 

30,9 

3,7 

7 

0  couvert. 

3 

9 

58,1 

40,2 

17,9 

6 

0  légèrement  voilé. 

12 

58,8 

41,8 

17,0 

3 

0  tout  à  fait  découvert. 

15 

55,9 

40,7 

15,2 

1 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

4 

9 

57,6 

35,3 

22,3 

6 

0  légèrement  voilé. 

12 

54,7 

40,0 

14,7 

8 

0  moutomié. 

5 

9 

47,6 

36,0 

11,6 

8 

0  tout  à  fait  couvert. 

12 

52,4 

39,5 

12,9 

9 

0  très  pâle. 

15 

55,5 

40,5 

15,0 

6 

O  légèrement  voilé. 

6 

9 

54,7 

:«,i 

15,6 

4 

0  découvert;  légèrement  voilé. 

12 

61,0 

43,5 

17,5 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

52,2 

38,8 

13,4 

0 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

7 

9 

53,3 

32,2 

21,1 

4 

0  découvert. 

12 

61,'* 

43,0 

18.4 

5 

0  découvert;  nuages  auprès. 

15 

34,3 

30,1 

4,2 

7 

0  couvert. 

8 

9 

56,0 

38,5 

17,5 

3 

O  découvert;  moutonné  légèrement. 

12 

60,4 

42,5 

17,9 

0 

0  tout  k  Mt  découvert;  pur. 

15 

66,3 

40,7 

15.6 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

9 

36,6 

31,1 

5,5 

10 

0  tout  à  fait  couvert. 

12 

52.1 

38,8 

13,3 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

15 

52,6 

38,2 

14,4 

7 

0  voilé. 

iO 

9 

41,1 

33,0 

8,1 

9 

0  couvert;  sombre. 

12 

36,8 

31,7 

5.1 

9 

0  couvert;  sombre. 

15 

53,9 

39,0 

14,9 

4 

0  découverL 

11 

9 

42,0 

33,2 

8,8 

8 

0  voUé. 

12 

48,6 

37,6 

11,0 

9 

0  couvert. 

15 

42,9 

35,3 

7,6 

9 

0  couvert. 

us  — 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

li^tat    au    olel. 

Janvier  1895  [sviU). 

12 

9 

45*4 

:^4o7 

10*7 

5 

O  pâle. 

12 

60,6 

42,5 

18,1 

6 

O  légèrement  voilé;  blanc. 

15 

553 

40,3 

15,0 

1 

O  tout  à  fait  découvert 

43 

9 

55,8 

39,3 

16,5 

4 

O  découvert;  légèrement  voilé. 

13 

5M 

40.0 

iM 

8 

O  voilé. 

i4 

9 

43,6 

34,5 

9.1 

9 

O  couvert. 

12 

46,0 

36,5 

9.5 

9 

O  couvert;  sombre. 

15 

31,6 

29,7 

1,9 

9 

O  couvert;  sombre. 

15 

8 

49,8 

35,2 

14,6 

0 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

9 

54,6 

37,9 

16,7 

3 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

59,6 

42,0 

17,6 

3 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

57,7 

41,6 

16,1 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

16 

9 

52,6 

37,5 

15,1 

0 

O  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

60,1 

43,0 

17,1 

1 

O  tout  à  fuii  découvert;  pur. 

15 

55,6 

41.3 

14.3 

1 

O  lout  à  faii  découvert;  pur. 

17 

9 

56,4 

40,1 

16,3 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

12 

59,4 

4i>,4 

17,0 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

55,3 

40,5 

14,8 

3 

0  tout  à  fait  découvert   pur. 

18 

9 

57,6 

40,1 

17,5 

6 

0  légèrement  voilé. 

12 

59,0 

41,8 

n,2 

5 

0  découvert. 

15 

47,4 

36,0 

11,4 

8 

0  pâle;  gros  nuages  à  proximité. 

19 

9 

46,9 

34,5 

\%\ 

2 

0  découvert. 

âo 

9 

55,6 

40,3 

<5,3 

7 

0  voilé. 

12 

58,1 

41,9 

16,2 

5 

0  légèrement  voilé. 

15 

4i,9 

34,4 

7,5 

7 

0  voilé. 

21 

9 

49,6 

36,2 

13,4 

5 

0  légèrement  voilé. 

12 

57,9 

41,5 

16,4 

3 

0  découvert. 

15 

51,9 

38,7 

13,2 

1 

0  découvert. 

29 

9 

52,8 

:i7,5 

15,3 

5 

0  découvert;  nuages  à  proximité. 

12 

59,5 

42,5 

17.0 

3 

0  découvert;  pur. 

15 

53,8 

40,1 

13,7 

1 

0  découvert;  pur. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

État    du    ciel. 

Janvier  I80o  {suite).                                                     1 

23 

9 

51o8 

3707 

4404 

1 

0  découYCrt;  pur. 

12 

56,0 

41,4 

44,9 

7 

0  légèrement  voilé. 

13 

5:^,9 

40,1 

13,8 

1 

0  d<?couvert. 

34 

9 

S2,6 

37,5 

13,1 

3 

0  ddcouYert. 

12 

Ï55,0 

38,2 

46.8 

4 

0  découfert;  cumulus  à  proximité. 

25 

9 

82,3 

36,9 

15,4 

2 

0  découvert;  légers  nuages  à  proiimité. 

12 

59,6 

42,2 

47,4 

2 

0  d(*couvert. 

15 

54,8 

39,5 

15,3 

1 

0  découvert. 

â6 

9 

5ti,0 

39.4 

46,6 

4 

0  découvert. 

12 

59.8 

42,5 

47,3 

2 

0  découvert. 

15 

55,5 

40,5 

45,0 

1 

0  découvert. 

29 

9 

43,1 

33,3 

9,8 

8 

0  moutonné. 

12 

59,8 

42,3 

47.5 

4 

0  découvert. 

i3 

67,9 

41.7 

46,2 

2 

0  tout  à  fait  découvert. 

45 

56,6 

40,8 

43.8 

2 

0  tout  k  fait  découvert. 

3a 

42 

«7,7 

41,2 

46,5 

5 

0  découvert;  très  légèrement  voilé. 

15 

40,4 

33,1 

7,0 

9 

0  tout  à  fait  couvert. 

31 

8.30 

l^A 

37,5 

45,6 

6 

0  moutonné. 

10 

56,4 

40,0 

46,4 

3 

0  découvert;  pur. 

12 

60,0 

42,7 

17.3 

3 

0  découvert;  pur. 

15 

56,0 

40,8 

45,2 
Février 

3 
189». 

0  découvert;  pur. 

i 

730 

42,2 

32.7 

9,5 

6 

0  moutonné. 

10 

60,0 

45,0 

48.0 

4 

0  moutonné. 

12 

52,9 

39,8 

13,1 

8 

0  légèrement  voilé. 

15 

53,7 

39,9 

13,8 

4 

0  légèrement  voilé. 

2 

9 

48,3 

36.5 

i\S 

6 

0pâle. 

12 

53,8 

40.2 

13,6 

8 

0  voilé. 

15 

54.3 

39,9 

14.4 

7 

0  légèrement  voilé. 

3 

42 

42,6 

32,9 

9J 

9 

0  couvert;  pluie  jusqu'4  9  heures. 

45 

34,4 

».5 

4.9 

9 

0  couvert. 

—  14Î5  — 


Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

lâtat    du    olel. 

Février  1891;  {suiU). 

4 

9 

4506 

34*7 

40^ 

8 

0  couvert 

42 

58,6 

403 

18,4 

4 

0  découvert. 

45 

44,9 

35,8 

9,4 

6 

Opale 

U 

9 

50,6 

36,5 

14,4 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  par. 

42 

59,0 

42,3 

16,7 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

56,0 

44.2 

14,8 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

6 

9 

53,6 

38,3 

45,3 

2 

0  tout  k  fait  découvert  ;  pur. 

4S 

59.3 

42,5 

46,8 

3 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

45 

54,2 

39,9 

44.3 

2 

0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

7 

9 

53,0 

37,8 

45,2 

3 

0  découvert. 

42 

63,3 

44,5 

48,8 

6 

0  nuages  à  proximité. 

45 

55,0 

40,4 

44,9 

4 

0  découvert;  très  fins  nuages  au  devant. 

8 

6.45 

36,4 

29,5 

6,9 

2 

0  découvert. 

8.30 

53.3 

37,7 

45,6 

6 

0  moutonné. 

9 

53,8 

:i«,5 

45,3 

6 

0  moutonné. 

42 

59,9 

42,5 

47,4 

4 

0  très  fins  nuages  au  devant. 

45 

55,8 

40,7 

45,4 

4 

0  découvert. 

9 

9 

53^ 

:«,4 

45,7 

4 

0  découvert;  pur. 

42 

64,5 

4:^,9 

47,6 

4 

0  découvert;  pur. 

45 

42,2 

3i,5 

7,7 

6 

0  voilé. 

40 

7.45 

38,9 

34,0 

7,9 

5 

0  découvert;  nuageux 

9 

55,0 

38,9 

16,4 

3 

0  découvert. 

42 

60,2 

4:^,4 

47,4 

6 

0  légèrement  voilé. 

45 

55,9 

40.9 

45,0 

2 

0  découvert. 

H 

a45 

49,6 

35,8 

43,8 

4 

0  tout  à  fait  découvert  ;  pur. 

9 

53,6 

37,9 

45,7 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

42 

60,0 

43,5 

46,5 

2 

0  tout  è  fait  découvert;  pur. 

45 

55,9 

^,i 

44,8 

3 

0  très  fins  nuages  au  devant. 

iS 

9 

51,6 

37.4 

44,5 

5 

0  découvert;  légers  nuages  k  proximité. 

42 

59,9 

42,9 

17,0 

3 

0  découvert. 

45 

54,4 

40,1 

44,3 

2 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

état  du  olel. 

Février  18»»  (suiU), 

i3 

9 

36o0 

30«7 

503 

7 

0  couvert;  nuage  épais  au  devant. 

12 

61,6 

44,3 

17,3 

6 

0  découvert;  nuages  k  c6lé. 

16 

50,8 

38,8 

12,0 

3 

0  découvert;  nuages  à  côté. 

14 

9 

67,3 

39,9 

17,4 

6 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

IS 

55,9 

41,1 

14,8 

5 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

15 

35,6 

31,5 

4,1 

9 

0  couvert. 

15 

9 

31,4 

28,8 

2,6 

9 

0  couvert. 

13 

52,6 

:«,6 

13,0 

8 

0  voilé. 

15 

66,3 

41,6 

14,8 

3 

0  découvert;  azur 

16 

12 

52,4 

39,5 

12,9 

8 

0  voilé. 

15 

41,6 

34,2 

7.4 

8 

0  couvert. 

n 

9 

46,8 

36,9 

10,9 

8 

0  pâle. 

12 

58,0 

42,9 

15,1 

6 

0  voilé. 

15 

37,4 

32,3 

6.1 

7 

ç\  couvert. 

18 

8.30 

50,2 

37,0 

13,2 

4 

0  découvert;  pur 

9 

55,0 

39,5 

15,5 

4 

0  découvert. 

15 

37.8 

:w,2 

4,6 

5 

0  couvert. 

19 

9 

39,7 

:h2.3 

7,4 

6 

0  pâle. 

12 

59,4 

43,0 

16,4 

2 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

15 

56.2 

41,3 

14,9 

1 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

20 

9 

30,4 

28,1 

2,H 

9 

0  couvert. 

12 

5^,3 

39,8 

14,5 

7 

0  pâle;  il  a  plu  légèrem^  entre  9  et  10  h. 

15 

57,3 

41,9 

15,4 

4 

0  découvert. 

'ii 

15 

;i4,0 

28,7 

5,3 

9 

0  couvert;  il  a  plu  entre  9  h.  et  midi. 

2S 

9 

45,2 

:^3,7 

tl,5 

8 

0  couvert;  gris. 

12 

67,4 

41,6 

16,9 

6   . 

0  découvert;  légers  nuages  au  derant. 

15 

36,4 

31,8 

4,6 

8 

0  couvert. 

23 

12 

S0,4 

36,9 

13,5 

8 

0  très  pâle;  il  a  plu  dans  la  matinée. 

16 

56,1 

40,0 

15,1 

6 
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Date. 


S4 


35 


26 


«7 


S8 


Heure. 


Boule 
noire. 


Boule 
ordinaire. 


Différence. 


Nébulo- 
sité. 


lÊtat    du    ciel. 


Février  189»  (suiU). 


9 

50*8 

37-0 

43»8 

7 

19 

51,8 

38,9 

^5.9 

7 

15 

57,8 

41,9 

15,9 

6 

9 

56,8 

40,3 

46,5 

4 

1i 

61,0 

44,7 

17.3 

5 

15 

50,0 

37,3 

14,7 

6 

9 

46,4 

35,7 

10,7 

8 

45 

58»4 

40J 

47,7 

6 

9 

59,6 

44,3 

48,3 

4 

49 

69,9 

44,5 

17.7 

6 

45 

55,6 

49,5 

43,1 

6 

9 

48,0 

35,9 

49,1 

8 

49 

55,9 

40,9 

45,0 

7 

4ft 

37,6 

39,3 

5,3 

7 

Mars  1895. 


9 

56,0 

39,7 

46,3 

9 

49 

61,9 

4i,5 

46,7 

4 

45 

58,9 

49,7 

46,9 

5 

9 

51,9 

38,0 

43,9 

4 

19 

58,8 

43,5 

45;j 

5 

45 

54,7 

40,5 

14,2 

3 

9 

49,9 

37,0 

49,9 

7 

19 

54,0 

44,9 

193 

7 

45 

45,3 

36,4 

9,9 

7 

9 

34,9 

99,4 

5,5 

9 

49 

39,3 

39,7 

«,6 

9 

15 

46,4 

35,5 

9,9 

7 

16 

51,3 

37,9 

13,4 

5 

9 

46,0 

35,9 

10,4 

9 

19 

40,0 

33,5 

6,5 

9 

O  moutonné. 

OpAle. 

0  légers  nuages  au  devant. 

0  découvert. 

0  découvert;  pur. 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 

0  moutonné. 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant; 
il  a  plu  à  midi. 

0  découvert;  gros  cumulus  k  proximité. 
0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 
0  découv.;  gros  cumulus  sombre  à  cdté. 
0pâle. 

0  légèrement  couvert. 
0  couvert 


0  tout  k  fait  découvert;  pur. 

0  tout  à  fait  découvert;  pur. 

0  découvert;   très   légers    nuages   au 
devant. 

0  découvert;  légers  nuages  au  devant. 
0  moutonné. 
0  découvert 

0  pAle. 
0  pâle. 
0  pâle. 

0  couvert;  orage  la  nuit. 

0  couvert 

0pâle. 

0  découvert. 

0  couvert;  il  a  plu  la  nuit. 
O  couvert. 
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Date. 

Heure. 

Boule 
noire. 

Boule 
ordinaire. 

Différence. 

Nébulo- 
sité. 

lÈtat    du    olel. 

Mars  1895  (mto). 

7 

— 

- 

- 

- 

— 

Journée  de  pluie;  il  pleut  depuis  hier 
à  45  h. 

8 

9 

5307 

37<»2 

4605 

3 

0  découYcrt;  pur. 

12 

60,4 

43,7 

47,4 

5 

0  découvert;  légers  nuages  à  proximité. 

i5 

44,4 

35,4 

9,0 

8 

0  très  pâle;  gris. 

9 

9 

38,6 

34,9 

6,7 

9 

0  tout  à  fait  couvert 

IS 

54,4 

40,3 

43,8 

8 

0  voilé. 

44.30 

69,4 

43,8 

46,6 

5 

0  voilé;  sombre. 

40 

4*2 

58,6 

43,3 

45,3 

8 

©pâle. 

a 

7 

57,4 

41,3 

453 

7 

0  découvert;  fins  nuages  au  devant 

9.30 
43 
45 

58,9 
61,0 
40,7 

«,7 
43,7 
34,0 

47,2 

47,3 

6,7 

5 
5 

7 

0  tout  h   fait   découvert:   pur;  gros 
cumulus  à  proximité. 

0  tout   à  fait  découvert;   pur;  gros 
cumulus  à  proximité. 

0  pâle. 
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CONDITIONS  PHYSIQUES  ET  CLIMATOLOGIQUES 

DES  PRINCIPALES  STATIONS. 


Le  présent  chapitre  a  été  préparé  en  partie  à  Paide  des  réponses  aux  ques- 
tionnaires (voir  Avant  Propos),  en  partie  aussi  à  l'aide  de  nombreux  documents 
iaiprimés  et  inédits,  recueillis  par  nous. 

Nous  croyons  nécessaire  de  répéter  ici  que  les  renseignements  exposés  ci-aprés 
sont  de  valeurs  diverses,  dépendant  de  leur  origine.  Ils  constituent  néanmoins, 
nous  croyons  pouvoir  le  dire,  un  ensemble  d*une  réelle  importance,  tel  qu*on 
n*en  possédait  pas  jusqu'ici. 

Toutes  les  stations  pour  lesquelles  nous  avons  pu  réunir  des  données  ont  été 
classées  par  ordre  alphabétique,  en  conservant  Torthographe  de  leurs  noms 
suivie  dans  les  pages  précédentes,  bien  qu*un  arrêté  récent  de  FÉtat  Indépendant 
ait  édicté  des  règles  pour  unifier  Torthographe  phonétique  des  noms. 

Toutes  les  positions  géographiques  ont  été  revues  par  M.  A.-J.  Wauters  (i), 
le  savant  directeur  du  Mouvement  géographique. 

Afin  d'augmenter  l'intérêt  de  cette  partie  de  notre  travail,  nous  Favons  illustré 
de  nombreux  dessins,  dont  les  clichés  nous  ont  été  obligeamment  communiqués 
par  l'Administration  de  TËtat  Indépendant  et  par  M.  Wauters.  Nous  leur  en 
exprimons  ici  toute  notre  gratitude. 

Pendant  Timpression  de  notre  travail,  de  nouveaux  documents  météorologiques 
nous  sont  parvenus,  et  nous  les  avons  utilisés  pour  la  rédaction  du  chapitre 
actuel.  Il  en  résulte  que  certaines  valeurs  des  tableaux  insérés  plus  loin  diffèrent 
légèrement  de  celles  données  précédemment.  Ce  sont  donc  les  nombres  ci-après 
qui  offrent  le  plus  grand  degré  de  précision. 

Pour  un  assez  bon  nombre  de  stations,  les  renseignements  fournis  sont  le 
résultat  d'observations  d'un  caractère  assez  général,  recueillies  sans  instruments 
ou  à  l'aide  d'instruments  peu  sûrs,  et  non  poursuivies  d'une  ipanière  régulière. 
Nous  les  avons  conservés  néanmoins,  car,  dans  certains  cas,  ils  renferment  des 
indications  ou  des  remarques  non  dénuées  d'intérêt. 


(4]  Bon  nombre  de  ces  positions,  nous  le  répétons,  ne  sont  qu'approchées.  Les  longitudes  sont 
comptées  à  TEst  du  méridien  de  Greenwich. 
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On  peut  dire  que,  dans  ses  grandes  lignes,  le  climat  du  Congo  est,  à  Theure 
actuelle,  assez  bien  déterminé,  notamment  quant  à  la  température,  le  facteur 
principal  par  lequel  le  climat  agit  sur  Thomme.  Mais  en  ce  qui  concerne  la  répar- 
tition des  chutes  pluviales,  si  nécessaire  à  connaître  au  point  de  vue  de  Tagricul- 
ture  (i)  et  du  régime  des  cours  d*eau,  les  données  sont  très  insuffisantes,  et  il 
importe  de  diriger  les  efforts  de  ce  côté.  La  pluie  est  un  élément  beaucoup  plus 
variable,  beaucoup  pi  us.  capricieux  que  la  température,  que  Thumidité  de  l'air, 
etc.  Pour  établir  d'une  façon  tant  soit  peu  exacte  sa  distribution  suivant  les 
régions,  de  nombreux  postes  pluviométriques  devraient  être  créés.  Nous  ne 
doutons  pas  que  ce  vœu  ne  reçoive  satisfaction  dans  un  avenir  prochain. 

D'autre  part,  comme  l'a  dit  l'un  de  nous  (2),  beaucoup  d'agents  ou  de  voya- 
geurs qui  ne  se  trouvent  pas  à  même  de  consacrer  beaucoup  de  temps  aux 
observations,  ou  d'installer  une  station  munie  d'instruments,  peuvent  cependant 
prêter  un  utile  concours  à  l'étude  du  climat,  en  faisant  certaines  constatations 
aisées  à  relever,  comme  celles  relatives  à  la  nébulosité  du  ciel,  à  la  force  et  à  la 
direction  du  vent,  aux  phénomènes  accidentels,  tels  que  :  pluies  (fréquence, 
intensité  et  durée),  orages,  grêle,  brouillard,  etc.  L'essentiel  est  d'apporter  de 
la  continuité  et  de  la  régularité  dans  les  observations. 

Nous  osons  espérer  que  le  présent  travail  portera  ses  fruits  à  cet  égard  et 
qu'il  provoquera,  chez  les  nombreux  agents  disséminés  sur  le  vaste  territoire 
congolais,  le  désir  de  nous  aider  à  mieux  préciser  encore  les  conditions  climato- 
logiques  du  riche  empire  colonial  ouvert  à  la  civilisation  et  au  commerce  par 
la  haute  et  généreuse  initiative  de  Notre  Souverain. 


(i)  Voyez,  à  ce  propos,  rinléressante  conférence  de  M.  Ë.  Laurent  sur  VÂgricuUure  au  Congo, 
(Revue  scientifique  du  26  mars  1898.) 

(s)  A.  L4NCASTER,  InstrucHons  météorologiques  pour  les  observateurs  au  Congo.  Bruxelles,  1897; 
in-8-. 
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AMADIS. 

Latitude,  S^  20'  N.;  longitude,  26o  40';  altitude,  625  mètres. 

Poste  situé  sur  la  rive  gauche  de  TUelIé  Makua,  dans  le  pays  des  Abarambos. 

La  région  n'est  pas  accidentée;  elle  se  compose  de  plaines  largement  ondu- 
lées et  il  n*y  a  guère  qu*à  l'est  qu'elle  s'élève  et  devient  montagneuse  par 
places. 

Les  plaines  sont,  en  partie,  peu  au-dessus  du  niveau  des  rivières  qui,  en  grossis- 
sant, élargissent  leur  lit  sur  leurs  rives  en  pente  douce. 

La  station  esta  plusieurs  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  hautes  eaux. 

Température. 
Pendant  la  période  la  plus  chaude,  le  thermomètre  oscille  entre  : 

S3  et  34«  le  matin, 
30  et  34»  à  midi, 
38  et  89»  le  soir. 

En  décembre,  la  température  est  moins  élevée  :  elle  ne  dépasse  pas  22*  le 
matin,  ZO""  à  midi  et  Si""  le  soir. 

16®  est  la  plus  basse  température  constatée,  vers  4  heures  du  matin. 

Saisons. 

L'année  se  divise  en  saison  des  pluies  et  en  saison  sèche.  La  saison  des  pluies 
commence  en  mai,  diminue  fortement  en  juillet,  pour  reprendre  plus  sérieuse- 
ment vers  le  15  août  et  se  terminer  vers  le  15  novembre,  sans  que  cependant 
les  pluies  fassent  jamais  défaut.  Elles  sont  le  moins  abondantes  en  décembre  et 
janvier,  mais  dès  le  mois  de  février  elles  sont  déjà  assez  importantes,  et  elles 
augmentent  en  intensité  dans  les  mois  suivants. 

C'est  d'août  à  octobre  que  les  pluies  sont  le  plus  nombreuses,  copieuses  et  le 
plus  souvent  torrentielles. 

Nombre  de  jours  de  pluie. 

Jan¥ier4894 S 

FéTrier. 7 

Mars 5 

Avril 9 

Mai 40 

Juin 40 

Juillet 5 

Août. 90 

Septembre S5 

Octobre 3S 

NoTembre 43 

Décembre 3 
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Elles  montrent  une  fréquence  très  prononcée  dans  les  premières  heures  de 
Taprès-midi  et  sont  acccompagnées  ou  précédées  de  vents  d'E.,  qui  sont  les 
vents  dominants  dans  la  région. 

Ces  vents  soufQent  souvent  en  tornades,  mais  celles-ci  sont  beaucoup  plus  fortes 
lorsqu'elles  viennent  du  sud  ;  elles  sont  alors  accompagnées  d*orages  très  violents. 
Ces  dernières  tornades  ne  se  voient  qu'à  partir  du  mois  d^août. 

Les  orages  sont  nombreux,  et  d'une  façon  presque  constante  au  cours  de 
Tannée. 

Un  brouillard  très  épais  tombe  en  pluie  fine  tous  les  malins. 

Régime  de  la  Mokua. 

Le  18  février  1894,  la  Makua  commençait  i  monter;  la  crue  continua  jusqu'au 
9  octobre,  pour  èire  interrompue  alors  par  une  baisse  momentanée,  puis  recom- 
mencer jusqu'au  11  novembre,  date  du  niveau  le  plus  élevé. 

La  différence  d'environ  3  mètres  avec  les  eaux  basses,  le  9  octobre,  atteignit 
plus  de  4  mètres  le  11  novembre.  Cette  crue,  d'après  les  dires  des  indigènes,  fut 
exceptionnellement  forte,*  elle  fut  suivie  d'une  chute  très  accentuée  et  très  rapide. 

Afin  de  donner  une  idée  du  volume  d'eau  de  la  rivière,  nous  citerons  les 
renseignements  suivants  : 

L'Uellé  Makua  a,  en  face  du  poste,  de  400  à  SOO  mètres  de  largeur,  et  aux 
hautes  eaux  son  courant  est  tel  qu'il  permet  de  descendre  en  un  jour  des  Amadis 
à  Nyangara,  tandis  qu'il  faut  de  quatre  à  cinq  jours  pour  effectuer  le  même  par- 
cours aux  eaux  basses.  Aux  hautes  eaux,  encore,  on  met  un  jour  et  demi  pour 
descendre  à  Bomokandi  :  pour  faire  la  même  roule,  en  remontant  le  cours  de  la 
rivière,  il  en  faut  une  dizaine. 

(Cette  notice  a  été  rédigée  d'après  des  renseignements  inédits  et  d'après 
Pouvrage  de  F.  Nys,  Chez  les  Abarambos.) 
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BAMBOA  (PANOA). 

Latitude,  1®  50'  N.;  longitude,  ^7"*  5';  altitude,  650  mètres  environ. 

Poste  du  district  de  rArruwimi,  fondé  en  1896,  situé  sur  la  rive  gnucbe  de  la 
rivière  de  ce  nom,  aux  chutes  de  Panga,  sur  un  plateau  à  sol  sablonneux  et 
rocheux,  en  plein  pays  de  forêts. 

La  saison  des  pluies  dure  d*avril  au  commencement  de  décembre.  Les  pluies 
surviennent  tous  les  deux  ou  trois  jours  et  ont  une  durée  d'environ  une  heure. 

Les  orages  sont  surtout  fréquents  en  mai  et  juin,  octobre  et  novembre. 

Des  vents  d'E.  assez  violents  soufiQent  toute  Tannée. 

Les  brouillards  se  montrent  surtout  de  décembre  à  avril,  soit  en  saison  sèche. 

Les  conditions  climatologiques  de  Basoko  s*appliquent  assez  bien  à  cette 
station. 

L' Arruwimi  n*est  pas  soumis  à  des  crues  très  fortes,  fait  qu*il  faut  attribuer  à  ce 
que  son  cours  s*écarte  très  peu  de  Téquateur.  Son  bassin  est  ainsi  compris  tout 
entier  dans  une  zone  où  les  pluies  durent  à  peu  près  toute  Tannée.  L'époque 
des  hautes  eaux  va  de  juin  à  décembre;  c'est  la  période  de  la  plus  grande  intensité 
des  pluies. 
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BANANA. 

Latitude,  6^0'  23"  S.;  longitude,  iZ^  30'  40";  altitude,  2  mètres. 

Banana  est  situé  à  l*embouchure  du  Congo  et  sur  la  rive  droite. 

«  G*est  une  presqu*ile  de  sable  paraissant  à  fleur  d*eau,  bornée  à  Touest  par 
la  mer  et  à  Test  par  une  crique  de  800  à  1000  mètres  de  largeur.... 

»  Ce  n^est  que  dans  la  région  NE.,  à  une  dislance  de  6  à  8  kilomètres,  que 
s'élèvent  des  collines  de  près  de  80  mètres  d*altilude  :  partout  ailleurs  les  côtes 
et  les  rives  sont  basses.  » 

La  notice  qui  va  suivre  a  été  rédigée  à  Taide  des  observations  du  D'  Etienne, 
effectuées  en  1890  (publiées  dans  son  ouvrage  :  Le  climat  de  Banana)  et  de  juin 
1893  à  mars  1895  (ces  dernières  inédites),  et  des  observations,  inédiles  égale- 
nient,  recueillies  par  le  D'  Vourloud  de  mai  1891  à  mars  1892  et  de  juillet  à 
septembre  1892. 

Pression  atmosphérique  (i). 

Marche  diurne  :  Les  deux  maxima  sont  atteints  généralement  à  9  et  fc 
22  heures,  le  minimum  vers  16  heures.  Dans  la  saison  froide,  le  maximum  du 
matin  est  retardé  :  il  n*a  lieu  qu  entre  9  et  10  heures  ;  le  minimum  se  produit 
alors  un  peu  avant  16  heures.  Dans  la  saison  chaude,  le  minimum  ne  s*observe 
guère  avant  1 6  heures. 

Amplitude  des  oscillations  :  La  moyenne  vraie  de  la  variation  barométrique 
diurne  a  été,  pour  1890,  de  2'^88. 

La  plus  haute  amplitude,  de  4"'°'5  (le  8  janvier  et  le  16  février). 

La  plus  basse  amplitude,  de  l'^'^S  (le  13  juin). 

Tableau  des  amplitudes  moyennes  mensuelles  (déduites  des  extrêmes  observés)  en  4890. 

Janvier S,8 

Février 2,9 

Mare 9i9 

ATTil 2,8 

Mai 2,6 

Juin 2,4 

Juillet 2.9 

Août 23 

Septembre 3,0 

Octobre 3,0 

Novembre 3,4 

Décembre 33  — 


(4)  Observations  réduites  à  0»  et  au  niveau  de  la  mer.  Le  baromètre  se  trouve  à  5  mètres  au-dessus 
de  ce  niveau. 


7S9,3 

758,3 

759,6 

58,8 

56,9 

58,8 

89,2 

57,3 

59.5 

S9,9 

58,« 

60,0 

61,1 

59,3 

61,i 

634 

61,6 

63,3 

63,9 

62,2 

64.0 

63,0 

61,4 

63.5 

6i,6 

60,6 

62,7 

61,5 

59,6 

61,8 

60.4 

58,0 

60,7 

60,4 

58,4 

60,8 

761,0 

759,3 

761,3 
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Tableau  de  la  variation  diurne  mensuelle  (i890), 

9  h.         19  h.         16  h.        91  h. 
mm.  mm.  mm.  mm. 

JiiiTicr 760,5 

Février 59,8 

Mars 60,2 

Avril 61,0 

Mai 62,0 

Juin 64,2 

Juillet 65,4 

Août 6i,2 

Septembre 63,6 

Octobre 62,6 

NoTembpo 61,5 

Décembre 61,6 

Moyenne 762.2 

L*amplilude  moyenne  journalière  déduite  des  observations  de  9-15  heures 
et  15-21  heures  se  rapproche  de  celle  de  Loanda,  et  est  plus  forte  que  celle 
de  Vivi,  où  Tobservation  de  14  heures  est  plus  éloignée  du  minimum,  lequel 
s'y  produit  vers  10  heures. 

mm.       mm. 

Banana 3,0       2,0 

Loanda 2,7       1,9 

Tableau  de  la  variation  atmosphérique  annuelle, 

1890.         1891.         1899. 

nn.  mm.  mm. 

Janfier 759,1 

Février 58.3 

Mars. 58,8 

AfPil 59,6 

Mai 60,6 

Juin 62,8 

Juillet 63,6 

Août 68,8 

Septembre 62,4 

Octobre 61,4 

NoTcmbre 59,8 

Décembre 60,0 

760,7       760,7  - 

Les  moyennes  de  1890  montrent  deux  maxima  :  un  principal  en  juillet,  un 
secondaire  en  décembre,  et  deux  minima  :  le  plus  important  en  février,  le 
secondaire  en  novembre. 

En  1891,  le  maximum  principal  se  montre  en  août,  le  minimum  principal 
en  février  et  mars.  Le  maximum  et  le  minimum  secondaires  n*existent  pas, 
rinflexion  se  continuant  régulièrement  d'août,  maximum  principal,  à  mars  1892, 
où  doit  vraisemblablement  se  fixer  le  minimum  principal  de  1892. 

L*écart]  annuel  moyen  est  de  5"'"3  en  1890,  i'^'^l  en  1891;  il  doit  être  de 
5—3  pour  1892. 


759,4 

759,2 

59,3 

58,7 

59,3 

58,3 

59,6 

- 

61,1 

— 

61,7 

— 

623- 

63,6 

63,4 

62,6 

61,9 

62,1 

60,4 

— 

60,0 

— 
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Température, 


Bien  que  nous  possédions  une  longue  période  d^observations,  nous  emprun- 
terons au  D'  Etienne  les  renseignements  qu'il  donne  au  sujet  du  climat  de 
Banana  pendant  l'année  1890.  Nous  en  caractériserons  ainsi  tout  d'abord  la 
marche  annuelle,  et  ferons  ressortir  ensuite  les  modifications  que  la  température 
a  subies  pendant  les  autres  années. 

Maximum  absolu,  34^2,  le  2  mars  1890,  à  midi. 

Minimum  absolu,  16<^6,  le  37  juillet. 

Écart  absolu  :  IT^G. 

MAmOM  MINIMUM  „     .     . 

,^,  ^  _^ -  -       I  VariitioD 

le  plus  hiut.    le  plus  bas.     le  pkw  kanl.    le  plus  bas.      absolue. 

iaDTier 34o0  27o3  Si^T  91«5  ttP^l 

Février 99^  i83  S4,6  2i,6  40^ 

Mars 34^  27^  25.4  24,5  42.7 

Avril 32,9  «7,7  26,2  21,1  443 

Mai 33,4  26,4  24,9  20,7  42,7 

JuiD 30,8  23,7  22,7  47,2  13,6 

Juillet 28,0  23,3  19,5  46,6  44,4 

Août 27,4  23,4  20,3  16,9  40,6 

Septembre  ....  28,9  23,8  21,9  48,5  40,4 

Octobre 34,4  26,7  23,2  24,2  40,2 

Novembre  ....  31,4  27,8  243  2S,S  9,2 

Décembre  ....  32,0  27,9  24,2  22.1  9,9 


Avril  fut  le  mois  le  plus  chaud  :  27^7. 

Juillet  fut  le  mois  le  moins  chaud  :  31^9. 

La  première  pentadede  mars  fut  la  plus  élevée  :  28^4. 

Celle  du  30  juin  au  4  juillet,  la  plus  basse  :  31^2. 

II  est  k  remarquer  que  la  pentade  la  plus  élevée  —  du  1*''  au  6  mars  — 
coïncide  avec  le  passage  du  soleil  au  zénith  du  lieu.  La  seconde  culmination, 
celle  du  9  octobre,  a  été  suivie  du  12  au  17  du  même  mois  d'un  maximum  qu  on 
n'avait  plus  observé  depuis  la  pentade  du  30  au  35  mai,  mais  qui  devait  être 
dépassé  lui-même,  un  mois  plus  tard,  par  le  maximum  secondaire  du  31  au 
36  novembre.  ' 

30  jours  ont  eu  uûe  température  dépassant         32»           =  8  «/o 

138                    —                     oscillant  entre  30»  et  32o  s=  38  «/o 

405 .                  —                     oscillant  entre  20o  et  30«  =  29  <>/o 

73                    —                     oscillant  entre  48*  et  20«  =  20  «/o 

49                    .-                     inférieure    à     48»           »  5o/o 
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L*époque  la  plus  froide,  en  tenant  compte  des  moyennes  mensuelles  infé- 
rieures à  la  température  de  Tannée,  comprend  les  mois  de  juini  juillet,  août, 
septembre  et  octobre. 

La  moyenne  annuelle  a  été  de  25^8. 

Le  maiimum  moyen  annuel  accuse  28^9;  le  minimum  moyen  annuel,  âl'^O; 
présentant  ainsi  une  différence  de  7^8. 

La  moyenne  diurne  la  plus  élevée  fut  observée  le  2  mars  :  29^5. 

La  plus  basse,  le  30  juin  :  20<^4. 

Différence  :  8<'6. 

Les  deux  tiers  de  Tannée  (247  jours)  ont  présenté  une  température  moyenne 
supérieure  à  la  moyenne  annuelle,  tandis  que  pendant  une  période  de  cent 
dix-huit  jours  (7  juin  au  2  octobre),  la  courbe  s'est  maintenue  sous  la 
moyenne. 


Tableau  de  la  température  moyenne  aux  heures  d'observations, 

7  b.       10  h.       «1  h.       14  b.      91  h 

Janvier  1890 25o4        S8«3  â9o6  SS^â  S5o9 

Février 25,3  28,7  29,7  28,9  2»,4 

Mars 28,9  29,9  29,7  29,6  26,5 

ATril 25,8  28,9  30,1  29,6  26,7 

Mal 24,6  28,3  28,5  28,0  25,3 

Juin 21,6  24,6  25,8  25,4  22,2 

Juillet 20.4  23,1  24,0  24,1  20,9 

Août 20,8  23,9  2i,7  24,5  21,4 

Septembre 22,7  24,9  25,8  2S,8  23,0 

Octobre 24,1  2(5,8  27,0  27,5  24,4 

Novembre 23,2  27,7  28,3  273  S5,5 

Décembre 25,0  27,7  28,1  27,8  25,2 

MOTKNME ' 23,9  264)  S7,6  27,3  24,6 

Variations  horaires  (i)  :  Les  observations  relatives  à  la  marche  horaire 
moyenne  indiquent  une  hausse  de  2*^8  entre  7  et  10  heures,  une  hausse  de  OVO 
entre  10  et  12  heures,  une  diminution  de  0^30  entre  12  et  14  heures,  une  chute 
de  2''67  entre  14  et  21  heures;  soit  une  différence  de  3''68  entre  les  extrêmes, 
&  7  et  12  heures. 

(i)  Voir  pins  haut,  p.  9. 


—  les  - 


Diagranifne  de  la  variation  diurne  des  températures  moyenties 
de  7,  40,  42,  44  et  S4  heures. 


7)1 
Moyenne  de:  362 


Le  maximum  diurne  varie  assez  bien  dans  Tiieurc  de  son  arrivée,  et  le  tnbloau 
que  nous  publions  ci -dessous,  de  neuf  mois  d'observations,  en  témoigne  surabon 
dammeni,  puisque  nous  y  trouvons  12,5  ®/o  de  maxima  atteints  avant  10  heures 
ou  ne  survenant  qu*aprè$  14  heures. 


Tableau  des  lieures  où  le  maximum  diurne  a  été  atteint 

Nombre 
avant  10  h.    entre  10  et  19  h.    entre  19  et  U  h.     après  U  b.      d'observations 


Mars  1890    . 

.     3  fois 

47  fois 

5  fois 

S  fois 

27 

Avril  .    .    . 

\   - 

d8  - 

6  - 

1   — 

26 

Mai    ...    . 

i   - 

44  — 

10  - 

S  — 

27 

Juin   .    .    . 

0  - 

9  — 

14  - 

0  — 

23 

JuUleL    .    .    . 

0  - 

44   — 

16  - 

4  — 

34 

Août  .    .    .    . 

3  - 

15  - 

13  - 

0  — 

34 

Septembre  .    . 

2   - 

13   - 

9  - 

3  - 

r 

Octobre  .    .    . 

î   - 

16   - 

45  - 

0  - 

30 

Novembre    . 

7   ~ 

7    - 

15  -• 

0    - 

29 

Décembre   .    . 

î  - 

17   - 

9  - 

S  - 

30 

Total    .    .    , 

Si  fois 

137  fois 

109  fois 

44  fois 

284 

7,5  o/o 

48,7  0/0 

383  V. 

5,0  •/. 

400 

L'arrivée  des  vents  d'W.  arrête  le  thermomètre  dans  sa  course  ascendante, 
nous  dit  le  D'  Etienne,  et  celte  arrivée,  qu'il  fixe  d'une  manière  générale  à 
11  heures,  justifie  le  pour-cent  élevé  de  maxima  observés  entre  10  et  12  heures. 
En  saison  chaude,  nous  pourrions  aussi  faire  intervenir  les  pluies,  qui  rafraî- 
chissent Tatmosphère  et  font  tomber  la  température  de  plusieurs  degrés,  mais 
nous  réserverons  Tétude  de  cette  question  jusqu'au  moment  où  nous  posséderons 
un  ensemble  d'observations  embrassant  un  plus  grand  nombre  d'années. 


-  les  - 

Pendant  le  temps  qu'ont  duré  les  observations,  les  températures  extrêmes 
ont  été  les  suivantes  : 

Maximum  abiolo.  Minimum  absolu.  Éeart  absolu. 

4890 d4oS  le    S  mars  46^  le    6  Juin  i7«S 

4891 38o0  1eS8fév.  41^8  le    9  août  Sû«9 

4892 (34o5)  le    4  mars  (16o7}  les  4  et  42  juil.  47o8 

4893 —  48«4lo    5  sept,  (t)  — 

4894 35<»0  le  43  déc.  45o5  le  29  joli.  49o5 

Extrêmes  absolus.    .    .  36o0  en  4894  4S«5  en  4894  S0e5 

Le  mois  le  plus  chaud  a  été  celui  de  janvier  1895,  avec  une  moyenne  de  SS'^O, 
correspondant  aux  maxima  et  minima  moyens  les  plus  élevés  de  toute  la  période  : 
33*4  et  24^6.  Les  trois  premiers  mois  de  cette  année  ont,  du  reste,  constitué  une 
période  de  très  forte  chaleur. 

Le  mois  le  plus  froid  a  été  celui  d*aoùt  1891,  avec  une  moyenne  de  21*2, 
correspondant  k  un  maximum  moyen  de  23''1  et  un  minimum  moyen  de  19^3. 


MOIS. 

Maximum  moyen 

Minimam  moyen.                    1 

iiSO. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1896. 

Moy 

1890. 

1891. 

1892 

1898. 

1894. 

1896. 

Moy. 

Janvier. 

.     34«3 

30-3 

3M 

— 

81«8 

3304 

31«4 

2308 

2306 

2ioi 

- 

22'»4 

2406 

2305 

FéTricr 

.     31,0 

30,8 

3-2,4 

- 

31,9 

33,3 

31,9 

23,5 

23,4 

24,4 

- 

23,3 

24,6 

23,8 

Mars. 

.     31,4 

34,4 

33,2 

— 

32,0 

3i,8 

32.0 

24.0 

23,9 

24.5 

- 

•23,0 

24,4 

24,0 

ATFil. 

.     31,3 

30,8 

- 

- 

32,4 

- 

31,4 

24,0 

23.1 

- 

- 

22.9 

— 

23,3 

Mai  . 

.     29,9 

28,9 

- 

- 

31,0 

- 

29,9 

22,8 

22.6 

- 

— 

22,2 

- 

22,5 

Jnin  . 

.    .     27.0 

26,4 

— 

2909 

28,8 

- 

27,9 

19,8 

20,0 

- 

2IM 

19,2 

- 

20,0 

JolUet 

.     25,2 

24,6 

26,3 

28,2 

27,4 

- 

26,3 

18,4 

49,2 

48,6 

19,8 

48,1 

— 

18,9 

Août. 

.     25,6 

23,1 

26,1 

27,3 

28,4 

- 

26,0 

18,7 

49,3 

19,2 

19,5 

48,7 

— 

19,1 

Septembre 

.     26.6 

27,7 

28,1 

28,3 

28,4 

- 

27,8 

20,8 

22,3 

20.9 

20,3 

20,4 

— 

20.9 

Octobre. 

.     28,4 

29,4 

- 

29,7 

30,2 

- 

29,4 

22,3 

23,2 

- 

22,1 

23.3 

— 

22,7 

Novembre 

.     29,6 

31,2 

— 

30,3 

34,5 

- 

30,6 

23,3 

23,8 

- 

21,9 

23,9 

— 

23,0 

Décembre 

.     29.4 

31,1 

- 

30,9 

32,2 

- 

30,9 

23,1 

24,2 

— 

22,2 

24,4 

- 

23,4 

MOTEMNX  G 

Élf.     28,9 

28,8 

— 

— 

30,5 

— 

29,6 

22,0 

22,4 

- 

— 

24,8 

— 

22,4 

Plus  haute  i 

noy.    31,3 

31,2 

(33,2) 

- 

32,2 

(33,4) 

310 

24,0 

24,2 

(2^,5) 

— 

24,4 

(24.6) 

24.0 

Plus  basse  1 

noy.    25,2 

23,1 

26,1 

27,3 

27,4 

— 

26.0 

18,4 

49.2 

(18,6) 

19,fi 

18,1 

— 

18,9 

La  marche  des  extrêmes  moyens  est  assez  irrégulière;  juillet  et  août  se  par- 
tagent le  plus  bas,  mais  il  serait  difficile  de  localiser  le  plus  élevé,  que  nous 
voyons  chaque  année   dans  un   mois   différent  et  qui   arrive  à  se   montrer 


(I)  JaiD,  Juillet  et  aoùl  1898  ont  eu  respectivement  comme  minimum  :  19^  18*6,  IM. 
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même  en  novembre.  Toiuerois,  la  moyenne  de  la  période  d  obscrvalions  les 
place,  le  premier  en  juillet,  le  second  en  mars. 

De  même»  inévitablement,  la  moyenne  mensuelle  maximum  subit  des  dépla- 
cements assez  grands  et,  dans  les  trois  années  complètes  d'observations  que  nous 
possédons,  nous  la  voyons  une  fois  en  avril,  deux  fois  en  décembre.  Il  est  vrai 
que  le  commencement  et  la  fin  de  Tannée  appartiennent  à  deux  saisons  chaudes 
différentes,  et  que  Tintensilé  variable  de  celles-ci  amène  parfois  un  mois  de 
décembre  dont  la  température  est  supérieure  à  celle  du  mois  le  plus  chaud  de 
la  saison  précédente. 

En  réalité,  décembre  n  est  qu'un  mois  de  transition  dans  la  gradation  qui 
mène  à  Tépoque  des  plus  fortes  chaleurs  d*une  même  saison.  Et,  en  effet,  les 
deux  fois  où  le  maximum  s'est  présenté  en  décembre,  la  température  a  été 
dépassée  dans  les  mois  suivants,  circonstance  qui  se  produit  du  reste  invaria- 
blement. 


Moyennes  mensuelles. 

Variation  moyenne.                  1 

MOIS. 









1890. 

1891. 

1892. 

1893 

1894. 

1895. 

Moy. 

1890. 

1891. 

1892. 

1898. 

1894 

1885 

Moy. 

Janvier  .    .    . 

2705 

26»y 

27«'6 

— 

27«1 

290O 

2706 

704 

607 

70O 

— 

9*4 

808 

709 

FéTrier  .    .    . 

27,2 

27,4 

28,4 

- 

27,6 

23,9 

27,8 

T^ 

7,4 

8,0 

- 

8,6 

8,7 

8,0 

Mars.    .    .    . 

27,S 

27,» 

28,8 

- 

27,8 

28,6 

28,0 

^^ 

7,2 

8,7 

- 

9,0 

8.4 

8,1 

Avril.    .    .    . 

27,6 

26,9 

- 

— 

27,S 

- 

27,3 

7,3 

7,7 

- 

— 

9,2 

— 

8,4 

Mai    ...    . 

26,3 

26,7 

- 

— 

26,6 

- 

26,2 

7,1 

6,3 

- 

- 

8,8 

— 

7,4 

Juin  .... 

23,4 

23,0 

- 

25«5 

24,0 

- 

24,0 

7,2 

6,4 

— 

808 

9,6 

- 

8.0 

Juillet    .    .    . 

2i,8 

24,9 

22,4 

24,0 

22,7 

- 

22,6 

6,8 

8,4 

7,7 

8,4 

9,3 

- 

7,5 

Août  .... 

22,4 

24,2 

22,6 

23,4 

23,4 

- 

22,5 

6,9 

3,8 

6,9 

7.8 

9,4 

- 

7,0 

Septembre .    . 

23,7 

25,0 

24,5 

24,3 

24,4 

- 

24,4 

5,8 

M 

7,2 

8,0 

8,0 

- 

6,9 

Octobre.    .    . 

25,3 

26,3 

- 

25,9 

26,7 

- 

26,0 

6,-1 

6,2 

- 

7,6 

6,9 

— 

6,7 

Novembre  .    . 

26,4 

27,5 

— 

26,4 

27,7 

—  ■ 

26,9 

6,3 

7,4 

- 

8,4 

7,6 

- 

7.4 

Décembre  .    . 

26,2 

27,6 

- 

26,5 

28,4 

- 

2T,4 

6,3 

6,9 

— 

8,7 

8,1 

— 

7,5 

u,  l  générale . 

25,4 

25,6 

-- 

— 

26,4 

— 

25,9 

6,9 

6,4 

- 

- 

8,7 

— 

7.5 

1  ^  la  plos  élevée. 

27,6 

27,6 

(28,8) 

- 

28,4 

(29,0) 

28,0 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

- 

^  (  laplBsbaae. 

213 

24,2 

22,4 

23,4 

22,7 

— 

22,.»J 

—       — 

- 

— 

— 

1 

Jusqu^à  un  certain  point,  il  serait  donc  plus  rationnel  de  considérer  la  saison 
météorologique  que  Tannée,  et  alors  nous  nous  trouverions  devant  une  régularité 
plus  marquée. 

Nous  n'entendons  cependant  pas,  par  là,  que  le  maximum  se  limiterait  invaria- 
blement à  un  ou  deux  mois,  mais  nous  verrions  la  température  rester  uniformé- 
ment haute  dans  certains  d*entre  eux,  alors  que  dans  d'autres,  i  côté  d'années  pu 
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nous  trouverions  la  plus  grande  hauteur  thermométrique  dans  ces  derniers,  il  y 
aurait  des  années  où  celle-ci  subirait  une  chute  assez  forte.  Tel  est  le  cas  pour 
janvier,  voire  même  pour  avril. 

Ce  dernier  mois  est  considéré  comme  très  chaud  ;  nous  avons  lieu  de  croire 
que  sa  moyenne  générale,  S?*"?,  est  trop  faibl.e  et  qu'elle  aurait  gagné  quelques 
dixièmes  par  les  observations  des  saisons  1891-92  et  1894-95,  années  dont 
la  température  est  très  sensiblement  plus  élevée  que  celle  des  trois  autres. 
C'est  ainsi  que,  malgré  la  moyenne  générale,  nous  envisagerons  avril  plus  chaud 
que  janvier  et  au  moins  autant  que  février.  Si,  en  effet,  nous  retirons  les  périodes 
incomplètes  pour  nous  en  tenir  aux  observations  de  1890,  1891,  1894,  nous 
arrivons  aux  moyennes  suivantes,  qui,  dans  leur  signification  générale,  parais- 
sent mieux  répondre  à  la  réalité  : 

Janvier 27«I7 

FéTrier 27o30 

Mars 27O80 

Anil 27«33 

Nous  considérerons  donc  mars  comme  le  mois  le  plus  chaud.  Il  n*a  pas  toujours 
le  maximum,  mais  sa  température  est  uniformément  élevée.  Avril  et  février 
viennent  après  lui  avec  une  différence  peu  accentuée,  puis  janvier. 

Si  nous  parlons  du  début  de  la  saison,  nous  voyons  la  température  augmenter 
régulièrement  jusqu  en  mars,  rester  très  haute  encore  en  avril,  puis  subir  une 
chute  d'environ  l^  en  mai.  Alors  elle  se  rapproche  déjà  fortement  de  la  moyenne, 
tout  en  s'y  maintenant  encore  supérieure.  Mais  quand  on  arrive  en  juin,  rabaisse- 
ment est  très  grand  et  réellement  caractéristique  :  il  atteint  une  moyenne  de 
2*7.  C'est  alors  la  période  de  transition  qui  mène  à  la  saison  sèche,  et  si  les 
voyageurs  nouvellement  arrivés  ne  s'en  aperçoivent  pas,  les  colons  qui  ont  deux 
ans  de  séjour  seulement  ne  s'en  aperçoivent  que  trop;  c  il  va  geler  »,  disent  les 
tneux  Africains,  et  point  n'est  besoin  de  leur  recommander  de  se  garder  contre 
les  effets  du  froid.  On  se  sent  revivre,  c'est  le  renouveau  d'automne  et  non  du 
printemps,  dont  il  faut  se  défier  plus  que  des  fortes  chaleurs,  car  les  tempéra- 
tures basses,  par  les  refroidissements  qu'elles  occasionnent,  sont  une  des  causes 
déterminantes  de  la  fièvre  bilieuse  hématurique. 

Écart  mensuel  moyen. 
i890.         1891.         1899.         1893.         i894.         1895. 

Janvier  à  février >  0o3       -i-  0<*3  -fr  O^S  —  -f  0o5  -  0»1 

Février  à  mars +0,3  +0,4  +0,4  —  +0,4  -  0,3 

Mars  à  avril +0,1  -  0,6  —  -  ±0,0  — 

Avril  à  mai -  1,4  -  0,8  —  —  -  0,9  — 

Mai  à  juin -  2,8  -  2,7  —  —  -  2,6  — 

Juin  à  juillet -  4,7  -  4,2  —  -  4o5  -  4,3  — 

Juillet  à  août.    ..*....+  0,4  -  0,7  +  0,2  -  0,6  +  0,7  — 

Août  à  septembre +-4,5  +3,8  +4,9  +0,9  +  4,0  — 

Septembre  à  octobre  .    .    .    .    +  4,7  +4,3  —  +  ^,6  +2,3  — 

Octobre  à  novembre  .   .    .    .    +  4,0  +4,2  —  +0,2  +  4,0    .      — 

Novembre  à  décembre    ...    -  0,2  +0,4  ~  +  0«4  +  0,4  — 

Décembre  à  janvier   ....+-  0,7  1 0>0  "  ^  ^J^  ^  ^'^  ~* 
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La  chute  de  température  continue  jusqu*en  juillet,  parfois  jusqu'en  aoât;  mais 
en  réalité,  si  ces  deux  mois  se  disputent  la  moyenne  minimum  (32^S6et  22^54), 
ils  arrivent  à  une  différence  si  peu  sensible,  0<O2,  qu*au  même  titre  on  peut  les 
considérer  comme  également  froids. 

En  septembre,  invariablement  la  colonne  mercurielle  commence  son  ascension, 
qui  marque  une  variation  moyenne  de  1^8;  elle  se  continue  régulièrement,  avec 
des  sautes  de  moins  en  moins  fortes,  interrompues  exceptionnellement  par  un 
arrêt  ou  par  une  chute  d'un  ou  deux  dixièmes,  jusqu'à  la  période  des  fortes  cha- 
leurs dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (i). 

S'il  est  permis  de  trouver  une  marche  régulière  à  la  courbe  des  moyennes 
mensuelles,  il  n*en  est  pas  de  même  pour  Técart  moyen,  qui  est  aussi  variable 
dans  son  intensité  que  dans  Tordre  de  sa  succession.  En  1890  et  1891,  le 
minimum  est  accentué  dans  les  mois  secs  et  le  maximum  comprend  les  pre- 
miers mois  de  Tannée;  mais  en  1894,  c'est  presque  Tinverse,  et  en  1892,  janvier 
a  un  écart  inrérieur  à  celui  de  juillet  et  septembre,  et  d'un  dixième  seulement 
supérieur  à  celui  d*aoùt. 

L'écart  moyen  général  a  une  tendance  à  montrer  un  maximum  dans  la  pre- 
mière partie  de  Tannée,  mais  en  réalité  sa  marche  offre  moins  d'intérêt  que  son 
étendue,  qui  seule  a  de  la  valeur  pour  nous.  Mais  c'est  là  un  point  qui  a  été  hm- 
gucment  traité  dans  les  considérations  générales  sur  la  température  que  contient 
le  premier  chapitre,  et  nous  n'y  reviendrons  pas.  Disons  seulement  qu'il  atteint 
une  moyenne  de  7<^5,  avec  maximum  de  9^6  en  juin  1894  et  minimum  de  3^8 
en  août  1895,  pour  les  cinquante-deux  mois  d'observations. 

Humidité  relative. 

Le  régime  hygrométrique  des  territoires  côtiers  tropicaux  est  connu  depuis 
longtemps;  il  est  caractérisé  par  une  humidité  uniformément  très  élevée,  à 
laquelle  le  climat  de  Banana  n'échappe  pas.  Il  y  aurait  même  dos  ra'sons  pour 
qu'il  le  fût  davantage,  si  Ton  tient  compte  de  l'étendue  considérable  que  couvrent 
les  nombreux  chenaux,  serpentant  au  milieu  d'Iles  innombrables,  qui  entourent 
Banana,  lies  dont  beaucoup  sont  submergées  à  l'époque  des  crues  du  fleuve,  et  où 
le  soleil  provoque  une  évaporation  très  intense.  La  végétation  excessivement 
touffue  dont  ces  Ilots  sont  couverts  les  transforme,  dans  leur  ensemble,  en 
une  immense  forêt  dont  le  premier  effet  est  de  développer  l'humidité  de  l'atmo- 
sphère, déjà  forte  par  d'autres  causes. 

Dans  sa  variation  diurne,  l'humidité  suit  une  courbe  régulière,  descendant 
du  matin  jusque  vers  midi,  pour  remonter  ensuite  et  atteindre  à  21  heures  un 
niveau  sensiblement  égal  à  celui  de  7  heures.  Toutefois,  elle  se  relève  moins 
brusquement  qu'elle  ne  descend. 

En  1890  (s),  la  moyenne  de  l'oscillation  journalière,  de  7  heures  à  midi,  a  été 
de  15,5  %  avec  maximum  de  19,3  •/©  en  mars,  et  minimum  de  11,7  •/•  en  octobre. 


(I)  Voir,  à  Bolobo,  les  diagrammes  de  la  marche  de  ta  température. 

(i)  Voir,  à  Bolobo,  les  diagrammes  comparatifs  de  la  marcbe  de  Thumidité. 
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Diagramme  de  la  variation  diurne  de  Fhumidité  atmosphérique. 
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La  moyenne  annuelle  a  atteint  le  chiffre  de  78,2  en  t890  et  de  77,6  en  1891. 

Dans  sa  marche  annuelle,  Thumidité  est  très  variable,  ainsi  qu'on  le  consta- 
tera par  les  tableaux  joints  à  cette  notice;  il  faut  attendre  de  nouvelles  obser- 
vations pour  pouvoir  fixer  cette  marche  avec  exactitude. 


Variation  diurne  et  mensuelle  de  Vhumidité  relative  en  4890, 


MOIS. 


Moyenne. 


7  h. 


40  h.        12  h 


14  h.        âl  h 


Oscillation 
jonr- 
ntlièn 

de  7  i  12  h, 


Moyennes 
mensuelles  de 


i890. 


189i. 


JanTier.   . 

Février  . 
Mars  .  . 
Avril  .  . 
Mai.  .  . 
Juin.  .  . 
Jaillet.  . 
Août  .  . 
Septembre 
Octobre  . 
Novembre. 
Décembre 

Moyenne . 


863 
883 
83,0 
87,8 
83,9 
87,0 
87,7 
87.3 
83,4 
86,1 
863 

863 


75,1 
733 
713 
74,9 
763 
70,9 
74.4 
73,7 
773 
73,2 
75,1 
743 

74,2 


713 
703 
693 
71,1 
713 
68,2 
703 
703 
74,7 
71,7 
723 
72,1 

71,2 


74,1 
73,0 
72,8 
723 
75,1 
69,1 
703 
71,7 
743 
733 
74,7 
74,1 

73,0 


87,2 


86,2 
86,9 
»53 
85,7 
85,2 
853 
83,2 
843 


163 
163 
193 
16,9 
153 
15,7 
16,7 
17,2 
12,6 
11,7 
133 
14,2 


853    I     IM 


793 
783 
773 
783 
793 
75,4 
773 
773 
793 
773 
783 
783 


76,2 
753 
75,2 
803 
793 
78,5 
"93 
783 
78,1 
793 
78,7 
81,7 


78,2  773 


773 
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Nébulosité. 

Précédemment  (i),  nous  avons  déjà  caractérisé  la  marche  de  la  nébulosité 
è  Banana;  nous  pouvons  donc,  ici,  être  assez  bref.  Et,  tout  d*abord,  disons  que 
les  jours  entièrement  couverts  ou  sereins  sont  très  rares,  voire  même  une  excep- 
tion, car  sur  trente-huit  mois  d*observations,  nous  ne  relevons  que  seize  jours 
couverts  et  six  jours  sereins. 

La  marche  diurne  de  la  nébulosité  montre  au  lever  du  soleil  un  ciel  couvert 
ou  presque  couvert,  qui  s'éclaircit  graduellement  jusqu*â  la  nuit.  Ce  phénomène 
est  plus  accusé  dans  les  mois  secs,  quoique  août  et  septembre  fassent  parfois 
exception. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  la  nébulosité  est  beaucoup  plus  uniforme  et 
réclaircissement  s*arrète  souvent  à  10  ou  à  12  heures.  Mais  il  y  a  dans  cette  sai- 
son deux  parts  à  faire,  car  le  commencement  de  Tannée  donne  une  nébulosité 
beaucoup  plus  faible  que  celle  des  derniers  mois,  et  Ton  pourrait  même  étendre 
cette  division  à  Tannée  entière,  car  de  juin  a  juillet  il  y  a  une  augmentation 
réelle,  que  nous  retrouvons  dans  toutes  les  années  d*observations. 

1890.  1891.  1894. 

Nébulosité  de  janner  à  juin        s      4js  8,i  6,7 

—         juillet  à  décembre  =      5,8  6,7  (6,31 


D*une  année  à  Tautre,  la  nébulosité  varie  peu. 


Vents. 


Le  régime  des  vents  de  Banana  a  fait  Tobjet  d*une  étude  spéciale  dans  la 
première  partie  de  notre  rapport;  nous  n'avons  donc  plus  à  y  revenir  ici.  Nous 
donnons  en  annexe  différents  tableaux  qui  lui  sont  relatifs  et  que  Ton  pourra 
consulter  pour  la  justification  des  considérations  que  nous  avons  émises. 


Pluies;  Saisons. 

De  même  que  pour  les  vents,  nous  avons  examiné  spécialement  le  régime  des 
saisons  è  Banana  au  début  de  ce  travail.  Nous  pourrons  donc  nous  borner 
i  quelques  considérations  particulières. 

(I)  Voir  pp.  (M)  et  61. 
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[*)  Les  nombres  de  ce  tableau  diffèrent  un  peu  de  ceux  que  nous  avons  donnés  dans  les  tableaux  généraux  de  la  station,  et  qui  ont  élé  obtenus  par  M.  Etienne  au 
moyen  d'une  combinaison  que  noua  ignorons. 

ao 

5- 

s 

5 

1 

1 

1 

®i 

2 

§ 

1 

1 

1 

Od 

s 

S- 

?^ 

1 

1 

1 

co 

s 

S- 

S^ 

1 

1 

1 

i 

'onuaiCoi^ 

s 

s- 

S 

5 

S 

S- 

s 

s 

s- 

s- 

S 

5- 

5- 

S- 

5 

5 

1 

o 

ao 

s 

S- 

5 

2- 

t^ 
'«j"" 

5 

1 

2 

S- 

a© 

2 

S 

S- 

1 

93 

S- 

5- 

J 

s 

S- 

1 

S- 

? 

1- 

îï> 

S- 

5 

1 

O 

î? 

? 

5 

5 

S 

1 

^ 

S' 

s 

i 

*9UQaiPJÏ 

1 

1 

1 

s- 

5 

S- 

5 

s 

2 

1 

ao 

1 

1 

1 

î- 

5- 

3- 

5- 

5 

5- 

1 

91 

^1* 

1 

1 

1 

5 

s- 

5 

•<* 
co" 

5 

5- 

1 

O 

1 

1 

1 

s- 

? 

îî- 

«1 

S- 

1 

CO 

1 

1 

1 

5 

g- 

S 

S 

t-' 

1 

i 

•dnua.(ow 

S- 

S 

1 

1 

s- 

s- 

1 

1 

1 

1 

i 

'duuaXoK 

5- 

5- 

& 

5 

S- 

5 

s 

•5 

5- 

5 

S^ 

& 

00 

^8" 

S 

S- 

^ 

1 

1 

1 

1 

1 

n 

•<* 

S 

1 

1 

1 

1 

1 

w 

•^ 

5- 

5- 

^ 

§ 

1 

1 

1 

1 

1 

o 

5- 

2- 

S- 

S 

1 

1 

1 

1 

1 

t- 

». 

r- 

S- 

s 

o 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

doudioN 

5 

5 

5 

3^ 

5 

S 

? 

S- 

5 

s 

S- 

00 

1 

1 

5- 

H 

^ 

2" 

^ 

5 

S- 

;i 

:j 

s^ 

1 

-I- 

2- 

5 

^: 

^ 

S- 

s- 

5- 

*" 

5 

5 

w 

S- 

•>* 

•* 
«♦ 

ï'J 

^: 

!J 

s;- 

5 

s- 

5 

s 

5 

o 

:j 

S- 

5 

S\ 

s- 

5 

t- 

s 

s- 

5 

5 

t- 

S 

s 

3» 

î?- 

5^ 

«r 

s- 

5 

00* 

S- 

Cl 
r- 

S 

MOIS. 

1 

S 

eo 

S 

•C 

>• 

^ 

B 

'a 

1 

i 

1 

1 

i 

s 

s 

VE 

1 

S 

1 

-  474  — 

Banana  est  situé  dans  la  zone  tropicale  et  jouit  par  Ih  d'un  climat  à  quatre 
saisons  [climat  intertropical  diplorique  de  Péris  (i)],  qui  ne  sont  régulières  ni 
dans  leur  apparition  ni  dans  leur  intensité.  La  saison  sèche  cependant  débute  à 
époque  Gxe,  vers  le  15  mai,  décelant  son  arrivée  par  quelques  matinées  froides; 
c*est  ainsi  que  le  D'  Etienne,  dans  son  ouvrage,  relate  comme  suit  une  observa- 
tion consignée  à  la  date  du  2t  mai  1890  :  <  Hier,  mais  surtout  aujourd'hui,  ciel 
gris,  suintant  la  saison  froide;  va-t-il  geler?  » 

La  saison  sèche  se  continue  par  un  abaissement  de  température  progressif, 
un  vent  soufflant  en  mousson  de  SW.,  un  ciel  grisâtre,  le  plus  souvent  assez 
fortement  couvert  le  matin  et  ne  laissant  percer  le  soleil  que  vers  9  ou  10  heures. 
Parfois  une  légère  bruine  —  cacimbo  —  fait  son  apparition  et  dure  de  cinq 
à  quinze  minutes  au  plus.  Cette  situation  persiste  jusqu'en  juillet-août. 

En  septembre,  arrivent  parfois  une  ou  deux  pluies,  mais  nous  avons  montré 
combien  ces  pluies  étaient  irrégulières  et  légères,  et  avons  dit  qu'il  fallait  arriver 
dans  la  première  décade  d'octobre  pour  voir  débuter  franchement  la  saison  des 
pluies.  Et  cependant  la  position  du  soleil  devrait  faire  attribuer  à  septembre 
le  commencement  de  la  saison  pluvieuse.  De  même,  la  marche  de  l'astre  fait 
donner  le  nom  de  petite  saison  des  pluies  à  la  période  comprise  entre  le  1*'  octobre 
et  décembre,  celui  de  petite  saison  sèche  à  celle  qui  suit,  et  de  grande  saison 
sèche  i  celle  qui  va  du  courant  de  janvier  au  1 5  mai. 

En  ce  qui  concerne  la  petite  saison  sèche,  rappelons  brièvement  qu'il  y  a  en 
réalité  trois  ou  quatre  semaines  pendant  lesquelles,  ou  bien  il  ne  pleut  pas,  ou 
bien  il  y  a  une  diminution  notable  de  l'intensité  des  pluies,  mais  que  cette  dimi« 
nution  se  présente  à  des  moments  qui  ne  concordent  pas  du  tout  avec  la  plus 
forte  déclinaison  du  soleil. 

Quant  aux  deux  autres,  leur  appellation  se  justifie  si  l'on  n'envisage  que  leur 
durée,  puisque  la  première  comprend  moins  de  trois  mois  et  la  seconde  plus  de 
quatre  mois.  Mais  tel  n'est  pas  le  cas,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

«  J'ai  employé  les  mots  grande  et  petite  saison  pour  distinguer  entre  elles  les 
»  deux  époques  pluvieuses,  ainsi  que  les  deux  époques  de  sécheresse.  Ces  deux 

>  mots  ont  été  employés  avec  intention,  car  tous  (es  observateurs  ont  remarqué 
»  qu'il  existe  réellement  une  différence  considérable  entre  la  quantité  des  pluies 
»   tombées  pendant  une  saison  humide  et  celle  qui  élève  le  degré  hygrométrique 

>  de  la  deuxième  saison  pluvieuse;  de  même  pour  les  deux  époques  où  le  ciel 

>  se  dégage. 

>  Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  dans  toute  la  région  diplorique,  c'est 

>  la  même  saison  des  pluies  qui  est  la  plus  abondante;  elle  se  développe  par- 
»  tout,  alors  que  le  soleil  arrive  au  zénith  du  lieu,  en  remontant  du  tropique 

>  du  Capricorne  pour  se  rendre  au  tropique  du  Cancer;  la  petite  saison  se  montre. 


(i)  Ftims,  Étude  sur  les  climats  tropicavcç  en  générai  (Archives  de  médecins  natals,  1879, 
p.  521.) 
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>  au  contraire,  lorsque  le  soleil  redescend  de  rhémisphére  nord  vers  rbémi- 
»  sphère  sud  (i).  > 

Les  considérations  que  Péris  Tait  valoir  à  Pappui  de  sa  thèse  sont  trop  logi- 
ques pour  que  nous  ne  les  admettions  pas;  toutefois,  nous  sommes  obligés  de 
reconnaître  que  les  choses  ne  se  passent  pas  toujours  comme  il  Texpose.  Bien 
plus,  même  en  faisant  participer  le  mois  de  janvier  à  la  grande  saison,  nous 
arrivons  deux  fois  sur  trois  à  une  différence  de  précipitation  très  peu  sensible, 
273"*"»0  pour  297"-7,  et  463""0  pour  479~6,  qui  se  traduirait  au  détriment  de 
la  grande  saison  des  pluies,  si  nous  devions  défalquer  de  son  chiffre  total  la 
hauteur  d  eau  du  mois,  ou  de  la  période  de  sécheresse  relative. 


SAISON 

Quantité  de  pluie. 

Nombre  de  jours.     1 

Hauteur 

Maximum 

Maximum 

Intensité 

ToUl. 

Maximum 

MÉTÉOROLOGIQUE. 

totale. 

mensuel. 

en  84  heures. 

par 
jour  de  pluie. 

mensuel. 

P.  S. 

G.  S. 

P.  S. 

G.  S. 

P.  S. 

O.S. 

P.  S. 

G.  S. 

P.S. 

G.  S. 

P.S. 

G.  S 

ma 

Dm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

i889-18;K) 

373,0 

297,7 

201,5*' 

97,01 

83,0»« 

57,6' 

11,8 

11,9 

2;i 

25 

911 

8* 

i890-i89l 

27,1 

354,8 

14Ji« 

340,0* 

5,41» 

82,0* 

2,3 

9.0 

12 

47 

5" 

8* 

4891-1893 

346,1 

> 

232,0« 

» 

7,0»i-«« 

» 

24,7 

> 

14 

» 

711-H 

m 

189»-i894 

463,0 

479,6 

262,4» 

168,6* 

93,2' 1 

48.4* 

15,4 

10,4 

30 

46 

12'« 

14* 

1894-1895 

404,0 

> 

164,2' « 

» 

98,8" 

B 

10,6 

» 

38 

a 

\^ 

> 

N.  B.  —  P.  S.  H»  Petite  Saison,  octobre  à  décembre;  G.  S.  =  Grande  Saison,  janvier  à  mai.                     1 
Les  nombres  en  exposant  indiquent  les  mois  oti  se  sont  produits  les  maxima.                                        H 

Il  est  vrai  que  le  seul  exemple  de  ce  qui  se  passe  dans  le  bas  Congo  ne  peut 
suffire  à  infirmer  la  théorie  émise  par  Péris.  Néanmoins,  cette  théorie  demande 
la  consécration  d'observations  suivies,  réparties  entre  les  tropiques,  pour  être 
définitivement  admise. 

La  période  la  plus  pluvieuse  de  Tannée  comprend  les  mois  de  novembre, 
décembre,  mars  et  avril,  le  premier  et  le  quatrième  pouvant  être  considérés 
comme  ceux  où  le  maximum  se  montre  généralement. 

Un  autre  caractère  de  la  saison  des  pluies  en  général  réside  dans  la  différence 
parfois  énorme  que,  d*une  année  à  Pautre,  présente  la  hauteur  totale  d*eau 
tombée.  C'est  ainsi  que,  considérant  Tannée  pluvieuse  comme  allant  de  septembre 
à  août,  pour  englober  une  saison  complète,  nous  trouvons  : 

1889-1890 620»a4  en  50  jours 

1890-1891 400,6      en  32    — 

1893-1894.    .    • 945,7      en  80    - 


(1)  Fébis,  Loc.  cit.,  1879,  p.  336. 
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Au  point  de  vue  de  Theure  de  Tarrivée  des  pluies,  voici  ce  que  dit  le  D' Etienne 
pour  la  saison  1889-1890: 

Le  maximum  de  fréquence  se  remarque  vers  43  heures. 

Journées  à  deux  averses  :  une  le  malin,  une  l'après-midi  ....  5 

Averses  dans  la  matinée  exclusivement ii 

Pluies  commençant  le  malin  et  finissant  l'après-midi 6 

Averses  dans  l'après-midi  exclusivement 45 

Pluies  de  nuit  (de  90  b.  à  6  h.  du  lendemain) 46 

Presque  toujours,  les  pluies  nocturnes  ne  sont  que  de  faibles  ondées,  variant 
en  quantité  de  ©""S  à  5  ou  4"".  Une  seule  fois  on  releva  12"*"3. 


Orages;  éclairs;  tonnerre. 
Jours  d'orage  avec  pluie.  Nombre  de  jours  de  tonnerre. 


IS89-90 

1K90-9I. 

1 891  93. 

1893-9». 

1894-9». 

1889-90. 

1890  9'. 

IK9I-9S. 

1893-94. 

1894-1 

Septembre   . 

0 

0 

— 

0 

0 

— 

0 

0 

0 

Octobre   .    . 

3 

0 

0 

3 

3 

— 

4 

4 

4 

Novembre.   . 

8 

0 

3 

3 

4 

— 

5 

6 

46 

Décembre.   . 

4 

0 

6 

3 

3 

9 

7 

45 

7 

Janvier.    .    . 

4 

0 

3 

4 

4 

7 

5 

14 

7 

Février    .    . 

3 

0 

4 

3 

3 

4 

4 

45 

44 

Mars  .    .    . 

4 

3 

4 

6 

9 

5 

5 

5 

49 

30 

Avril   .    .    . 

3 

7 

— 

8 

— 

7 

43 

— 

46 

— 

Mai.        .    . 

4 

4 

— 

4 

— 

4 

4 

- 

3 

— 

Total.    .    . 

19 

40 

(H) 

38 

(-24) 

(33) 

39 

(27) 

94 

(68) 

Eau  tombée . 

630-»4 

40a«""6 

9450.0,7 

La  fréquence  des  orages  avec  pluie  n'esl  pas  la  caracléristique  de  Banana,  de 
même  que  ces  plicnomènrs  ny  sont  pas  remarquables  par  leur  intensité.  Malgré 
le  cas  que  nous  signalerons  tantôt,  il  semble  qu^ils  sont  beaucoup  plus  faibles 
qu*à  rintérieur,  et,  assez  souvent,  ils  se  bornent  à  quelques  coups  de  tonnerre 
et  quelques  éclairs  accompagnés  de  pluie.  Le  nombre  des  jours  d*orage,  comme 
celui  des  jours  de  tonnerre,  est  en  proportion  avec  la  hauteur  des  pluies  relevée 
en  une  saison,  et  les  maxima  coïncident  avec  les  mois  de  plus  grande  chute. 

La  saison  1890-1891,  remarquable  par  la  faible  quantité  d*eau  tombée  jusqu'au 
1*'  janvier,  Test  également  par  la  rareté  des  manifestations  électriques,  car  il  n'y 
eut  pas  d'orage  avant  le  18  mars. 

Les  orages,  de  même  que  tous  les  phénomènes  électriques  en  général,  ont  une 
grande  tendance  à  venir  de  TE.,  ou  mieux  de  la  partie  de  Thorizon  comprise 
entre  le  N.  et  le  SE.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  leur  origine  en  dehors  de  ces 
limites  est  en  réalité  assez  restreint,  et  c'est  une  exception  quand  les  orages 
viennent  de  l'W, 

Pendant  les  trente-huit  mois  de  saison  de  pluie  pour  lesquels  nous  possédons 
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des  observations,  six  mois  eurent  quinze  jours  et  plus  de  tonnerre,  et  mars  189S 
en  eut  vingt,  et  vingt-einq  de  phénomènes  électriques.  Il  est  vrai  que  les  exha* 
laisons  sont  très  nombreuses  et  que  rarement  elles  ne  précèdent  ou  ne  suivent 
pas  à  une  ou  deux  heures  d'intervalle,  parfois  plus,  les  coups  de  tonnerre.  Ces 
exhalaisons  sont  en  général  peu  intenses. 

Les  orages  s'aôcompagnent  rarement  de  coups  de  vent.  L'une  des  tornades 
observées  par  le  D'  Étiejine  a  été  toutefois  remarquable.  En  voici  la  descrip- 
tion : 

«  9  décembre  1889.  Le  matin,  brouillard  peu  intense  au  loin.  Avant  10  heures, 
sombre,  très  humide,  lourd.  —  A  10^48"*,  noir  au  SE.,  gris  partout  ailleurs.  Une 
pluie  diluvienne,  véritable  nappe  liquide,  fait  irruption.  Trois  minutes  après, 
tonnerre  :  six  coups  en  une  minute,  éclairs  presque  continus. —  A  H^'IO",  Torage 
semble  s'éloigner  vers  le  NW.;  le  NE,  se  découvre. —  A  1 1**30*,  la  pluie  cesse.  — 
Les  roulements  de  tonnerre  se  font  encore  entendre  deux  heures  plus  tard,  mais 
au  loin  vers  TW.  et  plus  tard  vers  le  SW.,  où  le  ciel  est  sombre  et  sillonné  de 
nombreux  éclairs. 

»  Au  début  de  la  tornftde,  la  giroueue  semblait  affolée;  malheureusement,  je  ne 
pouvais  en  suivre  toutes  les  évolutions  de  Tendroit  où  je  me  trouvais.  —  A  cer- 
tains moments,  le  vent  tombait  complètement.  —  Au  plus  fort  de  la  tornade,  Tair 
était  tellement  chargé  d'électricité  que«  pendant  que  je  surveillais  les  oscillations 
du  Fortin  (lesquelles  ont  été  presque  nulles),  des  aigrettes  lumineuses  vinrent 
me  frapper  les  doigts,  ma  main  se  trouvant  par  hasard  près  des  deux  pointes  qui 
servent  de  support  à  l'anéroïde  suspendu  à  proximité. 

1  Le  pluviomètre  donna  30  millimètres  en  4S  minutes.  » 

La  température  qui,  à  10  heures,  était  de  26''6,  tomba  &  21<'4  pendant  la  tor- 
nade; à  midi,  elle  était  remontée  à  93''9;  à  14  heures,  i  24*1;  et  a  16  heures, 
à  25*3. 

Brouillards, 

c  A  Banana  même,  rapporte  le  D' Etienne,  je  n'ai  jamais  observé  de  brouillard 
proprement  dit.  Pendant  la  période  d'observations,  jamais  la  transparence  de  l'air 
ne  fut  troublée  au  point  de  ne  pouvoir  distinguer  les  objets  à  une  distance  de 
3  kilomètres.  Il  n'en  est  cependant  plus  de  même  au  pied  des  collines  voi- 
sines, c'est-à-dire  à  une  petite  lieue  de  distance,  où  les  habitants  voient  parfois, 
rarement  il  est  vrai,  un  brouillard  éphémère  assez  dense  pour  ne  rien  apercevoir 
à  quelques  mètres.  » 

€  En  janvier,  j'ai  pu  noter  quatre  de  ces  brouillards  éloignés;  en  juillet,  deux, 
et  en  août,  deux.  » 

Cette  absence  complète  de  l)rouillards  ne  s'est  pas  confirmée,  car  voici  ce 
que  nous  relevons  dans  les  manuscrits  du  D'  Etienne  : 

12  mars  1894  :  brouillard  épais,  surtout  à  l'E.;  tout  est  mouillé. 

16  mai  1894  :  brouillard  au  NE. 
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Rosée. 

La  rosée  n'est  pas  aussi  commune  à  Banana  que  dans  le  haul  Congo/ ei  il  se 
passe  souvent  un  mois  sans  que  Ton  en  remarque. 

Pendant  Tannée  1890,  le  D'  Etienne  signalait  pour  les  six  derniers  mois  : 

Juillet 6  jours  de  rosée,  dont  4  fortes. 

Août 43  -  3     - 

Septembre 8  —  9     — 

Octobre 8  —  1      — 

Novembre 0  —  0     — 

Décembre 10  —  4      — 

Mais  de  juin  1893  è  mars  189S,  soit  en  vingt-deux  mois,  ses  observations  en 
renseignent  seulement  douze,  savoir  : 

Juillet  1893 i  très  forlc,  1  forie,    S  assez  fortes,  0  faible. 

Août 0—  1—0         —  1    — 

Mai  1894 0—  o—      0         —  1    — 

Juin 0—  i—      0         —  1    — 

Juillet 0—  0-1         —  i    — 

En  réalité,  on  peut  donc  considérer  la  rosée  comme  un  phénomène  assez 
rare. 

Régime  des  eaux. 

A  Banana,  la  présence  de  la  mer  ne  permet  pas  au  régime  du  fleuve  de  se 
faire  sentir,  à  cause  de  l'influence  des  marées,  et  l'on  ne  s'aperçoit  guère  des 
crues  que  par  les  îles  flottantes,  amas  d'Iurbes,  parfois  considérables,  que  le 
fleuve  charrie  pendant  la  saison  des  hautes  eaux. 
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Régime  det  vents  le  matin. 


MOIS. 

R. 

NUE. 

RE. 

m. 

E 

ES8. 

SE. 

SSK. 

S. 

ssw. 

8W. 

WSW. 

W. 

wm. 

IIW. 

RIIW. 

4 

II 

5 

3 

Septembre  iS90 

3 

9 

19 

8 

15 

2 

56 

10 

Octobre   .    .    . 

7 

17 

16 

12 

2 

1 

55 

21 

NoTembre    .    . 

2 

2 

9 

17 

14 

11 

1 

56 

2H 

Décembre    .    . 

6 

15 

15 

10 

8 

2 

1 

57 

19 

JanTier  1894.    . 

1 

13 

24 

8 

11 

3 

1 

61 

3 

Fémer    .    .    . 

7 

18 

14 

10 

4 

4 

58 

0 

Mars   .    .    .    . 

S 

1 

3 

8 

18 

8 

7 

5 

3 

1 

56 

8 

ÀTril  .    .   .    . 

i 

3 

S 

7 

11 

12 

12 

2 

7 

1 

1 

63 

29 

Juillet  4803. 

5 

10 

8 

5 

1 

2 

3 

1 

1 

37 

11 

Août   .    .    . 

4 

3 

11 

14 

1 

2 

6 

7 

1 

46 

18 

Septembre  . 

i 

4 

9 

9 

5 

2 

3 

7 

2 

3 

4 

47 

9 

Octobre  .    . 

2 

8 

7 

4 

10 

6 

10 

4 

53 

11 

NoTembre    . 

i 

4 

6 

5 

8 

1 

5 

2 

9 

1 

1 

2 

45 

21 

Décembre    . 

4 

4 

7 

5 

6 

3 

2 

1 

30 

15 

Janvier  4894. 

i 

4 

8 

15 

11 

1 

1 

1 

1 

3 

4 

56 

26 

FéTrier    .    . 

2 

3 

4 

10 

11 

3 

3 

3 

3 

1 

50 

16 

Mars   .    .    . 

3 

6 

44 

9 

10 

4 

4 

1 

3 

2 

55 

27 

Avril   .    .    . 

4 

5 

3 

14 

16 

8 

5 

1 

3 

1 

1 

58 

16 

Mai.    .    .    . 

4 

9 

9 

17 

4 

9 

2 

2 

60 

17 

Juin    .    .    . 

5 

6 

8 

2 

21 

7 

Juillet.    .    . 

12 

12 

11 

8 

4 

6 

4 

64 

ir, 

Août    .    .    . 

3 

9 

3 

12 

3 

4 

2 

2 

2 

1 

48 

17 

Septembre   . 

4 

4 

1 

7 

10 

3 

6 

5 

11 

3 

1 

55 

12 

Octobre  .    . 

1 

4 

14 

2 

11 

5 

13 

1 

55 

8 

Novembre    . 

i 

5 

8 

^0 

8 

11 

3 

2 

3 

3 

3 

1 

56 

15 

Décembre    . 

2 

4 

6 

S 

5 

6 

16 

2 

5 

1 

50 

14 

Janvier  489B. 

4 

8 

3 

Id 

11 

14 

2 

4 

3 

2 

58 

10 

Février  ..    . 

4 

4 

5 

8 

11 

10 

9 

1 

1 

3 

1 

51 

6 

Mars   .    .    . 

\ 

i 

7 

9 

12 

8 

5. 

2 

1 

1 

3 

1 

2 

1 

1 

51 

14 

Total  de  4894 

.      11 

6 

35 

56 

86 

98 

i:^0 

29 

42 

19 

50 

14 

20 

16 

10 

6 

628 

190 

Pour  CENT  . 

.      4,7 

^,0 

K,6 

8,4 

13,7 

15,6 

20,7 

2,4 

6,7 

3,0 

8,0 

2.2 

3,2 

«,8 

1,6 

1,0 

100 

» 

—  183  - 


Régifhe  des  vents  le  soir. 


MOIS. 

H. 

NNB. 

NE. 

KNI. 

B. 

BSR. 

SB. 

SSK. 

S. 

SSW. 

SW. 

wsw. 

W. 

«NV. 

NW. 

NNW. 

s-l 

i 

3 

Septembre  i890. 

4 

4 

2 

7 

76 

21 

3 

4 

142 

6 

Octobre    .    .    . 

2 

5 

40 

84 

23 

4 

4 

4â6 

44 

NoTcmbre 

4 

2 

1 

44 

76 

24 

4 

1 

420 

44 

Décembre 

•^ 

16 

67 

33 

2 

124 

19 

Janvier  4891 

4 

3 

7 

69 

37 

2 

442 

36 

FéTrier    . 

4 

3 

4 

74 

24 

4 

414 

34 

Mars  .    . 

4 

9 

4 

2 

3 

3 

7 

64 

26 

8 

4 

1 

423 

:i2 

ATril   .    . 

3 

3 

2 

2 

3 

4 

6 

10 

6 

44 

19 

2 

2 

4 

405 

44 

Joillei  4893 

4 

4 

4 

4 

9 

48 

8 

i 

40 

6 

Août    .    . 

4 

4 

3 

46 

24 

20 

2 

67 

21 

Septembre 

4 

4 

4 

2 

47 

20 

23 

3 

77 

6 

Octobre    . 

4 

4 

4 

2 

4 

26 

26 

48 

2 

80 

44 

Novembre    . 

4 

4 

3 

2 

2 

2 

48 

12 

23 

6 

2 

74 

47 

Décembre 

1 

4 

4 

7 

2 

40 

6 

43 

1 

42 

44 

Janvier  189i 

i 

3 

2 

4 

3 

2 

27 

14 

2^) 

8 

2 

88 

20 

Février    . 

i 

4 

2 

4 

3 

4 

46 

45 

32 

2 

3 

79 

40 

Mars 

3 

S 

4 

2 

1 

2 

44 

40 

28 

10 

6 

5 

86 

46 

Anil   .    .    . 

1 

2 

6 

5 

3 

4 

4 

42 

46 

28 

2 

7 

86 

46 

Mai.    .    .    . 

4 

4 

7 

2 

8 

2 

37 

40 

44 

2 

1 

4 

89 

19 

Juin         .    . 

4 

4 

4 

6 

6 

46 

3 

2 

as 

6 

Juillet.    .    . 

4 

4 

4 

3 

4 

1 

3 

14 

16 

39 

3 

82 

47 

Août    .    . 

3 

2 

46 

47 

26 

8 

3 

73 

10 

Septembre   . 

4 

4 

1 

16 

23 

33 

3 

2 

79 

8 

Octobre   .    . 

4 

4 

4 

4 

2 

4 

49 

26 

26 

2 

1 

4 

84 

6 

Novembre 

i 

5 

6 

2 

7 

4 

2 

17 

44 

48 

2 

7 

4 

83 

17 

Décembre 

4 

4 

4 

2 

4 

2 

19 

49 

24 

2 

4 

1 

77 

14 

Janvier  4896. 

3 

3 

4 

4 

4 

2 

4 

49 

49 

2* 

3 

3 

82 

41 

Février    .    . 

2 

2 

3 

4 

2 

48 

10 

26 

6 

8 

4 

78 

8 

Mars   .    .    . 

9 

4 

3 

4 

2 

3 

4 

4 

1 

46 

18 

18 

4 

7 

2 

86 

47 

Total  de  4894. 

6 

0 

44 

4 

20 

15 

32 

10 

26 

32 

-209 

179 

307 

Ai 

40 

9 

9:16 

153 

Pour  cent  .    . 

0,6 

0,0 

4,5 

0,4 

2,4 

1,6 

3,4 

1.4 

2,7 

2,4 

22,3 

19,0 

32,9 

4,7 

4,3 

1,0 

400 

> 
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BANZYVILLE. 

Latitude,  4»  18'  28"  N.;  longitude,  21o24'  27"  ;  altitude,  434  mètres. 

Poste  du  district  de  TUbanghi,  fondé  en  1889  sur  l'Ubanghi,  è  la  rive  du 
fleute,  i  4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  hautes  eaux,  sur  le  versant 
d*une  colline,  en  pays  de  montagnes,  forèls  et  marécages,  sur  sol  argileux, 
sableux  et  rocheux. 

Les  rives  sont  basses  et  les  inondations  sont  la  règle  en  saison  des  pluies. 

Température.  —  Neuf  mois  d'observations  :  octobre,  novembre  et  décembre 
1896,  avril  i  septembre  1897* 


Températures  extrêmes  aux  heures  d'observation, 

La  plus  haute.  La  plus  basse.        Écart  MoyenDe. 

9  h «5oO  ît«0                 4«0  83o4 

44  h. 32,0  85,0                  7,0  28,5 

48  h 30,0  24,0                  9,0  34,8 


MOIS. 

Température. 

Nombre  dsjonn  on  la 
Uinpéntor»  a  été 

"5. 

■s 

1 
■s 
1 

1 

9  h. 

14  h. 

<8li 

i 

s 

II 

s  * 

II 
II 

j 

l'a. 

s 

II 

si 

■•a 

1 
1 

•s 

si 

Octobre  1896. .    .    . 

22o8 

S8*l 

S3°6 

S4'« 

30» 

210 

9« 

26«7 

22°0 

0 

31 

6 

43 

NoTembre  .... 

m 

89.0 

33,8 

38,6 

33 

21 

41 

27,8 

33^3 

0 

30 

42 

12 

Décembre  .... 

M^ 

»,3 

«I^ 

36,9 

31 

22 

9 

28,0 

34,7 

0 

34 

15 

7 

ATril4897  .... 

9*fi 

3S,0 

28,9 

27,9 

34 

22 

42 

30,0 

35.8 

0 

30 

29 

45 

Mai 

Ufi 

31,4 

28,5 

88,4 

34 

22 

42 

29,7 

33,7 

0 

31 

25 

10 

Juin 

«w 

39,0 

36,0 

363 

33 

21 

11 

28,8 

34,3 

0 

30 

40 

44 

JuUlet 

ÏW 

«8,4 

m 

28,4 

30 

22 

80 

27,3 

33,3 

0 

30 

0 

8 

Ao(kt 

23,î 

273 

28,0 

3^3 

34 

22 

9 

28,3 

Ufl 

0 

31 

4 

44 

Septembre.    .    .    . 

>%3 

S6,3 

«,i 

38,4 

31 

20 

44 

28,0 

33,3 

0 

26 

2 

17 

Venu.  —  A  la  saison  sèche  et  vers  la  soirée,  il  souffle  une  forte  brise 
de  NNE. 

Pluies.  —  La  saison  des  pluies  dure  de  mai  i  fin  noTembrei  niais  il  pleut 
encore  régulièrement  pendant  la  saison  dite  sèche. 

Les  orages  sont  fréquents. 

Des  brouillards  se  montrent  souvent  de  décembre  i  février 

Les  rosées  s*observent  pendant  la  saison  sèche. 

Régime  de  la  rivière  :  voir  Yakoma. 
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BASOKO. 

Latitude,  1«  13'  47"  N.;  longitude,  SS»  39'  21";  altiludc,  420  mètres. 

Station  fondée  en  i888  sur  la  rive  gauche  de  TArruwimiy  à  1  kilomètre 
environ  de  son  confluent  avec  le  Congo,  et  à  6  mètres  au-dessus  du  niveau  des 
eaux  de  la  rivière. 

Pays  plat  appartenant  à  la  région  forestière,  à  sol  argileux,  par  places 
argilo  sablonneux,  recouvert  d*une  couche  de  terre  végétale  d*une  épaisseur 
variable. 

Il  y  a  un  marais  assez  étendu  (iOO  m.  sur  300  m.)  à  400  mètres  de  la  station. 
Pas  dlnondations;  rives  en  pente  douce. 

Température.  —  Les  observations  ont  été  faites  pendant  dix  mois,  à  6,  9,  19, 
15  et  18  heures;  mais  nous  ne  pouvons  en  donner  qu'un  résumé  succinct  dand 
le  tableau  ci-dessous  : 


MOIS. 

TEMPÉRATURE  MOYENNE 

JOUR 

le  plus 
chaud. 

JOUR 

le  moina 
cbaud. 

ÉCART. 

delà 

if 

quinzaine. 

delà 

2« 

quinzaine. 

du 
moia. 

Juillet  4890 

Août 

24«9 
86.2 
34,i 
26.0 
26,0 
26,9 
28^ 
27.6 
26.1 

2B«0 
24,6 
25,i 
23.7 
26.4 
26.8 
27.7 
28.2 
27.0 
26.4 

25o0 
24,8 
28.6 
24.9 
26.2 
26.4 
27.3 
28.5 
27.3 
26,2 

29<»2 
27.4 
28.0 
28.6 
30.0 
28.8 
29.8 
29,8 
30.4 
29.4 

21«8 
2i.6 
24.8 
24,6 
21.8 
22.2 
25.0 
25,2 
24,6 
J3.4 

7«4 

63 
7,0 
83 
6.6 
4,8 
4.6 
6,8 
6,0 

Septembre 

Octobre 

NoTembre 

Décembre 

JaiiTier489l 

Férrier 

Mars 

Ami 

Le  moment  le  plus  chaud  de  la  journée  est  celui  compris  entre  13  et 
15  heures. 

La  température  la  plus  élevée  constatée  a  été  de  37^  à  3  heures.  La  plus  basse, 
h  la  même  heure,  a  été  de  19^  le  19  août;  elle  est  survenue  après  une  forte 
pluie  et  faisait  suite  è  une  température  de  31%  observée  à  13  heures. 

La  température  la  plus  basse  a  été  de  17%  constatée  à  6  heures  du  matin  en 
juillet. 

L*écart  maximum  atteint  ainsi  IQ"". 
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L*08cillation  thermique  entre  les  différentes  heures  d^observalion  est  en 
moyenne  de  : 

6  à  8«  entre   6  et    9  beares 
4  à  6     —     9  et  iS    — 
4  à  3     -    «  eH5     — 
3  à  6     -    15  et  18     - 

La  période  la  plus  chaude  coïncide  avec  la  période  de  saison  sèche;  elle  va 
de  la  deuxième  quinzaine  de  décembre  à  la  première  quinzaine  de  mars;  elle 
donne  quaranlc-neuf  jours  dont  la  température  moyenne  dépasse  ou  atteint  28% 
et  cinq  jours  où  elle  atteint  ou  dépasse  30^,  alors  que  pour  les  autres  mois  une 
température  moyenne  de  38*  constitue  en  quelque  sorte  une  exception. 

Pluies.  —  Climat  équatorial  humide,  constant  pendant  la  saison  sèche,  variable 
pendant  la  saison  des  pluies. 

La  division  en  saison  des  pluies  et  saison  sèche  n'a  pas  tout  à  fait  sa  raison 
d'être,  car  il  pleut  toute  Tannée,  et  il  serait  plus  exact  d'appeler  la  saison  sèche  : 
saison  des  moindres  pluies.  Pendant  celle-ci,  les  pluies  sont  moins  fréquentes  et 
moins  fortes  :  il  ne  pleut  que  tous  les  huit  ou  dix  jours;  ce  sont  des  ondées  fines, 
ressemblant  aux  «  cacimbos  »  du  littoral,  et  très  rarement  accompagnées  d'orage. 
La  température  présente  alors  des  écarts  brusques,  parfois  très  grands. 

La  saison  des  pluies,  au  contraire,  se  caractérise  par  des  ondées  fréquentes, 
abondantes,  précédées  ou  accompagnées  de  vents  soufflant  avec  grande  force  ; 
à  cette  saison,  chaque  pluie  est  également  accompagnée  d*orages  très  violents, 
tandis  que  pendant  les  mois  secs  les  orages  sont  lointains. 

Les  pluies  sont  parfois  de  longue  durée  (un  jour)  à  cette  saison  et  se  repro- 
duisent tous  les  deux  ou  trois  jours.  Elles  amènent  une  chute  de  la  température 
évaluée  en  moyenne  à  9  ou  10*. 

L'observateur  (D'  Dupont)  à  qui  nous  empruntons  les  données  ci-dessus  a 
noté  pendant  deux  ans  le  caractère  du  climat  (octobre  1889  à  septembre  1891), 
et  le  résultat  de  ses  observations  est  celui-ci  : 


Pluvieux, 

Début  des  obserfations.  octobre  18S9,  à  la  première 
quinzaine  de  noTembre  1889. 

Février  1890  à  la  première  quinzaine  de  novem- 
bre 1890. 

Seconde  quinzaine  de  février  jusqu'à  la  fin  des 
observations,  c'est-à-dire  fin  septembre  1891. 


Relativement  tee. 

Seconde  quinzaine  de  novembre  1889  à  fla  jiii> 
vier  1890. 

Seconde  quinzaine  de  novembre  1890  à  la  première 
quinzaine  de  février  1891. 


Vents.  —  Pendant  tout  le  cours  de  Tannée,  il  souffle  une  brise  légère  à  la  saison 
sèche,  plus  accusée  et  intermittente  à  la  saison  pluvieuse.  Dans  cette  dernière 
saison,  le  vent  souffle  avec  une  telle  force  qu'il  prend  parfois  un  sensible  carac- 
tère de  tempête.  La  direction  générale  est  W.-Ë. 

Un  autre  observateur,  le  commandant  Roget  (i),  nous  apprend  que  «  dans 


(1)  Roget,  Le  district  de  PArruwimi  et  Uellé.(b\}Li  Soc.  belge  géogr.,  1891,  p.  108.) 
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rArruwîmi  ei  dans  la  région  du  Congo  avoisinanl  le  confluent,  la  saison  des 
pluies  commence  vers  la  mi-février  et  se  termine  vers  la  mi-novembre.  Elle  débute 
par  des  coups  de  vent  violents  venant  de  la  haute  vallée  de  PArruwimi,  accom- 
pagnés d*orages  dus  k  la  rencontre  des  courants  atmosphériques  au-dessus  du 
confluent. 

9  Dans  la  suite  de  la  saison,  les  vents  soufflent  du  NE.  et  enfln  du  SE.,  en 
passant  par  TE.  Les  orages  diminuent  d'intensité  et  paraissent  s*élever  à  la  fin  de 
la  saison  des  pluies. 

>  A  partir  de  la  mi-novembre,  les  pluies  deviennent  rares  et  ne  se  présentent 
qu'à  deux  et  trois  semaines  d*in(ervalle.  Jusqu'à  la  mi-février,  ce  sont  plutôt  des 
réductions  de  gros  brouillards  que  des  pluies.  Le  ciel  est  presque  toujours  gris. 
Le  soleil  ne  se  montre  que  pendant  quelques  heures  et  les  couchers  illuminent 
le  ciel  d'un  rouge  vif.  » 


MOIS 


Hauteur  de  pluie. 


£.5 
'S  «• 


•o  a 

îi 

t/i  S. 


Â 
1 

3 


Nombre  de  jours 
de  pluie. 


U 


Nombre  d'orages 


II 


H 

«.S 


'S 

S 


NoTembreiS93 

Décembre 

Janvier  i894 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin. 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier  4885 

PéTPier 

Mira 

Avril 

Novembre  ISSS  k  octobre  1804 
Janvier  à  décembre  1894  .  . 
Avril  4894  à  mars  i8d5  .    .   . 


484,5 
33,0 
0,0 
79,6 
99,0 
99,0 
49,5 
34,5 

100,5 
54,0 
76,5 
48,0 
S2,5 
28,5 
43,0 
34,5 
75,0 
76,5 


72,0 
426,4 
38,4 
57,2 
46,4 
64,5 
68,8 
456,0 
54,4 
59,2 
94,5 
67,2 
28,5 
35,2 
30,4 
45,6 
78,9 


256^ 
158,4 

38,4 
436,7 
444,4 
154,5 

88,3 
487,5 


113,2 
174,0 
85,2 
51,0 
63,4 
72,4 
50,4 
163,4 

4694,0 


1359,5 


43 

43 
3 
9 
8 

41 
9 
7 
7 

40 
8 
7 
7 
8 
4 
5 
9 

405 
94 
92 


0 
0 
3 
2 
2 
4 
0 
4 
0 
4 
2 
2 
3 
2 
4 
2 
0 

17 
22 
18 


Le  tableau  précédent,  établi  d'après  les  observations  du  D'  Kôtz,  tend  à 
infirmer  la  division  de  Tannée  donnée  par  le  D'  Dupont,  mais  il  doit  y  avoir 
là  une  exception  qui  réside  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  de  décembre 
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1893,  tant  comme  quantité  d'eau  tombée  que  comme  jours  de  pluie,  car  la 
même  période  de  1894  donne  le  quart  d*eau  et  le  tiers  de  jours  de  pluie. 

Comme  période  de  sécheresse  absolue,  le  D'  Kolz  signale  la  première  quin- 
zaine de  janvier  1894  et,  un  an  après,  celle  du  7  au  21  janvier  1895,  puis  du 
28  janvier  au  9  février  1895. 

La  période  la  plus  riche  en  pluie  est  celle  du  1*'  au  15  novembre  1893,  qui 
donne  184"'™5  pour  six  jours  de  pluie,  soit  plus  de  30  millimètres  par  jour; 
vient  ensuite  la  seconde  quinzaine  de  juin  1894,  avec  156  millimètres  pour 
cinq  jours  de  pluie,  soit  31"'"'2  par  jour. 

Novembre  et  décembre  1893  ont  le  plus  de  jours  de  pluie  :  treize  chacun. 

Janvier  1894  a  le  minimum  de  jours  de  pluie  :  trois. 

Orages.  —  Les  orages  ne  sont  pas  d*une  grande  fréquence,  du  moins  ceux 
accompagnés  de  pluie  ;  è  très  peu  d'exceptions  près,  ils  viennent  du  NE. 

Le  19  août  1895,  la  foudre  est  tombée  sur  une  maison  de  Basoko.  Elle  ren- 
versa d^abord  deux  gamins  noirs  qui  se  trouvaient  sur  la  véranda,  puis,  entrant 
dans  un  magasin,  elle  endommagea  le  bois  d*une  lance  accrochée  au  mur,  sans 
que  le  fer  de  cette  lance  parût  avoir  été  atteint.  De  là,  la  foudre  se  dirigea  vers 
un  volet  qu'elle  arracha  de  ses  gonds,  puis  traversa  le  mur  qui  sépare  le  magasin 
de  la  chambre  contigué,  où  se  trouvait  le  Commissaire  de  district  De  Bock. 

«  Ma  chambre  était  remplie  de  débris  de  briques  et  de  chaux,  dit  cet  oflScier; 
une  forte  odeur  de  salpêtre  a  régné  pendant  un  quart  d'heure;  un  lit  de  camp 
complètement  en  fer,  qui  se  trouvait  à  Tendroit  où  le  mur  a  été  percé,  n*a  pas 
été  atteint  ». 

Le  28  avril  1894  une  maison  fut  incendiée  à  Luvituku  (district  des  Cata- 
ractes) et  complètement  détruite.  M.  Peters  relate  comme  suit  cet  événement  : 

c  II  était  7  heures,  nous  étions  à  table  pour  diner  ;  le  fluide  est  entré  dans  la 
salle  à  manger  culbutant  tout  ce  qu'il  y  avait  sur  la  table.  J'ai  été  jeté  par  terre 
et  ai  eu  la  jambe  complètement  paralysée.  Quand  j'eus  retrouvé  mes  sens,  je 
m'aperçus  que  le  feu  était  à  l'immeuble  (i)  >• 

Brouillards.  —  S'observent  journellement  et  durent  jusque  7  ou  8  h., 
rarement  plus  tard.  Ils  sont  parfois  assez  denses. 

Rosées.  —  Assez  fréquentes;  elles  sont  très  fortes  par  les  temps  couveru. 

Grêle.  —  Deux  pluies  accompagnées  de  gréions  ont  été  remarquées  :  le 
96  octobre  et  le  23  novembre  1890  à  16  heures. 

Le  26  octobre,  la  température,  qui  était  de  33''0  à  15  heures,  est  tombée  i  22*  à 
18  heures  :  soit  une  différence  de  1 1^  Le  23  novembre,  la  chute  de  température 
ne  dépassa  guère  la  moyenne  :  elle  fut  de  5^. 

(i)  Belgique  colomale^  d*  du  26  ]aD?ier  1896,  p.  47. 
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Régime  des  eaux.  —  L'Arruwimi  subit  deux  crues,  Tune  vers  la  fin  d'avril, 
Fautre  en  octobre.  A  ces  moments^  le  niveau  est  parfois  surélevé  de  2  mètres. 
Le  niveau  le  plus  bas  se  présente  en  janvier  et  en  juin  (i). 

Le  tableau  ci-après  contient  des  indications  pour  une  période  de  deux  ans; 
mais  le  régime  de  TArruwimi  à  Basoko  étant  très  influencé  par  celui  du  Congo, 
ces  observations  ne  peuvent  s  appliquer  aux  changements  seuls  du  niveau  de  la 
rivière  : 


MOIS. 

ISOO. 

ISOO. 

1801.              Il 

Première 
quinzaine 
du  mois. 

Seconde 
quinzaine 
du  mois. 

Première 
quinzaine. 

Seconde 
quinzaine. 

Première 
quinzaine. 

Seconde 
quinzaine. 

Janvier 

élevé 
éleTé 
bas 

li890. 

élevé 
baisse 
très  bas 

bas 
monte 
monte 
monte 

très  élevé 
baisse 

remonte 
monte 
élevé 

élCTé 

très  élevé 
baisse 

monte 

monte 

moole 
trèsélevé(0 

baisse 
très  bas 

monte 

élevé 

élevé 
très  élevé 

baisse 
bas 

bas 

très  bas 

monte 

très  élevé 

élevé 

baisse 

remonte 

monte 

élevé 

très  bas 

monte 

monte 

très  élevé 

baisse 

très  bas 
monte 
élevé 
élevé 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre       

NoTembre 

Décembre 

(0  Nivean  le  plus  élevé,  le  3  avri 

(I)  On  trouvera  des  renseigDemeDts  ooinpiémenuires  dans  les  noUces  où  il  est  question  de  l*Itiiri 
ou  Amiwimi  sapérieur.  Voir  Bamboa-Parga. 
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BAUDOUINVILLE. 

Latitude,  6»  59'  S.  ;  longitude,  iQ""  h6';  altitude,  ilSO  mètres. 

Mission  catholique  fondée  par  les  RR.  Pères  Blancs  en  1893»  dans  la  zone  du 
Tanganika,  à  250  mètres  au-dessus  du  niveau  des  eaux  du  lac. 

Elle  est  située  à  2  kilomètres  du  lac,  près  de  la  rivière  Miogozi,  sur  un  pla- 
teau rocheux  par  endroits,  i  sol  argilo-ferrugineux,  dans  un  pays  de  montagnes 
et  de  plateaux  déboisés  appartenant  au  massif  des  monts  Mitumba  septentrio- 
naux. 

La  MMogozi,  qui  coule  en  torrent,  a  ses  rives  taillées  i  pic  ou  en  pente  douce; 
pas  de  rives  basses. 

La  température  descend  parfois  à  9*  la  nuit,  pendant  la  saison  sèche,  qui  dure 
de  juin  à  novembre. 

La  saison  des  pluies  va  de  novembre  à  fin  mai  ;  les  pluies  sont  surtout  fré- 
quentes en  février,  mars  et  avril;  elles  surviennent  alors  tous  les  jours. 

De  juin  à  octobre  souflQc  une  mousson  du  sud  qui  se  lève  généralement  entre 
6  et  7  heures.  Faisons  remarquer  ici  que  la  direction  du  vent  doit  être  influencée 
par  celle  de  la  grande  faille  africaine. 

Les  orages  sont  fréquents  en  novembre,  mars  et  avril. 

Les  brouillards  sont  rares. 

Rosée  tous  les  matins  dans  les  vallées. 

La  rivière  a  ses  plus  hautes  eaux  en  mars  et  avril. 
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BIKORO. 

.Latitude,  0*37'  S.;  longitude,  18«24'  ;  altitude,  330  mètres. 
Poste  fondé  en  1894,  sur  le  lac  Matumba,  dans  le  district  de  FÉquateur,  à 
20  mètres  du  lac  et  i  S'^KO  au-dessus  du  niveau  de  ses  eaux;  en  pays  de  forêts, 
à  sol  argileux. 

La  température  doit  être  approximativement  celle  de  Goquilhatville,  diminuée 
légèrement,  peut-être,  par  la  brise. 

Pendant  la  saison  sèche,  les  vents  soufflent  régulièrement,  tous  les  jours,  du 
quart  NW.  à  SW.  Ils  se  lèvent  une  heure  ou  deux  avant  le  coucher  du  soleil. 

Plûtes.  —  Il  y  a  deux  mois  de  saison  sèche  :  juin  et  juillet,  pendant  lesquels 
il  ne  pleut  que  très  rarement;  les  autres  mois  appartiennent  i  la  saison 
des  pluies.  Celles-ci  arrivent,  pendant  celte  saison,  tous  les  deux  ou  trois  jours; 
elles  durent  de  une  à  cinq  heures  et  sont  généralement  fortes. 

Les  orages  sont  assez  fréquents  d*octobre  &  février;  pendant  les  mêmes  mois,  il 
y  a  assez  bien  de  tornades^  qui  viennent  du  S.  et  du  SE.,  très  exceptionnellement 
duN. 

Les  brouillards  sont  fréquents  de  juin  à  août. 

La  rosée  se  montre  journellement  d'octobre  à  février. 

1^  ciel  est  souvent  couvert  pendant  la  saison  sèche. 

L*époque  des  hautes  eaux  est  de  septembre  à  janvier. 
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BOKULA. 


Latitude,  2«57'  N.;  longitude,  ^0^  57';  altitude,  45S  mètres. 

Poste  fondé  en  1894  dans  le  district  des  Bangala,  sur  la  Mongola,  à  6  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  hautes  eaux,  en  pays  de  forêts,  à  sol  argilo-sableux. 

La  station  est  soustraite  aux  inondations,  mais  le  pays  est  assez  plat  et  certaines 
plaines  sont  submergées  aux  fortes  eaux. 

Température. —  Les  plus  fortes  chaleurs  sont  observées  en  mars  :  le  maximum 
à  Tombre  a  été  de  56^ 

L*écart  nycthéméral  varie  de  8  à  1 S^". 

Pendant  la  saison  des  pluies  et  à  la  soirée,  il  y  a  journellement  un  vent  du  S. 
soufflant  avec  assez  d'intensité.  La  direction  du  cours  de  la  Mongola  ne  serait- 
elle  pas  cause  de  ce  vent? 

La  saison  des  pluies  comprend  la  période  mars  à  octobre  ;  le  reste  de  Tannée 
peut  être  considéré  comme  saison  sèche,  bien  qu'il  pleuve  encore  régulièremenc 
de  novembre  à  février. 

Les  pluies  surviennent  environ  tous  les  trois  jours  ;  les  pluies  6nes  sont  assez 
rares,  mais  elles  ont  parfois  une  durée  de  trente-six  heures,  tandis  que  les  pluies 
torrentielles  sont  plus  fréquentes,  mais  durent  moins. 

Les  orages  se  montrent  en  mars,  août  et  septembre. 

Les  brouillards  sont  assez  rares,  de  même  que  les  rosées. 

Hautes  eaux  en  août,  septembre  et  octobre. 
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BOLOBO. 

Latitude,  2M0'  5"  S.;  longitude,  16«  13'  30";  aUilude,  329  mètres. 

Station  de  la  <(  Baptist  Nissionary  Society  »,  fondée  en  1889  sur  la  rive  gauche 
du  Congo. 

Elle  est  établie  à  20  mètres  au-dessus  du  niveau  des  eaux  du  fleuve,  sur  le 
versant  d*une  colline  s^élevant  en  pente  douce  à  partir  de  la  rive. 

Sol  argilo-sableux;  pays  peu  accidenté,  couvert  de  forêts  et  de  savanes.  A 
un  kilomètre  de  la  station  et  derrière  un  mince  rideau  d'arbres,  se  trouve  un 
marais. 

A  peu  de  distance  au  nord  de  cette  station  (à  1""  48'  lat.  S.),  au  confluent  de  la 
Moliba  et  du  Congo,  se  trouve  la  station  de  TÉtat  Indépendant  ;  le  pays  y  est 
plus  plat  et  marécageux  par  places. 

Les  renseignements  météorologiques  qui  suivent  ont  été  établis  d'après  les 
observations  du  Révérend  R.  Glennie,  publiées  dans  les  Reports  de'PAssociation 
britannique  pour  l'avancement  des  sciences. 


Pression  atmosphérique. 

Nous  ne  possédons,  au  sujet  de  la  marche  diurne,  que  le  relevé  des  moyennes 
horaires  mensuelles,  accusant  une  amplitude  moyenne  oscillant  entre  1"""  en 
juin  1892  et  3°'"'8  en  février  1891,  avec  une  amplitude  annuelle  moyenne  de 
2'""7  en  1891  et  de  S^^i  pour  la  période  d'observations. 

J.        p.      H.       A.      M.       J>       Jt       A.       s.       0.      N.       D.      Moytnat. 

flBBBa  lOBB»        IDID*       inill>       inill«        Dlllla  Bllll.        BBIB»        llini»        lUIll»         IDID.       niB»  Bllll> 

1991.    ..    .      3,1      3,8     3,5     3,1      1,8      1,9     %%     3,3     2,3     S,8     9,3     %A         9,7 
189W893.    .     2,0     2,3     3,3     2,6     1,5     1,0      -      -      -      2,6     2,5      2,6  - 

1894.    ..    .      2,8     2,1      2,0     1,5     2,0     2,1       -     2,5      -       -     -       -  - 

Moyenne  ..     2,6     2,7     2,6     2,6     1,6     1,6     2,1     3,3     2,4     2,5     2,4     2,5         2,4 

Cette  amplitude  a  un  minimum  dans  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet,  plus 
marqué  qu'à  la  côte,  où  il  se  produit  à  la  même  époque;  mais  il  n'y  a  plus 
coïncidence  pour  la  date  du  maximum,  qui  à  Banana  se  montre  dans  le 
dernier  trimestre,  tandis  qu'à  Bolobo  il  se  produit  dans  les  quatre  premiers 
mois. 

Dans  sa  marche  annuelle,  la  pression  moyenne  suit  à  peu  près  la  même  allure 


-  196  — 

qu'à  la  côte  et  ne  s'en  différencie  guère  que  par  le  minimum  secondaire,  se 
montrant  ici  en  octobre  et  par  une  hauteur  moins  grande  de  la  colonne  mercu- 
rielle.  On  en  jugera  d'ailleurs  par  le  diagramme  comparatif  que  nous  avons 
établi. 

Diagramme  comparatif  de  la  marche  du  baromètre  et  du  thermomètre  à  Banana 
et  à  Bolobo,  de  mars  489i  à  mars  4892. 
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M.  i.  V.  J"   J'  i.   S.    0.   M.    D.   J.    F.    M. 


M.   i.  M.  Jo  Jt    i.   S.   0.    N.   D.   J.    F.   M. 


Tempé'ature  (t). 

Ën  remontant  le  cours  du  Congo,  Bolobo  est  la  première  station  où  les  obser- 
vations accuscni  une  très  grande  uniformité  de  la  température;  la  marche 
nnnuelle  du  thermomètre  s'écarte  complètement,  en  ce  point,  de  celle  que  nous 
avons  rencontrée  jusqu'à  Lcopoldville. 

Pour  quarante-trois  mois  d  observations,  l'année  1895  donne  les  deux 
extrêmes  absolus  :  SG''^  en  avril  et  18°3  en  octobre,  et  celui-ci  seul  est 
remarquable,  parce  qu'il  montre  le  niveau  élevé  auquel  le  thermomètre 
s'est  toujours  maintenu.  La  même  année,  nous  le  voyons  descendre  à  IS^'i  à 
Kimuenza. 

Nous  nous  bornerons  au  tableau  résumé  ci-après  des  maxima  et  minima 
mensuels  moyens;  il  eût  été  très  intéressant  de  pouvoir  juger  de  l'amplitude 
de  l'oscillation  des  extrêmes  absolus,  mais,  nous  l'avons  déjà  dit»  nos  documents 


(i)  Dans  les  considérations  qui  suivent,  pour  avoir  un  terme  de  comparaison  avec  la  température 
moyenne  des  autres  stations  du  Conj^o,  nous  nous  sommes  b'^sés  sur  les  moyennes  déduites  des  maxima 
et  mioima  moyens,  tandis  que  dans  nos  tableaux  résumés,  nous  avons  conservé  les  moyennes  données 
dans  les  Reports  de  la  Dritish  Association  et  obtenues  par  une  combinaison  que  nous  ignorons. 
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se  bornent  aux  tableaux  publiés  dans  les  Reports  de  TAssociation  britannique 
pour  Tavancement  des  sciences. 


MOIS. 


Maxima  mensuels  moyens. 


1891 


1892, 


1893. 


1894.  1895. 


Minima  mensuels  moyens. 


1891.    1892.    1893. 


1894. 


1895. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avili 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

M0TEN5E  GÉNÉRALE.     .     . 

r  la  plus  élevée  . 
Moyenne ) 

(  la  moins  élevée. 


3908 
293 
30,7 
30,0 
30»8 
30,4 
29,5 
30,4 
3i,0 
31,4 
30,1 
2R,9 

30o3 
34,4 

29^ 


30^4 
32,3 

323 
32,8 
30,4 
29,6 


2909 
2i),2 

28,8 


2909 

30,9 

31,4 

31,3 

30,8 

80,7 

30,3 

30,8* 

3i,l 

29,9 

29,7 

30,2 

3006 
31,4 
39,7 


30«6 
30,7 
31,3 
31,7 
31,4 

28,8 

* 

34,2 
3i,4 

29,5 
30,1 

29,7 
29,4 

3O03 
31,7 
28,8 


30O2 
30,9 
31,5 
31,i 
30,7 
29,9 
30,3 
30,7 
30,5 
30,2 
29,7 
29,6 

3O05 


22,1 
22,4 
22,4 
21,7 
213 
223 
2 '3 
22,2 
22,2 

(2208) 
(21,7) 


230O 
22,9 
22,5 
22,6 
213 
213 


(23o0) 


21«6 
21,4 
21,4 


2101 


21o4 
21,7 
22,1 
22,1 
21,9 
213 
21,4 
213 
22,3 
213 
21,4 
213 

2107 
22,3 
243 


21o8 
213 
22,1 
22,6 
22,2 
243 
81.i 
243 
22,4 
21,6 
21,5 
213 

2108 
22,1 
24,4 


2204 
22,4 
22,2 
2-23 
22,1 
213 
24,4 
81,7 
22,4 
21,9 
213 
213 

2409 


Pour  les  maxima,  eette  amplitude  doit  être  assez  grande,  tandis  que  pour  les 
minima  il  ne  doit  plus  en  être  de  même,  étant  donné  le  peu  d*écart  entre  les 
extrêmes  absolus  et  les  extrêmes  moyens.  Ce  sont  ceux-ci  qui  maintiennent  la 
température  uniformément  élevée;  il  est  vrai  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
subissent  les  fluctuations  qui  sont  la  caractéristique  des  saisons  du  bas  Congo. 

Envisagée  par  année,  la  marche  des  moyennes  mensuelles  accuse  très  peu  de 
variation  dans  leur  hauteur;  il  n'y  a  guère  que  les  quatre  premiers  mois  de  1892 
qui  se  soient  écartés  d^environ  1*  de  la  température  des  autres  années  et,  même 
en  tenant  compte  de  ceux-ci,  les  moyennes  oscillent  entre  24"^  et  ^7*7,  soit 


—  198  - 

9*8  d'écart  mensuel  absolu,,  alors  qu*à  Banana  nous  trouvons,  dans  le  même 
temps,  21*2  et  28*8,  donnant  un  écart  mensuel  absolu  de  T'^G. 


MOIS. 


Moyennes  mensuelles. 


1891. 


1892.    1898. 


1894.    1895, 


Variation  moyenne. 


1891 


1892.    1893.    1894.    1895. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne  générale  .   .   . 

fia  plus  élevée  . 
la  moins  élevée. 


26o4 

96,3 
26,4 
35,6 
36,4 
36,9 
86,6 
36,4 
36,0 


(25o6) 


96»7 
37,6 
37,6 
37,7 
36,4 
25,6 


(2707) 


35<a 
35,8 

34,9 


(34x»9) 


35«6 
36,3 
36,7 
26,7 
36,3 
36,2 
35,8 
35,9 
36,7 
35,7 
35,5 
35,9 

3601 
26,7 
35,5 


36o3 
36,3 
36,7 
37,1 
36,8 
35,3 
36,4 
26,5 
35,8 
35,8 
'35,6 
35,5 

36oi 
26,7 
25,3 


36*3 
26,7 
36,8 
36,9 
26,4 
35,9 
25,8 
36,2 
26,5 
25,9 
35,6 
35,6 

36o6 


805 
1,9 
7,9 
8,0 
7,8 
8,6 
83 
8,9 
7,9 
7,7 


7«4 

9,4 

40,3 

40,3 

8,6 

8,0 


803 
7,8 

7.7 


10o3 


805 
9,2 
9,3 
9,3 
8,9 
8,9 
8,9 
9,3 
83 
8,3 
8,3 
8,6 

808 
9,3 
8,3 


8,9 
9.3 
9,3 
9.2 
7.0 
40,4 
9,3 
7.4 
8.5 
7.2 
7.8 

806 
40,4 

7,0 


8*3 
93 
9,4 
9,4 
8.6 
8,0 

R.9 
9,0 
8,4 
8^ 
73 
7.9 

8p7 


J 


Il  est  vrai  que  la  température  à  Bolobo,  bien  que  subissant  certaines  fluctua- 
tions de  même  sens,  n*en  suit  pas  moins  une  marche  s^ëeartant  assez  bien  de 
celle  que  nous  rencontrons  jusqu'à  Léopoldville» 

La  différence  porte  particulièrement  sur  la  chute  beaucoup  moins  prononcée, 
parfois  nulle  comme  en  1891,  de  mai  à  juin;  sur  le  relèvement  que  subit  le 
thermomètre  dès  le  mois  d'août;  sur  l'abaissement  régulièrement  très  marqué  à 
partir  d'octobre,  parfois  de  septembre,  pour  constituer  en  décembre  un  second 
minimum  qui  l'emporte  parfois  sur  celui  de  juillet. 

En  janvier,  la  température  se  relève  régulièrement  pour  atteindre  son  maxi- 
mum en  avril,  mais  parfois  aussi  en  mars.  Ce  maximum  peut  être  considéré 
comme  le  principal,  bien  qu'il  soit  parfois  atteint  par  celui  de  septembre. 

En  envisageant  les  moyennes  mensuelles  générales,  nous  dirons  que  la  tem- 
pérature présente  :  1"*  un  maximum  principal  en  avril  et  un  secondaire  en  sep- 
tembre; 2"*  un  minimum  principal  en  novembre,  décembre  et  un  secondaire  en 
juillet. 

La  variation  moyenne  atteint  S^'S  pour  la  période  entière  et  présente  sa  plus 
grande  hauteur  dans  les  mois  les  plus  chauds,  de  février  à  avril,  et  son  mini- 
mum en  novembre-décembre,  c'est-à-dire  pendant  la  période  la  moins  chaude. 
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Diagramme  comparatif  de  la  marche  de  la  température  à  Banana,  Kimuenza 
et  Bolobo,  d'octobre  4894  à  octobre  4895. 
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Elle  ne  suit  pas  la  gradation  que  nous  remarquons  jusqu'à  Léopoldville,  mais 
se  maintient  bien  au-dessus  de  celle  du  bas  Congo. 

Les  moyennes  horaires  ne  s*écartent  pas  de  celles  relevées  dans  les  autres 
stations,  à  part  de  celles  de  Banana,  où  la  brise  intervient  pour  modérer  la 
température  de  14  heures  avec  une  régularité  que  Ton  ne  doit  pas  retrouver  à 
Bolobo. 

Humidité. 

De  même  que  dans  toute  la  région  équaioriale,  Tbumidité  relative  est  ici  très 
forte;  elle  est  sensiblement  la  même  qu*à  la  côte,  et  la  diminution  que  nous 
avions  observée  à  Yivi  ne  se  continue  pas  régulièrement  vers  le  centre  africain, 
où  le  Congo,  avec  ses  vastes  expansions,  et  les  nombreuses  plaines  basses  par- 
semées de  marécages,  à  travers  lesquelles  il  circule,  concourt  pour  entretenir 
un  étal  hygrométrique  très  élevé. 

Cependant,  au  moment  le  plus  chaud  de  la  journée,  le  taux  d'humidité  rela- 
tive diminue  dans  une  proportion  beaucoup  plus  forte  qu*à  la  c6te,  et  il  se 
rapproche  alors  de  celui  de  Vivi^  tout  en  se  maintenant  supérieur  à  celui  de 
Luluabourg,  en  partie  par  le  fait,  pensons-nous,  que  pour  cette  dernière  station 
nous  avons  affaire  è  un  pays  de  brousses -soustrait  à  Pinfluence  hygrométrique 
des  forêts. 
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HumidUé  relative  à  Bolobo. 


VOIS. 


1891. 


i891. 


I89S. 


1894. 


Janyier 83,0 

FéTrier 8S,7 

Mars 81,0 

AYril 81,7 

Mai 883 

Juin 76,3 

Juillel 7S,7 

Aoét 71,7 

Septembre 73,7 

OctobrOL 77^ 

Novembre 81,3 

Décembre 83;7 


Moyenne 


78,7 


1896. 


MOTQINE. 


81,3 

— 

83,3 

80,7 

82,1 

76,0 

— 

823 

82,0 

8i3 

78,7 

— 

80,0 

79,7 

793 

79,0 

— 

81,0 

803 

803 

80.7 

— 

82,3 

82,0 

813 

77,7 

— 

77,7 

77,7 

773 

— 

— 

743 

71,7 

723 

— 

— 

oyxi 

72,3 

72,0 

~ 

— 

73,7 

81,7 

76,4 

— 

82,0 

83,0 

83.7 

813 

— 

88,3 

83,7 

86,7 

833 

— 

85,0 

82,0 

86,7 

833 

— 

— 

79,6 

80,4 

793 

Le  minimum  coïncide  nettement  avec  rabaissement  de  température  de  juin 
à  août,  avec  tendance  à  se  fixer  plutôt  en  août  qu*en  juillet  et  h  s^étendre  jusqu'en 
septembre. 

Diagramme  de  la  marche  de  rhumidité  relative  à  Bolobo 
en  1894,  4893  et  4898. 
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Le  maximum,  au  conlraire,  se  présente  au  moment  Ac  TinArxion  (bermomé- 
trique  d'octobre  à  décembre.  Faut-il  y  voir  Tinfluence  des  pluies  abondantes  à 
cette  époque,  ou  celle  de  vents  d'E.  qui  régneraient  alors,  apportant  avec 
Thumidité  qu'ils  ont  puisée  dans  POcéan  Indien  celle  dont  ils  se  sont  chargés 
è  leur  passage  au-dessus  de  la  grande  forêt  et  des  expansions  fluviales  et  maré- 
cageuses du  centre  africain,  vents  qui  passeraient  à  TW.  vers  janvier,  diminuant 
ainsi  l'apport  de  vapeur  d'eau  et  provoquant  un  état  hygrométrique  moins  élevé 
è  l'époque  des  fortes  chaleurs?  La  courbe  subit  en  effet  jusqu'en  mars  la  même 
inflexion  qu'à  Banana  et  remonte  en  avril  pour  y  constituer  le  maximum  secon- 
daire. Ensemble  elles  redescendent  en  juin,  mais  tandis  qu'à  Banana,  en  prenant 
pour  terme  de  comparaison  Tannée  1891,  elle  remonte  dès  juillet,  ici  la  chute  se 
maintient  jusqu'en  août,  pour  se  continuer  par  une  ascension  très  rapide  et  régu- 
lière jusqu'en  décembre  ou  janvier,  tandis  qu'à  Banana  elle  s'infléchit  d'abord 
en  octobre,  pour  remonter  en  novembre  et  décembre. 


Diagramme  comparatif  de  la  marche  de  l'humidité  à  Banana  et  à  Bolobo, 
de  janvier  1891  à  juin  1892. 
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Malgré  ces  écarts,  l'humidité  est  la  même  qu'à  Banana  et  si  la  saison  sèche 
n'est  pas  caractérisée  par  un  abaissement  très  marqué  de  température,  la  dimi- 
nution de  l'état  hygrométrique  intervient  certainement  pour  rendre  la  chaleur 
beaucoup  plus  agréable  et,  au  point  de  vue  de  l'organisme  humain,  modifier  son 
action,  en  quelque  sorte,  comme  le  fait  une  variation  thermométrique  moyenne 
plus  étendue. 
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Nébulosiié. 


La  nébulosité  atteint  ici  un  chiffre  plus  élevé  que  dans  le  bas  fleuve,  et  sa 
marche  y  est  plus  uniforme. 

La  saison  sèche,  avec  ses  matinées  couvertes  ou  brumeuses,  ne  paraît  pas 
influencer  sensiblement  les  moyennes  mensuelles  et,  à  part  la  période  d^oclobre 
à  janvier,  où  la  moyenne  se  maintient  plus  élevée,  le  reste  de  Tannée  présente 
une  nébulosité  peu  variable.  A  14  heures,  elle  est  moins  forte;  mais  pour 
21  heures,  contrairement  à  ce  que  nous  avons  observé  partout,  le  ciel  ne 
continue  pas  à  se  découvrir,  ainsi  que  le  montrent  les  relevés  de  1893,  et, 
quand  il  s'est  éclairci  en  1891,  cela  n*a  jamais  été  que  dans  une  très  faible  pro- 
portion. 

Régime  des  saisons. 

Dans  la  première  partie  de  ce  travail  (i),  nous  avons  déjà  signalé  certaines 
modifications  subies  par  le  régime  des  saisons  è  Bolobo  ;  il  n*est  pas  dans  notre 
intention  de  reprendre  toutes  les  considérations  que  nous  avons  émises  alors. 
Il  est  cependant  un  point  sur  lequel  nous  désirons  revenir  pour  comparer  le 
régime  des  pluies  è  Bolobo  et  à  Nouvelle-Anvers,  deux  stations  situées,  Tune 
au  S.,  Tautre  au  N.  de  Téquateur  et  dont  les  latitudes  différent  i  peine  d'un 
demi-degré. 

Envisageons  Tannée  1891.  A  première  vue,  il  semblerait  devoir  exister  une 
certaine  concordance  dans  la  marche  des  pluies  :  or,  rien  n*est  moins  exact, 
et  tandis  qu'à  Bolobo  on  trouve  encore,  assez  marquée,  Tinfluence  du  cours  du 
Soleil  pour  produire  une  saison  sèche,  très  courte  il  est  vrai,  mais  néanmoins 
dépourvue  de  pluie,  à  Nouvelle-Anvers  cette  absence  complète  n'existe  pas  et 
Tannée  est  entièrement  pluvieuse.  Il  y  a  bien  un  minimum  neitement  accusé  en 
novembre,  mais  Tannée  précédente  la  hauteur  totale  atteignait,  pendant  ce  même 
mois,  un  chiffre  quatre  fois  plus  élevé,  et  décembre,  époque  de  la  plus  grande 
déclinaison  solaire,  prenait  le  maximum  de  précipitation  des  vingt-deux  mois 
d'observations. 

Pour  amener  une  telle  différence,  et  donner  lieu  au  total  plus  élevé  de 
Bangala,  il  faut  recourir  à  une  autre  cause  que  celle  de  la  marche  du 
Soleil. 

On  comprendrait  mieux  par  le  seul  effet  de  celle-ci  Télargissement  des  limites 
de  la  saison  des  pluies  à  Bolobo  vis-i-vis  de  ce  qui  se  passe  à  Léopoldville,  par 
4<^  19'  de  latitude  S.,  mais  cela  n'expliquerait  pas  l'intensité  particulière  que  les 
pluies  y  atteignent  pour  produire  une  différence  qui  monte  à  plus  de  300  milli- 
mètres. 

(i)  Voir  pp.  8S  et  36. 
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Moins  encore  que  dans  les  stations  d'aval»  il  n*est  guère  possible  de  retrouver 
ici  une  petite  saison  sèche;  il  y  a  bien  un  ralentissement  dans  les  précipitations, 
mais  peut-on  employer  ce  nom  de  saison  sèche  lorsqu^on  trouve  ce  ralentisse- 
ment en  mars,  comme  en  1894,  ou  qu'il  dure  de  février  à  avril,  avec  minimum 
dans  ce  dernier  mois,  comme  en  1892? 

De  même  la  division  en  petite  et  grande  saison  des  pluies  n*a  plus  de  raison 
d*étre  ici.  Il  est  du  reste  remarquable  de  constater  la  régularité  avec  laquelle 
les  mois  de  novembre  et  do  décembre  se  partagent  les  maxima  de  précipitation 
mensuelle,  alors  que  c'est  mars  et  avril  qui  devraient  les  présenter.  Cette 
constance  de  la  grande  intensité  des  pluies  dans  le  quatrième  trimestre  nous 
porte  à  croire,  ainsi  que  nous  le  disions  au  sujet  de  la  nébulosité,  qu'il  pourrait 
très  bien  y  avoir  à  cette  époque  une  fréquence  très  marquée  des  vents  d'E.,  qui 
apporteraient  à  Bolobo,  situé  i  peu  de  distance  de  la  frontière  occidentale  de  la 
grande  forêt  africaine,  une  partie  de  la  vapeur  d'eau  qu'elle  répand  dans  le 
bassin  du  Congo.  Il  est  vrai  que  dans  le  bas  Congo,  les  mois  de  novembre  et 
de  décembre  ont  quelquefois  le  maximum,  et  qu'ici  la  même  particularité  ne 
pourrait  plus  être  invoquée.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  hors  de  doute  que  la  proxi- 
mité de  la  grande  forêt  et  des  vastes  expansions  fluviales  et  marécageuses  inter- 
viennent pour  augmenter  l'intensité  des  pluies  dans  la  région  de  Bolobo. 

Ce  qui  différencie  encore  nettement  le  régime  des  pluies  dans  cette  partie  du 
Congo,  c'est  la  hauteur  qu'atteignent  parfois  le  maximum  mensuel  et  le  maximum 
en  un  jour  :  41i""7  pour  novembre  1895,  et  163"""6  pour  vingt-quatre  heures, 
en  février  1894,  sont  les  chiffres  les  plus  élevés  que  nous  rencontrons  dans  les 
observations  que  nous  possédons.  Quant  au  nombre  de  jours  de  pluie  recueillie, 
il  est  très  élevé  et  justiGe  l'hypothèse  émise  par  von  Danckelman,  et  vérifiée 
par  nous,  de  la  plus  grande  fréquence  des  pluies  à  l'intérieur  des  terres. 


Orages;  éclairs;  tonnerre. 

Nous  nous  bornerons  à  donner  ici  les  renseignements  que  nous  trouvons  dans 
le  tableau  résumé  de  1894  du  Kév.  R.  Glennie. 

J.      F.      M.      A.      M.     J°.     Jt.      A.      S.       0.      N.      D.    Total. 


Nombre  de  jours  de  tonnerre  . 

4 

2 

3 

4 

3 

0 

0 

\ 

3 

0 

2 

i 

23 

-            d'éclairs  .    . 

0 

i 

i 

0 

i 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

5 

•^            de  tornade 

3 

2 

0 

3 

2 

\ 

1 

4 

0 

0 

2 

4 

15 
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BOLONDO. 

Latitude,  0*  33'  S.;  longitude,  19*  4';  altitude,  355  mètres. 
Poste  fondé  en  1895  dans  la  partie  E.  du  district  de  i*Ëquateur. 
Il  est  établi  sur  la  rivière  Momboyo,  à  10  mètres  au-dessus  du  niveau  moyen 
des  eaux,  dans  un  pays  de  forêts  à  sol  argilo-sableux. 

La  température  est  très  peu  variable.  Les  nuits  sont  relativement  froides  et 
humides. 

Il  pleut  régulièrement  tous  les  quatre  ou  cinq  jours.  Les  pluies  sont  relative- 
ment peu  fortes  et  durent  au  maximum  vingt-quatre  heures. 

Les  oragei  sont  assez  fréquents. 

Les  brouillards  sont  fréquents  en  toute  saison. 

Cîe/ souvent  couvert  ou  partiellement  pendant  la  matinée. 

Régime  des  eaux.  —  Hautes  eaux  :  août  à  octobre  et  février  5  avril.  Basses 
eaux  :  mai  à  juillet  et  novembre  à  janvier. 
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BOMA. 


Laliludc,  5*  51'  30"  S.;  longitude,  13«  6'  10";  altilude,  24  mèlres. 

La  capitale  de  FËtat  Indépendant  du  Congo  est  établie  sur  la  rive  droite  du 
bas  fleuve,  cl  est  étagée,  de  la  base  au  sommet,  sur  une  colline  8*élevant  en  pente 
douce  et  située  au  centre  d*un  hémicycle  de  montagnes  trop  peu  élevées  et  trop 
distantes  pour  la  garantir  contre  les  vents  dominants. 

Vers  le  sud,  elle  est  complètement  à  découvert  et  prend  vue  sur  le  fleuve  et 
sur  rimmense  plaine  de  la  rive  portugaise  du  Congo.  En  aval  et  en  amont  se 
trouvent  quelques  plaines  basses,  marécageuses  par  places,  dont  une  partie  se 
trouve  immergée  lors  des  très  fortes  crues. 


Température. 

Le  climat  de  Boma  ne  diffère  pas  de  celui  de  Banana  d*une  façon  appréciable, 
et  les  longues  considérations  auxquelles  celui-ci  a  donné  lieu  nous  permettront 
d'être  brefs,  d'autant  plus  que  nous  ne  possédons  que  dix  mois  d^observalions 
pour  Boma. 

3SH  est  un  maximum  absolu  qui  n'est  guère  dépassé  dans  le  bas  Congo, 
tandis  que  le  minimum  absolu,  13^8,  s'il  a  été  dépassé  i  Vivi,  est  en  réalité 
rarement  atteint.  Ce  minimum  s'est  présenté  en  juin,  alors  que  généralement  on 
le  trouve  en  juillet  ou  août.  L'écart  absolu,  H^'i,  dépasse  ainsi  20*,  que  nous 
avons  considéré  comme  une  moyenne. 
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TEMPÉRATURE. 
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La  marobe  des  moyennes  mensuelles  est  analogue  à  celle  des  stations  citées 
plus  hauL  Nous  n'y  relèverons  que  Pécari  très  grand  entre  les  températures 
moyennes  d'août,  septembre  et  octobre,  que  nous  ne  trouvons  pas  ailleurs  aussi 
marqué.  Entre  mai  et  juin ,  la  différence  atteint  3*2,  alors  qu'à  Banana  elle 
ne  dépasse  pas  2*8.  Il  eût  été  intéressant  de  voir  jusqu'où  s'étend  ce  caractère 
des  écarts  mensuels;  malheureusement,  le  nombre  de  stations  météorologiques 
complètement  outillées  est  encore  très  limité. 

La  moyenne  de  la  période  d'observations  est  de  25*5;  à  Banana,  la  moyenne 
générale  des  mêmes  mois  est  de  95<*7.  L'écart  moyen  à  Boma  est  supérieur  à  la 
moyenne  des  écarts  relevés  à  Banana,  mais  il  se  rapproche  sensiblement  de  ceux 
de  1894  dans  cette  dernière  station. 

En  résumé,  Boma  se  présente  dans  les  mêmes  conditions  que  sa  voisine  de 
la  côte. 

Venu. 

Nous  ne  possédons  pas  d'observations  sur  le  régime  des  courants  atmosphé- 
riques, mais  nous  avons  toutes  raisons  de  le  croire  semblable  à  celui  de  Banana. 
Il  est  cependant  un  fait  qui  nous  a  frappé  (i)  :  en  saison  chaude,  le  calme  de 
Tair  de  la  matinée  persiste  parfois  jusqu'à  i4  heures,  et  alors  la  température 
est  réellement  accablante;  il  nous  a  paru  que  ce  fait  se  produisait  plus  souvent  à 
Boma  qu'à  la  côte.  Nous  ne  faisons  que  le  signaler,  sans  lui  accorder  de  valeur 

particulière. 

Régime  des  saisons. 

Ce  régime  est  en  tout  point  pareil  à  celui  de  Banana  et  de  Vivi,  et  quelque  diffé- 
rence que  notjs  puissions  lui  trouver  par  rapporta  ce  dernier  pendant  la  période 
d'observations,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  conclure  de  ce  fait  à  un  climat  particulier, 
car  nous  avons  vu  déjà  combien  une  saison  peut  parfois  différer  d'une  autre. 

Septembre  donne  une  seule  pluie,  de  I'"''7,et  la  saison  1896-1897  parait  avoir 
été  très  pluvieuse,  car  d'octobre  à  janvier  nous  relevons  632""7,  c'est-à-dire 
une  hauteur  que  nous  n'avons  jamais  observée  à  Banana  pendant  le  même 
temps,  et  qui,  si  elle  a  du  être  dépassée  par  la  grande  saison,  amènera  un  total 
annuel  réellement  remarquable. 


A.  M.   j«.  j».  À.   s. 

4896-4807.  — —    — 

Nombre  de  jours  de  pluie  ...      4S  7       0004 

Hauteur  totale  emnilUmètres.    .    iïHfi  6S,K    0     0     0    4,7 

Maximum  en  2i  heures.    .    .    .     30,0  47,0    0     0     0    4,7 


0. 


M. 


0. 


J.     F.W 


4J        46        48        43         6 
46,9     S4S,6    SS7^    41M    49^ 
45,0       40,6     45,7     S0,0     — 


Date  du  maximum 


44     40 46    SOetîl      42         4t        34       — 


Indiquons  une  fois  de  plus  que  la  petite  saison  sèche  est  ici  franchement  plu*> 
vieuse,  et  donne  même  le  second  maximum  de  précipitation  en  vingt-quatre 
heures,  le  31  décembre. 


(i)  E.  M. 

(1)  Pour  cinq  jours  d*ot»ervaiioos,  du  i"  au  5. 
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La  saison  sèche  s'accompagne  des  mêmes  particularités  qu'à  Banana  ;  toutefois, 
nous  devons  signaler  ici  Tapparition  de  brouillards  parfois  très  intenses. 

La  rosée  est  assez  commune,  mais  nous  manquons  de  données  précises  à 
l'égard  de  ce  phénomène. 

Les  observations  que  le  D'  Etienne  a  commencées  à  Borna  nous  donneront, 
espérons-le,  le  moyen  de  faire  prochainement  une  étude  détaillée  du  climat  de 
la  capitale  de  TÉtat  Indépendant. 

Régime  du  fleuve. 
Voir  plus  haut,  p.  58,  et  Vivi. 

Nous  ferons  suivre  les  renseignements  qui  précèdent  d'extraits  d'une  intéres- 
sante noie  publiée  par  le  voyageur  bien  connu,  J.  Chavanne,  dans  la  C""  année 
de  la  revue  Ciel  et  Terre,  page  155.  Bien  que  cette  note  n'ajoute  pas  grand* 
chose  à  nos  connaissances  sur  la  climatologie  du  bas  Congo,  elle  nous  a  néan- 
moins paru  mériter  de  trouver  place  ici. 


Les  conditions  climatériques  du  Bas-Congo  pendant  la  saison  sèche^ 
par  le  D'  J.  Chayaiwe. 

Dans  la  région  du  Congo  inférieur,  l'année  se  partage,  au  point  de  vue  clima- 
tologique,  en  deux  saisons  des  pluies  et  en  deux  saisons  sèches.  En  réalité,  il 
existe  plutôt  une  seule  saison  sèche  ou  pluvieuse  bien  caractérisée,  et  les  deux 
autres  périodes  de  même  nature  ne  sont  que  secondaires.  Ce  mode  de  division 
des  saisons  n'est,  d'ailleurs,  pas  absolu  et  ne  se  reproduit  pas  chaque  année  : 
dans  une  année  normale,  on  observe  bien,  à  la  suite  de  la  grande  période  de 
sécheresse,  une  grande  période  pluvieuse,  interrompue  par  une  période  secon- 
daire de  quatre  à  six  semaines  de  sécheresse  relative;  mais  il  arrive  aussi  que  la 
première  période  de  pluie,  la  petite,  manque  complètement,  et  dans  ce  cas, 
toute  la  saison  des  pluies  ne  comprend  que  huit  à  dix  semaines.  Au  contraire,  dans 
d'autres  années,  on  voit  la  petite  période  de  sécheresse  disparaître  à  son  tour. 

Les  mêmes  irrégularités  sont  à  noter  dans  les  dates  où  commencent  et  finis- 
sent ces  saisons;  en  général,  la  grande  période  sèche,  nommée  Cactmôa,  com- 
mence au  milieu  de  mai  et  dure  jusqu'au  milieu  d'octobre.  Elle  est  suivie  par  la 
période  pluvieuse,  interrompue  du  milieu  de  décembre  à  la  fin  de  janvier  par  la 
saison  sèche  secondaire.  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  à  peu  près  quant  aux  dates 
et  à  la  durée.  Dans  certaines  années,  on  a  vu  la  grande  saison  sèche  ne  s'ouvrir 
qu'à  la  fin  du  mois  de  mai;  dans  d'autres,  au  contraire,  commencer  avec  les 
derniers  jours  d'avril  ;  d'autre  part,  elle  se  termine  parfois  aux  premiers  jours 
d'octobre  ou  se  prolonge  jusqu'au  milieu  de  novembre.  En  1884,  la  dernière  pluie 
est  tombée  à  Boma  .(83  kilomètres  de  la  cète)  le  30  avril  ;  la  saison  des  pluies 
(celles-ci  furent  peu  abondantes)  n'avait  duré  que  treize  semaines. 


—  Ml  - 

La  quantité  de  pluie  qui  tombe  annuellement  est  aussi  sujette  h  de  grandes 
variations;  parfois  elle  ne  monte  pas  à  plus  de  100  à  200"",  et  dans  ce  cas  la 
population  indigène  souiïre  de  la  disette.  Elle  dépasse  rarement  GOO"";  le  plus 
souvent  elle  reste  au-dessous  de  ce  chiiïre.  La  grande  saison  de  sécheresse  répond 
pour  le  Congo  û  Tliivcr,  et  la  saison  de  pluie  5  Icté,  car  il  ne  faut  pas  oublier 
que  nous  sommes  ici  dans  Thémisphère  sud.  La  saison  sèche  est  d'ailleurs  la  plus 
favorable  à  la  culture  et  donne  beaucoup  plus  de  produits  végétaux  comestibles 
que  la  saison  des  pluies. 

Au  point  de  vue  météorologique,  il  y  a  alors  prédominance  de  hautes  pres- 
sions barométriques,  avec  des  oscillations  qui,  soit  dans  la  marche  diurne,  soit 
considérées  pendant  toute  la  saison,  sont  assez  sensibles.  La  température  moyenne 
dépasse  rarement  25^  Quant  au  maximum,  il  atteint,  mais  rarement,  50®  ;  on 
observe  en  môme  temps  les  températures  les  plus  basses  de  toute  Tannée.  La 
tension  de  la  vapeur  d*eau  et  Thumidité  relative  sont  beaucoup  plus  faibles  que 
pendant  la  saison  des  pluies;  mais  ce  qui  est  la  caractéristique  de  cette  période 
sèche,  c'est  Tétat  nuageux  du  ciel,  qui  atteint  les  chiffres  7  ou  8  dans  Téchclle 
à  dix  divisions,  et  aussi  la  brise  d*WSW.,  dite  «  brise  de  mer  »,  qui  s'élève 
immédiatement  après  le  coucher  du  soleil  ou  une  heure  avant  et  qui  peut 
même  passer  à  la  tempête.  Les  nuits  ou  les  jours  complètement  clairs  sont  très 
rares.  Parfois,  dans  certains  jours  couverts,  on  remarque  des  brouillards  épais, 
mais  qui  ne  donnent  jamais  de  pluie  appréciable. 

Dans  la  saison  des  pluies,  les  pressions  barométriques  sont  faibles,  affectées 
de  variations  moins  prononcées.  La  température  moyenne  diurne  atteint  sa  plus 
haute  valeur  et  le  maximum  absolu  descend  rarement  au-dessous  de  31%  pen- 
dant que  les  minima  varient  de  26®  à  22®.  La  tension  de  la  vapeur  d'eau  et  l'état 
hygrométrique  atteignent  leur  moyenne  maximum;  ce  dernier  reste  presque 
constamment  au-dessus  de  90  ®/o.  Dans  les  premières  heures  du  malin,  ou  seule- 
ment dans  les  premières  heures  de  la  nuit,  tombent  des  pluies  torrentielles,  dont 
le  commencement  est  souvent  signalé  par  de  violents  tourbillons  (tornades); 
quand  ils  cessent,  la  pluie  débute;  la  durée  et  l'intensité  de  celle-ci  varient 
beaucoup.  Parfois  elle  se  prolonge  pendant  trois  ou  quatre  jours,  et  puis  perd 
peu  à  peu  de  son  intensité.  Très  souvent  ces  pluies  sont  accompagnées  de  phéno- 
mènes électriques  très  violents.  Ordinairement,  après  ces  pluies  de  longue  durée, 
on  observe  de  un  à  trois  jours  complètement  beaux,  pendant  lesquels  le  maximum 
de  température  atteint  habituellement  de  33®  à  35®  à  l'ombre,  et  de  60®  à  66®  au 
soleil.  La  brise  de  mer,  qui  est  très  irrégulière  dans  cette  saison,  souille  rare- 
ment avec  une  force  qui  dépasse  le  degré  2  de  l'échelle  à  dix  divisions. 

Pendant  les  périodes  secondaires,  sèche  ou  pluvieuse,  les  caractères  météoro- 
logiques sont  les  mêmes,  mais  ils  sont  moins  marqués. 

Borna,  sur  le  sol  alluvial  du  thalweg,  est  h  la  cote  24"',S0.  Les  derniers 
bras  des  montagnes  schisteuses  de  l'Afrique  occidentale  s'écartent  ici  de  plus 
en  plus  du  fleuve,  la  végétation  est  devenue  bien  plus  luxuriante  et  comprend 
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déjà  des  arbustes;  la  nappe  d*eau  du  Congo  y  occupe  environ  un  tiers  de  la 
vallée. 


Si  Ton  prend,  d*un  côté,  les  vingt-neuf  jours  de  mai  et  si,  d*au(re  part,  on 
réunit  les  observations  de  juin  et  des  (rois  premiers  jours  de  juillet  1884,  on 
en  tire  les  moyennes  suivantes  : 

Mai  1884.        Juia  1884. 

Presàon 7«7'»«8  760«^ 

Tempénture 9SM  94M 

Maximum  de  température 3i,6  90^3 

Minimum Sl^  49,7 

Examinant  en  particulier  la  marche  de  la  pression  atmosphérique,  on  remarque 
que  Tamplitude  moyenne  de  son  oscillation  diurne  est,  en  mai,  de  2°*"4,  et  en 
juin  de  2""'0,  tandis  que  la  variaiion  entre  les  moyennes  de  chaque  jour  atteint 
i'*"^ii  en  mai  et  4'''"0  en  juin.  La  courbe  barométrique  atteint  son  maximum 
journalier  entre  8  et  10  heures  du  matin,  son  minimum  entre  2  et  3  heures  de 
Faprés-midi.  Il  y  a,  en  outre,  un  maximum  secondaire  entre  1 1  heures  du  soir 
et  i  heure  de  la  nuit  et  un  minimum  secondaire  entre  3  et  4  heures  du  matin. 
Les  oscillations  de  la  pression  aux  environs  du  minimum  de  chaque  jour,  c'est-à- 
dire  dans  les  premières  heures  de  Taprès-midi,  sont  beaucoup  plus  grandes  qu'au 
moment  du  maximum. 

Les  observations  ihermométriques  sont  particulièrement  intéressantes.  Elles 
viennent  inflrmer  Tidée  qui  avait  cours  jusqu'ici  d'une  faible  oscillation  diurne 
du  thermomètre  sous  les  tropiques,  ou  tout  au  moins  à  Touestde  l'Afrique  équa- 
toriale.  Les  observations  montrent  que  la  différence  entre  le  point  le  plus  haut 
et  le  point  le  plus  bas  du  thermomètre  constatés  chaque  jour  est,  en  moyenne, 
de  10<»3  pendant  le  mois  de  mai  et  de  11^3  en  juin.  Le  17  mai,  cette  différence 
monta  à  i3®4;  le  4  juin,  à  14^5;  valeurs  qui  se  rapprochent  de  celles  qu'on 
observe  dans  la  zone  tempérée,  sous  un  climat  continental.  Même  dans  les  jour- 
nées complètement  couvertes,  comme  les  18, 19  et  31  mai  et  le  25  juin,  l'ampli- 
tude s'éleva  encore  de  6^6  à  7^Z.  La  température  la  plus  haute  fut  observée  le 
i5  mai  :  elle  s'éleva  à  33''2;  la  plus  basse,  le  18  juin  :  IS^'O.  A  cette  dernière 
date,  on  ne  pouvait  se  passer,  la  nuit,  de  plusieurs  couvertures  épaisses,  tandis 
qu'à  2  heures  de  l'après-midi,  le  thermomètre  marquait  29^2;  la  variation  était 
donc  de  13^3.  Il  est  difficile  de  mettre  ces  chiffres  d'accorJ  avec  l'opinion  cou- 
rante d'une  température  égale.  Les  grandes  variations  relatives  de  la  température 
que  nous  avons  obsrrvées  expliquent  aussi  ce  fait  que  les  rhumatismes,  la  phtisie 
et  les  pneumonies  soient  si  fréquents  chez  les  naturels  et  affectent  de  même  les 
Européens  qui  viennent  habiter  le  pays. 

Chaque  jour,  la  température  atteint  son  maximum  vers  3  heures  de  Taprès- 
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midi,  son  minimum  de  9  à  4  heures  du  matin  :  vers  4  heures  quand  le  ciel  est 
couvert,  et  vers  2  heures  lorsqu*il  est  clair.  Quand  le  ciel  est  nuageux,  le  ther- 
momètre reste  stationnaire  durant  quelques  heures  avant  le  lever  ou  après  le 

coucher  du  soleil,  et  ce  fait  coïncide  avec  Texistence  d'une  faible  brise  le  soir 

En  général,  le  ciel  s*éclaircit  à  partir  de  10  ou  11  heures  du  matin,  et  com- 
mence de  nouveau  à  se  couvrir  quand  la  brise  s*élablit.  Cependant,  il  y  a  aussi 
des  jours  où  le  soleil  reste  constamment  caché. 

Dans  les  récits  des  voyageurs  comme  dans  les  traités  de  géographie  physique 
et  de  climatologie,  on  trouve  souvent  exprimé  Tétonncment  de  la  rareté  des 
coups  de  foudre  ayant  allumé  des  incendies  ou  causé  mort  d'homme  dans 
PAfrique  équatoriale.  D'après  mon  expérience  personnelle,  celte  croyance  n'a 
rien  de  fondé  quant  h  TAfrique  occidentale.  Le  7  mai  1883,  à  midi  et  demi,  la 
foudre  tomba  sur  le  dépôt  de  charbon  de  la  factorerie  française  à  Banana  et  le 
mit  en  feu.  Le  3  mars  1884,  à  2  heures  de  l'après-midi,  un  magasin  à  liqueurs 
fut  détruit  par  la  même  cause  dans  la  factorerie  hollandaise  de  la  même  localité. 
En  1874,  la  foudre  fit  sauter  un  magasin  à  poudre  à  Kinsembo. 

Je  vis  à  Bonny,  lors  d'un  voyage  au  Vieux-Calabar  el  dans  les  environs  de 
Borna,  un  grand  nombre  d^arbres  brisés  par  la  foudre.  Pendant  la  dernière 
période  pluvieuse,  de  18831884,  la  foudre  est  tombée  sur  les  bâtiments  de  la 
station  de  l'Association  Internationale  à  Isanghila,  sans  cependant  produire 
d'incenriio.  D'après  les  renseignements  donnés  par  le  chef  de  la  factorerie  hol- 
landaise de  Banana,  M.  Fontaine,  les  coups  de  foudre  &  Quanza  sont  assez 
fréquents  et  M.  Balé,  agent  de  la  maison  française  Danmas  et  Béraud,  à  Banana, 
m'a  fait  savoir  que^  pendant  un  séjour  qu'il  fit  à  Whydah,  la  foudre,  durant  un 
violent  orage,  tua  un  naturel.  D'ailleurs,  ce  qui  prouve  que  ces  morts  d'hommes 
ne  sont  pas  rares,  c'est  l'usage  des  indigènes  de  ne  pas  enterrer  la  victime;  ils  la 
considèrent  comme  punie  par  les  dieux,  et,  après  l'avoir  traînée  sur  une  claie  à 
travers  le  village,  l'abandonnent  aux  oiseaux  de  proie. 
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BOMOKANDI. 

Lalilude,  3®  34'  N  ;  longitude,  25*  57';  aliitude,  600  mètres  environ. 

Poste  fondé  en  1896  dans  le  district  de  rUellé,  sur  rUellé  Makua,  à  l'embou- 
chure du  Bomokandi. 

11  est  établi  dans  une  plaine  au  bord  de  la  rivière,  à  1  mètre  à  peine  au-dessus 
du  niveau  des  plus  hautes  eaux. 

Le  pays  environnant  est  formé  de  plaines  à  sol  argileux,  couvertes  de  forêts; 
les  marais  sont  nombreux. 

La  saison  des  pluies  dure  de  mai  à  octobre;  la  saison  sèche  occupe  le  reste  de 
Tannée. 

Les  pluies  sont  très  fréquentes  et  très  abondantes;  leur  durée  moyenne  est  de 
deux  à  trois  heures  :  au  maximum,  six  heures.  Il  pleut  quatre  ou  cinq  fois  par 
semaine. 

Les  orages  sont  très  fréquents. 

Il  y  a  quatre  ou  cinq  brouillards  par  semaine  et  la  rosée  se  montre  journelle- 
ment. 

Les  eaux  commencent  à  monter  en  mai,  atteignent  un  niveau  élevé  en  juillet, 
redescendent  ensuite,  pour  remonter  bientôt  jusque  vers  le  15  novembre, 
époque  de  leur  plus  grande  hauteur.  Ce  maximum  est  suivi  rapidement  d'une 
chute  très  brusque,  au  point  qu'en  décembre  elles  sont  déjà  très  basses. 
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BONGANDANGA. 

Latitude,  !<"  37'  N.;  longitude,  20*  53';  altitude,  390  mètres  environ. 

Station  de  la  «  Congo  Balolo  Mission  >,  fondée  en  1891  dans  le  district  de 
rÉquateur,  sur  la  rivière  Lopori,  à  1200  mètres  de  la  berge  et  h  une  altitude 
de  100  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de  Teau,  sur  un  plateau  en  pays  de 
forêts  marécageuses. 

A  midi,  la  température  à  Tombre  est  généralement  de  3!i^  au  soleil  de  55*. 
L'écart  nycthéméral  est    assez  grand   et  le  thermomètre  descend  souvent 
à  20<^;  cet  écart  est  surtout  sensible  de  décembre  à  mars. 

La  pluie  est  surtout  fréquente  d'août  à  octobre;  mais  il  pleut  toute  Tannée, 
avec  une  diminution  de  décembre  à  mars. 

Les  vents  soufflent  pendant  toute  Tannée  très  irrégulièrement;  h  partir  de  15 
ou  16  heures,  ils  viennent  du  NE.  et  sont  assez  intenses. 

Brouillards  et  rosées  fréquents. 

Le  Lopori  ayant  son  bassin  compris  entre  le  premier  et  le  deuxième  degré  de 
latitude  N.,  est,  par  cette  situation  très  proche  de  Téquateur,  soumis  à  des  crues 
relativement  peu  marquées,  la  pluie  tombant  toute  Tannée.  L*époque  des  fortes 
pluies  —  octobre  et  novembre  —  amène  cependant  une  élévation  très  sensible; 
les  basses  eaux  se  voient  en  mars  et  avril. 
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BOTENOHE. 

Latitude,  0«  27'  N.;  longitude,  18«  43';  altitude,  355  mètres. 

Factorerie  fondée  dans  le  district  de  TÉquateur,  sur  Tlkelemba,  à  30  mètres 
environ  de  la  berge  et  à  1  mèire  au-dessus  des  hautes  eaux. 

Le  pays  yoisin,  couvert  de  forêts,  est  inondé  aux  hautes  eaux,  marécageux 
aux  eaux  basses. 

Les  vents  soufflent  assez  régulièrement  toute  Tannée,  avec  une  intensité  faible, 
dès  le  début  de  la  journée.  Ceux  du  NE.  dominent. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  il  y  en  a  assez  bien  du  SE.  et  du  SW. 

e      La  saison  des  pluies  dure  d'octobre  à  Gn  décembre  et  de  février  à  fin  avril  ; 
la  saison  sèche  comprend  le  mois  de  janvier  et  ceux  de  mai  à  fin  septembre. 

En  réalité,  il  pleut  encore  souvent  pendant  la  saison  sèche,  mais  ce  sont  des 
pluies  fines  succédant  aux  brouillards,  tandis  que  pendant  la  saison  des  pluies 
les  averses  sont  très  copieuses,  sont  le  plus  souvent  accompagnées  dVages  ou  de 
tornades  et  durent  d'une  demi-heure  «^  cinq  ou  six  heures. 

Les  rosées  sont  abondantes  en  saison  sèche. 

Le  ciel  est  rarement  complètement  couvert. 

On  note  parfois  une  difl^érence  de  i'^SO  entre  le  niveau  des  eatix  hautes  et 
Tétiagc.  Aux  époques  de  forte  crue,  la  rivière  submerge  le  pays  à  trois  ou 
quatre  lieues  dans  la  foret  et  transforme  la  région  en  un  immense  lac,  où  le 
courant  de  la  rivière  et  de  ses  affluents  dénote  seul  la  présence  de  ceux-ci. 
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BRAZZAVILLE. 

Lalitude,  4«  17'  T  S.;  longitude,  1K<>  20'  20'';  altitude  à  la  rive  du  Stanley- 
Pool,  S93  mètres;  à  la  station,  330  mètres. 

La  station  de  Brazzaville  est  située  sur  la  rive  nord  du  Sunley-Pool,  sur  un 
vaste  plateau,  presque  en  face  de  Léopoldville.  Vers  le  N.  et  TË.,  le  pays  est 
assez  plat,  largement  ondulé,  couvert  par  places  d'une  riche  végétation  fores- 
tière, de  brousse  et  de  cultures  indigènes.  Vers  TE.,  cependant,  en  longeant  la 
rive,  il  se  relève  un  peu  pour  former  des  collines  auxquelles  leur  escarpement, 
leur  situation  au  bord  de  Peau  et  le  dépôt  superficiel  de  sable  jaune  roux  a  valu 
le  nom  de  Dover  CUffs.  A  Touest,  il  est  très  accidenté  et  se  rattache  au  massif 
montagneux  qui  constitue  la  région  des  cataractes.  Mais  les  hauteurs  sont  trop 
faibles  ou  trop  distantes  pour  protéger  la  station  contre  les  courants  atmos- 
phériques. 

Vers  le  sud,  le  plateau  s'abaisse  jusqu'au  niveau  du  Stanley- Pool  par  une 
falaise  boisée,  qui  lui  forme  un  rideau  pour  l'abriter  en  partie  contre  les  vents  du 
sud  et  aussi  contre  ceux  qui  suivent  la  gorge  du  Congo. 

Les  seules  plaines  basses  ou  marécageuses  qui  existent  aux  environs  sont 
celles  des  iles  du  Pool,  dont  beaucoup  sont  submergées  aux  fortes  crues. 

Le  sol  est  constitué  par  un  dépôt  alluvionnaire  de  terre  sableuse  jaunâtre, 
renfermant  une  petite  quantité  de  cailloux  roulés,  surtout  accumulés  vers  la 
base,  que  l'on  voit  parfaitement  dans  le  chemin  en  escalier  taillé  dans  l'escarpe- 
ment  assez  raide  qui  conduit  de  la  rive  à  la  station. 

Température. 

Nous  possédons  de  Brazzaville  une  série  assez  longue  d'observations  qui  pré- 
sentent certaines  différences  avec  celles  que  nous  donnerons  .pour  Léopoldville. 
Mais  nous  ignorons  les  conditions  d'exposition  des  instruments  et  il  faut  peut- 
être  rechercher  là  la  cause  du  chiffre  plus  élevé  qu'elles  donnent  à  la  température 
moyenne  de  la  station  française. 

Le  maximum  absolu  a  été  de  58^  en  février  1892,  et  le  minimum  de  15®  en 
aoiU  de  la  même  année.  Ce  qui  donne  un  écart  absolu  de  23®.  Les  maxima 
absolus  se  maintiennent  à  un  chiffre  assez  élevé,  et  ceux  de  mai  1892  (36®),  mai 
et  août  1893  (35®S),  de  même  que  le  minimum  d'août  1892  (20®),  sont  remar- 
quables,, et  Dous  paraissent  constituer  des  exceptions. 

La  température  diurne,  dont  les  relevés  horaires  d'août  à  septembre  1892  de 
M.  Danzanvilliers  nous  fournissent  la  marche,  ne  diffère  de  celle  que  nous  avons 
indiquée  précédemment  et  obtenue  d'après  un  autre  observateur,  que  par  l'heure 
tardive  du  maximum,  que  nous  voyons  à  16  heures  en  septembre,  tandis  qu'il  est 
reporté  à  15  heures  dans  les  autres  mois,  et  par  la  hausse  assez  forte  et  continue 
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que  le  thermomètre  subit  i  partir  de  10  heures.  Bornons-nous  à  signaler  ces 
différences,  sans  leur  chercher  une  justification  dont  les  éléments  nous  manquent. 
Les  moyennes  mensuelles  que  nous  donne  le  Nederlandsch  Meteorologisch 
Jaarboek  nous  paraissent  un  peu  élevées,  et  nous  sommes  portés  à  le  croire  en 
les  comparant  avec  celles  d  octobre  et  novembre  de  la  même  année  relevées  par 
M.  Danzanvilliers. 


Octobre.         Noveiobr*. 


D'après  le  N.  M.  J.  :  Moyenne  de  8,  i4  et  SO  heures  . 


ObserYations 

de 

M.  DanzanTilliers. 


Moyenne  des  moyennes  horaires  .    .    . 

—  de  8, 14  et  SO  heures .    .    •    . 

—  des  maxima  et  minima  moyens. 


ST*9 

28*^1; 

96^ 

.      87^ 

«,1 

«3 

«^ 

«.♦ 

La  correction  à  appliquer  varierait  donc  en  moyenne  de  0*7  à  VO  et  ramè- 
nerait la  moyenne  annuelle  à  26%  qui  nous  parait  pouvoir  être  considérée  comme 
la  moyenne  réelle. 

La  marche  des  moyennes  mensuelles  accuse  une  variation  assez  grande  de  la 
température,  et  l'écart  va  ici  de  29*3  on  février  à  22*^7  en  juillet  (pour  1892), 
soit  6^6,  alors  qu*à  Banana  le  plus  grand  écart  a  été  de  6^4  en  1892,  et  le  plus 
petit  de  8<>4  en  1894. 

La  moyenne  mensuelle  la  plus  élevée  se  voit  en  janvier  1892  et  février  1893, 
subissant  un  déplacement  analogue  h  ceux  observés  dans  le  bas  Congo.  Quant  au 
minimum,  il  s'affirme  nettement  en  juillet  et  particulièrement  en  juillet  1893, 
où  l'écart  de  la  transition  de  la  saison  chaude  à  la  saison  froide  n*existe  pas 
entre  mai  et  juin,  mais  entre  juin  et  juillet.  C'est  la  seule  station  où  nous  trou- 
vons le  fait  aussi  peu  accentué. 

Notis  donnerons  ni  extenso,  en  annexe,  les  observations  et  considérations  de 
M.  Danzanvilliers  au  sujet  de  ses  relevés. 

Saisons. 

Nous  renvoyons  pour  ce  point  à  ce  que  nous  dirons  à  propos  de  Léopoldville 
et  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  considérations  générales  par  lesquelles 
débute  notre  travail,  et  ne  retiendrons  que  Ténorme  quantité  d'eau  tombée  en 
novembre  et  décembre  1894  :  402"'"'  et  51  S*"",  avec  maximum  en  vingt-quatre 
heures  de  121""  et  104""",  et  une  hauteur  moyenne  par  jour  de  27""  en  novem- 
bre et  31""  en  décembre. 

Ce  sont  là  des  précipitations  remarquables  par  leur  intensité,  et  nous  n'aurons 
guère  l'occasion  de  les  voir  atteintes  ailleurs. 


Nombre  de  jourt 

Maxim  um 

Toul. 

de  pluie. 

en  t4  heure*. 

Date. 

_ 

an. 

_ 

iBin. 

__ 

ATTil  i893  .    .    . 

i4i,3 

43 

Î3.6 

âO 

Mai     ~    .    .    . 

437,0 

8 

63^0 

40 

Juin    —    .    .    . 

44,0 

S 

«.0 

8 

Octobre    i894.    . 

.       484,6 

44 

ISÈJ& 

47 

Novembre  —  .    . 

4033 

4S 

434,5 

47 

Décembre  -  .    . 

.       342,9 

40 

404^ 

S7etS 

Septembre  4805    . 

38,0 

4 

3S;0 

— 

Octobre      —     . 

•        83^ 

7 

HO 

— 
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En  1892,  la  dernière  pluie  de  la  saison  arriva  le  29  mai,  et  la  première  de  la 
saison  suivante  le  94  aoù(. 

Régime  des  vents. 

La  situation  de  la  station  de  Brazzaville  doit  intervenir  pour  amener  un  maxi- 
mum beaucoup  plus  prononcé  des  vents  d*W.,  parce  qu'elle  favorise  le  règne  des 
courants  qui  remontent  la  gorge  du  Congo,  contre  lesquels  la  station  n'est  pro- 
tégée que  par  un  mince  rideau  de  futaies,  qui  ne  peut  avoir  d'autre  effet  que  de 
diminuer  l'intensité  de  ces  courants.  A  ce  point  de  vue,  des  observations  compa- 
ratives faites  à  Brazzaville  et  à  Léopoldville  seraient  réellement  intéressantes. 

Nébulosilé. 

Elle  est  en  tous  points  semblable  à  celle  de  la  station  voisine  et  montre  le  ciel 
fortement  couvert  au  matin,  se  dégageant  graduellement  pour  arriver  à  20  heures 
à  un  chiffre  moitié  de  celui  de  8  heures.  Ce  phénomène  est  surtout  remarquable 
dans  les  mois  secs,  et  notamment  en  juin,  où,  de  9,b  à  8  heures:,  le  degré  de 
nébulosité  diminue  progressivement  et  atteint  1,S  ii  20  heures. 

Tableau  de  la  nébulosité. 


MOIS. 

1891. 

1882 

1883-1894 

J8 

S 
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i 

8 

u 

so 

Moy. 

8 

14 

90 

Moy 

H 

14 

fO 

Moy 

JMTier  .    . 



— 

_ 

- 

8.9 

6,6 

»,4 

7.0 

— 

— 

—   ■    _ 

7.0 

Fémer  .    . 

- 

- 

- 

- 

7,8 

M 

4,0 

6,0 

- 

- 

-     - 

6,0 

Mars.    .    . 

- 

- 

- 

- 

7,9 

6,2 

S,5 

6,5 

— 

— 

—  '   - 

6,5 

ATra.    .    . 

- 

- 

- 

- 

7,7 

6,2 

4,9 

6,3 

6,8 

5,0 

4,0      4,9 

«,6 

Mai    .    .    . 

- 

- 

- 

- 

8,7 

7,1 

3,6 

6,5 

- 

— 

-       — 

6,6 

Juin  .    .    . 

- 

- 

- 

- 

9.2 

*A 

ij& 

4,9 

- 

- 

-       — 

*,9 

Juillet.   .    . 

- 

- 

- 

- 

7,2 

4,6 

1.8 

4,5 

- 

- 

-  ■    - 

♦.5 

Août  .    .    . 

— 

- 

- 

- 

8,2 

6,0 

3,9 

6,0 

3.6 

- 

-  ;   - 

6,0 

Septembre  . 

- 

- 

- 

-- 

7.4 

5,5 

4,5 

5.8 

5,6 

- 

-  ■   - 

6.8 

Octobre  .    . 

B,t 

6.7 

:<,7 

6.Î 

7,5 

6,1 

3,0 

6,5 

7,9 

5,2 

1 

5,8 

Novembre   . 

8,8 

6,7 

4.9 

6.8 

- 

- 

- 

- 

P.l 

5,6 

6.4 

6,7 

6,1 

Décembre    . 

8,7 

6^ 

»,6 

6.9 

- 

- 

- 

- 

7.5 

4,7 

4,5 

5,6 

6.» 

MOTEKNe.    . 

.    . 

— 

- 

— 

- 

8,2 

6,0 

4,1 

(0 
6.1 

— 

- 

- 
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Orages  et  tornades. 


Nous  ne  pouvons  renseigner  ici  que  le  nombre  d  orages  et  de  tornades  avec 
pluie,  qui  atteint  le  total  de  34  pour  la  période  d*octobre  1891  à  septembre  1892, 
avec  maximum  de  8  en  mars  et  en  octobre. 


de  brouillard. 

Octobre  4891 0 

NoTembre 0 

Décembre 0 

Janvier  1899 0 

Février 0 

Mars 0 

AvriL 0 

Mai 0 

Juin 4 

Juillet 9 

Août 0 

Septembre 0 

Octobre 0 


3  34 

Brouillards. 


Nombre  de  joun 

i 

d'orage. 

de  tornade. 

6 

S 

3 

0 

3 

4 

4 

4 

S 

1 

8 

0 

3 

0 

4 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

4 

0 

4 

4 

Sont  peu  nombreux;  on  n'en  signale  que  trois  pour  la  période. 

Nous  renvoyons  pour  pins  de  détails  sur  la  climatologie  du  Stanicy-Pool  i  ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  première  partie  du  travail  et  aux  indications  relatives 
à  Léopoldvilte. 

Les  remarques  qui  vont  suivre  sont  extraites  d*une  notice  publiée  par 
M.  P.  Danzanvilliers  dans  les  Nouvelles  géographiques  (supplément  au  Tour  du 
Mondé)  du  3  septembre  1892,  pages  137  et  138.  Les  observations  sur  lesquelles 
elles  s'appuient  ont  été  Taitcs  à  laltiiude  de  338  mètres,  par  4®  16'  50"  de  lati- 
tude N.,  et  \^^  56'  0"  de  longitude  E.  de  Paris  (i),  pendant  les  mois  d  août,  sep- 
tembre, octobre  et  novembre  1891.  La  température  a  été  prise  à  laide  d\in 
thermomètre  fronde,  construit  par  Alvirgniat  Tréres,  à  Paris,  et  marqué  n<^  54231 . 
L'erreur  du  zéro  était  négligeable.  Ce  thermomètre  était  suspendu  par  un  cordon, 
de  façon  à  ne  toucher  à  aucun  objet  et  à  ne  pas  recevoir  de  chaleur  réfléchie;  il 
était  sous  une  petite  véranda  et  exposé  à  tous  les  vents. 

«  Au  Congo,  depuis  le  milieu  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  dit  M.  Dan- 
zanvilliers, règne  la  grande  saison  sèche^  c'est-à-dire  qu'il  ne  pleut  jamais  ou 
exceptionnellement;  du  commencement  d'octobre  au  milieu  de  décembre,  une 
première  saison  des  pluies  se  fait  sentir,  qui  fait  place  jusqu'au  milieu  de  février 

(i;  GeUe  posUido  diffère  uo  peu  de  ceUe  que  oousavous  donuéct d'après  Ddporte  el  Gillis. 


—  MS  — 

k  une  petite  iaison  tèche.  Du  milieu  de  Tévrier  jusqu^au  milieu  de  mai,  règne 
une  seconde  saison  des  pluies, 

»  Pendant  les  saisons  sèches,  le  ciel  est  conslamment  couvert  et  les  écarts  de 
température  sont  relativement  très  sensibles  :  la  température,  qui  monte  jusqu*à 
5S^  descend  parfois  jusqu'à  15^  Ces  écarts  sont  très  pénibles  ;  j'en  ai  constaté  un 
de  14<^6  entre  6  heures  du  matin  et  3  heures  de  laprès-midi,  au  mois  d'août. 

?>  Les  pluies  ayant  commencé,  en  1891,  dans  le  dernier  tiers  du  mois  de  sep- 
tembre, nous  voyons  Técart  entre  les  maxima  et  les  minima  décroître.  En  effet, 
la  température  est  beaucoup  plus  uniforme  pendant  les  pluies. 

»  Tous  les  trois  jours,  en  moyenne,  une  tornade  se  fait  sentir  pendant  deux  ou 
trois  heures  au  plus,  après  quoi  le  ciel  est  absolument  pur.  Dès  que  les  pre- 
mières pluies  sont  tombées,  la  végétation  renaît,  toutes  les  plantes  se  couvrent 
de  fleurs;  aux  francs  et  chauds  rayons  du  soleil,  une  humidité  bienfaisante  vient 
8*associer  pour  donner  une  vie  exubérante  aux  plantes  presque  desséchées  par  la 
saison  précédente. 

»  Pendant  la  saison  sèche,  le  vent  dominant  est  celui  de  TWSW.,  qui  se  fait 
sentir  au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  ainsi  que  vers  1 1  heures  et  midi.  Ce  vent 
d*WSW.  tombe  presque  entièrement  pendant  la  saison  des  pluies;  durant  celle-ci, 
le  vent  de  NB.  apporte  des  tornades.  Je  trouve  dans  mes  notes  la  description 
d'une  tornade  à  Brazzaville  en  1891.  Je  la  donne  comme  exemple. 

»  A  Taube,  le  ciel,  quoique  couvert,  avait  laissé  entrevoir  le  soleil,  mais  vers 
9  heures,  une  ombre  1res  forte  couvre  l'horizon  au  NE.  et  à  TE.;  elle  s'étend 
bientôt,  venant  du  NE.,  sur  la  surface  du  Stanley-Pool.  Tout  le  paysage,  ciel,  terre 
et  eau,  prend  la  même  teinte  d'ardoise  foncée.  Le  Congo  se  ride  fortement  sous 
le  vent  qui  fait  un  crochet  vers  le  S.  pour  remonter  ensuite  jusqu'à  nous;  ce  vent 
soulève  sur  le  plateau  des  tourbillons  de  sable,  courbe  les  bananiers  et  secoue 
violemment  les  arbres.  Il  faut  tout  fermer,  sous  peine  de  voir  ce  vent  couvrir 
l'intérieur  des  cases  d'une  couche  de  sahie  et  de  détritus  variés. 

»  Mais  bientôt  la  scène  change  :  un  épais  rideau  blanc  borne  la  vue  à  1 00  mètres, 
de  grosses  gouttes  commencent  à  tomber,  rapides,  puis  survient  une  forte  pluie 
qui  doit  durer  une  heure  ou  deux,  car  le  voile  de  buée  dans  lequel  nous  nous 
trouvons  est  épais  et  mettra  longtemps  à  se  fondre.  Pendant  cette  pluie,  le 
tonnerre  gronde  en  roulements  prolongés  et  les  éclairs  ont  peine  à  percer  l'épais 
rideau  blanc. 

»  La  surface  de  sable  argileux  du  plaleau.se  recouvre  bientôt  d'une  vaste  nappe 
d'eau,  et  de  nombreux  ruisseaux  se  forment,  avec  un  fort  courant,  dans  lesquels 
on  aurait  de  l'eau  jusqu'aux  genoux. 

»  Demain,  la  végétation  aura  repris  un  nouvel  essor. 

y>  La  marée  barométrique  pendant  les  deux  saisons  peut  se  résumer  ainsi  : 
baisse  légère  de  1 1  heures  du  soir  à  3  heures  du  matin,  montée  assez  forte 
jusqu'à  9  heures  du  matin,  puis  baisse  brusque  jusqu'à  3  heures  de  l'après- 
midi  et  montée  presque  aussi  brusque  jusqu'à  11  heures  du  soir.  Pendant  la 
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saison  des  pluies,  cette  marée  s^accentue  seulement.  La  hausse  maxîma  est 
celle  de  9  heures  du  matin,  et  la  baisse  maxima  se  produit  vers  3  heures  de 
Taprès-midi. 

»  La  moyenne  des  pressions  maxima  pour  9  heures  du  matin,  pendant  les  mois 
d'août,  septembre,  ojtobre  et  novembre,  est  de  TSi*""*;  pour  la  hausse  de 
1 1  heurt's  du  soir,  la  moyenne  est  735"".  La  moyenne  des  pressions  minima 
de  3  heures  de  Taprès-midi  est  730'"°'5,  et  pour  la  baisse  de  3  heures  du  matin 
la  moyenne  est  731  ■". 

»  L'écart  moyen  maximum  est  donc  de  3"""S  entre  9  heures  du  matin  et 
3  heures  de  Taprës-midi. 

»  La  température  de  Brazzaville  est  très  supportable;  elle  peut  être  considérée 
comme  une  moyenne  pour  tout  le  Congo  français.  Ce  qui  cause  un  danger  au 
point  de  vue  sanitaire,  c'est  plutôt  Thumidité  atmosphérique  très  forte  et  à  peu 
près  uniforme  sur  toute  cette  région.  Il  y  a  d^abord  une  cause  commune  à  toutes 
les  localités  du  Congo:  la  proximité  de  Téquateur;  il  y  a  aussi  des  causes  parti- 
culières :  sur  le  Congo,  sur  TUbanghi  et  la  Sangha,  c*est  la  forêt;  &  Brazzaville, 
c'est  le  Stanley-Pool  ;  à  Njolé,  Lastours ville,  Pranceviile,  Lékéti,  etc.,  ce  sont 
rOgôoué  et  TAlima;  sur  la  route  de  Loango  à  Brazzaville,  c'est  la  forêt  ou  le 
Niari;  sur  la  côte,  c'est  l'Océan.  » 


Marche  diurne  de  la  température  en  août,  septembre,  octobre  et  novembre  1891  à  BrazzavUle 

(Congo  français). 


Août.  S«|H.  Oct. 


Minuit 21«4 

4  heure 20,9 

2  heures 20;5 

3  -        20,0 

4  —       49,6 

5  - .  49,5 

6  -        49,4 

7  -        21,0 

8  -       21,4 

9  -       24.B 

40     -       22,4 

44     —       23,6 

Midi 2i,7 

43heures 24,8 

44  -       25,8 

45  -       27,9 

46  —       26,8 

47  -       26,4 

48  -        23,3 

Ï9     -       23,4 

20    -       22,5 

24     -       22,4 

22     -       22,0 

«3     -       21,9 

Minuit 21,4 


3904 

»0 

36»1 

m 

25.7 

96,4 

91,8 

25,6 

26,1 

W.4 

28,4 

253 

M,S 

25,1 

25.8 

21,0 

24,8 

B3 

803 

«.♦ 

94.6 

31,8 

34,6 

25^ 

22,6 

25,0 

96.4 

23,4 

26,1 

26.6 

24,3 

26,8 

973 

26,3 

27,4 

37.4 

87.* 

283 

28,4 

98,6 

293 

283 

28,9 

29,8 

993 

2rf,2 

293 

«•3 

30,9 

99,7 

«>,7 

29,2 

99.4 

99,7 

97,3 

98.3 

98.7 

2K,4 

98.0 

283 

95,() 

363 

983 

34.4 

36,5 

98.0 

34,0 

26.4 

«.9 

23.8 

28^4 

973 

»,* 

9^0 

88,4 

Données  thermiques  pour  la  période  (Toodl  à  novembre  4894  à  Brazzaville, 

Août.  Sept.  Oet.  Nov. 

Maiimam  abflola 3a»6  3^7  32'>0  33«0 

Mimmam  absolu iHfi  i%S  Sl,!2  34,0 

Maiimum  moyen 37,0  30,9  30.4  30,1 

MinioniB  moyen 18,9  30,6  34,i  34,7 

Moyenne  des  maxima  et  minima  moyens    .    • 33,9  35J  37,3  37,4 

Écart  nycthéméral  maximum  du  mois •    .    .  44,6  iS,0  8,0  8,0 

^            minimum  du  mois 3,8  8,0  3,3  1,3 

—  moyen  d'après  les  observai*  journalières.  5,3  9,9  5,9  5,3 

—  moyen  d'après  l'écart  maximum  et  l'écart 

minimum 8,7  40,5  5,8  4,6 

Variation  mensuelle  absolue 48«5  43,9  40,8  9,0 

Moyenne  maximum  des  obsenrationa  boraires  mensuelles .    .  37,9  30,9  39^8  39,8 

Moyenne  minimum              -                    —  49,4  30,8  34,6  34,6 

Moyennes  déduites 38,4  35,6  37,3  37,3 
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BUTA. 


Lalitude,  2<>  W  N.;  longitude,  25M4';  altitude,  SI  0  mètres. 
Poste  de  la  zone  Rubi-Uellé,  situé  sur  le  Rubi  (Iiimbiri),  à  rembouebure  du 
Bail,  dans  un  pays  formé  de  plaines. basses  ou  peu  élevées,  couvertes  de  forëis. 


MOIS. 

.NOMBRE. DE  JODBS 

Venls 

dominants. 

de  pluie. 

d'orage. 

de 
tornade. 

de 

brouillard 

léger. 

de 

brouillard 

intense. 

Septembre  4896 

Octobre . 

21 

12 

H 

9 

1 

8 

8 

9 

13 

8 

0 
'  0  • 
0 
0 
.    .    0 
4   , 
5 
3 
1 
1 

1 
0 
0 
1 
0 
.     0 
0 
0 
0 
0 

19 
10 
12 

'■  7 
3 

3 
3 
4 
4 

7 
0 

sw. 

N. 

N. 

SE. 
SE. 

Novembre 

Décembre 

Janvier  1897 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Jain . 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

8 
6 
2 

1 
1 
0 

0 
0 

1 

5 
3 
6 

2 
0 
3 

NE, 
SE..E. 
NE-NW. 

Les  quelques  observations  que  nous  renseignons  ci-dessus  confirment  le  fait, 
très  souvent  énoncé  dans  le  cours  de  notre  travail,  de  rirrégularilé  de  la  saison 
des  pluies  dans  le  nord,  irrégularité  marquée  par  Tabsence  de  mois  sans  pluie. 
L*atténuation  qui  se  produit  de  décembre  à  mars  se  retrouve  cependant  dans 
presque  toutes  les  stations  de  riiéraisphère  nord  pour  lesquelles  nous  possédons 
des  observations,  et  il  y  a  notamment  lieu  de  signaler  le  nombre  très  restreint  de 
jours  de  pluie  que  Ton  trouve  en  janvier. 

L*époque  des  grandes  pluies  commence  en  juin  et  finit  en  novembre.  Les 
averses  sont  alors  diluviennes,  mais  de  courte  durée.  Les  orages  paraissent  les 
accompagner  moins  souvent  que  dans  les  autres  points  voisins,  mais  nous  pré- 
sentons cette  remarque  sous  réserve. 

Les  brouillards  sont  fréquents  en  toute  saison  ;  ils  sont  ordinairement  assez 
intenses  et  se  dissipent  vers  8  ou  9  heures. 
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CHINGHOXO. 

Latitude,  S^'O'  S.;  longitude,  12*  3',5;  altitude,  12  mètres. 
Localité  maritime  du  Loango,  dans  le  Congo  portugais.  L*expédition  dirigée 
par  le  ]>  Gûssfeldt,  en  1873,  avait  Tait  de  ce  lieu  son  quartier  général. 

Les  renseignements  que  nous  donnons  ci-après  sont  extraits  du  Zeitschrifl  de 
la  Société  auiricliienne  de  météorologie,  t.  XIV,  1879,  p.  29t,  et  sont  eux- 
mêmes  tirés  d*un  travail  étendu  publié  par  von  Danckelman,  en  1878,  sous  le 
litre  :  Die  meteorologischen  Beobachtungen  der  GussfeldCschen  Loango-Expe- 
dition,  nebst  einem  Ànhang  :  ResuUate  der  Beobachtungen  von  D^  0.  Lenz  am 
Ogowe.  Leipzig,  in-i®  ;  83  pages.  Nous  aurions  pu,  grâce  à  ce  dernier  travail, 
donner  plus  de  développement  â  notre  notice  sur  Chinchoxo,  mais  des  données 
météorologiques  plus  complètes  au  sujet  de  cette  localité  ne  présenteraient 
qu'un  intérêt  relatif,  puisqu'elle  se  trouve  dans  une  situation  à  peu  près  analogue 
à  celle  de  Banana,  et  assez  éloignée  déjà  des  limites  de  TÉtat  Indépendant. 

Pression  atmosphérique. 

Les  extrêmes  absolus  ont  été  764°*°'7  et  7S3"""6.  Des  observations  horaires 
ont  été  faites  pendant  deux  jours  successifs.  Elles  ont  fourni  la  course  journalière 
suivante  : 

Heure  ...       6        T        8       9       10       ii     42       i         S       3        45       Amplitude. 
De  jour.    .    .    76i,6    61^    03,2    63,5    61,7    61,6    6i,5    61,2    60,9    60,5    60,3    60,4  i^ 

De  nuit.    .    .    760,6    61,0    61,6    61,8    6^0    61,9    61,8    61,6    61,2    61,0    61,1    61,2  1,0 

Température. 

La  différence  de  température  des  années  1874,  avec  23''7,  et  1875,  avec  24''7, 
est  surprenante  pour  un  lieu  équatorial  à  la  côte;  la  température  moyenne  à 
la  même  heure,  2  heures  de  l'après-midi,  a  été,  en  1874,  de  25''7  et,  en  1875, 
de  27*4,  par  conséquent  plus  considérable  encore.  Danckelman  pense  que  des 
oscillations  dans  la  marche  des  courants,  et  notamment  un  plus  grand  afflux  du 
courant  chaud  de  Guinée,  pourraient  être  le  motif  de  ces  différences. 

Le  maximum  journalier  de  chaleur  se  manifeste  déjà  entre  11  heures  et  midi; 
la  brise  de  mer  s'accroissant  empêche  toute  nouvelle  augmentation  de  tempéra- 
ture. 

La  plus  forte  oscillation  thermique  journalière  a  été  de  11*2  (le  30  juin  1874); 
les  extrêmes  thermométriques  absolus  ont  été  de  14*6  (le  30  juin  1875)  et 
de  35^9  (le  27  février  1875). 

La  température  des  sources  a  été  trouvée  comprise  entre  28''  et  26'';  la 
température  de  la  mer,  en  dehors  du  ressac,  de  19<'5  jusque  22*. 
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Humidité. 


Les  extrêmes  de  la  tension  de  la  vapeur  ont  été  de  12—4  et  de  2»— 7.  Les 
minima  de  l'humidité  relative  ont  été  de  ii9  •/.  en  1874  et  de  62  •/.  en  1875.  Ia- 
climat  de  Chinchoxo,  avec  88  •/.  d'bumidiié  relative  moyenne,  est  encore  quelque 
peu  plus  humide  que  celui  de  Batavia  avec  84  •/.,  et  de  Zanzibar  avec  82  •/.. 

Nébulosité;  Pluie». 

La  nébulosité  du  ciel  diminue  en  général  à  partir  du  matin  jusqu'au  soir.  Seuls 
les  mois  de  mars,  avril  et  novembre  présentent,  i  cause  des  orages  du  soir,  un 
léger  accroissement  à  partir  de  midi  jusqu'au  soir.  Les  moyennes  annuelles  sont  : 


48T4 
4878 


6h 

Sh 

lOb 

8,7 

5,9 

«,o 

7h 

si> 

Qh 

7,3 

K,« 

5,0 

Parmi  les  diverses  formes  de  nuages,  les  cumuli  sont  les  plus  fréquents.  Us 
se  présenlenl  dans  tous  les  mois  et  ils  sont  souvent  remarquables  de  grandeur 
et  de  beauté.  Vers  la  fin  de  la  saison  sèche,  il  arrive  fréquemment  qu'un  graii.l 
voile  de  nuages  et  de  brouillard  obscurcit  le  ciel  durant  des  journées  entières; 
de  même  dans  la  petite  saison  sèche,  qui  arrive  en  décembre  et  en  janvier,  il 
n'est  pas  rare  d'avoir  des  journées  avec  un  temps  absolument  couvert,  ce  qui  ne 
se  produit  pas  à  la  saison  des  pluies. 

Les  hauts  cirrocumuli  ont  une  màribe  tout  particulièrement  dirigée  vers 
l'ouesl,  tandis  que  les  cumuli,  les  strati  et  les  cumulo-slrati.  à  peu  d'exceptions 
près  se  dirigent  vers  l'intérieur.  La  marche  des  cirri  oscille,  dans  toutes  les 
saiso'ns  de  l'année,  entre  le  SW.  et  le  NW.;  peu  d'indications  renseignent  un 
cours  dirigé  vers  le  NE.  et  l'E. 

En  ce  qui  concerne  les  précipitations,  la  saison  des  pluies  de  1873  à  1874, 
de  même  que  les  précédentes,  en  ont  peu  fourni,  tandis  que  celle  de  1874  à  1875 
a  donné  une  quantité  de  pluie  forte  et  inattendue.  Les  deux  époques  suivantes 
de  pluie  ont  de  nouveau  été  excessivemenl  maigres  ;  de  même  la  saison  des 
pluies  de  1877  à  1878  a,  d'après  le  D'  Pechuel-Lôsche,  été  si  peu  abondante  que 
la  sécheresse  et  la  disette  se  sont  produites  à  la  côte  de  Loango. 

Les  pluies  abondantes  sont  presque  toujours  accompagnées  d'orages;  des 
pluies  sans  au  moins  quelques  éclairs  et  quelques  coups  de  tonnerre  sont  rares; 
il  en  est  de  même  des  averses  locales.  Les  plus  fortes  quantités  d'eau  tombée  dans 
de  courts  intervalles  ont  été  de  43-»9  en  1  «/t  heure,  le  11  novembre  1874, 
et  de  138"»  dans  la  nuit  du  9  au  10  février  1875.  A  part  cela,  il  est  tombé  en 
janvier  1875,  une  fois  80""»  et  une  autre  fois  90»»  en  vingt-quatre  heures. 

Les  dépôts  de  rosée  sont  particulièrement  forts  lors  de  la  saison  sèche. 


Les  mois  de  novembre  et  de  décembre  se  distinguent  par  la  pureté  de  Tair.  La 
clarté  de  la  lune  était  encore  si  vive  cinq  jours  avant  et  après  la  pleine  lune  que, 
pendant  la  nuit,  on  pouvait  facilement,  sans  éclairage  artificiel,  enregistrer  les 
observations  au  cahier. 

Phénomènes  électriques. 

Les  orages  sont  le  plus  fréquents  de  février  à  avril,  tandis  que  de  juin  à  sep- 
tembre la  côte  est  exempte  de  décharges  électriques.  La  première  apparition 
d*éclairs,  après  la  période  sèche  de  1875,  a  éié  notée  le  17  octobre.  Il  est  toutefois 
remarquable  de  constater  que,  de  la  première  rangée  de  collines  au  versant  de 
la  station,  même  au  milieu  de  Tépoque  de  sécheresse  on  a  pu  observer,  presque 
journellement,  une  lueur  éloignée  d  orage,  à  la  soirée.  On  n*a  toutefois  jamais 
observé  des  éclairs  i  Thorizon  occidental,  mais  constamment  au-dessus  du  pays, 
le  plus  fréquemment  au  N.  ou  au  NE.,  rarement  au  S.  ou  au  SE. 

La  distribution  quotidienne  des  orages  dans  Tintervalle  d'octobre  1874  à 
mars  1876,  peut  être  établie  comme  il  suit  : 

Orages. 

Midi 
Matin,      et  après •oiidi.      Soir  et  suit. 

Nombre 37  53  M 

Les  orages  les  plus  grandioses  éclatent  d'ordinaire  après  le  coucher  du  Soleil. 

Les  orages  prennent  naissance  à  Tintérieur  du  pays,  apparaissent  le  plus 
souvent  au  NE.  vers  les  montagnes,  et  se  dirigent,  en  général,  entre  les  mon- 
tagnes et  la  côte,  vers  le  NW.,  jusqu*à  ce  qu'ils  atteignent  la  mer  au  cap  Matuti, 
à  la  baie  de  Yumba,  d'où,  se  dirigeant  d'habitude  vers  la  mer,  ils  disparaissent 
i  rW.  Parfois  cependant,  ils  tournent  en  ce  point  vers  le  S.  et  suivent  alors 
à  peu  près  la  ligne  de  la  plage.  Ces  orages  en  retour  sont  les  plus  violents  et 
les  plus  effroyables.  Lors  de  l'un  de  ceux-ci,  on  compta  une  fois  88  éclairs 
et  une  autre  fois  (le  14  mars  1875)  jusque  358  éclairs  en  S  minutes.  Il  parait 
touterois  surprenant  que,  malgré  ce  nombre  de  décharges  électriques,  il  se  pro- 
duise très  peu  de  dégâts  et  d'accidents.  Quoique  des  décharges  semblent  avoir 
atteint  certains  points  du  voisinage  de  la  station,  on  n'a  pu  trouver  aucune  trace 
de  coup  de  foudre  sur  des  arbres,  etc.;  les  indigènes  du  reste  ne  craignent  abso- 
lument pas  réclair. 

Les  orages  sont  parfois  accompagnés  de  coups  de  vent  de  peu  de  durée. 

Venu. 

La  brise  de  mer  se  lève  d'abord  faible,  entre  9  et  10  heures  du  matin,  comme 
vent  de  SSW.;  elle  devient  graduellement  plus  forte,  et  atteint  l'après-midi  le 
degré  4  à  S  de  l'échelle  du  vent  (divisée  en  10  parties)  et  tourne  alors  à  l'W.  Vers 
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le  soir,  elle  faiblit  et  retourne  au  S.  Depuis  le  eoucher  du  Soleil  jusque  9  heures 
régne  d^habitude  le  calme  de  Pair,  puis  se  produit  la  brise  de  terre,  beaucoup 
plus  faible,  qui  le  plus  souvent  tombe  après  minuit  et  fraîchit  seulement  de 
nouveau  vers  le  lever  du  Soleil.  Pendant  la  saison  des  pluies,  la  situation  est 
plus  incertaine.  Ainsi  que  le  montrent  les  tableaux,  une  période  annuelle  pro- 
noncée des  vents  ne  se  produit  pas. 

La  vitesse  moyenne  du  vent  a  été  en  1875,  à  7  heures,  de  1,7;  à  2  heures, 
de  2,9  ;  et  à  9  heures,  de  2,3  (échelle  de  0  à  10). 

Des  vents  violents,  de  la  force  6  et  au-dessus,  ne  se  produisent  que  rare- 
ment et  sont  de  courte  durée.  Ils  ne  se  montrent  que  dans  la  saison  des  pluies 
et  le  plus  fréquemment  lors  des  orages;  ils  soufflent  pour  la  plupart  du  SW*  ou 
du  NW.  De  petites  branches  et  de  petits  troncs  d'arbres  ne  sont  que  rarement 
brisés  par  le  vent;  ces  tempêtes  n*ont  aucune  influence  sensible  sur  Tétai  baro- 
métrique. 

Pour  terminer,  nous  signalerons  ici  quelques  observations  de  la  tempéniture 
faites  par  le  D'  Lenz  dans  la  région  de  TOgowe. 

Nous  donnons  uniquement  les  résultats  dos  deux  plus  longues  séries  d^obser- 
valions,  faites  Tune  à  Ofue,  dans  le  territoire  d'Atima,  à  6^/2  kilomètres 
au-dessus  de  Tembouchure  de  TOfue  dans  TOgowe,  au  milieu  de  la  forêt  vierge, 
très  épaisse  et  très  humide,  près  des  rives  du  fleuve,  lautre  à  Ogowe,  près  Niangi, 
entre  Lopez  et  Aschuka,  pays  d^Okande,  dans  une  plaine  dégagée  recouverte 
d*herbes. 

Température. 

Ofue. 

Nombre  Moyenae 

de  jours.     1^  ^  S^     (7,  S,  8,  S) 

1875-1876  _-_  —  __ 

Octobre 10  S3o2  S9»8  23o8       ««l 

NoTcmbre 30  23.0  29,6  24,1        26,2 

Décembre 31  23,1  29,4  24,4        25,3 

Janvier 31  23,5  30,4  24,8        25,9 

Ogowe. 

Février 22  23,9  31,0  26,0  26,7 

Mirs 30  28,8  30,8  25,7  26,5 

Avril 24  233  30,5  25,5  26^ 

Mai 13  23,3  30,5  25.9  26,4 

En  ces  points,  le  ciel  a  été  le  plus  souvent  assez  couvert,  avec  orages  nom- 
breux de  novembre  à  mai;  les  plus  violents  ont  sévi  la  nuit  ou  tout  au  matin. 
En  juillet  et  aoîit,  il  n*est  tombé  à  Lopez  que  deux  fois  une  faible  pluie.  Remar- 
quable a  été  à  Lopez  le  grand  nombre  de  jours  avec  vent  fort  :  le  soir  el  la  nuit, 
on  a  constaté  très  souvent  un  fort  vent  d*W.,  qui  se  transformait  même  par- 
fois en  véritable  tempête;  ce  phénomène  a  été  particulièremenl  surprenant 
pendant  dix-huit  jours.  La  station  de  Lopez  est  située  dans  une  plaine  ouverte, 
entourée  très  au  loin  d*une  ceinture  de  montagnes. 


—  231  — 


PRESSION 
ATMOS- 

TEMPÉRATURE. 

^ 

HUMIDITÉ 
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î,0 

Septemb 

re .      61,3 

3.8 

S3,3 

2ô,7 

21,2 

5,5 

29.S 

46.6 

12.9 

17,6 

88 

76 

83 

7,6 

0 

15 

3j0 

Octobre . 

.      60,-i 

84 

34,7 

28,3 

22,8 

8.8 

33,7 

34,0 

11,7 

19,3 

.89 

76 

83 

6.8 

0 

9 

8.6 

NoYembr 

e  .      58,9 

8,6 

S5.7 

30,1 

24,3 

8.8 

34.4 

49.6 

14,8 

20,8 

90 

77 

84 

6,9 

0 

10 

8,3 

AmtE 

.     759,8 

40,4 

44,4 

28,5 

22,1 

6.4 

35.9 

44.6 

21,3 

19,3 

90.8 

76,0 

84,8 

6,0 

23 

93 

3,3 

ADnée. 
1412 


Quantité  d'eau  (mm.). 

J.      F,     M.       A.       M.    J»    J»    A.    S.    0.     N.    D. 

1874 -5556       1000253726580 

1875 311  301  267  202  107   0  0   8  11  10  170  25 

1876 -   5234-—  —  ------    — 

Moyenne    .    .    .311    120    186    101  '  54    *0  '  (T    '5  *  8    22    217    53       1078 

Jours  de  pluie. 
Moyenne    ...     13     10     12     10       3     0     0     3     5    14     12     6        88 

(a)  Jours  avec  exhalaisons  seules. 
Moyenne    ...       5       4       2       5     11      0000589 

(b)  Jours  avec  orages. 
Moyenne    ...      16      18       7      19       9     0     0     U     0      1      7     6 

Jours  avec  orages  ou  exhalaisons  (a  +  b). 
Moyenne    ...     21      22       9     24     20     0     0     0     0     6    15    15 

Fréquence  des  vents  et  des  calmes  (2  années). 

Novembre  à  avril  (saison  des  pluies). 

N.    NE.    E.      SE.    S.    SW.    W.  NW, 

7>> 9     SI    164     45     24      46      7      2 

14" 2       2       3       5      67    173    87    17 

Mai  à  octobre  (saison  sèche). 

7»» 8     52    164     42     48      16     7      0 

14» 1        0       2       4    103    194    59      8 

Direction  des  nuages  inférieurs  (pour  cent). 
Année 1       7       8       82632    13     5 
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Calmes. 
20 
1 


30 
1 
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GOQniLiHATVILLB. 

Latitude,  0»  9'  iH"  N.;  longitude,  18M5';  altitude,  368  métrés. 

Station  fondée  en  1893,è  quelques  kilomètres  au  N.  d*Équateurville,  et  située 
à  la  rive  du  Congo,  sur  un  plateau,  au  confluent  du  Ruki  et  du  fleuve,  en  pays 
de  forêts,  marécages  et  plaines  basses,  i  sol  argilo-sableux. 

Il  y  a  de  nombreux  marais  presque  tout  contre  la  station. 

Le  régime  météorologique  de  Coquilhatville  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
d'Équateurville. 

Quatre  mois  d*observations,  faites  de  septembre  à  décembre  1897,  ont  donné 
les  valeurs  suivantes  pour  la  température  et  pour  la  pluie  : 

1887. 

Température,  Septembre.      Octobre.      Nevembre.      Décembre. 

Maximum  moyen 39^3  29o9  99*8  90*8 

Minimum  moyen iSJS  49,0  i8,4  48,5 

Moyenne 33,9  S4,4  U,i  S4^7 

Maximum  absolu dS,0  33,0  3^  33,5 

Minimum  absolu 16,0  47,5  47,0  il  fi 

Nombre  de  maxima  de  dO»  on  plus   .    .  49  92  48  35 

—     de  minima  de  SO^  ou  plus  .14  6  3  3 

Pluie. 

Hauteur  totale 486,7  £îfi  440,7  iSfi 

Maximum  en  un  jour •      40,6  73,6  33,3  45,9 

Nombre  de  jours  d'eau  recueillie  •    •    •      43  44  43  40 

Le  maximum  ihermométrique  absolu  pour  ces  trois  mois  a  donc  été  de  33^5; 
le  minimum  absolu,  de  IG^'O.  D'où  écart  absolu  de  IT^'S. 

L*écart  moyen  a  été  de  11«3. 

Le  plus  faible  maximum  diurne  a  été  de  24^0,  le  2  septembre  ;  le  plus  haut 
minimum,  de  20^  à  diverses  reprises. 

Il  est  tombé,  dans  les  quatre  mois  considéré:!,  580""*  d*eau  pour  quarante-sept 
jours  de  pluie  appréciable  au  pluviomètre;  ce  qui  donne  une  hauteur  moyenne 
de  plus  de  12""  par  jour  de  pluie. 

Sept  jobis  ont  fourni  plus  de  20"'"'  d*eau. 
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DJABBIR. 

Latitude,  Z""  KT  N.;  longitude,  24*  12';  altitude,  S75  mètres. 

Station  fondée  en  1890  à  la  rive  S.  de  TUellé  et  à  3  mètres  au-dessus  des 
hautes  eaux. 

Elle  est  bâtie  au  fond  de  la  vallée  de  rUellé,  ft  une  distance  d^environ 
1 0  mètres  de  la  rivière,  dont  les  rives  sont  basses. 

Pays  de  forêts;  sol  argileux. 

Température. 

Les  observations  ont  été  faites  régulièrement,  à  l'aide  d*un  thermomètre  placé 
sous  une  véranda  bien  aérée,  mais  nous  ignorons  la  qualité  de  Pinstrument,  de 
sorte  que  nous  ne  pouvons  accorder  aux  observations  qu'une  valeur  relative  et 
n*en  tirer  que  des  données  générales. 

La  plus  haute  température  observée  a  été  de  38s  en  septembre  1896;  la  plus 
basse,  de  17^  en  avril  1896;  soit  un  écart  absolu  de  18*. 

Les  températures  extrêmes  aux  heures  d'observations  sont  : 

La  plut  haute.    La  plos  batte.    Écart. 

6  heures 24»  j»  iS« 

14     — 350  2»  42» 

48     — 29«»  22«  ?• 

La  moyenne  aux  heures  d'observations  oscille  entre  : 

i9«4  et  23i>3  à    6  heures. 
S709  et  33oi  à  44    - 
î4o4  et  28M  *  48    — 

Dans  sa  marche  annuelle,  la  température  est  plus  élevée  pendant  la  saison  des 
pluies,  ou  mieux  à  Tépoque  de  la  plus  grande  intensité  des  pluies.  Jusqu'en 
juin,  elle  se  maintient  au-dessous  de  la  moyenne,  puis  augmente,  pour  être  la 
pltis  haute  d'août  à  novembre. 

Pour  le  dernier  trimestre  de  1897,  les  observations  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

1887. 


i 


Mazimom  moyen 

Minimom  moyen 

Moyenne 

Maximum  absolu 

Minimom  absolu 

Jours  à  maximum  de  30»  ou  plus. 

Jours  à  minimum  de  90»  ou  plus . 

Nombre  de  jours  de  pluie 

—         d'orage 

Vent  dominant 


Octobre. 

Novembre. 

Déeenbre. 

-- 

3300 

33^ 

— 

20,4 

49,4 

— 

26,6 

26.2 

— 

35,0 

36,0 

— 

47,5 

46,0 

— 

29 

34 

— 

4 

0 

13 

4 

0 

i3 

3 

0 

NE. 

NE. 

NE. 
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Vents. 


Les  vents  de  NE.,  puis  de  SE.»  sont  dominants.  Rappelons  que  le  cours  de 
rUellé  est  sensiblement  dans  la  direction  E.*W.,  direction  qui  peut  influencer 
celle  des  courants  atmosphériques. 

Pluies. 

Les  saisons  ne  sont  différenciées  que  par  la  plus  ou  moins  grande  inten- 
sité des  pluies.  Celles-ci  se  montrent  durant  presque  toute  Tannée.  Il  y  «  une 
rémission  de  quelques  semaines  au  début  de  Tannée,  comme  en  1896,  où  il  n'y 
eut  pas  une  seule  pluie,  ni  un  orage,  en  janvier  et  février;  mais  janvier  1897 
donna  trois  jours  de  pluie  et  un  orage.  Toutefois,  il  faut  arriver  en  avril  pour 
voir  les  pluies  devenir  plus  fréquentes  et  plus  copieuses.  L*époque  de  la  grande 
intensité  des  précipitations  comprend  les  mois  de  juillet  à  novembre,  où  il  pleut 
tous  les  deux  ou  trois  jours  au  moins.  Décembre  et  janvier  seraient  les  deux  mois 
de  transition,  pour  aboutir  à  une  période  très  courte  de  sécheresse.  Faisons 
remarquer  en  passant  que  Tépoque  des  pluies  fortes  et  répétées  ne  coïncide  pas 
avec  le  passage  du  Soleil  au  lénith  du  lieu,  mais  qu'elle  débute  un  mois  environ 
après  ce  passage.  ' 

Les  orages  sont  nombreux  et  violents  ;  mai  et  octobre  sont  deux  mois  remar- 
quables sous  ce  rapport.  Des  tornades  accompagnent  souvent  les  orages.  Lit 
grék  ne  serait  pas  rare  dans  cette  région. 

Les  brouillards  sont  fréquents;  le  plus  souvent,  au  lever  du  Soleil,  le  temps 
est  clair,  puis  survient  un  brouillard  qui  ne  se  dissipe  que  vers  9  ou  10  heures. 
C'est  ainsi  que  décembre  1896  présente  douze  brouillards  intenses  et  dix-huil 
brouillards  légers. 

Régime  des  eaux. 

L'Uellé  est  soumis  à  une  seule  crue,  qui  débute  au  plus  tard  en  avril  et  se 
continue  avec  assez  de  régularité  jusqu'en  novembre.  Il  subit  ensuite  une  baisse 
très  brusque,  analogue  à  celle  que  nous  avons  signalée  pour  TUbanghi  à  Yakoma. 
En  1894,  au  poste  des  Âmadis,  situé  en  amont  de  Djabbir,  le  lieutenant  Nys 
notait  le  niveau  extrême  le  11  novembre.  La  différence  entre  les  plus  hautes  et 
les  plus  basses  eaux  y  dépasse  quelquefois  4  mètres. 
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DUNGU. 


Latitude,  3*  36'  N.;  longitude,  SS^'S?';  altitude,  710  mètres. 

Station  fondée  en  1890  dans  la  zone  des  Makrakra,  du  district  de  TUellé,  au 
confluent  du  Kibali  et  de  la  Dungu,  i  5  mètres  au-dessus  des  eaux  à  Tétiage, 
dans  une  plaine,  en  pays  de  savanes,  à  sol  argilo^sablonneux  avec  de  nombreux 
affleurements  de  roches  ferrugineuses. 


Température. 

Les  seuls  renseignements  réguliers  que  nous  possédions  sont  ceux  consignés 
dans  le  tableau  ci-dessous,  pour  les  mois  d'avril  à  octobre  1896.  Les  lectures 
thermométriques  ont  été  faites  au  degré  entier.  Nous  disposons  également  de 
quelques  indications  fournies  par  le  Commandant  Bovy. 

Le  maximum  absolu  de  toute  cette  période  est  37*,  en  avril  1896.  Le  mini- 
mum absolu,  18*  pour  tous  les  mois,  à  Texception  de  mai,  où  il  a  été  de  19*;  ce 
qui  porte  Fécart  absolu  à  19*.  Mais  le  maximum  absolu  tombe  rapidement  et 
les  mois  de  juin  à  septembre  ne  donnent  que  30*. 

Le  maximum  moyen  oscille  entre  30*S  et  26*S,  avec  moyenne  de  28*S  pour 
la  période. 

Le  minimum  moyen  oscille  entre  90*8  et  1 9*4,  avec  moyenne  de  30^  pour 
la  période,  ce  qui  amène  un  écart  moyen  de  8*5. 


MOIS. 


Température. 


3  d 


II 


B 

9  e 

M   S 


II 


M 


g.» 


Nombre 

de 
jours 

de 
plaie. 


Ami  1896  .    .    . 

Mai 

Juin 

Juillet.    .... 

Août 

Septembre  .    .    . 
Octobre  .... 

MOTEimE. 


370 
34 
30 
30 
30 
30 
34 

37 


48o 
49 
48 
48 
48 
48 
48 

48 


49o 
45 
43 
4S 
42 
42 
43 

49 


30o6 
30,4 
27^ 
28,4 
26,5 
28,4 
28,6 

28,5 


20»2 
20,8 
20,6 
493 
20,4 
49,4 
49,4 

20,0 


26«3 
25,6 
23,9 
23,9 
23»3 
23,9 
23,9 

24,3 


40<»3 
9,6 
6,8 
8,3 
6,4 
9,0 
9,4 

8^ 


24<»4 
24,7 
20,5 
20,6 
20,5 
20,3 
20,8 

20,8 


29«4 
273 
25,7 
26,3 
273 
26,4 
26,7 

27,4 


44 
13 
45 
44 
24 

54^4petitM 
40 
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Ainsi  qu*on  le  voit  par  ce  tableau»  la  température  moyenne  est  très  uniforme, 
bien  que  la  période  qui  nous  la  donne  constitue  la  saison  des  pluies.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  \enls  de  NE.  qui  soufflent  journellement  à  partir  de  13  heures 
avec  assez  d'intensité,  interviennent  pour  produire  celte  uniformité. 

«  De  décembre  1895  à  avril  1896,  c'est-à-dire  pendant  la  saison  sèche,  le 
maximum  observé  a  été  de  37<^  et  le  minimum  de  17^ 

>  Contrairement  i  ce  que  Ton  remarque  dans  le  bas  Congo,  la  température 
est  plus  élevée  à  la  saison  sèche  qu*è  la  saison  des  pluies.  Cela  provient,  sans 
doute,  de  ce  que  le  ciel  est  rarement  couvert  à  la  saison  sèche,  et  qu'il  Test  sou- 
vent à  la  saison  des  pluies.  Ce  fait  est  encore  le  contraire  de  ce  qui  se  passe  dans 
le  bas  Congo,  t  (C*  Bovy.) 

Venu. 

Le  vent  souffle  en  toute  saison  du  NE.;  il  se  lève  vers  13  heures  et  son  inten- 
sité est  asseï  marquée. 

Pluies. 

Il  y  a  eu,  les  4  et  5  mars,  deux  petites  pluies  et  une  è  la  fin  du  mois;  mais, 
en  réalité,  la  vraie  saison  des  pluies  a  débuté  au  commencement  d'avril  pour 
finir  au  commencement  de  décembre. 

A  part  un  arrêt  du  20  août  au  18  septembre,  pendant  lequel  il  n'y  a  eu  que 
quatre  petites  pluies  insignifiantes,  il  a  plu  régulièrement  tous  les  deux  jours  en 
avril,  mai,  juin  et  juillet,  tous  les  trois  jours  en  octobre  et  vingt  et  une  fois  pen- 
dant le  mois  d'août  (du  1«  au  28). 

La  durée  habituelle  des  pluies  est  de  une  à  deux  heures;  rarement  elles  per- 
sistent pendant  toute  une  journée.  Elles  sont  en  général  très  copieuses,  surtout 
celles  qui  accompagnent  les  orages,  très  fréquents  pendant  toute  cette  saison. 

Les  tornades  sont  assez  fréquentes  et  très  fortes  ;  il  y  a  asseï  souvent  des 
tornades  sèches. 

Les  brouillards  sont  peu  fréquents;  les  rosées  sont  très  fortes.  '- 

Niveau  des  eaux. 

Les  plus  hautes  eaux  se  voient  vers  la  mi-novembre  et  les  plus  basses  au 
commencement  de  mars. 


--  »*- 


BNGUETTRA. 

Latitude,  S""  30'  N.  ;  longitude,  24*  3';  altitude,  SOO  métrés. 

Poste  établi  sur  la  Likati,  affluent  de  droite  de  Tltimbiri,  dans  un  pays  de 
plaines  peu  élevées  et  très  peu  aecideniées,  couvertes  de  forêts  entrecoupées  de 
savanes. 

Température. 

La  proximité  des  stations  de  Djabbir,  Ibembo  et  Enguettra  entre  elles,  et  la 
similitude  de  leurs  conditions  physiques  sembleraient  devoir  donner,  par  la  com- 
paraison des  relevés  des  trois  stations,  une  valeur  particulière  è  la  température 
moyenne  déduite  de  ces  relevés,  s*ils  avaient  été  faits  avec  des  instruments  con- 
trôlés; maiheureusemenf,  nous  ignorons  leurs  qualités  ou  leurs  défauts,  de  même 
que  nous  ne  connaissons  pas  leurs  conditions  d>xposition.  Aussi,  en  comparant 
les  résultats  ci-dessous,  sonHnes-nous  assez  perplexes,  et  hésitons-nous  à  penser 
que  certaines  différences  qu*ils  présentent  puissent  être  réelles  (i). 

Ainsi,  à  Djabbir,  la  période  des  plus  hautes  températures  se  montre  en  octobre 
et  novembre,  et  celle  des  plus  basses  de  mars  à  juin,  tandis  qu*à  Enguettra  ces 
périodes  sont  renversées.  Les  observations  de  Banzyville,  station  relativement 
proche  d'Enguettra,  présentent  la  même  marche  que  dans  cette  station,  tandis 
qu^Ibembo,  qui  est  tout  contre  Enguettra,  montre  plutôt  les  caractères  ther- 
miques de  Djabbir. 


MOIS. 

1886. 

'"       1 

2 

i 

â 

S 

.^ 

i 

.1 

u 

•a 

'S 

i 

s 

1 

S 

i 

g» 

Janfier 

__ 

^ 

__ 

^ 

_ 

S3M 

3304 

_ 

Fétrier 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

24,5 

— 

Ma» 

— 

ar>*o 

— 

— 

3709 

— 

24,2 

— 

Afril 

ÏTo? 

34^ 

— 

— 

27,9 

35,9 

18,8 

3709 

Mai 

28,0 
87,3 

2204 

— 

26,4 
25,6 

25,7 
35,4 

48,9 
20,3 

28,4 
36,3 

Juin 

JuUlet .    .    .    .    .    .    .    . 

36,6 

88.6 

22,8 

— 

— 

— 

— 

35.4 

Août 

36,0 

aM 

22,4 

— 

— . 

— 

— 

85,3 

Septembre 

36;^ 

S6,7 

21,5 

— 

— 

— 

— 

36,1 

Octobre 

35,4 

S7.3 

32,4 

3408 

37,4 

— 

32,9 

— 

Novembre 

3K,7 

27.1 

22,0 

25,6 

27,0 

— 

24,0 

— 

Décembre 

26^ 

86,4 

22,5 

36,9 

36,7 

^" 

23,2 

^^^ 

(1)  11  y  8  lieu  de  tenir  compte,  à  VexameD  des  données  dn  tableau  ci-dessous,  du  fait  que  les 
moyennes  ne  sont  pas  déduites  d^observations  recueillies  partout  aux  mêmes  heures.  Cette  circonstance 
accentue  encore  les  différences  dont  nous  parlons,  et  il  est  nécessaire  d'y  avoir  égard  dans  la  compa- 
raison. EngaetUii  a  observé  à  7, 13, 18;  Djabbir  et  Ibembo,  à  6, 13, 18;  enfin  Banzyville,  à  9,  U,  18. 


Nous  nous- bornerons  à  signaler  ee  fait,  sans  chercher  h  Téclaircir,  les  élé- 
ments faisant  défaut  à  cette  fin.  Autant  nous  hésitons  peu  à  croire  les  tempéra- 
tures dMbembo  inférieures  à  la  réalité,  autant  nous  pensons  que  les  autres  sont 
un  peu  trop  élevées  et  qu'il  y  a,  dans  tous  les  cas,  un  défaut  d'exposition  qui  est, 
en  partie  au  moins,  la  cause  de  différences  aussi  sensibles. 

Saisons. 

Enguettra  est  en  pleine  forêt  équatoriale  ;  son  climat  est  chaud  et  humide  et, 
malgré  sa  latitude  déjà  assez  élevée,  ses  saisons  se  confondent  en  une  seule 
saison  de  pluies.  La  pluie  ne  peut  plus  être  ici  un  facteur  différentiel  absolu; 
seule  la  température  peut  déterminer  une  époque  de  plus  ou  moins  grandes  cha-. 
leurs.  Les  pluies  y  sont  très  nombreuses,  et  il  est  regrettable  que  les  observations 
de  janvier  et  février  1897  nous  manquent  pour  pouvoir  déterminer  avec  certi- 
tude répoque  la  moins  pluvieuse,  que  précisément  nous  rencontrons  pendant 
ces  mois  dans  d'autres  sUtions  voisines. 

Octobre  et  novembre  sont  les  mois  les  plus  pluvieux,  mais  ici  nous  ne  trou- 
vons pas  la  gradation  régulière  de  mars  à  la  fin  de  Tannée. 

Les  orages  sont  nombreux  dans  tous  les  mois;  toutefois  les  nombres 
donnés  pour  décembre  et  mars  portent  à  nous  faire  croire  qu'ils  sont  moins 
fréquents  pendant  la  période  des  moindres  pluies. 

Les  brouillards  sont  de  règle  presque  tous  les  matins;  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  sont  intenses  et  se  dissipent  entre  8  et  9  heures  ;  ils  persistent  rare- 
ment plus  tard. 


—  210  — 


2 


f 


I 


I 


*f)asiiiiiiop 


s  « 


u 

flti 


pjeiiinojq'ap 


pie[|inaiq  9p 


'9peuj<n  op 


oâejo.p 


*9niid  9p 


••08  9P 
snssap-nv 


•o98»P 
snssap-M 


•c«9P 
8no«sap-nv 


fnossap-ne 


pneqo  saiom  9\ 
jnof  np 


-pneqo  snid  d\ 
jnof  np 


'a^Ajasqo 
9S8eq  8 nid 


*99Àja8qo 
omvq  8n|<i 


'»aa9i[oN 


94 


CO 

o 


^  >  i^ 

CO  CA  c/3 

td  H  u 

CA  CO  :/9 


I    I    I 


00     90     ^      r*      r*     00       o 


I    I    i 


00       CO       CD       00       Cd       o 


ao      •<      •«< 


«o     i«     o»     •«f       « 


CO      o      r-      ao 


sac 


CO       se       CQ       M       CQ       95  ^* 


9»       8î 


o     o     o      o     o     o     o 


r-eoocci*o        r-cooo 

à  j(  jii  ^'  ^  gf   1^  s'  sf  s' 


t'^     1^    o^    e^     w^       r-^     00     t-^     r^ 


â»s«»»s«s    ««»S 


^  s  s 


CO       CQ       CQ       CO 


S- 


G       «       M 


.       I  I  II    ? 

Tll  1  I  t  II  I  I  1  II 


M     ««    «« 


% 


^«      00     o> 


00       00      o 


»-       00      o 


<0       M      94 


M       CQ       CO 


O       O       O 


§ 

O     CO     ce  .s 

3?   i  Sf       I 


s^  8  as     s 


i 


»  s  s 


tô    S 


•S 

.1 

■♦.     o.     r-.     g  S 

K    K    S     -2 

is 
il 

H 

s  "^ 


£ï  K  s; 


^     cÇ 


II 


o    » 


I  I 


—  241  — 


ÉQUATEURVILLE. 

Latitude,  0«  9'  30"  N.;  longitude,  18»  15';  altitude,  320  mètres. 

La  station  d'Ëquateurville  est  située  au  confluent  du  Ruki  et  du  Congo,  en 
pays  de  forêts  et  de  plaines  basses,  dont  une  partie  est  submergée  à  lëpoque  des 
crues.  Sol  argilosablonneux.  «  La  rive,  boisée  et  rocailleuse,  se  relève  en  pente 
douce  jusque  dans  les  villages,  à  15  mètres  au-dessus  du  niveau  des  eaux.  » 

Température  (i). 

Les  observations  d'Équateurville  offrent  un  grand  intérêt,  et  Ton  peut  regretter 
que  Texposition  des  thermomètres,  «  contre  la  cloison  en  bambous  d*un  couloir 
large  de  4  mètres  et  long  de  6'°50,  orienté  E.-W.,  »  enlève  une  partie  de  leur 
valeur  par  Faction  modératrice  que  cette  situation  a  du  amener. 

Pour  la  période  de  vingt  mois  d'observations,  de  mai  1891  à  décembre  1892, 
le  maximum  absolu  a  été  de  34'^5,  le  3  avril  1892,  et  le  minimum  absolu  de 
17*5,  les  2  et  14  juin  de  la  même  année.  D'où  écart  absolu  de  17^0. 

On  avait  déjà  noté  34<0  le  25  mars  1892,  et  cette  température  avait  été  précédée, 
le  22  et  le  23,  par  des  maxima  de  33''5  et  32''5.  «  On  aurait  pu  appeler  ces  trois 
jours  de  mars,  \es  journées  des  trois  saints  de  feu;  il  faisait  réellement  accablant; 
le  thermomètre  marquait  au  soleil  50"*.  »  Une  seconde  période  remarquable  fut 
celle  du  1*'  au  3  avril,  où  les  maxima  s'élevèrent  respectivement  à  32^6,  33''0  et 
34?5.  Et  du  25  au  31  mars,  une  seule  fois  le  thermomètre  accusa  moins  de  30''0. 

«  Pour  la  période  de  vingt  mois  et  demi  considérée,  le  nombre  de  journées 
ayant  dépassé  32^0  n'est  que  de  dix.  Ce  sont  les  seules  où  Ton  ail  pu  raisonnable- 
ment se  plaindre.  » 

Les  maxima  subissent  des  fluctuations  assez  fortes,  dont  la  pluie  est  la  cause 
principale.  Le  plus  petit  descendit  à  21''8.  «  Le  14  février  1892,  dit  le  lieutenant 
Lemaire,  la  température  atteint  31''2;  la  soirée  du  14  au  15  est  signalée  par  une 
tornade  sèche  venant  de  TW.  Le  thermomètre  baisse  à  25'^0,  puis  à  21^2,  le  15 
à  6  heures  du  matin  :  matinée  fraîche,  brise;  à  10  heures  et  demie,  tornade  suivie 
de  pluie  tranquille  jusqu'à  3  heures  :  orage  lointain;  à  midi,  le  thermomètre 
marque  H%  puis  descend  à  20^6  et  enfin  remonte  à  21''8,  maximum  de  la 
journée,  pour  redescendre  à  19''0,  minimum  de  la  nuit  du  15  au  16.  Il  fait  très 
froid  ;  les  blancs  doivent  endosser  leurs  paletots.  » 

D'autres  maxima  remarquables  par  leur  faible  élévation  furent  :  22"^  le 
13  juin  1892,  pluie  violente,  tornade;  22''5  le  7  mars  de  la  même  année,  par 
vent  très  violent  et  pluie;  23^0  le  10  avril,  pluie  et  vent. 

(i)  Inslruments  employés  :  Ibermomèire  à  maxima  de  Negretli  el  Zambra,  thermomètre  à  mioiiba 
de  Bulberford,  conlrôlés  à  Taide  d'un  excellenl  thermomètre  ordinaire. 

Le  minimum  était  observé  à  G  b.  du  matin  et  porté  sur  l'ordonnée  du  jour  oii  se  faisait  le  relevé. 
Le  maximum  était  observé  à  6  h.  du  soir  et  porté  sur  la  même  ordonnée. 

I» 
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Le  maximum  est  descendu  un  bon  nombre  de  fois  au-dessous  de  25^0,  ei  il  a 
oscillé  entre  2^8  et  Zi%  soit  un  écart  de  12<>7. 

Les  minima  ont  été  moins  sujets  à  ces  grandes  variations;  ils  ont  oscillé 
entre  17o5et2H. 

Max.  moyen  mensuel  Min.  moyen  mensuel 

\t  plat  Utiré.     1«  plu  bat.    Variailoa.  !«  plus  élefë.    1«  plus  bai.      Variai  ion. 

189S.  -  —  -  -  -  - 

Équateurville.    .    .    .         SO^S  ST^S  3«i  ilo9  SO»â  1«7 

Banana 33oâ  S6ol  7«4  â4«3  i8«6  5<»9 

Nous  avons  mis  en  regard  les  nombres  de  Banana  pendant  la  même  année»  afin 
de  mieux  faire  ressortir  Tuniforroité  qui  existe  à  Equateurville  (i).  Il  en  résulte 
naturellement  que  la  variation  moyenne  dans  cette  station  est  faible  :  elle  oscille 
entre  9<*1  en  février  1892  et  6^1  en  juillet  1891,  et  sa  moyenne  7""%  est  supérieure 
de  0^3  seulement  à  celle  de  Banana,  la  plus  faible  que  nous  ayons  rencontrée. 

La  température  journalière  subit  des  fluctuations  assez  marquées  si  Ton  tient 
compte  qu^elles  se  produisent  aux  époques  dos  fortes  chaleurs,  et  ici  Taction  des 
pluies  est  remarquable.  Dans  le  cas  signalé  plus  haut,  le  15  février  1893,  la  tempé- 
rature n*atteignit  que  21^1 ,  alors  que  le  1 4  elle  était  de  26^8.  Mais  si  on  Tenvisage 
d*une  façon  générale,  on  trouve  comme  extrêmes  28''l  en  mars  1892  et  2(K6  en 
juin  1892. 

Voici  quelques  exemples  de  grandes  variations  diurnes  ou  nocturnes. 

1®  Du  minimum  de  la  nuit  au  maximum  de  la  journée  suivante  : 

Le  17  février  i899 de  48^5  à  'M<'3  »  ii^S 

U  23  mars de  a0«5  à  :«o3  =  i2o8 

Le  3  avril de  21»8  k  34o5  =  42o7 

Le  2  mai       i9H de  liM)  à  3io5  =:  42o$ 

Le  2  septembre de  19»B  à  32o0  =:  42o5 

Le  21  novembre de  i9o5  à  32o0  =  12o.H 

Le  8  décembre de  i9<«  à  :i2o0  ==  i^i 

Total  :  sept  écarts  dépassant  i2o(). 

2^  Du  maximum  de  la  journée  au  minimum  de  la  nuit  suivante  : 

Le  4  avril  i892 de  20o8  à  34«5  «  43o7 

Le  26  mars de  20o5  à  34o0  =  i3o5 

Le  24    > de  20o2  à  3302  =s  I3o0 

Le  29  avril de  i9oO  à  34o7  s:  i*n 

Total  :  quatre  écarts  dépassant  12»0. 

Quelques  intervalles  journaliers  sont  d^autre  part  remarquablement  faibles. 
Du  minimum  de  la  nuit  au  maximum  de  la  journée  suivante  : 

Le  25  juin     1891 de  2:>5  à  2io5  s=  ioQ,  violente  tornade. 

Le  45  février  1892 de  20<>5  à  21o8'  «  1«2,  tornade,  pluie. 

Le  48  avril    4891 de  23û0  à  24*5  ^  4o5»  plaie  toute  la  maUnée. 

Le  43  mai      4891 de  22o5  à  24<K)  =  4«5,  pluie  légère  continue. 

Le  42  août     1894 de  22^  à  23o5  =  4oS,  plaie. 

Le  40  avril    4892 de  24o5  à  23«0  =>  4o5,  pluie  et  vent. 

Le  24  juin  4892.    ....  de  22<K)  à  23*5  ==  4<»5,  journée  de  pluie. 


(i)  Il  est  utile  de  rappeler  ici,  pour  expliquer  en  partie  Tamplitude  relativement  faible  des 
varialions  thermométriques  à  Équateurville,  que  PioslaUaUoQ  des  thermomètres  devait  forcémem 
inlervenir  pour  diminuer  dans  une  certaine  mesure  cette  amplitude. 
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Nous  ne  citerons  que  ceux-là,  qui  ne  dépassent  pas  h3;  le  lieutenant  Lemaire 
en  signale  aussi  vingt  ne  dépassant  pas  S"",  et  huit  d*entre  eux  ont  été  suivis,  entre 
le  maximum  de  la  journée  et  le  minimum  de  la  nuit  suivante,  d*un  écart  qui 
varia  entre  2*  et  3**. 

Ainsi  qu^on  le  verra  à  Tinspection  des  moyennes  mensuelles,  la  marche  de  la 
température  ne  pourrait  se  traduire  par  une  courbe  régulière.  Le  mois  le  plus 
chaud  est  avril  1892,  avec  26*0;  le  moins  chaud,  juin  1892,  avec  23''7.  La  période 
la  plus  chaude  comprend,  en  1892,  les  mois  de  février,  mars  et  avril;  elle  est 
suivie  d^une  chute  assez  longue,  puis  In  température  se  relève  régulièrement. 
«  Les  mois  les  plus  frais  sont  mai,  juin,  juillet,  commencement  d'août.  La  tem- 
pérature, pendant  cette  période,  ne  dépasse  pas  30^.  » 

Le  caractère  principal  de  la  marche  du  thermomètre  est  d'être  très  uniforme; 
c'est  là  une  particularité  que  nous  avons  déjà  rencontrée  à  Bolobo,  que  nous 
reverrons  à  Liranga,  à  Luluabourg  et  à  Uesso.  Elle  est  la  caractéristique  du  centre 
africain.  Toutefois,  nous  pensons  qu'ici  encore  l'exposition  défectueuse  des  instru- 
ments, que  Ton  soustrait,  en  partie,  aux  différentes  causes  susceptibles  de  leur 
faire  atteindre,  soit  dans  le  haut,  soit  vers  le  bas,  le  degré  réel  de  la  température 
de  Tair,  a  pu  intervenir  pour  rendre  cette  variation  inférieure  à  sa  valeur  vraie. 

Le  grand  nombre  de  jours  de  pluie  —  il  est  de  i29  en  1892  et  parait  avoir 
été  dépassé  en  1891  —  exerce  une  influence  marquée  sur  la  marche  de  la  tem- 
pérature, et  cet  effet  s'ajoute  à  celui  des  brises  venant  d'aval  et  paraissant,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  déjà,  remonter  le  fleuve,  pour  la  modérer  dans  des  limites 
auxquelles  on  ne  se  serait  pas  attendu. 

Quelques  exemples  donneront  la  mesure  parfois  très  forte  de  cette  inter- 
vention : 

«  25  juin  1891.  Matinée  de  forte  brise.  Vers  9  heures,  l'horizon  en  amont 
devient  effroyablement  noir,  le  fleuve  s'irrite;  on  dirait  qu'un  cataclysme  se 
prépare.  Ce  n'est  qu'une  menace  terrible  ;  la  tornade  passe  relativement  calme 
sur  la  station.  A  11  heures,  pluie  légère; il  fait  très  froid;  vers  1  heure,  le  temps 
s'éclaircit  et  se  remet  un  peu.  La  fin  de  la  journée  est  calme  et  douce.  » 

Le  minimum  de  la  nuit  avait  été  de  23®S,  le  maximum  fut  de  24*5. 

«  7  mars  1892,  journée  extrêmement  mauvaise.  Violente  tornade  commen- 
çant dans  la  nuit  du  6  au  7,  à  1  heure  du  matin.  Éclairs  continus.  Orage  d'abord 
éloigné.  Rafales,  pluie  violente  sur  la  station.  Vers  le  matin,  le  vent  cesse,  la 
pluie  continuant  à  tomber,  calme,  jusqu'à  10  heures.  Le  vent  recommence  à 
souffler  violemment,  démontant  le  Congo;  ciel  chargé  de  lourds  cumulus.  A 
midi,  la  pluie  et  le  vent  font  rage.  Journée  froide,  extrêmement  mauvaise.  » 

Le  minimum  de  la  nuit  avait  été  de  20''5,  le  maximum  fut  de  22*5. 

Saisons. 

La  région  de  l'équateur  participe  du  régime  des  régions  qui  la  limitent,  et  ses 
saisons  se  confondent  en  une  seule,  où  l'on  constate  uniquement  une  différence 
dans  l'intensité  des  pluies. 
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11  pleut  le  plus  vers  novembre  et  décembre,  le  moins  vers  juillet,  dit  le  lieu- 
tenant Lemaire,  et  nous  avons  déjà  fait  remarquer  que,  pour  juillet,  le  soleil 
n*est  déjà  plus  à  sa  plus  grande  déclinaison  nord,  et  que  vraisemblablement  c^est 
au  moment  de  notre  solstice  d'été  qu*il  devrait  y  avoir  diminution  des  pluia. 
En  novembre  et  décembre,  le  phénomène  inverse  se  produit  :  le  soleil,  revenant 
de  Thémisphère  nord,  où  il  n'a  pas  trouvé  à  provoquer  une  évaporation  intense 
par  suite  de  la  prédominance  des  terres,  va  atteindre  le  tropique  du  Capricorne; 
il  est  tout  aussi  éloigné  de  Téquateur  qu*en  juillet,  et  c'est  alors  qu'il  pleut 
le  plus! 

En  admettant  même  la  grande  extension  du  Cloud  Ring  dans  le  nord,  ceue 
intensité  maxima  ne  s'expliquerait  pas,  et  elle  semblerait  plutôt  devoir  se  présenter 
deux  fois  en  un  an,  approximativement  aux  équinoxes,  en  donnant  au  maximum 
qui  se  produirait  à  l'équinoxe  du  21  mars  la  supériorité  sur  celui  de  septembre. 
C'est  là,  nous  parait-il,  ce  qui  devrait  être  pour  justifier  en  tous  points  la  théorie 
de  l'anneau  équatorial  des  nuages.  Il  est  vrai  que  l'inspection  des  relevés 
mensuels  montre,  en  mars  et  avril,  et  en  septembre  et  octobre,  une  recru- 
descence des  pluies  qui  se  remarque  surtout  en  1892;  seulement,  celle  de 
septembre-octobre  se  continue,  tandis  qu'en  1892  celle  de  mars-avril  est 
suivie  d'une  baisse  bien  marquée. 

Janv.  Fév.  Mars  Avril  Mai  Juin  Juil  Août  Sept.  Oct.  No?,  bée,  Toul 

I  Fortes  J  4891      —     —      -     —       5  3       4       4       H       7  43       7       Î9 

pluies.  MSyS       7       5       7       9       4  9       2       3       8       7  «      40       8! 

Pluies  M894      —     —      —      —      43  46  12      14      40      H  14      44      4:« 

en  gén.  f  Om       8       6      40      43       8  44       4       6      il      4S  49      ii      iiS 

Sans  chercher  à  supputer  ce  qui  s'est  passé  en  1891,  avant  le  commencement 
des  observations,  nous  ferons  remarquer  que  juillet  est  très  franchement  pluvieux 
et  que  la  diminution  n'y  est  pas  très  accentuée. 

Quelle  que  soit,  du  reste,  la  cause  qui  intervient  pour  produire  ces  variaUons 
d'intensité,  le  climat  de  cette  région  reste  caractérisé  par  un  nombre  irès  élevé 
de  jours  de  pluie,  et  à  en  juger  par  ce  qui  se  passe  à  Bolobo,  station  déjà  éloi- 
gnée de  l'équateur,  la  quantité  de  pluie  doit  y  être  très  grande.  Espérons  que 
bientôt  des  observations  plus  complètes  nous  permettront  d'apprécier  exactement 
le  caractère  du  régime  pluvial  d'Équateurville;  la  situation  géographique  de 
cette  sUition,  par  elle-même,  les  rendra  très  intéressantes. 

Avant  de  terminer,  nous  donnerons  la  division  climatologique  que  le  lieute- 
nant Lemaire  a  proposée  pour  Équateurville  : 

Fin  janvier,  février,  mars,  avril SaUon  det  chaUurt. 

Mai Saison  des  moindres  orages. 

Join,  juillet,  août Saison  des  brises  fraîches. 

Septembre,  octobre Saison  moyenne. 

Novembre,  décembre,  commencement  de  janvier.  Saison  des  pluies  et  des  orages. 
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L«s  matinées  éqoatorlales. 

Janvier,  février Belles  matinéet  douces. 

Mars,  avril Belles  matinées  plus  fraîches. 

Mai Presque  toutes  les  matinées  sont  fraîches,  parfois  froides. 

Jdîh Bdles  matinées  fraîches,  parfois  humides  et  sombres. 

Juillet Quelques  matinées  douces,  les  autres  fraîches  et  couvertes. 

Août Quelques  matinées  douces,  les  autres  fratches,  parfois  humides. 

Septembre Le  nombre  de  belles  matinées  douces  augmente. 

Octobre,  novembre ....  Nombre  à  peu  près  égal  de  matinées  douces  et  de  matinées  fraîches. 

Décembre Belles  matinées  fraîches,  souvent  couvertes. 

Voici  ce  que  dit  des  soirées  équatoriales  le  même  voyageur  : 
«  Les  soirées  de  Tannée  entière  sont  remarquables  de  douceur  pénétrante. 
Clairs  de  lune  admirables;  limpidité  de  Pair;  étincellement  des  cieux  criblés 
d*étoiles,  parmi  lesquelles  les  belles  constellations  du  zodiaque;  murmure  du 
grand  fleuve,  des  lies,  de  la  forêt  :  tout  concourt  à  donner  à  l'Européen  un  bien- 
être  étrange.  Jusque  bien  avant  dans  la  nuit,  lentement  il  suit  les  allées  de  la 
station  et  les  rues  des  villages  où  dansent  ses  amis  les  noirs;  et  quand  il  se  décide 
enfin  à  gagner  sa  couchette,  il  n'est  déjà  plus  fatigué  des  labeurs  de  la  journée  : 
ces  heures  d'adorable  griserie  de  la  nature  le  reposent  mieux  peut  être  que  les 
heures  de  sommeil.  Et  lorsqu'il  est  en  excursion,  rien  ne  peut  égaler  le  charme 
des  tombées  du  jour,  lorsque  le  camp  s'installe  dans  une  éclaireie  de  la  rive  et 
que  la  lueur  des  grands  feux  éclaire  le  repos  du  soir  et  les  rêveries  de  la  nuit. 
C'est  la  féerie  devenue  réalité.  » 

Vents. 

Nous  ne  possédons  aucune  observation  sur  le  régime  des  vents.  Rappelons 
seulement  que  Stanley  signale  encore  en  ce  point,  et  jusqu'aux  Bangala  et  même 
dans  l'Arruwimi,  l'existence  de  courants  assez  forts  remontant  le  courant  du  fleuve. 

Les  mois  de  juillet  et  août,  déjà  signalés  comme  étant  les  moins  chauds,  sont 
remarquablement  caractérisés  par  la  fréquence  des  vents.  Ces  trois  mois  peuvent 
être  regardés  comme  constituant  une  saison  équatoriale  bien  marquée  :  «  la 
saison  des  brises  fraîches  » .  Durant  cette  saison,  le  vent  s'élève  vers  3  heures  du 
matin  et  ne  tombe  que  l'après-midi.  Le  Congo  devient  houleux  et  se  couvre 
d^écume;  il  est  démonté  au  point  que  la  navigation  devient  dangereuse  pour  les 
embarcations  non  pontées. 

Nébulosité. 

De  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  des  matinées  et  des  soirées  équatoriales,  nous 
pouvons  déduire  que  la  nébulosité  suit  ici  la  même  marche  que  dans  les  stations  où 
des  observations  régulières  ont  été  faites,  c'est-à-dire  que  le  ciel  s^éclaircit  dans  le 
courant  de  la  journée.  La  période  de  la  plus  forte  nébulosité  serait  en  décembre. 

Orages  et  tornades» 

Les  orages  sont  nombreux  et  plus  de  la  moitié  d'entre  eux  sont  accompagnés 
de  pluie.  Ils  prennent  parfois  une  intensité  très  grande;  quelquefois  encore,  ils 
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s  accompagnent  de  coups  de  vent  violents  ou  «  tornades  ».  L*une  de  ces  tornades 
a  été  vraiment  remarquable. 

«  31  décembre  1892.  Vers  8  heures  du  soir,  tornade  extrêmement  violente, 
prenant  pendant  quinze  minutes  les  allures  d*un  cyclone.  Une  habitation  de 
blanc  est  rasce  net;  plusieurs  toits  sont  crevés,  de  grands  arbres  renversés  dans 
la  forêt  gémissante.  A  11  heures  du  soir.  Forage  et  la  pluie  reprennent  de  plus 
belle.  A  1  heure  du  matin,  nouvel  assaut.  » 

A  ne  considérer  que  les  orages  avec  pluie,  nous  leur  trouvons  un  maximum 
de  novembre  à  janvier,  mais  le  nombre  de  jours  de  tonnerre  montre,  et  cVst 
asses  naturel  d'ailleurs,  une  grande  concordance  de  fréquence  avec  les  nombres 
mensuels  de  jours  de  pluie. 

BrouiUard  et  rosée. 

Nous  nous  serions  attendu  à  rencontrer  ici  une  fréquence  particulière  de  ces 
deux  hydrométéores.  11  y  a  loin  de  vingt-deux  brouillards  et  trois  rosées  pour 
vingt  mois  à  Passertion  trop  souvent  répétée  :  chaque  matin  amène  son  brouil- 
lard et  sa  rosée,  ou  Fun  des  deux.  Et  cependant  la  région  d*Équateurville  est 
essentiellement  un  pays  de  plaines  basses  et  humides  1  Attendons  de  plus  longues 
observations  pour  être  réellement  édifié  sur  la  rareté  ou  la  fréquence  de  ces  phé- 
nomènes. 

Phénomèneê  particuliers, 

A.  Gréions  :  tombés  pendant  une  forte  averse,  le  3  janvier  1891. 

B.  Tremblement  de  terre  :  Dans  la  nuit  du  9  au  10  mai  1884,  une  secousse 
de  tremblement  de  terre  a  été  ressentie;  elle  a  duré  de  six  à  huit  secondes 
(Cap*  Van  Gèle)  0). 

Niveau  du  fleuve. 

Le  fleuve  présente  avec  régularité  deux  crues,  dont  la  plus  importante  est 
celle  de  novembre,  qui  débute  au  commencement  d*aoûl;  la  seconde,  à  la  fin  de 
mai,  commence  vers  la  mi-mars. 

Elles  varient  un  peu  dans  leur  apparition.  Nous  rappellerons  à  propos  de  la 
baisse  qui  s*est  produite  ici  de  décembre  1891  à  mars  1892,  qu*à  Borna,  en 
février  1892,  le  fleuve  —  et  nous  avons  pu  le  consulter  —  présentait  une  crue 
dépassant  de  50  centimètres  les  plus  fortes  que  Ton  eût  vues;  elle  était  excep- 
tionnelle. Faut-il  croire  qu*elle  éUiit  due  au  seul  apport  des  affluents  de  gauche 
en  aval  de  Téquateur?  Il  ne  pourrait  guère  en  être  autrement. 

(Ce  chapitre  a  été  rédigé  d*après  la  notice  :  Station  d*Êquateurville.  Observa- 
tions météorologiques,  publiée  par  le  lieutenant  Lemaire  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  belge  de  géographie,  1 894.) 

(*)  Mouvswunt  géographiqu9f  d«  du  2  novembre  1884. 
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IBEMBO. 


Latitude,  2»  38'  N.;  longitude,  24H5';  altitude,  420  mètres. 

Station  fondée  en  1890  sur  Tltimbiri,  à  300  mètres  de  la  rivière,  sur  la  rive, 
déboisée  à  cet  endroit,  et  à  2  mètres  au-dessus  du  niveau  de  Teau;  en  pays  de 
marécages  et  de  forêts,  sur  sol  assez  sablonneux,  peu  argileux. 

Température. 

Observations  d*nne  valeur  relative,  par  suite  de  l'exposition  défectueuse  du  ther- 
momètre. Les  températures  relevées  paraissent  inférieures  à  ce  qu^elles  devraient 
être.  Faisons  donc  abstraction  des  extrêmes,  pour  ne  considérer  que  la  marche 
générale  qui,  malgré  une  élévation  de  température  dans  les  mois  de  fortes  pluies, 
ne  parait  pas  s'accorder  avec  la  période  que  Ton  appelle  saison  des  pluies.  Nous 
trouvons,  en  effet,  un  minimum  marqué  pour  avril,  mai  et  juin,  tandis  que 
janvier,  le  mois  le  moins  pluvieux,  dépasse  de  O""?  la  moyenne  annuelle. 

La  température  moyenne  mensuelle  est,  en  somme,  peu  variable.  Elle 
accuse  un  écart  de  3^0,  soit  la  moitié  de  ce  que  donnent  les  observations  du 
bas  Congo. 

La  température  moyenne  aux  heures  d'observations  a  été  : 


La 
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Lt 

plut  bttM. 
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S3^ 

iK,2 

S0,0 

L'écart  moyen  se  trouve  ainsi  réduit  à  3*5  pour  6  heures,  6*4  pour  13  heures 
et  8*1  pour  18  heures. 

Venu. 

Les  vents  dominants  viennent  du  demi-quadrant  N.-S.  en  passant  par  TE.; 
mais  irrégularité  des  observations  ne  permet  pas  de  tirer  une  conclusion  précise 
des  notes  qui  nous  ont  été  remises. 

Saisons. 

Ibembo  est  situé  en  pleine  grande  forêt,  et  malgré  son  éloignement  de  Téqua- 
tcur,  il  ne  s'y  présente  pas  de  saison  sèche^  On  remarque  cependant  une  diminu- 
tion des  pluies  pendant  les  mois  de  décembre  à  mars,  correspondant  à  la  période 
de  sécheresse  qui  devrait  exister.  En  janvier  1897,  la  diminution  est  bien 
marquée  :  il  n'y  a  qu'une  seule  pluie  de  23"";  mais  pour  février  et  mars,  qui  ont 
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chacun  cinq  jours  de  pluîe,  nous  trouvons  respecUvcment  Î85""  et  164"*,  soit 
une  quantité  qui  porterait  à  près  de  2  mètres  le  total  de  la  précipitation  annuelle, 
prise  comme  moyenne.  Ce  n*esl  donc  plus  là  une  période  de  sécheresse. 

Les  pluies  ont  un  maximum  marqué  pendant  les  mois  d'août  à  novembre.  Le 
nombre  total  de  journées  pluvieuses  est  de  124,  c'est-à-dire  sensiblement  celui 
que  nous  retrouvons  dans  beaucoup  d*autres  stations  du  haut  Congo. 

Quant  aux  orages^  ils  sont,  de  même  que  les  tornades,  assex  nombreux,  surtout 
dans  les  mois  de  grandes  pluies.  Us  sont  souvent  violents  et  viennent  générale- 
ment de  TE.  et  du  NE. 

Les  brouillards  sont  fréquents  en  toute  saison,  mais  à  Tépoque  où  il  pleut  le 
moins  ils  sont  de  règle  le  matin.  Ils  sont  souvent  très  denses.  Généralement  ils 
apparaissent  après  le  lever  du  soleil  pour  disparaître  vers  9  heures  au  plus  tard. 

Régime  des  eaux. 

Lltimbiri  a  ses  eaux  hautes  en  novembre  et  décembre,  mais  la  différence  de 
niveau  ne  peut  être  considérable,  car  le  bassin  de  la  rivière  se  trouve  tout  entier 
dans  la  zone  des  pluies  continuelles;  de  plus,  elle  a  son  lit  bordé  de  plaines 
basses  ou  de  forêts  qu^elle  immerge  à  Tépoque  de  sa  crue  maximum. 
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IRBBU. 

Latitude,  0> 31' 47"  S.;  longitude,  \7^  47';  altitude,  369  mètres. 

Poste  fondé  en  1894  dans  le  district  de  TÉquateur.  Il  est  éuibli  sur  la  rive 
gauche  et  à  Tembouchure,  dans  le  Congo,  du  canal  qui  met  en  communication 
le  lac  NTumba  et  le  fleuve;  à  800  mètres  du  Congo  et  à  deux  heures  du  lac 
NTumba;  ft  4  mètres  au-dessus  du  niveau  de  Peau;  sur  sol  argileux,  dans  un 
pays  de  plaines  peu  élevées  et  peu  accidentées. 

Température  peu  variable,  avec  un  écart  maximum  diurne  de  13*  à  la  saison 
sèche.  Elle  ne  descend  pas  au-dessous  de  18*. 

Vents.  —  Pendant  la  saison  sèche  et  dés  le  début  de  la  journée,  le  vent 
souffle  assez  régulièrement  du  SW.;  il  est  assez  faible. 

Les  pluies  sont  fréquentes  de  septembre  à  mars,  et  souvent  accompagnées 
d^orages  ;  elles  le  sont  moins  pendant  les  autres  mois.  Elles  durent  en  moyenne 
de  deux  à  trois  heures. 

Les  brouillards  sont  fréquents  en  janvier  et  les  rosées  se  montrent  régulière- 
ment pendant  la  saison  des  pluies. 

Ciel  souvent  couvert. 

Niveau  des  eaux.  —  On  signale  les  hautes  eaux  d*octobre  à  janvier  et  les 
basses  eaux  de  février  i  août,  mais  nous  pensons  que  le  niveau  des  eaux  du 
canal  doit  être  influencé  par  celui  des  eaux  du  fleuve. 
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ISANGHI. 


Latitude,  0*  46'  99''  N.;  longitude,  24»  IS'  49";  altitude,  449  mètres/ 

Poste  fondé  en  1893,  an  confluent  du  Congo  et  du  Lomami,  sur  la  rive  même 

du  fleuve,  en  plaine,  dans  un  pays  de  forêts,  à  17  mètres  de  la  rive  et  à  4  mètres 

au-dessus  du  niveau  du  Congo;  sol  argileux. 

Les  eaux  pluviales  ne  s*écoulent  facilement  que  le  long  de  la  berge;  vers 

l'intérieur,  elles  stagnent;  aussi  compte-t-on  de  nombreux  marais,  qui  ne  sont 

séparés  de  la  station  par  aucun  obstacle. 

La  température  est  très  douce;  il  n*y  pas  de  fortes  chaleurs. 

Pluies.  —  Il  pleut  pendant  toute  Tannée,  assez  régulièrement  tous  les  quatre  ou 
cinq  jours. 

Les  orages  et  les  tornades  sont  fréquents;  celles-ci  viennent  en  général  de  TE. 
Les  deux  phénomènes  surviennent  habituellement  pendant  la  journée. 

Brouillards  assez  rares  de  6  7s  &  9  heures. 

Rosées  journalières  jusqu'à  8  heures. 

Ciel  assez  souvent  couvert. 

Niveau  des  eaux.  —  Hautes  eaux  de  novembre  à  février;  basses  eaux  en 
mars,  avril  et  mai.  Le  niveau  monte  un  peu  en  juin,  redescend  jusque  fin 
septembre  ou  octobre,  époque  à  laquelle  il  commence  à  remonter. 
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IVOKO  KT  IVULU. 

IvoKO  :  latitude,  1*  14'  S.;  longitude,  lO^^SG';  altiuide,  380  mètres. 

IvuLU  :  latitude,  l^"  1'  S.;  longitude,  lO^'SS';  altitude,  380  mètres. 

Factoreries  fondées  en  1894  dans  le  district  de  PÉquateur,  sur  la  Loilaka- 
Moniboyo  et  situées  toutes  deux  à  une  vingtaine  de  mètres  de  la  berge  et  à 
5  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  moyen  de  Peau.  Pays  de  forêts,  inondé 
aui  eaux  hautes. 

Il  existe  une  grande  différence  entre  la  température  du  jour  et  celle  de  la 
nuit,  différence  surtout  sensible  pendant  la  saison  sèche. 

Les  vents  de  NE.  et  de  SW.  dominent,  les  premiers  pendant  la  saison  sèche. 
Pendant  la  saison  des  pluies,  les  vents  viennent  des  deux  directions.  Leur  inten- 
sité est  faible. 

La  saison  des  pluies  dure  de  fin  septembre  à  janvier  et  de  février  à  avril  ;  la 
saison  sèche  règne  en  janvier  et  de  fin  avril  à  fin  septembre. 

Les  pluies  arrivent  en  moyenne  tous  les  cinq  ou  six  jours  et  durent  de 
1  Vs  i  !(  ou  6  heures  en  moyenne;  elles  sont  en  général  très  fortes. 

Orages  fréquents. 

Brouillards  très  fréquents  (deux  jours  sur  trois)  le  matin^  jusque  vers 
10  heures.  Les  rosées  sont  abondantes  à  la  saison  sèche. 

Régime  des  eaux.  —  Soumis  à  la  répartition  des  pluies. 


-  884  - 


KABAMBARE. 


Latitude»  i"*  37'  S.;  longitude,  27*  10'  ;  altitude,  84K  mètres. 

Poste  du  district  des  Stanley-Falls,  fondé  en  1894,  situé  dans  un  pays  de 
monUignes,  à  sol  argileux,  roehcux;  il  est  établi  à  500  mètres  d*une  petite 
rivière  et  à  60  mètres  au-dessus  du  niveau  de  celle-ci. 

Des  observations  effectuées  en  décembre  1894  et  janvier  189S  ont  donné  une 
hauteur  barométrique  moyenne  voisine  de  700'"'',  avec  variations  extrêmes  de 
696— à  702— (i). 

Température  moyenne  du  jour,  30®;  de  la  nuit,  20*.  Le  thermomètre  descend 
parfois  jusque  10*. 

La  saison  des  pluies  dure  de  novembre  à  avril;  les  pluies  sont  journalières  et 
souvent  accompagnées  d  orage. 

En  1894,  la  saison  sèche  a  commencé  le  1 1  mai,  mais  dès  le  mois  d'août  des 
ondées  bienfaisantes  sont  survenues. 

On  n'a  pas  constaté  de  petite  saison  sèche. 

Voici  le  relevé  des  pluiei  observées  pendant  les  mois  d'août  à  décembre  : 

Août  :  10  pluies,  dont  une  accompagnée  de  gréions;  les  plus  gros  atteignaient 
la  grosseur  d*une  noisette. 

Septembre  :  1 1  pluies;  octobre  :  11  ;  novembre  :  16  ;  décembre  :  17. 

Il  est  à  remarquer  quVn  août  et  en  septembre  les  pluies  ont  été  relativement 
faibles.  Il  y  a  eu  une  période  de  temps  sec  du  18  septembre  au  2  octobre. 

Généralement  la  pluie,  qui  tombe  presque  toujours  vers  le  milieu  du  jour, 
ne  dure  guère  que  30  ou  40  minutes,  pendant  lesquelles  elle  se  précipite  avec 
une  grande  abondance. 

Il  n*a  été  relevé  que  six  pluies  de  nuit,  et  trois  journées  vraiment  pluvieuses  : 
deux  en  novembre,  une  en  décembre  (s). 

De  septembre  1869  a  juin  1871,  Livingstonc  séjourna  presque  continuelle- 
ment dans  la  région  du  Manyema  et  se  flxa  à  diverses  reprises  à  Kabambare  et 


(4)  La  correciioD  du  baromètre  n^esi  pas  connue;  on  sait  seulement  que,  au  niveau  de  la  mer,  par 
temps  calme,  riDStruroent  marquait  TGG"";  maison  ne  dit  pas  oh  celte  constataUon  a  été  faite. 

(1)  Renseignements  tirés,  en  partie,  d*une  note  publiée  par  M.  F.  Hahbursin  dans  VIngénieur 
agricole  de  Gembloux,  n*  du  1"  juin  1895. 


à  Mahomela.  Voici  un  résumé  (i)  des  observations  que  le  grand  voyageur  y 
recueillit  : 

Eau  tombée.         „  Eau  tombée. 

Saison  1860-1870.      Total.    Jours,    dominants.  Saison  1870-1871.      Total.    Jours.    dominanU. 


Septembre  4869. 
Octobre  . 
Novembre 
Décembre. 
Janvier  4870 
FéTrier.  . 
Mars.  .  . 
Avril.  .  . 
Mai.  .  . 
Juin.  .  . 
Jaillet.  . 
Août    .    . 


Total 


n 

460 

Sâi 

197 
127 
414 

78 
1288 
498 

H 
0 

0 


i 

41 
il 
43 
4i 
41 
41 
16 
9 
5 
0 
0 


SE.  Septembre  4870< 

SE.  à  NE.  Octobre    . 

SE.  Novembre. 

SB.  Décembre. 

SB.  Janvier  1874 

NW.  Février.    . 

NW.  Mars    .    . 

SW.etSE.  Avril.   .    . 

SW.etSE.  Mai.    .    . 

variable  Juin 

—  Juillet  .    . 

-  Aoùl.    .    . 


4419        104 


Total. 


33 
432 
414 
2K5 
306 
444 
285 
43:1 
180 

38 
0 
0 


3 

8 

44 

44 

15 

8 

8 

40 


e. 

Ë. 


E. 

NW.etE. 

NW.etE. 

SE. 

SE. 

6    NW.àSE.parleN. 
3  — 

0  — 

0  - 


1547        88 


Il  y  eut  8  jours  de  pluie  non  mesurable  dans  la  saison  1869-70  et  9  jours 
dans  celle  de  1870-71. 

Des  chutes  de  grêle  furent  observées  les  11  septembre  et  27  novembre  1869, 
les  29  octobre  et  11  décembre  1870  et  le  4  janvier  1871. 

La  hauteur  moyenne  d*eau  par  saison  est  voisine  de  1500""*,  fournis  par  près 
de  100  jours  de  pluie,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  15""  environ  par  jour.  En 
mars  1871,  celte  moyenne  s'éleva  à  36""'  par  jour. 

D*octobre  à  mai,  il  tombe  plus  de  1400"  pour  90  jours. 

Les  mois  de  décembre,  janvier  et  avril  paraissent  recueillir  le  maximum  d'eau 
^g54mm  çij  moyenne  pour  eux  trois). 

Les  premiers  roulements  de  tonnerre,  au  début  de  la  saison  1870-71,  se  firent 
entendre  le  25  août,  mais  il  ne  tomba  pas  d*eau. 


(<)  Diaprés  le  Report  de  rABsodation  britannique  pour  1804. 


—  166  - 


KAIKA-N'ZOBE. 

Latitude,  S*  5'  N.;  longitude,  l^"*  18';  altitude,  62  mètres. 

Station  du  district  de  Banana,  fondée  en  1896,  située  sur  la  rivière  Gbiloango, 
dans  un  pays  accidenté,  semé  de  vallées  étroites  généralement  très  profondes, 
recouvert  de  forêts  entrecoupées  de  clairières  et  de  savanes,  résultant  de  défri- 
chements anciens.  Il  y  a  peu  de  marais  aux  environs,  et  ils  ne  se  forment  qu*aux 
débordements  du  Chiloango,  aux  époques  des  crues. 

La  station  est  établie  à  400  mètres  de  la  rivière  et  à  26  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  ses  eaux.  Rives  en  pente  raide. 

Sol  argilo-sableux  et  sablonneux,  suivant  les  endroits,  très  meuble,  recouvert 
d^une  couche  d*humus  de  60  centimètres  à  l'^lOdans  les  parties  basses,  et  de 
15  à  30  centimètres  dans  les  parties  hautes.  La  couche  aquifère  n*est  pas  à  plus 
de  trois  pieds  de  profondeur. 

La  température  atteint  son  maximum  vers  une  heure  et  oscille  entre  36<^  et 
23®;  la  température  minimum  de  la  nuit  va  de  24*^  à  13^ 

La  saison  des  pluiei  débute  (in  octobre  et  dure  jusqu*au  commencement  de 
mai. 

Les  pluies  ont  une  durée  maximum  de  quatre  à  cinq  heures;  elles  sont  très 
fréquentes  (quatorze  jours  sur  trente)  de  février  à  fin  avril  et  moins  fréquentes 
(sept  jours  sur  trente)  pendant  le  reste  de  la  saison. 

On  a  observé  76""  dVau  en  12  heures. 

Les  vents  soufflent  en  toute  saison,  avec  prédominance  marquée  de  PWSW. 
Ils  se  lèvent  vers  14  ou  15  heures  et  sont  généralement  assez  forts  ;  ils  durent 
jusqu*à  15  ou  18  heures. 

Arout7(arcb  presque  journellement  le  matin  en  saison  sèche. 

Roiéei  très  abondantes  pendant  la  saison  sèche  et  surtout  de  juillet  à  octobre. 


-  m  — 


KASONGO* 

Laiitude,  i^^W  S.;  longitude,  27*;  altitude,  S80  mètres. 

Camp  fondé  en  1895  dans  le  district  des  Stanley- Palis;  il  est  situé  sur  le 
Lualaba,  près  de  la  rivière,  dans  une  plaine  à  sol  argilo-sableux  et  rocheux  par 
places. 

Les  vente  débutent  à  la  &n  de  la  saison  sèche  et  durent  pendant  la  saison  des 
pluies;  ils  se  lèvent  vers  11  heures  pour  cesser  vers  15  heures. 

Les  vents  de  NE.  sont  appelés  briêes  du  lac  (Tanganika).  Parfois  ils  soufflent 
de  rW.;  ceux  de  NE.  sont  assez  faibles,  mais  ceux  de  W.  sont  très  forts,  de  même 
que  ceux  de  SE.,  qui  occasionnent  souvent  des  dégâts. 

La  saison  des  pluies  va  de  septembre  à  mai;  la  saison  sèche  comprend  le  reste 
de  Tannée. 

Les  pluies  sont  fréquentes  (tous  les  deux  ou  trois  jours),  durent  peu,  mais 
sont  souvent  fortes  et  parfois  torrentielles. 

Les  orages  sont  relativement  rares. 

Les  brouillard$  surviennent  pendant  la  saison  sèche;  les  roséeê  sont  rares  en 
cette  saison;  ciel  rarement  couvert. 

Niveau  des  eaux.  —  Hautes  eaux  :  novembre  à  février;  basses  eaux  :  août 
et  septembre. 


-étià- 


KATANGA. 

Les  renseignements  et  observations  que  nous  donnons  ici  n^ont  pas  trait  au 
Katanga  exclusivement  ;  ils  se  rapportent  à  tout  le  territoire  parcouru  par  les 
expéditions  Delcommune  et  Bia-Prancqui,  c*est-à-dire  h  toute  la  partie  SE.  de 
rÉtat  du  Congo,  comprenant  le  Katanga  et  TUrua. 

Celte  région  diffère  sensiblement  du  reste  du  centre  arricain;  elle  appartient 
à  un  massif  montagneux  qui  a  fait  Tobjet  d'études  spéciales,  auxquelles  nous  ren- 
voyons le  lecteur,  pour  nous  borner  à  une  esquisse  que  nous  emprunterons  au 
commandant  Brasseur  (i). 

«  De  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  du  Zambèze  de  celui  du 
Congo,  se  détachent  les  monts  Mitumba,  qui  se  dirigent  vers  le  Tanganika.  Les 
Mitumba  sont  coupés  par  trois  gorges  qui  donnent  passage  au  Lualaba  à  Nzilo, 
à  la  Lufila  à  Djuo,  et  au  Luapula  à  Kiwélé.  Entre  la  Lufila  et  le  Luapula,  les 
Mitumba  portent  le  nom  de  Kibara. 

»  Une  autre  chaîne,  appelée  les  monts  Kundulungu,  se  détache  également 
vers  les  sources  de  la  Lu6la,  traverse  tout  le  Katanga,  longe  la  rive  occidentale 
du  lac  Moêro  et  va  rejoindre  les  Mitumba  dans  TUrua.  Les  Kundulungu  sépa- 
rent le  bassin  du  Lualaba  de  celui  du  Luapula. 

>  Les  Mitumba  sont  reliés  aux  Kundulungu  par  les  monts  Kon-Ni,  à  travers 
lesquels  passent  la  Lulila,  la  Kabalelo  et  le  Tumongwd.  Entre  les  deux  chaînes 
se  trouve  Timmense  dépression  dans  laquelle  coule  la  LuGra.  Les  montagnes 
du  Katanga  ont  une  altitude  qui  varie  de  700  à  1700  mètres.  Elles  sont  formées 
d*une  succession  de  terrains,  d'où  descendent  plusieurs  cours  d'eau  formant 
un  grand  nombre  de  cascades  et  de  chutes  de  toute  beauté.  Kundulungu  signiGe  : 
hauts  plateaux.  Le  sommet  de  la  plaine  forme,  en  effet,  un  magni&que  plateau 
s*étendant  à  perte  de  vue  en  gras  pâturages,  où  abondent  les  zèbres,  les  antilopes, 
les  rhinocéros,  etc.  Les  flancs  du  Kundulungu  sont  boisés  et  coupés  par  des 
gorges  et  des  ravins  profonds.  Au  fond  de  ces  gorges  et  de  ces  ravins  eoulent 
des  cours  d'eau  qui  se  transforment,  à  la  saison  des  pluies,  en  torrents  rapides 
entraînant,  dans  une  course  vertigineuse,  des  troncs  d'arbres  déracinés  par  la 
force  du  courant,  et  qui  arrivent  brisés  dans  la  plaine,  après  avoir  franchi  les 
cascades  et  les  chutes  d'eau  avec  un  bruit  effroyable.  • 

Les  territoires  que  nous  réunissons  sous  le  nom  de  Katanga  nécessiteraient, 
par  leur  étendue  et  leur  configuration  spéciale,  une  étude  particulière  et  très 
détaillée  du  climat;  malheureusement,  les  observations  recueillies  dans  cette 


(i)  Commandant  Brasseur,  fUrua  et  le  Katanga.  (Mocyembht  oéografhiqoi,  1897,  pp.  418  et 

SUtT.) 


région  soni  encore  peu  nombreuses.  En  dehors  de  celles  du  commandant  Bras- 
seur,  qui  donnent  pour  Lufol  (voir  ce  nom)  une  notion  très  exacte  du  climat  de 
cet  endroiti  nous  ne  possédons  que  les  observations  des  D"  Briart  et  Amerlincki 
prises  au  cours  d'un  long  voyage  d'exploration,  et  celles  de  Capello  et  Iveins  à 
N'Tenke. 

Malgré  la  précision  avec  laquelle  les  observations  des  D**  Briart  et  Amerlinck 
ont  été  faites,  elles  ne  peuvent  évidemment  avoir  Pimportance  ni  présenter  Tin- 
lérét  d'observations  recueillies  à  poste  fixe.  Au  surplus,  elles  ont  été  obtenues 
dans  une  région  allant  du  3*  au  11*  degré  de  latitude  S.,  à  des  altitudes  très 
variables,  &  des  endroits  parfois  abrités,  parfois  exposés  aux  vents  dominants, 
et,  par  là  même,  prises  dans  des  conditions  si  différentes  qu'elles  ne  peuvent  pas 
être  rigoureusement  comparées  entre  elles. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  emprunter  aux  deux  observateurs  précités  la 
description  qu'ils  ont  chacun  donnée  du  climat,  et  à  y  joindre  le  tableau  résumé 
des  observations  du  D'  Briart,  suivi  des  quelques  remarques  que  son  examen 
nous  suggère. 

Note  de  M.  le  D'  P.  Briart  (i). 

Dans  toute  cette  immense  région  qui  se  trouvait  jadis  sous  la  domination  du 
roi  Msiri,  et  dans  laquelle  naissent  et  coulent  plusieurs  des  grands  cours  d'eau 
qui  doivent  former  le  Congo,  la  Lufira,  le  Likulwe,  le  l.ualaba,  le  climat  devient 
doux,  supportable  et  en  quelque  sorte  tempéré. 

Cette  région  est  comprise  entre  les  degrés  8  et  12  de  latitude  sud,  et  située 
à  une  altitude  moyenne  de  1000  mètres.  Elle  possède  une  saison  humide  et  une 
saison  sèche  très  bien  tranchées,  mais  rarement  la  chaleur  devient  trop  forte. 
Sauf  les  heures  du  jour  où  le  Soleil  se  rapproche  du  zénith  et  chauffe  le 
sol  de  ses  rayons  presque  perpendiculaires,  là  chaleur  ne  se  fait  pas  trop  sentir. 
Encore,  bien  souvent  son  ardeur  est-elle  fort  diminuée  par  les  vents  et  les 
brises  du  sud-est,  qui  sont  presque  continuels. 

Rarement  nous  avons  pu  observer  Zi^,  33%  34"*;  encore  fallait-il,  pour  obtenir 
ces  températures  assez  élevées,  que  le  Soleil  brillât  dans  un  ciel  sans  nuages, 
que  Tair  fût  calme  et  tranquille.  Et  c'est  là  chose  rare  dans  un  pays  où  un  ciel 
couvert  est  de  règle  pendant  la  saison  humide,  une  bonne  brise  fraîche  du  sud- 
est  presque  journalière  pendant  la  saison  sèche. 

Nous  aurions  eu  plutôt  à  nous  plaindre  du  froid,  si  nous  n'avions  en  quelque 
sorte  éprouvé  une  sorte  de  timidité  à  nous  plaindre  du  froid  en  pleine  Afrique 
tropicale.  Sur  les  hauts  plateaux,  dans  les  savanes  immenses  où  souffle  une  brise 
acharnée,  la  nuit  est  toujours  très  froide,  et  la  température  minimum  tombe  à 
3*  et  à  2*  au-dessus  de  zéro.  Nos  devanciers  dans  ces  pays  y  ont  même  observé 
des  températures  plus  basses  encore.  Le  matin,  au  lever  du  camp,  pendant  que, 

(i)  Mouvement  géographique  dtf  19  avril  189S,  p.  42. 


bien  véius  et  bien  chaussés,  nous  réchaufBons  nos  doigts  engourdis  au-dessus 
d*un  feu  clair,  nous  nous  demandions  comment  nos  porteurs  et  nos  soldats, 
presque  nus,  n*ayant  en  général  qu*un  lambeau  misérable  d*étoffe  ceignant  leurs 
reins,  pouvaient  résister  à  des  températures  aussi  basses. 

Dans  les' plaines,  dans  les  vallées  qui  longent  les  grandes  rivières,  les  extrêmes 
de  la  température  sont  moins  sensibles;  les  nuits  sont  moins  froides  et  il  nous 
semblait  parfois,  nous  mettant  le  matin  en  marche,  que  nous  nous  avancions 
dans  les  chemins  par  une  belle  matinée  d*été,  fraîche  et  pleine  de  rosée.  La 
douceur  du  temps  nous  reposait  et  nous  enchaniait;  le  pas  de  nos  hommes, 
comme  le  nôtre,  était  plus  sûr,  allègre  et  gai*  La  grande  partie  de  la  marche 
était  finie,  quand  le  Soleil,  montant  sur  Thorizon,  élevait  la  température,  très 
rarement  ardente,  d'ailleurs. 

La  saison  humide  apporte  un  large  contingent  de  pluies.  Elles  sont  asseï 
abondantes,  mais,  sauf  de  rares  exceptions,  ne  durent  qu*un  certain  temps, 
commençant  et  finissant  avec  forage  qui  les  accompagne  presque  toujours.  Il 
est  assez  rare  que  l'on  ait  à  observer  ces  longues  pluies  continues,  impertur- 
bables, monotones,  qui  durent  deux  ou  trois  jours,  comme  les  pluies  d'automne 
de  notre  climat  de  Belgique.  Un  orçge  vient  et  dure  une  heure;  la  pluie  pendant 
ce  temps  tombe  avee  une  violence  toute  tropicale,  puis  cesse  peu  à  peu  et  le 
Soleil  reparaît. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Katanga  jouit  d'un  climat  remarquablement  sain,  se 
rapprochant  assez  bien,  sous  ceruiin  point  de  vue,  d'un  climat  tempéré.  Il  n'a 
pas  ces  chaleurs  déprimantes  qui  sont  si  meurtrières  dans  certaines  régions 
équatoriales.  Le  froid  et  la  fraîcheur  des  matinées  sont  un  repos,  une  sorte  de 
préparation  aux  fatigues  de  la  journée. 

Notée  de  M.  le  D*  Ambrlinck  (i). 

Les  7i  observations  de  la  température  minimum  que  j'ai  faites  pendant  la 
nuit  me  donnent  une  moyenne  de  IS'^G. 

Les  61  observations  de  la  température  maximum  du  jour  donnent  S0"6. 

La  température  la  plus  basse  observée  a  été  de  M"*,  le  22  décembre. 

La  température  la  plus  élevée  observée  a  été  de  36%  le  14  novembre. 

L'écart  le  plus  fort  entre  la  température  maximum  du  jour  et  la  température 
minimum  de  nuit  a  été  de  14%  le  22  décembre. 

L'écart  le  plus  faible  entre  la  température  maximum  du  jour  et  la  température 
minimum  de  nuit  a  été  de  6%  le  19  décembre. 

En  76  jours,  nous  avons  eu  48  jours  de  pluie.  On  n'observe  pas,  dans  cette 
région,  ce  qui  se  produit  régulièrement  dans  le  bas  Congo  ;  la  pluie  n'arrivant 
qu'avec  un  orage  et  durant,  en  réalité,  peu  de  temps.  Ici  nous  avons  eu  des 

(i)  Mouvement  géographique  du  il  décembre  1892  (p.  186}  et  du  19  avril  1898  (p.  40). 


-  861  - 

journées  entières  de  piuiei  tantôt  des  pluies  fines,  tantôt  des  averses  avec  de 
rares  ëclaircies.  On  ne  peut  mieux  comparer  ces  journées  dans  la  région  du 
haut  Lualaba,  qu*à  celles  que  nous  avons  souvent  en  Belgique  durant  les  étés 
pluvieux  (i). 

Au  moment  du  départ  de  Fexpédition  de  Pania  Mutombo,  sur  le  Sankuru, 
le  17  novembre  1891,  nous  étions  déjà  en  pleine  saison  des  pluies.  Elle  s^est 
terminée  le  34  avril  suivant,  à  Kipuna,  au  sud-est  de  Bunkeia. 

Pendant  cette  période  de  160  jours,  nous  avons  eu  96  jours  de  pluie.  Il  est  à 
remarquer,  comme  je  Tai  déjà  dit  dans  un  rapport  précédent  (2),  que  dans  cette 
région  la  pluie  n*est  pas  toujours  accompagnée  d'orage,  comme  dans  le 
bas  Congo.  Bien  des  fois,  nous  avons  eu  des  journées  entières  de  pluie  sans 
aucun  orage.  Je  ne  peux  mieux  comparer  la  saison  des  pluies  au  Katanga,  qu^au 
temps  dont  nous  sommes  si  souvent  gratifiés  en  Belgique  :  des  averses  succes- 
sives, entrecoupées  d^éclaircies  de  courte  durée. 

Les  températures  les  plus  élevées  constatées  pendant  cette  première  saison 
sont  de  36%  le  24  novembre  1891,  et  de  35*,  le  2S  décembre. 

Dans  le  Katanga  proprement  dit,  la  température  la  plus  élevée  a  été  de  33''5 
è  Bunkeia,  le  3  février  1892. 

Les  températures  les  plus  basses,  constatées  à  Fheure  de  midi,  ont  été  dt 
32^5,  le  19  décembre  1891,  à  Bena-Ngenge;  de  23%  le  20  décembre,  à  Kas- 
songo;  de  23%  le  7  janvier  1892,  sur  les  bords  du  Lufoî;  de  24%  le  10  janvier, 
au  lac  Kabele;  et  de  23%  le  S  février,  à  Bunkeia. 

Pendant  la  nuit,  elles  ont  été  de  14%  le  22  décembre  1891,  au  Lomami;  de 
15%  le  21  janvier  1892;  et  de  14''5,  le  22,  sur  le  plateau  de  Manica. 

La  saison  sèche  a  commencé  le  25  avril,  tandis  que  l'expédition  se  trouvait 
au  camp  de  Kipuna.  A  dater  de  ce  moment  jusqu'au  8  septembre  inclusive- 
ment, c'est-à-dire  pendant  137  jours,  il  n'est  pas  tombé  d*eau  une  seule  fois. 

Pendant  toute  cette  longue  période,  le  ciel  a  été  d'une  pureté  remarquable; 
rarement  un  nuage  venait  cacher  le  Soleil  pendant  quelques  moments.  Le  vent 
dominant  était  le  SE.  Parfois  il  soufflait  avec  une  violence  extraordinaire  et 
pendant  plusieurs  jours  de  suite. 

Les  températures  les  plus  élevées  que  j'aie  constatées  pendant  cette  saison 
sèche  ont  été,  à  Kipuna,  de  35  et  36%  les  7  et  8  mai  1892.  Ce  maximum  est  une 
exception;  la  température  est  peu  variable:  le  thermomètre  marque  environ 
32^  tous  les  jours. 

Cette  température,  qui  semble  être  assez  haute,  est  très  supportable,  grâce  à 


(t)  Geue  obserTalion  au  sujet  des  pluies,  qui  pourrait  paraître  en  contradiction  avec  ce  que  dit 
plus  haut  M.  Brian,  ne  se  rapporte  pas  au  Katanga  proprement  dit,  ainsi  quMl  y  a  lieu  de  le  faire 
remarquer.  Les  faits  que  cite  ici  M.  Amerlinck  ont  été  constatés  dans  le  trajet  depuis  l^approcbe  du 
Lomami  jiisqo*aprês  le  passage  du  Lualaba. 

(t)  Voir  à  la  page  précédente. 
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la  brise  qui  règne  pour  ainsi  dire  continuellement  et  grâce  aussi  à  la  grande 
pureté  de  Tair,  qui  contient  peu  de  vapeur  d^eau. 

Pendant  la  nuit,  les  températures  les  plus  basses  de  la  saison  sèche  ont  été  les 
suivantes,  toutes  observées  à  Nlenke,  au  sud  de  Bunkeia»  à  la  6n  de  juillet  et 
au  commencement  d'août  :  le  29  juillet,  —  0»5;  le  30,  3*;  le  31,  4«;  les  l*', 
S  et  3  août,  4*S.  Ces  dernières  températures  ont  été  prises  à  Tair  libre. 

Pendant  les  mois  de  sécheresse,  nous  avons  constaté  plusieurs  fois  des  tem- 
pératures de  S,  6  et  7  degrés.  A  cause  de  ce  froid  vif,  agréable  pour  nous,  mais 
insupportable  pour  les  noirs  peu  vêtus,  il  ne  nous  était  pas  possible  de  nous 
mettre  en  route  avant  7  ou  8  heures  du  matin;  les  doigts  de  nos  porteurs  étaient 
engourdis  au  point  qu*il  leur  était  impossible  de  manier  leurs  charges. 

Voici  à  ce  sujet  quelques  notes  que  j*extrais  de  mon  journal  de  voyage,  à  la 
date  du  16  juillet  1892  : 

(c  Nous  quittons  les  salines  de  Moacha;  on  pourrait  se  croire  eh  Belgique  un 
jour  d'hiver  :  sous  nos  pieds,  le  tapis  blanc  formé  par  les  efflorescences  salines  ; 
par-ci,  par-là,  la  terre  à  nu,  montrant  une  herbe  rare  et  jaunie;  au  fond,  des 
arbres  effeuillés.  Couverts  de  nos  gros  manteaux,  respirant  un  air  vivifiant,  sous 
la  brise  bleuissant  nos  mains  et  nos  visages,  nous  marchons  allègrement;  Tillu- 
sion  était  complète,  tous  nous  avons  fait  la  même  remarque  :  nous  nous  croyions 
transportés  en  Belgique,  au  mois  de  février. 

»  Gomme  il  faisait  bon  de  vivre,  comme  nous  nous  sentions  renaître,  en  dépit 
de  nos  fatigues,  en  dépit  de  nos  privations  !  » 

La  seconde  saison  des  pluies  a  commencé  le  9  septembre.  D'abord  quelques 
pluies  insignifiantes  précédées  d*orages.  Pendant  le  premier  mois,  les  jours 
pluvieux  furent  plus  rares  que  les  jours  de  beau  temps.  Ce  n*est  que  vers  la 
mi- octobre  que  Teau  8*est  mise  à  tomber  avec  abondance.  En  129  jours, 
c'est-à-dire  jusqu  au  moment  de  mon  arrivée  à  Pania-Matumbo,  le  IS  janvier, 
j'ai  observé  57  jours  pluvieux.  Deux  fois,  j'ai  constaté  la  grêle  accompagnant 
les  orages  :  la  première  fois,  le  2S  octobre  1892,  à  Behe,  sur  le  Lualaba;  la 
deuxième,  au  lac  Musolo,  le  12  novembre  suivant. 

Pendant  cette  seconde  saison  des  pluies,  les  plus  hautes  températures 
observées  ont  été  37%  le  20  octobre,  à  Kiamanzi,  et  36®  en  quatre  autres 
endroits. 

La  température  la  plus  basse  observée  à  Theure  de  midi  a  été  de  25%  au  con- 
fluent du  Lubudi,  le  30  octobre. 

Les  températures  les  plus  basses  pendant  la  nuit:  13<>  le  13  octobre,  à 
Muanga;  12^'  le  23  septembre,  à  Muchima;  i^  les  1*'  et  2  octobre,  à  Manvue; 
1 1''5  le  6  octobre,  à  Muanga;  et  1 1®  le  30  septembre,  à  Kazembe. 
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Le  tableau  suivant  permet  de  se  rendre  compte  d*une  manière  sommaire 
de  ritinéraire  suivi  par  lexpédition  Bia-Francqui.  11  complète  celui  de  la  p.  267» 
et  tous  deux  sont  utiles,  —  nous  dirons  même  indispensables,  —  pour  l'étude 
des  données  recueillies  par  le  D'  Briart  et  contenues  dans  les  tableaux  qui  pré- 
cèdent. 


DATES. 


LIEUX  D'OBSERVATION. 


LATITUDES. 

(Sud.) 


1811. 

i*'  janrier  au  90  janiier 
aO  janTÎer  au  9  mai 

9  mai  au  iS  mai  . 
iSmaiauSjaia    . 

Sjaiiiaa  47  juin  . 

47  Juin  au  3â  juin  . 
40  juiUet  an  SO  juillet 
90  juillet  an  90  août 
90  août  au  97  août . 
97  août  au  4  septembre 

4  septembre  au  7  octobre 
7  octobre  au  90  octobre . 
94  octobre  au  40  noTcmbre 
11  novembre  au  97  novembre 

97  novembre  au  10  décembre 
10  décembre  au  94  décembre 

94  décembre  an  95  février 

98  février  au  il  avril . 
44  avril  au  8  juin  .    . 

8juinau4août   .    . 

4  août  an  90  août  •    . 
90  août  au  99  septembre 

99  septembre  an  48  octobre 

48  octobre  au  44  novembre 
14  novembre  au  8  décembre. 

5  décembre  an  34  décembre 


de  Benakamba  à  Lumn  .  . 
de  Lumn  à  N'Gongo  Lutete  . 
à  N'Gongo  Lutete  .... 
de  N'Gongo  Lutete  à  Lupungu 

à  LupUDgtt    

de  Lupungu  à  Monangolo  . 
en  route  vers  Museya  .    .    . 

à  Museya 

en  route  vers  Kikondia   .    . 
de  Kikondia  à  la  rivière  LovoT 
de  la  LovoT  à  Bunkeia .    .    . 

à  Bunkeia 

àLnfoI 

de  Lnfol  à  NTenke.    .    .    . 

àNTenke. 

de  N'Tenke  à  Mosima.    .    . 

à  Musima 

de  Musima  à  N'Zilo  .  .  . 
de  N'Zilo  à  Bunkeia  .  .  . 
de  Bunkeia  à  M'Pneto .  .  . 
de  M'Pneto  à  Saint-Louis  de 
à  Saint-Louis  de  Rumbi  .  . 
de  Saint-Louis  à  Kasanga 
de  Kasanga  à  Buli ... 
de  Buli  au  Lomami  .  .  . 
du  Lomami  au  Lubefu     •    . 


9*90'-9*40' 
9»40'-4»48'36" 

4»  48' 36" 

4»48'36"-5o58' 

8»58' 

5.S8'-6»Î8' 

e»95'-7»44'94" 

7*  44^94" 

8»49'-8»45' 

8»  «'-40*  94' 90" 

40o94'90" 

40*90' 

40*  91'- 14*  94' 

ii«94» 
li»94'-44»9»' 

44*95' 

44«95'-40*98' 

40"98'-40*9l'40" 

40»94'40"-8*90' 

8»90'-7M'48" 

7*  4' 49" 

7«4'40"-fi*17' 

6«17'-6*8' 

e»3'-»»57' 

5*57'-(*»55') 
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Preêêian  atmoiphérique. 

Par  suite  des  déplacemenis  continuels  de  Teipédîtion  dont  faisait  partie 
M.  le  D'  Briart  et  de  Tallilude  fréquemment  variable  du  point  d'observation^  les 
relevés  barométriques  dont  nous  disposons  sont  difficilement  utilisables  pour 
la  détermination  exacte  des  variations  diurne  et  annuelle  de  la  pression  dans 
la  région  du  Katanga.  Toutefois,  une  série  d'observations  d*une  durée  de 
deux  mois,  du  25  décembre  1891  au  25  février  1892,  faites  au  même  endroif, 
Musima,  nous  permet  dexaminer  si,  au  cœur  de  TAfrique,  ces  variations 
diffèrent  sensiblement  de  celles  que  Ton  constate  i  la  càte. 

Pendant  ces  deux  mois,  la  hauteur  barométrique  moyenne  a  été  de  : 

nn. 

660;SK  à  7  h.  du  matin, 
6S9,27  à  4  h.  du  soir, 
689,97  à  7  h.  du  soir. 

MOTERRE.    .    .    689,93 

La  différence  entre  7  heures  et  13  heures  est  donc  de  l'''"28;  entre  7  heures 
et  19  heures,  de  0—K8. 

A  Loanda,  dans  la  dernière  décade  de  décembre  1891,  les  différences  entre 
ces  heures  ont  été  respectivement  de  l~î{8  (7-13)  et  de  I""44  (7-19)- 

Il  semblerait  résulter  de  ces  nombres  que  Tamplitude  de  la  variation  diurne 
est  plus  marquée  à  la  côte  qu*à  Tintérieur,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  le 
fait  avancé  par  von  Danckelman,  que  la  variation  est  au  contraire  la  plus  grande 
à  rintérieur.  Le  peu  d*observations  recueillies  au  Katanga  ne  nous  autorise  pas 
à  insister  sur  cette  contradiction,  sans  doute  accidentelle  (i). 

Durant  la  période  d'observations  faites  à  Musima,  la  hauteur  barométrique 
maximum  a  été  de  662"""S,  le  24  décembre,  à  7  heures  du  matin;  la  hauteur 
minimum,  de  657"'"'0,  le  13  février,  à  1  heure  du  soir. 

Du  23  au  31  décembre,  les  extrêmes  à  Musima  et  à  Loanda  ont  été  respec- 
tivement de  : 

Musima  |  ^^^^  \  Différence  ^Z,i 

mm. 

(  786,8  )  -•. 

Lotnda    |  ^^.^  \  Différence  sa3,8 

Avant  de  passer  aux  remarques  sur  la  température  dans  le  Katanga,  nous 
donnerons  ci-après  le  tableau  des  variations  successives  du  baromètre  au  cours 
de  Texpédition,  variations  causées  par  les  changements  d*altitude,  parfois  consi- 
dérables en  très  peu  de  temps,  comme  on  le  verra, 

(i)  A  Vivi  et  k  Kimuenza,  entre  autres,  Tamplitude  est  plus  grande  qu'à  Loanda. 
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Hauteur 

MOIS. 

barométrique 
moyenne. 

VARIATIONS. 

JinTÎeri89i 

728»« 

De  798  à  79.%  mais  oscille  constamment  autour  de  798. 

Féîriep 

795 

- 

Mars 

793 

— 

ATril 

- 

— 

Mal 

715 

De  791  i  707. 

Jain 

70O 
605 

De  710  à  695. 
De  690  à  700. 

Jaill6l 

Août 

709 

De  705  à  698. 

Très  Tariable;  715  environ  jusqu'au  11,  puis  baisse  rapide 
ius^'au  17  (699)  (i)  ;  hausse  ensuite,  et  du  99  au  30,  de  695 

Septembre 

Octobre 

688 

De  699  à  686. 

Noîembre       

690 
679 

De  688  à  693  lusqu'au  18,  puis  679  en  moyenne  jusqu'à 
la  fin  du  mois. 

Décembre 

660-665 

Du  11  au  18,  653  en  moyenne  (649  à  657). 

Janvier  4899 

660 

— 

FéTFier 

660 

— 

Mars 

663 
666 
674 

Du  1"  au  15. 
Du  16  an  30. 

ATTil 

• 

Mal .    . 

673 

Du  !•'  au  99,  puis  décroit  de  670  à  645,  du  93  au  31. 
Observations  du  1»  au  16  seulement;  remonte  de  640  è  699. 

Juin 

Juillet 

693 

Du  i«'  au  99. 

- 

689 

Du  93  au  31. 

Août 

Variable 

De  693  à  656. 

Septembre 

- 

— 

Octobre 

Variable 

De  658  à  745. 

Noîembre 

716 

— 

Décembre 

714 

De  706  à  790. 

(i)  Le  point  le  plaa  bas  où  est  descendu  la  colonne  barométrique  est  699""0,  le  17  septembre  1891, 
à  1  b.  de  raprès-midly  par  99o0  de  température  de  Tair.  A  ce  moment,  à  Loanda  (59»  d'altitude), 
le  mercure  indiquait  757""!,  par  94*3.  D'après  ces  données,  et  en  tenant  compte  de  la  distribution 
habituelle  des  pressions  sur  la  centre  arricain  à  celte  époque  de  Tannée,  nous  avons  déduit,  pour  le 
lieu  où  Tobservation  a  été  ftile,  une  altitude  de  1695  métrés.  L*expédition  se  trouvait  dans  les 
montagnes  qui  avoisinenl  le  village  N'Zenze,  à  un  jour  de  marche  de  cette  localité,  et  près  de  la 
Lufira. 
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Température. 

Dans  les  tableaux  des  pages  263  et  264,  il  faut  naturellement  tenir  compte  des 
altitudes  pour  pouvoir  comparer  entre  elles  les  températures  relevées  au  cours 
de  Texpédition. 

Après  réduction  de  ces  températures  au  niveau  de  la  mer,  en  admettant  une 
décroissance  thermique  de  1^  par  200  mètres  d'élévation  (i),  nous  obtenons  une 
moyenne  annuelle  voisine  de  28^0.  Il  est  surprenant  que  cette  valeur,  déter- 
minée longtemps  après  Timpression  de  la  première  partie  de  notre  Rapport, 
coïncide  exactement  avec  celle  que  nous  avions  attribuée  dans  ce  chapitre  au 
centre  du  continent  africain,  en  nous  basant  sur  les  données  relativement  peu 
nombreuses  que  nous  possédions  alors. 

Comme  on  doit  s'y  attendre,  la  variation  thermique  diurne  est  considérable 
dans  le  Katanga  :  pour  toute  la  période  d'observations,  elle  atteint  en  moyenne 
^^^Z  de  7  heures  du  matin  i  1  heure  du  soir.  Ce  chiffre,  on  le  conçoit,  aurait 
été  notablement  dépassé,  si  Ton  avait  pu  calculer  l'écart  thermométrique  diurne 
d'après  les  maxima  et  minima  moyens. 

Le  tableau  ci-dessous  de  la  différence  de  température  entre  7  h.  du  matin  et 
1  heure  du  soir  est  très  instructif,  car  il  nous  montre  d'une  façon  saisissante, 
d*une  part  combien  cet  écart  croît  avec  l'altitude,  d'autre  part  combien  la  saison 
sèche  exerce  d'influence  pour  faugmenter  de  son  côté. 

Écart  thermique  moyen  entre  7  et  4S  heures» 

MOU.  1891.  1899. 

Janvier 5«2  40»! 

FéTrier 5,3  10,9 

Mars 6,5  44,5 

Avril 8^4  40,7 

Mai 43,6  43J5 

Juin 45,0  4J,6 

JuiUct 45,9  43,3 

Août 45,5  i%t 

Septembre 46,4  413 

Octobre 43,6  4(V3 

Novembre 4S,0  8,5 

Décembre 40,7  8^9 

Influence  de  l'altitude  :  En  janvier  et  février  1891,  par  425  mètres  d'altitude 
en  moyenne,  l'écart  n'est  que  de  S^2;  dans  les  mêmes  mois  de  l'année  suivante, 
mais  par  12S0  mètres  de  hauteur,  l'écart  atteint  lO^S. 


(i)  Les  doDDées  tbermoniétriques  recueillies  an  Kalanga  coofirment,  par  la  comparaison  des 
observations  effecluées  aux  mêmes  époques  de  l*anDée,  mais  k  des  altitudes  très  différentes,  ce 
coefficient  de  décroissance  thermique. 


Influence  de  la  saison  :  En  mai  1891,  par  850  mètres  d'alliludei  la  variation 
monte  i  1^6;  en  décembre  1892,  par  même  altitude»  elle  reste  i  B^.  En 
janvier  1892,  par  12S0  mètres  de  hauteur,  elle  n^est  que  de  KV^l,  et  en  juil- 
let 1891  fi  une  altitude  moindre  de  480  mètres,  elle  s'élève  i  1S<^. 

Ces  constatations  nous  paraissent  offrir  un  intérêt  particulier  au  point  de  vue 
de  la  climatologie  africaine. 

Durant  la  période  d'observations  considérée,  le  plus  grand  écart  moyen,  16*4*, 
s*e8t  présenté  en  septembre  1891,  et  le  plus  petit,  5^,  en  janvier  de  la  même 
année. 

Le  plus  grand  écart  en  un  jour,  26*8,  a  été  noté  le  4*  septembre  1891 
(9^  i  7  heures  et  35<'8  i  13  heures). 

Ramenées  au  niveau  de  la  mer,  les  observations  montrent  les  plus  hautes 
températures  en  septembre,  octobre  et  novembre,  puis  en  mars;  les  plus  basses 
en  décembre-janvier,  puis  en  saison  sèche,  sans  grande  différence  entre  les  deux 
périodes.  Nous  croyons  utile  de  faire  remarquer,  ici,  qu*è  Bolobo  le  mois  le 
moins  chaud  est  également  janvier,  et  que  le  trimestre  août-octobre  y  est  caracté- 
risé aussi  par  des  chaleurs  presque  aussi  fortes  que  de  mars  i  mai. 

Les  mois  d'août  et  de  septembre  1891  et  1892,  et  octobre  1891,  ont  donné  des 
températures  exceptionnellement  élevées  i  1  heure  de  l'après-midi. 

Pendant  ces  mois,  le  thermomètre,  i  cette  heure,  a  marqué  30<*  ou  plus  : 

1891.  189t. 

Août i9foU(0  90  fois. 

Septembre S6—  fS  — 

Octobre 99—  — 

D'une  manière  générale,  on  a  compté  :  en  1891,  à  1  heure,  197  cas  de  tem- 
pérature égale  ou  supérieure  à  30®,  sur  un  total  de  297  jours  d'observations;  en 
1892, 160  cas  seulement,  sur  338  jours.  Soit  :  66  «/•  d'une  part,  47  V*  seulement 
d*auire  part.  H  y  a  lieu  de  remarquer  qu'en  1892  l'expédition  a  parcouru  des 
contrées  sensiblement  plus  élevées,  en  moyenne,  qu'en  1891. 

Pendant  cette  dernière  année,  48  fois  le  thermomètre  a  atteint  38*  ou  davan- 
tage (d'avril  à  novembre);  en  1892,  8  fois  seulement. 

Le  maximum  absolu,  38*8,  a  été  observé  le  19  septembre  1891. 

Humidité  de  l'air. 

Les  observations  hygrométriques  ne  s'étendent  que  sur  une  période  do 
quatorze  mois,  de  janvier  1891  à  février  1892;  les  relevés  de  13  heures 
portent  sur  deux  mois  en  plus. 

On  remarque  le  faible  taux  du  degré  hygrométrique  pendant  la  saison  sèche.  A 
1  heure  de  l'après-midi,  la  moyenne  pour  les  mois  de  juin  à  octobre  tombe  i  80, 
avec  minimum  de  46  en  juillet.  Les  observations,  pendant  cette  durée  de  cinq 

(i)  Sur  95  Jours  d*obfer?alioo8. 


mois,  ont  été  faites  à  des  altitudes  variant  en  général  de  750  à  900  mètres,  sauf 
en  septembre,  où  pendant  quelques  jours  des  altitudes  supérieures  à  1000  mètres 
ont  été  atteintes. 

Si  Ton  examine  les  relevés  en  détail,  on  constate  les  faits  intéressants  suivants  : 


HumiâiU  dt  l'air  à  4  h.  du  soir. 

Du  90  âu  31  mai,  moyeu»  *^ ^  )  k». 

Du  i»  au  49  juin,  moyenne  b  51  }  ^  ' 

Le  6  juin,  minimom  de  34. 

Le  S7  juillet,  mimmum  de  S9. 

En  août,  mimmum  de  37  à  deux  reprises. 

Du  15  août  au  il  septembre,  moyenne  ■»»  42,  afec  maximum  de  S6  seatomeiit  ;  dix  lait  le  degré 

hygrométrique  est  compris  enire  30  et  40. 
En  septembre,  minimum  de  iS,  le  7. 
En  octobre,  minimum  de  36,  le  6. 

De  mai  à  octobre  1891»  sur  130  observations  faites  à  13  heures,  78  fois 
rhumidité  a  été  inférieure  à  BO  7o;  3  fois  elle  est  descendue  i  30  Y«  ^" 
au-dessous;  26  fois  elle  a  été  comprise  entre  31  et  40,  et  49  fois  entre  41  et  80. 

Le  matin,  à  7  heures,  et  le  soir,  à  7  heures  également,  la  proportion  de  vapeur 
d*eau  contenue  dans  lair  est  forte  comme  dans  le  bas  Congo;  c'est  à  peine  si  elle 
diminue  légèrement,  à  ces  heures,  de  juillet  à  octobre. 

On  pourrait  être  tenté  d'attribuer  cette  parlicularilé  à  une  fréquence  assez 
grande  du  brouillard,  tout  au  moins  le  matin,  mais  les  relevés  du  D'  Briart,  si 
complets  en  ce  qui  concerne  tous  les  autres  phénomènes,  ne  renseignent  que  3 
cas  de  brouillard  en  1891  et  38  en  1892. 

Pluies;  Orages. 

Là  quantité  d*eau  tombée  n'a  pu,  on  le  conçoit,  être  mesurée,  mais  il  a  été 
tenu  note  avec  grand  soin  de  la  durée  et  de  l'intensité  des  pluies,  ainsi  que  des 
manifestations  orageuses. 

Les  jours  de  pluie  ont  été  au  nombre  de  129  en  1891  et  de  128  en  1892. 

Juillet  est  le  seul  mois  qui  n'ait  pas  eu  de  précipitation.  Juin  en  a  eu  4  en  1891, 
et  1  en  1892. 

La  période  mai-septembre  a  eu  37  jours  de  pluie  pour  les  deux  années,  soit 
une  moyenne  de  18  ou  19  jours  par  an. 

Les  moyennes  pour  les  autres  mois,  déduites  des  deux  années  d'observations, 
sont  : 

Octobre iâ 

Novembre il 

Décembre Si 

Janvier il 

Férrier 14 

Mars 17 

AvrU IS 


I 

L 


Décembre  a  donc  eu  le  maximum  de  jours  pluvieux,  puis  avril,  suivi  immé- 
diatement de  novembre,  janvier  et  mars. 

La  saison  des  pluies  de  1891  à  1892  (août  i891  à  mai  1893)  a  compté  dans 
le  Katanga  (enU*e  V  4*8'  et  11*  25'  de  latitude  S.)  150  jours  de  précipitations. 
Il  est  donc  tombé  de  Teau  un  jour  sur  deux  en  moyenne. 

Quant  aux  orages,  ils  sont  particulièrement  nombreux  dans  celte  région  du 
centre  africain  (i)  :  119  jours  en  1891,  91  jours  en  1893.  Comme  pour  la  pluie, 
juillet  est  le  seul  mois  qui  ait  été  exempt  de  manifestations  électriques,  même 
d'éclairs.  Novembre  et  décembre  ont  été  remarquables  par  la  fréquence  des  jours 
d'orage  :  68  en  tout  pour  les  deux  mois  et  pour  les  deux  ans,  ou  15  et  19 
respectivement  en  moyenne.  La  période  février-avril  a  donné  en  tout  72  jours, 
ou,  respectivement  en  moyenne,  11, 12  et  14  jours. 

La  saison  août  1891 -mai  1892  a  compté  101  jours  d'orage. 

(i)  Voir  plus  loin,  à  LufoI,  les  renseignements  qui  confirment  pleinement  celte  remarque. 
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KILONGA-LONGA. 

Latitude,  1«6'  N.;  longitude,  29%-  altitude,  870  mètres. 

Poste  du  district  des  StanleyFalls,  situé  sur  Plturi,  à  2  ou  3  métrés  au-dessus 
du  niveau  des  plus  hautes  eaui,  à  300  mètres  de  la  rive,  sur  le  versant  d*une 
colline  et  dans  un  pays  de  forêts.  Sol  argileux. 

La  température  maximum  observée  a  été  de  35^;  la  température  minimum, 
de  18*. 
Au  soleil,  la  température  maximum  s*est  élevée  à  5K*. 
La  variation  moyenne  est  de  1 1<*. 

Vents.  —  Pendant  les  mois  les  plus  secs  de  Tannée,  il  souffle  une  légère 
brise  venant  du  S.,  tandis  que  pendant  les  mois  pluvieux,  vers  le  soir,  se  lève 
souvent  un  vent  violent  d'entre  NE.  et  SE.,  accompagnant  ou  précédant  les 
orages  et  les  tornades. 

Les  saisons  sont  peu  tranchées  et,  en  réalité,  il  pleut  toute  Tannée. 

La  saison  des  pluies  va  d'août  à  mai,  avec  fréquence  moindre  de  précipitations 
pendant  la  période  mi-octobre  à  mi-février  ;  la  saison  des  moindres  pluies  com- 
prend les  mois  de  mai  i  août. 

Les  pluies  sont  toujours  fortes;  leur  durée  varie  de  une  à  six  heures.  Il  n*y  a 
aucun  mois  sans  pluie,  et  pendant  août  et  septembre  il  pleut  tous  les  jours. 

Les  orages  sont  fréquents  en  août,  septembre  et  octobre,  moins  fréquents 
pendant  les  autres  mois,  mais  il  ne  se  passe  jamais  dix  jours  sans  orage. 

Les  brouillards  sont  fréquents  et  intenses  de  mi-octobre  i  mi-février;  ib  sont 
moins  intenses  pendant  le  reste  de  Tannée.  Us  se  dissipent  vers  7  heures  du  matin. 

Les  rosées  surviennent  presque  tous  les  matins,  mais  elles  sont  surtout  fortes 
pendant  les  mois  de  sécheresse  relative. 

Régime  des  eaux.  —  Hautes  eaux  :  mois  d'août,  septembre,  octobre  et  une 
partie  de  novembre,  mars,  avril  et  mai.  Basses  eaux  :  juin,  juillet,  novembre, 
décembre,  janvier  et  février.  Ces  périodes  ne  sont  pas  absolues:  les  eaux 
montent  et  descendent  brusquement  à  toutes  les  époques  de  Tannée,  suivant 
Tabondance  des  précipitations. 

Les  deux  notes  suivantes,  extraites  de  Touvrage  de  Stanley  :  Dans  les  ténèbres 
de  VÀfrique,  sont  relatives  à  la  région  du  haut  Ituri,  et,  i  ce  titre,  elles  pré- 
sentent un  intérêt  qui  justiBe  leur  reproduction  ici  : 

c  En  juillet  i887,  la  pluie  tomba  pendant  8  jours,  et  en  août  iO  jours  de 
suite,  14  jours  eo  septembre,  iS  en  octobre,  17  en  novembre  et  17  en  décembre. 
Total,  7i  jours. 
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»  Du  1^' juin  1887  au  31  mai  1888,  nous  eûmes  138  jours  de  pluie  ou,  plus 
exactement,  569  heures  de  pluie.  Il  nous  a  été  impossible,  en  forêt,  de  mesurer 
Peau  du  ciel  autrement  que  par  la  durée  des  chutes.  Nous  ne  nous  aventurons 
guère  en  estimant  que  cette  région  est  Tune  des  plus  mouillées  du  globe. 

»  Pendant  neuf  mois,  les  vents  soufflent  du  sud  Atlantique  en  remontant  le 
Congo  et  TArruwimi.  Ils  sont  chargés  de  rbumidité  recueillie  au-dessus  de  Tocéan, 
puis,  pendant  un  parcours  de  2250  kilomètres,  au-dessus  d'un  large  fleuve 
étalé  entre  des  berges  qui  s'écartent  de  800  mètres  à  36  kilomètres.  Dans  leur 
course  vers  Test,  saisis  par  la  froide  atmosphère  qui  règne  k  cette  altitude,  ils  se 
condensent  pour  tomber  presque  tous  les  deux  jours  en  averses  diluviennes. 

•  La  forêt  est  aussi  très  favorablement  située  pour  recevoir  les  vapeurs  qui 
s'élèvent  des  tacs  Tanganika,  Albert-Edouard  et  Albert.  Debout  dans  les  hautes 
herbes,  à  rentrée  de  la  région  sylvaine,  j'ai  pu  voir  deux  nuages  accourant  l'un 
de  Test,  l'autre  de  l'ouest,  se  rencontrer  et  se  dissoudre  en  ondées  sur  le  mont 
Pisgah  et  les  contrées  adjacentes. 

»  Outre  ces  pluies,  qui  persistaient  parfois  10  ou  15  heures  pendant  notre 
marche  vers  le  fort  Bodo,  nous  subissions  souvent  des  averses  locales,  mais  de 
courte  durée.  Maintes  fois,  l'arrière  de  la  caravane  était  exposée  aux  misères 
d'une  violente  bourrasque,  quand  les  éclaireurs  avançaient  en  plein  soleil.  J'ai 
constaté  ce  fait  à  Enguedé  et  aux  rapides  de  Mabengu.  Dans  ce  cas,  nous  étions 
i  peu  près  sûrs  que  quelque  grande  colline  avait  intercepté,  pour  nous  en  grati- 
fier, quantité  de  vapeurs  en  route  vers  l'est.  Cheminant  au  cœur  de  la  forêt,  il 
nous  était  impossible  de  voir  les  accidents  de  terrain,  fussent-ils  presque  è  nous 
toucher.  De  la  rivière  seulement,  quand  il  lui  arrivait  de  courir  è  peu  près  en 
ligne  droite,  nous  apercevions  en  amont  des  éminences  de  180  è  200  mètres. 

»  Par  suite  de  cette  humidité  continuelle,  les  eaux  de  l'ituri  ou  Arruwimi 
supérieur  sont  rarement  très  basses.  Nous  l'avons  vu,  en  juillet,  à  environ 
2  mètres  au-dessous  de  son  niveau  ordinaire.  Au  mois  d'octobre,  ils*est  élevé  de 
30  centnnèlres  en  une  seule  nuit.  C'est  en  novembre  qu'il  monte  le  plus  haut,  et 
en  décembre  que  la  baisse  est  le  plus  sensible. 

»  Mais  il  ne  se  dessèche  jamais  et  apporte  au  grand  fleuve  un  énorme  volume 
d'eau.  Il  a  1130  kilomètres  de  long  et  prend  naissance  au  sud  de  ce  trio  de 
collines  connu  sous  le  nom  de  «  Groupe  des  Voyageurs  »  et,  de  leurs  noms 
respectifs,  Speke,  Schweinfurlh  et  Junker.  Le  bassin  de  l'ituri  couvre  une  aire 
de 473  500  kilomètres  carrés  (i)  ». 

c  Le  1*'  septembre,  une  terrible  bourrasque,  accompagnée  de  grêle,  passa  sur 
le  fort,  détruisit  60  pour  100  de  la  récolte  sur  pied  et  dévasta  tellement  nos 
bananeraies,  qu'il  s'écoula  un  long  mois  avant  que  les  plantes  pussent  fournir 
de  nouvelles  pousses  (2).  » 

(1)  Stanlit,  Dans  Us  ténèlMres  de  l'Afrique,  t.  Il,  p.  87. 
(t)  ID.,  p.  100. 


—  874  - 


KIMUENZA. 


Latitude,  i^i9'  S.;  longitude,  IS^'SS'  30";  altitude,  478  mètres. 

Kimuenza  est  un  vaste  plateau  situé  à  une  vingtaine  de  kilomètres  au  SSE.  de 
Léopoldvillc,  où  la  Compagnie  de  Jésus  a  établi,  en  juillet  1893,  une  colonie  sco- 
laire. Celle-ci  est  située  à  140  mètres  au-dessus  d*une  petite  rivière,  la  Lukaya, 
qui  coule  à  quarante  minutes  de  marche  de  la  station  et  constitue  un  affluent  de 
la  Djeli. 

c  Toute  la  contrée  est  accidentée.  L*horizon  qui  borne  la  vue,  depuis  le  SSE. 
jusqu'au  Nord  par  TOuest,  renferme  bon  nombre  de  collines  plus  élevées  que  le 
plateau  de  Kimuenza.  Il  en  est  de  même  derrière  le  bois  dans  la  direction  du 
NE.  Là  cependant  il  y  a  une  succession  de  vallées  qui  permettent  d'apercevoir  à 
Toeil  nu  les  eaux  du  Stanley-Pool,  à  quatre  heures  et  demie  de  distance.  Les 
collines  s'abaissent  vers  le  SE.  dans  la  vallée  de  la  Djeli,  dont  la  direction  semble 
être  SSE.-NNW. 

»  Le  plateau  de  Kimuenza,  comme  tous  ceux  des  environs,  est  composé  d'un 
sable  grisâtre  qui  descend  è  une  grande  profondeur.  » 

A  proximité  de  la  station  se  trouve  une  vaste  forêt  de  plusieurs  oenlaines 
d'hectares. 

La  station,  de  par  sa  situation,  ne  peut  être  soumise  aux  inondations,  et  les 
eaux  de  pluie  tombant  sur  le  plateau  sont  immédiatement  absorbées  par  le  sol 
ou  s'écoulent  avec  la  plus  grande  facilité. 

La  vallée  de  la  Lukaya  est  un  peu  marécageuse  par  places. 

Ce  chapitre  a  été  rédigé  d'après  les  observations  des  Pères  de  la  Colonie  de 
Sainte-Marie,  observations  effectuées  presque  exclusiveroeni  par  les  PP.  De 
Herl,  fondateur  de  la  station  météorologique  de  Kimuenza,  Liagre  et  De  Vos. 
Une  partie  de  ces  observations  (octobre  1894  à  juin  1895)  ont  été  discutées  dans 
la  Revue  des  questions  scientifiques  de  189S. 

La  station  météorologique  de  Kimuenza,  qui  fonctionne  depuis  le  1**  octobre 
1894,  est  insuillée  dans  d'excellentes  conditions  et  suivant  toutes  les  exigences 
scientifiques.  Son  outillage  comprend  les  instruments  d'une  station  complète  de 
deuxième  ordre,  tous  de  bonne  qualité  et  dûment  vérifiés.  C'est,  après  Banaoa, 
le  point  de  l'État  Indépendant  pour  lequel  nous  possédons  la  plus  longue  série 
d'observations  ininterrompues. 

Le  défaut  de  temps  ne  nous  a  pas  permis  de  discuter  la  série  complète  des 
relevés  de  Kimuenza;  pour  certains  éléments,  nous  avons  dû  nous  borner  à  la 
première  année,  octobre  1894  à  septembre  1895,  mais  en  ce  qui  concerne  la 
pression  barométrique,  la  température,  la  pluie,  etc.,  nous  avons  utilisé  Ten- 
semble  des  relevés. 
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Presiion  atmosphérique  (i). 

Les  observations  barométriques  ont  été  interrompues  de  juillet  à  novembre 
1898,  puis,  jusqu*en  juillet  1896,  les  lectures  n'ont  été  faites  qu*au  millimètre 
entier.  Les  relevés  de  vingt-huit  mois  donnent  les  valeurs  suivantes  pour  la  hau- 
teur barométrique  moyenne  mensuelle  : 

■m. 

JanYier 780,4 

Fé?rier 30,6 

Mars 49,7 

AtrU 21,0 

Mai •    .  813 

Juin 23,1 

Juillet (22,3) 

Ao6t 2i,5 

Septembre.    .    .    .  '      21,4 

Octobre 21,3 

Novembre 20,6 

Décembre 21^ 

Moyenne 721,3 

Dans  sa  marche  générale,  le  baromètre  présente  son  minimum  principal  en 
mars  et  le  secondaire  en  janvier.  Le  maximum  principal  est  en  juin,  mais  il  est  i 
penser  que  juillet  le  lui  dispute,  car  la  valeur  indiquée  ci-dessus  pour  juillet 
résulte  d*un  mois  seulement  d'observations;  toutefois,  le  mois  de  juin  qui  Ta 
précédé  a  fourni  une  valeur  égale,  ou  7â2"""4.  Le  maximum  secondaire  est  en 
décembre. 

En  tenant  compte  de  la  correction  d'altitude,  la  pression  atmosphérique  atteint 
ici  un  niveau  légèrement  plus  élevé  qu'i  la  côte.  La  moyenne,  après  réduction 
au  niveau  de  la  mer,  atteint  762""  environ.  A  Loanda  et  à  Banana,  elle  n'est 
que  de  761  ■». 

Le  tableau  suivant  indique  les  maxima  et  minima  absolus  pour  chaque  mois, 
relevés  aux  heures  d'observation  : 

MOIS.  Mai.  absolu.  Mîn.  absolu.       Var.  absolue. 

■m.  ma*  mai« 

Janficr 724,4                    717,1                     7,3 

Février 24,2 

Mars 24,9 

A?ril 24,2 

Mai 25,0 

Juin 26,7 

Juillet 28,1 

Août 28,8 

Septembre 28,4 

Octobre 28,3 

NoTembre 24,9 

Décembre 28,8 

moi.  mnk  m  m. 

ANNÉE 7it>,7  718,6  11,1 


(i)  Observations  faites  avec  un  baromètre  Fortin. 
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9,3 
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8.8 
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7,8 

18,6 

W 

16,8 

83 
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8,7 
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Le  maximum  absolu  a  été  de  726""7,  les  17  et  18  juin  1895;  le  minimum 
absolu,  de  715'»"*6,  le  10  mars  1897.  L'écart  absolu  est  ainsi  de  1 1"*"l. 

La  variation  moyenne  mensuelle  s'élève  à  6""6,  mais  elle  oscille  entre  K"»4 
en  Juin  et  7""9  en  octobre  (7''"8  en  novembre). 

L'écart  barométrique  entre  8  heures  du  matin  et  6  heures  du  soir  est  de  9*"*8 
en  moyenne.  Il  est  le  plus  grand  en  avril  (3~6)  et  le  moins  grand  en  août(î~1). 
De  décembre  à  mars,  il  reste  le  même  (2"*"6  ou  2""7). 

A  Loanda,  la  différence  de  pression  entre  les  mêmes  heures  est  de3""6. 

D'un  jour  à  Tauire,  ou  même  à  quelques  jours  d'intervalle,  les  variations  de 
la  colonne  mercurielle  sont  naturellement  peu  accusées,  comme  partout  d'ailleurs 
dans  l'Afrique  équatoriale.  Il  y  a  certains  cas  néanmoins,  rares  il  est  vrai,  où 
les  mouvements  du  baromètre  sont  relativement  très  marqués  en  peu  de  temps. 
Ainsi,  du  8  au  11  mars  1897,  ses  fluctuations  ont  été  les  suivantes  : 

8  a.       i  p.      6  p. 

mm.  ■■.         BiB. 

8 722,8  747,8  740,4 

9 49,9  47,»  46,5 

40 20,4  46,9  45,6 

44 22,0  28,8  49,6 

La  baisse,  du  8  au  10,  a  donc  été  de  7"''»2,  et  la  hausse  suivante,  du  10  au  11 
(en  19  heures),  de  8~2. 

Le  12  octobre  1897,  de  1  à  6  heures  du  soir,  la  pression  a  augmenté  de  S'^i. 
Le  28  du  même  mois,  entre  8  heures  du  matin  et  6  heures  du  soir,  on  a  constaté 
une  baisse  de  5""9. 

Enfin,  le  10-1 1  novembre  1894,  de  6  heures  du  soir  à  8  heures  du  matin,  une 
hausse  de  6"""1  a  été  observée. 

c  Le  baromètre  est  indépendant  de  l'état  du  ciel  ;  on  ne  saurait»  sous  les  tro- 
piques, tirer  de  son  observation  aucune  prévision  du  temps.  Les  orages  éclatent 
aussi  bien  par  haute  pression  que  par  basse  pression.  Cependant,  j'ai  pu 
constater,  dit  le  P.  De  Hert,  que,  lorsque  la  pression  était  élevée  le  matin,  un 
orage  éclatait*  Ta  près-midi.  Parfois  j'ai  vu  descendre  le  baromètre  un  jour  de 
pluie;  plus  rarement  le  baromètre  est  monté  avant  et  pendant  un  orage;  toute- 
fois ces  faits  ne  sont  pas  tels  qu'on  puisse  en  tirer  une  conclusion.  » 

Température, 

Pendant  la  période  que  nous  considérons,  le  maximum  absolu  a  été  de  36^, 
observé  en  février  et  en  mars  1896;  le  26  novembre  de  la  même  année,  le  ther- 
momètre a  encore  atteint  3S''8.  Le  minimum  absolu  a  été  de  19*4,  en  août  1898; 
ce  minimum  est  très  remarquable.  Un  second  minimum  exceptionnel,  13*2,  avait 
été  observé  en  juin  précédent.  L'écart  absolu  est  ainsi  de  23^. 

Les  maxima  mensuels  absolus  ont  oscillé,  si  Ton  excepte  ceux  de  juillet  i898 


-  «77  — 

(29*0),  de  juin  1895  el  de  juillet  1897  (31M),  enlre  32*8  el  36*0;  les  minima 

absolus,  à  part  ceux  de  juin  à  août  (pour  toute  la  période),  entre  IG^'O  et  19''4. 

-  Maximum  Minimum  Variation 

MOIS.                ^  P^**'  <!«▼<•    )•  mois*  ëkvë-  la  aïoint  Iwi.    le  plat  k*t.                  abMiue. 

Janvier 3M)            2Î«7  SS^S          i^%                \m 

Fémer 36,0            22,0  23,0          48,0                18,0 

Mare. 36,0            22,0  22,5          17,0                 19,0 

Avril 35,4            24,6  22,5           18,0                 47,1 

Mai 33,7            25,2  21,5           16,0                 17,7 

Juin 32,8            22,9  20,9          13,0                 19,8 

Juillet 31,1            21,2  19,5          14,0            *     17,1 

Août 34,6            21,8  20,0           12,4                 22,1 

Septembre 36,5            23,1  22,0          16,5                19,0 

Octobre 35,0            23,6  23,1           17,0                 18,0 

NoYembre 35,8            22,0  23.5          17,1                 18,7 

Décembre 34,5            22.4  22,3          18,0                 16,5 


Les  maxima  moyens  ne  présentent  rien  de  très  particulier  à  signaler;  ils  se 
tiennent  sensiblement  au  niveau  de  la  moyenne  de  ceux  que  Ton  observe  à  la 
côte.  Mais  où  Tinfluence  de  Taltitude  se  fait  nettement  sentir,  c'est  dans  la  hauteur 
des  minima;  ils  sont  remarquables  par  le  taux  peu  élevé  qu'ils  atteignent,  et  qui 
est  inférieur  de  3*  en  moyenne  aux  minima  de  Banana,  el  de  1®  à  ceux  de 
Léopoldville. 


Minimum  moyen 
le  plai  élevé.  le  plas  bat. 


Banana  .  . 
ViTi  .  .  . 
Léopoldyille. 
Kimuenza    . 


24o0 
22,9 
21,9 

20,8 


18oi 
17,0 
17,5 
15,6 


Moyenne 
■nnueUc. 

2^1 
24,1 
20,3 
19,2 


Ce  sont  ces  températures  relativement  basses  qui  interviennent  pour  produire 
une  ehaleur  moyenne  moins  forte  que  dans  les  autres  stations. 


SSBBBB 

UAXIMUll 

MOYEN 

BK9S 

KBsas 

MINIMUM  MOYEN 

1 

MOIS. 

II 

1884. 

1885. 

1886. 

1897. 

1898. 

Moy. 

1894. 

1888. 

1896. 

1887. 

1888. 

Moy. 

JanTier.    .    . 

__ 

2909 

3O03 

30o6 

3103 

3005 

^ 

2O0O 

2O03 

2O07 

2008 

20«4 

Février.   .    . 

— 

29,6 

31,9 

30,8 

30,9 

30,8 

— 

19.7 

20,6 

20,3 

20,5 

20,3 

Mars    .    .    . 

— 

31,2 

32,3 

30.8 

31,5 

31,4 

- 

19,9 

20,3 

20,7 

20,5 

20.3 

A?ril    .    .    . 

— 

31,2 

31,5 

31.8 

— 

31,5 

— 

20,1 

20,4 

20,1 

— 

20,2 

Mai.    .    .    . 

— 

;«.6 

29.8 

30.4 

— 

30,2 

— 

19,7 

19,4 

20,9 

— 

20.0 

Juin.   .    .    . 

— 

27.8 

28.0 

29.1 

- 

28,3 

— 

17.3 

15,6 

18,1 

— 

17.0 

Juillet.    .    . 

— 

26,0 

26,7 

26,8 

— 

2«,3 

— 

15,6 

15.9 

17,6 

— 

16,4 

Août    .    .    . 

- 

293 

28,8 

2845 

— 

28,8 

- 

i7.1 

16,2 

18.2 

— 

173 

Septembre    . 

— 

30,4 

30.6 

(29.5) 

— 

30,2 

— 

18,8 

18,8 

(19.0) 

_- 

18,9 

Oclobro    .    . 

29«5 

29,9 

31.6 

30,5 

- 

30.4 

1904 

20,0 

20,1 

20.1 

— 

19,9 

NoTcrabre.    . 

29,6 

30,4 

30.8 

30.8 

— 

30.4 

19,3 

19,4 

20,1 

19.9 

— 

19.7 

Décembre     . 

29.6 

30,5 

30.9 

30.2 

- 

30,3 

20,2 

20,2 

20,2 

19.9 

~ 

20,1 

MOTERNE  .     . 

— 

2907 

3O03 

2909 

— 

2909 

— 

19H) 

1900 

1906 

— 

19«2 

-        a** 

S8<>3 

3S06 

86^ 

88*4 

S4,6 

Kfi 

88,8 

88,7 

88,8 

-           M,5 

86.3 

85,7 

86,0 

88,9 

-           2B,6 

88,9 

88,9 

— 

38,8 

»,1 

34,6 

88,6 

— 

88,1 

as,6 

81,8 

83,6 

— 

88,6 

ao^ 

81,3 

88,8 

— 

81,4 

83.1 

88,8 

83,3 

— 

88,0 

M,6 

84,7 

84,8 

— 

84,8 
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Température  moyenne. 

MOIS.  1894.    1896.     1896.    1897.     1898.     MOY. 

Janvier 

Férrier 

Mars 

Afril 

Biai 

Join 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 34o4  36,0  28,8  283  -  36,1 

Novembre 34,4  34,9  38,4  28,3  -  38,0 

Décembre 34,9  38,3  38,8  26,0  -  26,2 

Année —  24o3         24*6         24<»8  -  24o8 

La  marche  annuelle  des  moyennes  mensuelles  montre  le  maximum  principal 
en  mars  et  avril,  et  le  secondaire»  mais  faible,  en  octobre.  Le  minimum  principal 
est  en  juillet  et  le  secondaire  en  novembre. 

La  plus  haute  moyenne  mensuelle  a  été  constatée  en  mars  1896  (26''3);  la 
plus  basse,  en  juillet  1895  (20<>8).  Soit  une  différence  de  5<*5  seulement. 

Quant  à  la  variation  moyenne  mensuelle,  elle  s'élève  à  iO"*?,  et  présente  son 
maximum  en  aoùt(i1<*6),  son  minimum  en  juillet  (9^9).  Sa  marche  est  assez 
régulière,  mais  ce  fait  du  plus  grand  et  du  plus  petit  écart  dans  deux  mois  qui 
se  suivent,  est  assez  digne  de  remarque. 

La  plus  grande  variation  en  un  jour  n'a  pas  été  supérieure  h  18*. 

Le  91  février  1895,  la  température  à  13  heures  ne  fut  supérieure  que  de  0^1 
à  celle  de  8  heures  :  elle  atteignait  19*8  à  8  h.,  i9^9  à  13  h.  et  21*7  à  18  h.; 
le  maximum  de  la  journée  ne  dépassa  pas  22^  La  pluie,  qui  dura  toute  la 
matinée  jusqu'à  midi,  fut  la  cause  de  celte  particularité. 

Le  1*'  janvier  de  la  même  année,  la  température  è  8  heures  était  de  20*3; 
à  13  heures,  elle  était  descendue  à  19'*7  et  le  maximum  fut  de  21^;  le  même 
phénomène  se  reproduisit  le  28  mars  :  température  à  8  heures,  21^;  à  13  heures, 
19<>8;  à  18  heures,  20^3;  maximum  journalier,  22<0. 

D'autre  part,  —  et  le  fait  s'est  répété  assez  fréquemment,  —  on  a  vu  la  tempé- 
rature de  8  heures  être  supérieure  &  celle  de  18  heures;  l'écart  a  atteint  6<»7  le 
16  mars  1895.  Ce  fait  ne  se  produit  pas  en  saison  sèche,  car  il  est  dû  aux  pluies 
et  aux  orages,  qui  ont  une  préférence  marquée  pour  l'après-midi  et  la  nuit. 

Il  serait  diflScile  de  déceler  une  influence  à  la  direction  des  vents  dans  les  écarts 
que  la  température  subit  dans  des  journées  consécutives,  mais  il  est  certain 
que  les  courants  aériens,  en  accusant  leur  plus  grande  intensité  à  13  heures, 
interviennent  pour  modérer  l'action  du  soleil  et  rendre  la  température,  non  pas 
agréable,  mais  très  supportable. 
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Ainsi  qu*on  Ta  vu  par  le  diagramme  comparatif  inséré  dans  la  partie  relative 
à  Bolobo,  la  marche  de  la  température  est  la  même  à  Kimuenza  qu*à  la  cdte, 
et  suit  une  courbe  régulière  du  maximum  au  minimum;  elle  n*en  diffère  que 
par  un  degré  moins  élevé.  La  période  la  plus  chaude  de  Tannée  correspond  aux 
quatre  premiers  mois  (25''7).  Le  maximum  en  mars  et  avril  est  suivi  d'une  chute 
brusque  de  mai  à  juin  (S'^S),  conduisant  au  minimum  en  juillet;  la  température 
remonte  assez  fortement  dès  le  mois  d'août  {V6  de  différence  entre  ce  mois  et 
juillet),  et  c'est  là  le  seul  point  qui,  dans  la  courbe  annuelle,  présente  une  diffé- 
rence avec  ce  qui  se  passe  à  Banana  et  è  Vivi. 

Avril  est  le  mois  qui  offre  le  moins  de  variabilité  au  cours  des  années  succes- 
sives, juin  celui  qui  en  montre  le  plus. 

Il  est  intéressant  de  constater,  enfin,  que  dans  une  année  moyenne  209  jours 
ont  leur  maximum  thermométrique  égal  ou  supérieur  à  30%  et  168  jours  ont  leur 
minimum  égal  ou  supérieur  à  20<*. 

Nombre  de  jours 

à  uiax.  de  30*        k  min.  de  fO* 
MOIS.  ou  plus.  ou  plui. 

JanYier 21  SS 

FéTrier. 21  19 

Mars 24  23 

Avril 21  20 

Mai 20  17 

Juin 11  2 

Juillet 1  0 

Août 11  0 

Septembre 18  5 

Octobre 2d  i6 

Nofembre ^  13 

Décembre 21  21 

ANNÉE 209  168 

Le  trimestre  juin-août  n'a  que  23  jours  de  maximum  atteignant  30%  et  de 
juin  à  septembre  les  minima  restent  à  peu  près  eonsUimment  au-dessous  de  id^  : 
pour  trois  saisons  sèches  consécutives,  1895  à  1897,  on  a  noté  23  cas  seulement 
de  température  minimum  égale  ou  supérieure  à  20"*. 


Humidité  relative. 

Elle  suit  la  même  marche  qu*à  la  côte,  mais  avec  une  amplitude  un  peu  plus 
forte. 

Malgré  sa  situation  sur  un  plateau  libre,  exposé  à  tous  les  vents,  Kimuenza 
conserve  un  degré  d'humidité  assez  élevé,  mais  il  importe  de  Taire  remarquer  sa 
proximité  de  nombreuses  vallées  boisées,  souvent  couvertes  de  brouillard  jusqu'à 
une  heure  avancée  de  la  journée.  Aussi  le  degré  d*humidité  reste-t-il  parfois 
très  élevé  durant  tout  le  jour;  la  moyenne  à  13  heures,  d'ailleurs,  n'est  infé- 
rieure que  de  3  7«  à  celle  de  Banana  à  12  heures. 
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Humidité  relative  de  Vair  à  Kimuenza  (i). 

MOIS.                                         8  b.  13  h.  18  h.           Hoyenae. 

Janvier 89  74  80  80 

Férricr 90  69  79  79 

Mare 90  66  78  78 

Avril 91  66  79  79 

Mai 99  69  84  81 

Juin 89  70  76  78 

Juillet 88  71  68  76 

Août 77  80  88  6S 

Septembre 8S  86  63  OT 

Octobre 86  68  73  75 

Novembre 89  71  78  79 

Décembre 89  69  80  79 

Moyenne 89  66  74  76 

De  novembre  à  mai,  la  moyenne  hygrométrique  varie  peu.  Elle  csl  de 

90 à8  heures. 

69 à  13    — 

79 à  18     - 

Moyenne  .    .       79 

Elle  diminue  h  partir  de  juin  et  atteint  son  minimum  en  août. 
De  juin  à  octobre,  elle  s*abaisse  à  : 


Moyenne 


84 k    H  heures. 

62 à  i:^    — 

68 à  18     - 


En  août-septembre,  Thumidité  tombe  à  : 


Moyenne 


79 4    8  heures. 

58 à  43     - 

60 à  18     — 


Les  moyennes  pour  août  seul,  enfin,  sont  : 

77    ... à    8  heures. 

80 à  43     - 

58 à  18    - 

Moyenne  ...   62 


On  remarquera  le  taux  hygrométrique  élevé  des  mois  de  mai,  juin  et  juillet 
C'est  justement  durant  cette  période  que  les  brouillards  sont  le  plus  fréquents 
et  persistent  le  plus  longtemps.  (Voir  plus  loin,  p.  284,  au  paragraphe  : 
Brouillards.) 


(i)  ObservatioDs  de  28  mois. 
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Signalons  un  minimum  remarquable  de  20  7o,  le  29  juillet  1895,  à  13  heures, 
inférieur  de  moilié  à  ceux  que  Ton  trouve  parfois  à  cette  heure  en  saison  sèche. 
Le  lendemain,  à  18  heures,  on  observait  encore  28  «"/o.  Des  minima  de  31  %  ont 
été  constatés  les  14  et  15  juin  1896,  à  1  heure  de  Taprès-midi. 

Nébulosité. 

La  nébulosité  est  un  peu  plus  faible  que  dans  les  autres  stations,  et  dans  sa 
marche  annuelle  elle  s*écarte  légèrement  de  la  marche  que  nous  constatons 
ailleurs. 

A  Tinverse  de  ce  que  nous  avons  remarqué  généralement,  la  période  de  séche- 
resse de  juillet  à  septembre  n*est  pas  caractérisée  par  un  ciel  très  couvert  durant 
les  premières  heures  de  la  matinée,  mais,  à  1 3  heures,  nous  voyons  au  contraire 
un  nombre  beaucoup  plus  élevé  de  ciels  presque  sereins.  Ce  nombre  augmente 
fortement  à  18  heures,  où  la  moyenne  est  presque  la  moitié  de  celle  de  8  heures. 

Juin  est  particulièrement  remarquable  :  la  moyenne  de  8  heures,  8.7,  est  un 
maiimum  secondaire,  et  à  18  heures  la  nébulosité  n'est  plus  que  de  0.6.  Et 
cependant,  après  18  heures,  le  ciel  continue  à  se  découvrir.  «  Le  soir,  vers  8  ou 
9  heures,  dit  le  P.  De  Hert,  le  ciel  est  souvent  d'une  pureté  remarquable;  il  four- 
mille de  constellations,  bien  plus,  me  semble-t-il,  que  dans  rhémisphére  boréal.  » 

La  plus  grande  nébulosité  se  rencontre  dans  les  mois  fortement  pluvieux;  le 
maximum  principal  est  en  avril  et  le  minimum  secondaire  en  octobre. 

Pour  toute  la  période  ici  considérée,  il  y  eut  seulement  cinq  jours  absolument 
sereins,  répartis  de  juin  à  septembre.  Les  jours  couverts  atteignent  le  chiffre 
de  93;  novembre,  pour  sa  part,  en  compte  6.  De  juin  à  septembre,  il  y  en  a 
un  seul,  en  août. 


NÉBULOSITÉ  DE  0  A  5. 


NÉBULOSITÉ  DK  t  A  10. 


NOMBRE  DE  JOURS 


MOIS. 


43 


i8 


iS 


48 


à  nébulosité 


oo| 


Octobre  4894. 
NoTembre .  . 
Décembre .  . 
Janvier  4895. 
Férrier.  .  . 
Mars.  .  .  . 
Avril  .  .  . 
Mai.  .  .  . 
Juin.  .  .  . 
Juillet  .  .  . 
Août.  .  .  . 
Septembre.    . 


4 

8 
7 
7 
0 

n 

44 
41 
44 


4 

0 

6 

4 

4 

S 

5 

5 

47 

2â 

43 


40 

43 

46 

7 

4 

5 

8 

18 

18 

46 

46 


28 
33 
49 
17 
4S 
24 
^23 
49 
48 
14 
44 
45 


48 

46 

44 

44 

46 

46 

17 

41 

44 

8 

4 

3 


6 

44 

7 

7 

40 
15 
44 
9 
0 
7 


0 
0 
4 
5 
0 
0 
4 
2 
2 
40 
42 
9 


44 

44 

6 

6 

44 

44 

44 

8 

0 

2 

4 

4 


—  Î8S  — 

Vents. 
Voir  plus  haut,  pp.  44  à  48. 

Pluies. 

Les  pluies  acquièrent  à  Kimuenza  une  intensité  beaucoup  plus  grande  qu*à  la 
côte;  elles  y  sont  plus  fréquentes  et  plus  copieuses.  Cest  que  déjà  le  régime 
du  centre  du  continent  commence  à  se  faire  sentir  notablement,  pour  y  élargir  la 
saison  pluvieuse  et  rendre  moins  appréciable  encore  la  diminution  qui  se  produit 
à  la  période  dite  en  ce  point  petite  saison  sèche.  A  part  cela,  la  saison  des  pluies 
conserve  les  mêmes  caractères  que  sur  le  littoral  :  bien  qu*il  ait  plu  légèrement 
en  août  et  en  septembre,  octobre  est  le  premier  mois  réellement  pluvieux;  les 
périodes  novembre-décembre  et  mars-avril  sont  celles  des  plus  fortes  et  plus 
fréquentes  précipitations  :  ces  quatre  mois  reçoivent  à  eux  seuls  près  des  deux 
tiers  de  la  quantité  de  pluie  annuelle. 

Avril  a  le  maximum  avec  312'""'  en  moyenne;  il  est  suivi  d'assez  près  par 
novembre,  avec  194"". 

La  hauteur  annuelle  totale  atteint  près  de  1280*"",  pour  quatre- vingts  jours 
de  précipitation. 

Le  maximum  de  pluie  en  vingt-quatre  heures  a  été  de  113""",  en  mars  1898. 

Le  mois  de  janvier,  tout  en  étant  très  pluvieux,  donne  moins  d*eau  que  les 
mois  qui  le  précèdent  ou  le  suivent,  et  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  être 
considéré  comme  constituant  la  petite  saison  sèche. 

Ce  qui  rapproche  également  le  régime  pluvial  de  Kimuenza  de  celui  du 
centre  africain,  c'est  que  presque  toujours  la  pluie  y  est  en  relation  avec  un 
orage. 

Eau  tombée  à  Kimuenza. 

KOIS.  1894.      1895.      iS96,  1897.      1898.    MOYENNE. 


Janvier 

.    .        — 

407 

466 

38 

95 

402 

Février 

.    .        — 

453 

428 

180 

480 

453 

Mars 

— 

463 

428 

472 

254 

476 

ATril 

.    .        — 

288 

474 

473 

- 

242 

Mai 

.    .        — 

444 

146 

4M 

— 

436 

Juin 

.    .        — 

0 

0 

0 

— 

0 

Joillet 

.    .        — 

0 

0 

0 

— 

0 

Août 

.    .        — 

0 

0 

0 

— 

0 

Septembre.    .    .    . 

.    .        — 

0 

30 

0 

— 

40 

Octobre     .    .    .    . 

.    .          97 

29 

404 

70 

— 

75 

Novembre  .... 

.    .        123 

306 

496 

454 

— 

494 

Décembre  .... 

.    .        472 

72 

280 

215 

— 

485 

Année  .... 

.    .         — 

4249 

4352 

4420 

— 

4243 

On  voit,  diaprés  le  tableau  qui  précède,  que  la  saison  des  pluies  de  1894-1895 
a  fourni  au  pluviomètre  1204""  d'eau;  celle  de  1895*1896, 11 49-";  et  celle 
de  1896-1897, 1294—. 
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La  première  partie  de  la  saison  pluvieuse  1896-1897  a  été  marquée  par  une 
abondance  exceptionnelle  de  précipitations  :  580"**"  d'octobre  à  décembre.  D'autre 
part,  la  fin  de  la  saison  1894-1895  a  donné,  pour  les  seuls  mois  de  février,  mars 
el  avril,  594"";  et  la  saison  1897-98,  dont  les  relevés  d'avril  et  mai  ne  nous 
sont  pas  encore  parvenus,  a  déjà  fourni  près  de  1  mètre  d'eau. 


Jours  de  pluie  recueillie. 

MOIS.  189i.  1895.  1896.  1897. 

Janvier —  43  il  5 

Février .  —               9  8  9 

Mars —  U  11  9 

Avril —  41  14  9 

Mai —  10  7  6 

Juin —               0  0  0 

Juillet —               0  0  0 

Août —               0  0  0 

Septembre. —               0  2  0 

Octobre 44                3  8  6 

Novembre 14  42  4i  9 

Décembre 9  14  14  8 

AimtB —  82  86  64 


I8£8. 

6 
9 
9 


MOYENNE. 

9 
9 
44 

11 

8 

0 

0 

0 

1 

7 

12 
41 

79 


MOIS. 


Maximum  de  pluie  en  un  jour. 

1894.  1895.  1K96.  1897. 


Max.  absolu. 


Janvier —  39,8  60,0  19,0 

Février -  39,0  S6,0  50,0 

Mars -  45,0  31,0  49,0 

Avril ~  82,0  40,6  ;S6,0 

Mai -  28,0  42,0  48,0 

Juin -  0,0  0,0  0,0 

Juillet -  0,0  0.0  0,0 

Août —  0,0  0,0  0,0 

Septembre —  0,0  20,0  0,0 

Octobre 29,5  15,0  76.0  20,0 

Novembre 42,0  58,0  85,0  38,3 

Décembre 96,3  30,0  76,0  67,5 


35,5 

52,5 

143,0 


60,0 

56,0 

443,0 

82,0 

48,0 

0,0 

0,0 

0,0 

20,0 

76.0 

85,0 

96,3 


Orages. 

Les  orages  passent  rarement  au  zénith  de  Kimuenza;  on  les  observe  le  plus 
souvent  &  une  certaine  distance  de  la  station.  Les  manifestations  électriques  y  sont 
néanmoins  très  fréquentes  et  elles  paraissent  présenter  un  premier  maximum 
au  début  de  la  saison  des  pluies,  en  octobre,  et  un  second  maximum  au  milieu 
de  cette  saison,  vers  mars-avril. 

»  Les  orages  nous  arrivent  ordinairement  de  TENE.,  dit  le  P.  De  Hert.  Presque 
tous  ceux  que  nous  apercevons  au   N.  disparaissent   à  rW.«  et  souvent  ne 
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donnent  pas  une  goutte  de  pluie.  Parmi  eeux  qui  arrivent  de  TENE.,  le  plus 
grand  nombre  se  dirigent  vers  Tintérieur  et  disparaissent  entre  le  S.  et  le  SW. 
Exceptionnellement,  quelques  orages  sont  venus  du  SE.,  plus  rarement  eneore 
du  SW.  S*il  fallait  évaluer  en  chiffres  la  production  suivant  laquelle  les  orages 
viennent  des  différents  points  de  rhorizon,  je  croirais  ne  pas  me  tromper  en 
donnant  à  TENE.  la  valeur  i%  au  N.  la  valeur  9,  au  SE.  la  valeur  3,  au  SW. 
la  valeur  i. 

»  Souvent  plusieurs  orages  grondent  en  même  temps  aux  différents  points  de 
rhorizon.  Les  décharges  électriques  sont  souvent  d'une  rare  beauté;  j*ai  vu 
des  gerbes  entières  de  feu  jaillir  d'un  même  point  du  ciel;  elles  durent  parfois 
un  temps  fort  appréciable.  J'ai  vu  également  un  jour  un  éclair  parcourant  dans 
le  ciel  un  espace  correspondant  à  Touverture  d'un  angle  de  liO*",  puis  eneore 
disparaissant  derrière  les  montagnes.  > 

La  foudre  est  tombée  trois  fois  aux  environs  de  la  colonie  :  une  première  fois 
dans  le  bois,  au  mois  de  décembre  1894;  une  autre  fois  sur  un  arbre  isolé  i 
300  mètres  de  la  maison,  à  la  fin  d  avril  1895;  et  le  29  du  mois  de  mai  suivant, 
où  elle  a  abattu  deux  bananiers  à  700  mètres  environ. 

Plusieurs  orages  ont  éclaté  entre  les  nuages  au-dessus  de  Kimuenia,  k  une 
hauteur  assez  grande,  du  moins  à  en  juger  par  Tintervalle  séparant  Téclair  du 
bruit  du  tonnerre. 

Brouillards. 

Les  brouillards  sont  très  nombreux  au-dessus  des  forêts  qui  garnissent  le  fond 
des  vallées  avoisinantes.  Ils  se  lèvent  généralement  avec  le  soleil,  mais  parfois 
aussi  dans  le  courant  de  la  matinée,  et  par  les  jours  de  forte  nébulosité  ils  durent 
souvent  jusque  bien  avant  dans  Taprèsmidi.  Il  y  en  a  relativement  peu  sur  le 
plateau  de  la  station. 

Leur  plus  grande  fréquence  est  pendant  la  saison  sèche.  En  mai  1895  et  1896, 
par  exemple,  il  y  a  eu  respectivement  1 9  et  21  jours  de  brouillard  ;  en  juin  1896, 
33  jours. 

Rasée. 

Il  n*y  en  a  pas  eu  de  novembre  à  mai;  en  juin,  elle  commence  à  se  montrer, 
mais  les  annotations  de  ce  phénomène  n'ont  pas  été  continuées. 

Grêle. 

La  grêle  est  tombée  plusieurs  fois  :  le  30  avril  189S,  les  %  4  et  12  mai  1896, 
et  le  24  janvier  1897,  pendant  des  orages  (sauf  le  12  mai  1896,  où  la  grêle  n'a 
été  accompagnée  que  de  pluie  forte).  Certains  grêlons  ont  eu  la  grosseur  d'un 
œuf  de  pigeon. 

Le  30  avril,  ce  fut  pendant  un  orage  venant  du  NE.,  qui  donna  S4**  d'eau 
en  soixante-quinze  minutes;  il  avait  été  précédé,  trois  heures  auparavant,  d'un 
vent  violent  (366  mètres  à  la  minute  ou  6  mètres  i  la  seconde). 
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KINOILA  NORD. 

Poste  chef-lieu  du  territoire  de  Lufudi-Mata»  fondé  en  1894  et  situé  dans  la 
partie  NW.  du  district  des  Cataractes,  à  750  mètres  de  la  rivière  LuLasu  et  à 
70  mètres  au-dessus  du  niveau  des  eaux  de  celle*ci.  La  rivière  coule  dans  une 
vallée  en  partie  submergée  à  la  saison  des  pluies. 

Le  soly  sablonneux  par  places,  est  recouvert  d'une  couche  d'humus  dont 
l'épaisseur  varie  de  25  à  75  centimètres,  et  qui  repose  sur  une  couche  de  limon 
rouge.  Pays  assez  tourmenté  aux  environs  et  au  N.  et  au  S.  du  poste;  au  NW., 
plateau  de  30  à  40  kilomètres  d'étendue. 

Température  maximum  :  40<»5;  minimum  :  15''0. 

En  saison  sèche,  Técart  diurne  est  assez  sensible  et  atteint  parfois  17*. 

La  saison  des  pluies  dure  du  15  octobre  au  15  janvier  et  du  20  février  au 
15  mai. 

Les  pluies  sont  très  fréquentes,  et  souvent  accompagnées  d*orage  en  décembre 
et  en  mars. 

Les  tornades  se  montrent  surtout  en  mars,  vers  16  heures;  elles  viennent 
du  SE.  et  prennent  alors  un  caractère  spécial  d'intensité. 

Les  vents  dominants  sont  ceux  de  SW.  et  de  SE. 

Brouillards  fréquents  en  mai  et  en  juin. 

Rosées  fréquentes  et  très  fortes  en  juin-juillet. 
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LAMBARENE. 

Latitude/Qo 35'  S.;  longitude,  10*  18'  15";  altitude,  40  mètres. 

Lambarene  ou  Elimbareni  est  un  poste  du  Congo  français,  situé  sur  la  rive 
gauche  de  TOgowé,  è  222  kilomètres  en  amont  de  fembouchure  du  fleuve. 
L'Ogowé  a  de  1200  à  1400  mètres  de  largeur  devant  la  station,  et  est  parsemé 
en  ce  point  d'iles  boisées  et  de  bancs  de  sable  qui  le  divisent  en  trois  chenaux. 

Les  renseignements  qui  suivent  sont  tirés  des  Annales  du  Bureau  centrai 
météorologique  de  France  (année  1894,  2"*  partie),  et  résultent  d'observations 
recueillies  de  mai  à  décembre  1894  par  M.  Delavoipière.  Les  Annales  susdites  ne 
donnent  aucune  indication,  ni  sur  Tinstallation  de  la  station,  ni  sur  les  instru- 
ments employés. 

Température,  —  Le  maximum  absolu  a  été  de  33*0,  en  mai;  le  minimum 
absolu,  de  16^5,  en  juillet. 

Juillet  a  été  le  mois  le  moins  chaud  (23*6),  décembre  le  mois  le  plus 
chaud  (27*2). 

Sur  les  245  jours  d'observations,  140  fois  le  maximum  journalier  a  atteint  ou 
dépassé  30^  et  57  fois  seulement  le  minimum  de  la  nuit  est  descendu  au- 
dessous  de  20^. 

La  température  observée  à  Lambarene  est  exactement  la  même  que  celle 
constatée  à  Banana  pendant  le  même  temps.  La  moyenne  est  des  deux  parts 
de  25*4.  Certains  mois,  comme  mai,  juin,  septembre  et  octobre,  n'ont  pas  pré- 
senté de  différence  sensible  entre  les  deux  stations.  Juillet  et  août,  à  Lambarene, 
ont  été  plus  chauds  qu'à  Banana  de  1*1  en  moyenne;  par  contre,  novembre  et 
décembre  y  ont  été  moins  chauds  de  1*2. 

Pluies.  —  Les  précipitations  sont  abondantes  à  Lambarene  :  1017"^,  répartis 
sur  une  période  de  huit  mois  et  fournis  par  86  jours  de  pluie.  Il  pleut  tous  les 
mois,  mais  très  peu  de  juin  à  août  :  ce  trimestre  n'a  donné  au  pluviomètre 
que  22°'°',  pour  11  jours  de  pluie.  Octobre  et  novembre  présentent  réunis  un 
total  de  721""°*,  quantité  normale  annuelle  que  l'on  observe  à  Banana. 

La  plus  forte  précipitation  en  un  jour  a  été  de  66°""4. 

Du  13  juin  au  5  juillet  (23  jours),  et  du  24  jtiillet  au  14  août  (22  jours),  il  n'y 
a  pas  eu  de  pluie. 

La  dernière  pluie  intense  de  la  saison  pluvieuse  1893-1894  a  eu  lieu  le 
11  juin  (15'°"'3);  la  première  de  la  saison  1894-1895  s'est  produite  le  23  sep- 
tembre (42'""*4).  Le  maximum  d'eau  tombée  dans  l'intervalle  a  été  de  4™2,  le 
5  septembre. 
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Brouillards;  Rosées.  —  Le  brouillard  et  la  rosée  paraissent  peu  fréquents. 
L'observaieur  signale  la  nuit  du  16  au  17  juin  comme  ayant  été  remarquable 
par  un  dépôt  énorme  de  rosée. 

Humidité.  —  Moyennes  i  : 

8  h 87 

U  h 67 

20  h 88 

A  Banana,  dans  le  même  temps,  et  à  13  heures,  la  moyenne  a  été  de  68, 
valeur  1res  voisine  de  celle  observée  i  Lambarene  i  14  heures. 

Nébulosité.  —  A  été  la  plus  faible  en  mai  (3,3),  la  plus  forte  en  octobre  (6,9). 
A  Banana,  pour  la  même  période,  la  nébulosité  a  été  la  moindre  en  juin  (5,1), 
la  plus  élevée  en  octobre  également  (7,4). 

Les  moyennes  aux  heures  d^observation  sont  respectivement  : 

8  h 5,3 

44  h. 5,8 

30  h. •    •    •    .       3,8 

On  voit  que  le  ciel  s*éclaircit  notablement  à  la  soirée. 

Orages.  —  Semblent  peu  fréquents  :  6  jours  de  tonnerre  seulement  ont  été 
noiés  pendant  la  période  d*observations.  Les  phénomènes  orageux  se  montrent 
de  préférence  du  côté  E.,  entre  le  NNE.  et  le  SSË. 

Les  derniers  roulements  de  tonnerre  avant  la  saison  sèche  ont  été  entendus  le 
9  mai,  et  les  premiers  au  début  de  la  saison  pluvieuse,  le  23  septembre. 

Vents.  —  Les  vents  de  S.  et  de  SE.  ont  été  prédominants,  puis  TE.  et  le 
SW.,  mais  les  calmes  sont  nombreux.  Voici  d  ailleurs  le  tableau  de  la  fréquence 
des  différents  vents  en  pour-cent  du  nombre  total  d*observations  : 

N 4 

NE 5 

E 9 

SE 46 

S 22 

SW 7 

W 3 

NW 2 

Calmes 32 

Le  calme  de  Tair  s*observc  le  plus  souvent  dans  la  soirée  et  le  moins  souvent 
au  milieu  de  la  journée.  Sur  224  observations  de  calmes,  117  ont  été  relevés  h 
8  heures  du  soir,  61  à  8  heures  du  malin  et  46  seulement  i  2  heures  de  Taprès- 
midi. 
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Le  tableau  de  la  force  du  vent  reflète»  do  son  edté»  cette  marche  diurne  de  Tagi- 
tation  almospliérique  : 

Moyenne  à  8  h i,i 

1       à  14  h 1,2 

.       à  20  h 0,7 

Phénomènes  naturels.  —  Le  l"*'    septembre,  floraison  des  manguiers.    Le 
1^'  octobre,  floraison  du  citronnier  et  du  cerisier  du  Brésil. 

Des  observations  ont  également  été  recueillies  à  Lambarene  pendant  le  mois 
de  novembre  1893,  par  le  Rév.  C.  Bonzon  (i).  En  voici  le  résultat  : 

nui. 

Hauteur  barométrique  moyenne  à  9  h.  du  matin 758,6 

Maximum  moyen 3iM 

Minimum  moyen 21,2 

Température.  {  Moyenne.    .  ^.    ....... 26,1 

Maximum  absolu^ ;13,9 

Minimum  absolu 19,1 

OIID. 

!  Total 3:12,8 
Maximum  en  ua  jour 41,7 
Nombre  de  jours 2H 

Ces  valeurs  se  rapprochent  très  sensiblement  de  celles  constatées  en  novem- 
bre 1894. 


(i)  Voir  Report  de  TAssocialion  britannique  pour  1895. 
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XiEiJffBA* 

Latitude,  S^"  15'  S.  ;  longitude,  IS^"  28';  ahitude,  100  métrés. 

Poste  fondé  en  1892,  au  confluent  de  la  Lemba  et  de  la  Lukula,  à  la  limite 
occidentale  de  la  région  du  Mayombe.  Il  est  établi  dans  le  fond  d'une  vallée,  a 
78  mètres  de  la  rivière  et  à  33  mètres  au-dessus  du  niveau  de  ses  eaux,  dans  un 
pays  largement  ondulé;  è  TE.,  il  est  couvert  d'une  très  riche  végétation  forestière 
entrecoupée  de  plaines  sablonneuses  à  savane  ou  brousse;  à  l'W.,  il  est  formé 
de  plaines  sablonneuses  couvertes  uniformément  de  brousse. 

Le  régime  météorologique  doit  se  rapprocher,  sinon  être  le  même  que 
celui  de  Banana  et  Boma,  y  compris  Télat  hygrométrique,  entretenu  ici  par 
la  forêt. 

Au  cours  de  la  saison  des  pluies,  qui  s*étend  de  février  à  avril  et  d'octobre  è 
janvier,  et  au  cours  de  la  saison  sèche,  la  température  prise  sous  une  véranda 
a  présenté  les  variations  suivantes  : 


Saison  des  pluies. 

Saison  sèche. 

6  heures    . 

.    .    de  2i  à  35» 

de  16  à  20O 

12      -       . 

.    .    de  27  à  aiA 

de  25  à  30* 

18      - 

.    .    de  23  à  29o 

de  22  à  270 

Les  nuits  de  la  saison  sèche  sont  humides  et  froides,  i  cause  de  Pinten- 
sité  et  de  la  durée  des  brouillards^  qui  généralement  ne  se  dissipent  pas  avant 
4  heures. 

Voici  ce  que  dit,  au  sujet  des  brouillards  dans  la  région  de  Lemba,  le  capi- 
taine Cabra  (i)  : 

«  L'expédition,  en  quittant  Lemba,  franchit  en  terrain  ondulé  les  crêtes 
atteignant  180  mètres  d'altitude,  séparant  les  bassins  de  la  Lukula  et  de  la 
Lubusi. 

>  Un  fait  à  signaler,  c'est  que  dans  la  vallée  de  la  Lubusi  nous  sommes  tous 
les  matins  au  milieu  d'un  brouillard  très  épais,  qui  baigne  les  pentes  et  recouvre 
les  sommets.  L'humidité  est  telle  que  tous  les  objets  sont  imprégnés,  même 


(i)  Beigique  coloniale,  1898,  p.  126. 
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dans  rintérieur  des  tentes.  D'après  le  dire  des  factoriens  établis  depuis  plusieurs 
années  dans  ces  parages,  d'après  les  renseignements  donnés  par  les  indigènes, 
ces  vapeurs  seraient  plus  denses  et  plus  épaisses  encore  pendant  la  saison  sèche, 
et  entretiendraient  ainsi  une  humidité  permanente.  » 

En  pleine  saison  les  pluies  sont  fréquentes;  elles  viennent  journellement  entre 
14  et  IS  heures,  et  sont  souvent  accompagnées  d*orages  ou  de  tornades.  En 
saison  sèche,  il  y  a  souvent  de  petites  pluies  fines,  survenant  le  matin,  et  durant 
assez  longtemps. 


—  S9T  - 


l£opoij>viixe. 

LaUtude,  4M9'36''S.;  longitude,  ISM^lt";  aiUtode  do  SlableyPtel, 
393  mètres;  de  la  station,  395  mètres;  au  point  d'observation»  340  mètres; 
au  sommet  du  mont  Léopold,  374  mètres. 

La  station  est  située  sur  la  rive  sud  du  Stanley-Pool  et  dans  une  baie  que  le 
fleuve  forme  avant  son  entrée  dans  les  rapides.  Elle  est  bâtie  sur  un  palier  taillé 
sur  le  versant  E.  du  mont  Léopold,  palier  qui  affeete  la  forme  d*un  arc  de  cerele 
et  dont  la  direction  générale  va  du  N.  au  S.,  pour  s*infléchir  ensuite  vers 
leSW. 

Le  mont  Léopold,  qui  protège  la  station  à  Touest,  a  son  sommet  situé  à  TWNW. 
du  point  d'observation;  il  se  prolonge  vers  le  S.»  puis  vers  le  SE.»  Tabrite  contre 
les  vents  d*W.  A  S.,  et  il  n*y  a  guère  que  ceux  de  SE.  à  N.  qui  puissent  l'atteindre 
direciemenL 

Cet  emplacement  a  été  en  partie  abandonné»  et  quelques  habitations  ont  été 
construites  dans  la  plaine  qui  se  trouve  au  pied  de  la  montagne  et  qui  se  dirige 
en  pente  très  douce  vers  le  fleuve,  dont  la  rive  à  cet  endroit  est  un  peu  maréca- 
geuse. Le  pays  environnant  est  formé  de  forêts  et  de  savanes;  i  Touest,  il  se 
développe  en  hautes  plaines  entrecoupées  de  vallées  ;  à  l'est,  en  plaines  sablon- 
neuses  situées  de  8  à  20  mètres  au-dessus  du  niveau  du  Pool.  Sol  argilo-sablon- 
neux,  renfermant  une  grande  proportion  de  sable. 

Température. 

Dans  les  considérations  qui  vont  suivre»  nous  nous  baserons  sur  les  seules 
observations  du  ly  Mense  (i);  toutefois»  nous  donnerons  en  annexe  le  résumé 


(i)  Observations  faites  du  1»  mars  1886  au  28  février  1887,  et  encore  inédites. 

•  En  ma  qualité  de  médecin  de  la  station  de  Léopoldville,  dit  le  D'  Mense,  j*ai  passé  seize 
mois  dans  cette  station  et  mon  service  pratique  m*a  laissé  assez  de  temps  pour  faire  quelques 
observations  météorologiques;  mais  ne  possédant  pas  un  nombre  suffisant  dMnstruments  dès  mon 
arrivée  au  Stanley-Pool,  je  ne  pus  faire  d'observations  pendant  les  premiers  mois  de  mon  séjour. 

>  Peu  à  peu  les  instruments  arrivèrent  ou  j*en  reçus  des  voyageurs  qui  passaient  à  Léopoldville 
et,  encouragé  par  le  lieutenant  Wissmann,  qui  avait  fait  des  observations  précieuses  dans  des 
circonstances  beaucoup  plus  difficiles,  jMnstallai  mes  instruments  vers  le  commencement  du  mois  de 
mars  1886. 

>  Malgré  la  complaisance  de  plusieurs  membres  de  la  station,  qui  lisaient  les  instruments  quand 
j'étais  absent  de  la  station  ou  quand  de  légères  indispositions  m*empécbaient  de  les  lire  moi-même» 
il  y  a  quelques  lacunes  dans  les  observations. 

9  Mon  outillage  se  composait  de  deux  thermomètres  ordinaires,  dont  un  servait  de  thermo- 
mètre humide,  d*un  thermomètre  à  maxima  et  d*un  ii  niinima,  tous  les  deux  de  Watson,  d*un 
baromètre  anéroïde  (Casella)  et  d*un  thermomètre  qui  avait  été  yériiié  par  moi-même  au  laboratoire 


PLAN  DE  LA  STATION  DE  LÉOPOLDVILLE  EN  1888  ET  CROQUIS*  DU  STANLST-POOL 
ET  DE  SES  ENVIRONS  (l). 

(Le  poste  d'observation  se  trooYe  aa  coin  W.  de  la  deuxième  maison  que  l'on  rencontre  i  droite,  en  partant 
du  point  H.  ~  Le  croquis  du  Stanley-Pool  montre  la  disposition  des  hauteurs  qui  entourent  LéopoldnUe.) 


STANLIYPOOL 


(i)  Gravure  extraite  de  LéopoldviUe,  par  le  lieutenant  Libbrechts. 
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de  celles  recueillies,  mais  pas  d'une  manière  continue,  par  MM.  Costermans, 
Gorin,  Bureau,  Schaggestrôm,  et,  de  Tavis  même  de  ces  observateurs,  avec  des 
instruments  peu  sûrs. 

La  plus  haute  température  relevée  est  SG^'ô  en  avril  1886;  la  plus  basse, 
iS"?  en  juillet  de  la  même  année;  d'où  écart  absolu  de  30"^. 

Tableau  des  maxima  et  minima. 


MOIS. 


Nombre  de  joars 
d'observations. 


Maximum 


le  plus 
élevé. 


le  plas 
bas. 


Minimum 


le  plus 
élevé. 


le  plus 
bas. 


•2§ 
.21 


Nombre  de  jours 


PI 


Mars  4886    .  . 

Avril  .    .    .  . 

Mai 

Juin    .    .    .  . 

Juillet.    .    .  . 

Août    .    .    .  . 

Septembre   .  . 

Octobre  .    .  . 

Novembre    .  . 

Décembre    .  . 

Janvier  1887.  . 

Février    .    .  . 


7 
27 
29 
29 
31 
31 
29 
30 
30 

8 
29 
38 


29 
28 
30 
25 
29 
31 
30 
9 
26 
28 


(3401) 
36,6 
33^ 
33^ 
31,4 
83,2 
35,2 
34,6 
35,3 
(34,3) 
35,4 
35,4 


(2708) 
28,8 
27,8 
25,8 
23,1 
25,2 
26,4 
26,9 
26,1 
(26,1) 
24,5 
28,3 


(22*7) 
23,2 
22,5 
21,6 
20,2 
20,6 
22,3 
23^ 
23,0 

(23,(^ 
22,2 
23,0 


(20<«) 
19,9 
19,4 
16,7 
15,7 
16,8 
16,1 
18,3 
48,1 
(i8,9) 
18,7 
18,1 


(13o5) 
16,7 
14,4 
16,6 
15,7 
16,4 
19,1 
16,3 
17,2 

(14,4) 
16,7 
17,3 


(6) 
24 
23 
14 
4 
10 
22 
22 
23 
(5) 
20 
23 


(6) 
27 
26 
10 

1 

1 

19 
22 
21 
(8) 
21 


Le  maximum  moyen  oscille  entre  32^9  en  octobre,  et  37^3  en  juillet;  le  mini- 
mum moyen,  entre  21^6  en  mars  et  17^S  en  juillet;  donnant  respectivement 
une  moyenne  annuelle  de  30*8  et  de  20^3. 


de  l'Institut  hy^éuique  de  Munich.  Je  remployais  comme  thermomètre  du  baromètre  et  pour 
trouver  la  correction  des  autres  instruments. 

9  Bien  qu'il  ne  fût  pas  nécessaire  d'avoir  un  thermomètre  du  baromètre,  je  Tai  toujours  observé, 
parce  quMI  donnait  une  bonne  idée  de  la  température  qui  régnait  à  Tintérieur  des  maisons.  Linstal- 
lation  des  quatre  thermomètres  n'a  pu  être  faite  d'après  les  strictes  règles  d'une  station  météorolo- 
gique. Le  vol  répété  des  boites  destinées  à  servir  de  pluviomètre  m'a  fait  redouter  la  perte  de  mes 
instruments.  Le  voisinage  de  la  station  était  trop  fréquenté  par  les  indigènes,  c'est  pourquoi  j'ai 
été  obligé  de  garder  les  instruments  près  de  la  maison. 

»  Les  quatre  thermomètres  étaient  suspendus  à  2  mètres  au-dessus  du  sol,  au  coin  de  la  véranda 
d'une  maison  qui  avait  i^JSO  de  largeur.  Le  toit  de  paille  saillant  les  protégeait  contre  les  rayons  du 
soleil,  et  quelques  planchettes  mettaient  les  réservoirs  des  instruments  à  l'abri  de  la  pluie.  Le  coin 
de  la  maison  était  dirigé  vers  le  SW.,  de  sorte  que  tous  les  vents  avaient  accès,  excepté  ceux  de  NE. 

9  Le  pluviomètre  (modèle  Livingstone),  avec  verre  gradué  en  centièmes  de  pouce,  que  je  dois 
à  M.  le  ly  baron  von  Schwerin,  était  placé  sur  le  toit  d'une  maison.  La  pente  du  toit  était  &ible. 
Cet  instrument  en  cuivre  était  un  objet  trop  précieux  aux  yeux  des  indigènes  pour  pouTOIr  être 
insullé  à  un  endroit  accessible.  Par  ces  précautions,  malheureusement  nécessaires,  les  observations 
perdent  un  peu  de  leur  exactitude.  •  (Note  manuscrite  du  D^  Mense.) 
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L'examen  des  maxima  et  mînima  moyens  montre  qu'aux  deux  eulmiuations 
du  soleil,  le  5  mars  et  le  7  octobre,  correspondent  les  deux  maxima  annuels, 
tandis  que  les  minima  s'observent  le  premier  en  juillet  et  le  second  en  janvier, 
sans  que,  cependant,  on  puisse  les  rencontrer  avec  une  grande  fixité  dans  ces 
mois. 

Ainsi  que  von  Danckelman  l'avait  pressenti,  et  comme  nous  l'avons  fait  voir 
nous-mêmes  précédemment,  Técart  moyen  est  plus  grand  à  l'intérieur  du  con- 
tinent qu'à  la  côte,  mais  il  serait  assez  difficile,  étant  donné  le  peu  d'années 
d'observations  que  nous  possédons,  d'établir  dès  maintenant  une  régie  fixe  sur 
le  régime  de  cette  variation.  Jusqu'ici,  celles  dont  nous  disposons  ont  plutôt  une 
tendance  à  montrer  la  plus  grande  variation  en  dehors  de  la  saison  sèche. 

Cette  augmentation  de  la  variation  de  la  température  se  remarque  facilement 
à  l'examen  du  tableau  ci-dessous  (i). 


VARTÀTION  MOTENNE. 

1 

MOIS. 

1 

a 

■g 

> 

1 

• 
1 

i 

! 

i 

1 

mi 

Jaovier  .... 

709 

SoO 

7«0 

im 

IO0O 

W 

41«8 

8»4 

42<« 

903 

Féf  rier  .    . 

8,0 

— 

9,0 

Wfi 

14,2 

9.2 

44,4 

8,7 

42,7 

40^4 

Min.    .    . 

M 

- 

8,4 

UA 

44,3 

9.4 

42,0 

9,9 

42,4 

if>^ 

Avril.    . 

84 

9.5 

8,7 

H^ 

10,5 

9.1 

40,7 

9,6 

423 

40.0 

Mai  .    . 

7.4 

7,7 

7,7 

iO,i 

9,7 

8,6 

42,2 

103 

43,0 

9,7 

Jnm  .    . 

8,0 

8,3 

7,6 

41^ 

403 

8,0 

44,9 

9,4 

45,6 

40,0 

Juillet   . 

7.5 

7.9 

8,5 

9^ 

93 

8,9 

- 

10,3 

17,0 

40,0 

Août.    .    . 

7,0 

9,2 

a8 

Ufi 

44,0 

9,0 

- 

44,4 

44,3 

40,2 

Septembre 

6,9 

7,7 

7,3 

H^ 

40.7 

8,1 

- 

9.3 

433 

93 

Octobre. 

6,7 

8,6 

7,7 

Wfi 

12,0 

8,5 

- 

î»,2 

42,6 

9,5 

Novembre 

V 

8,5 

8,6 

10,7 

40,8 

7,8 

41,6 

- 

42,3 

9,7 

Décembre 

7.3 

8,5 

63 

10.2 

9,9 

7,9 

(41,4) 

- 

42^ 

9,2 

MOYEKWE 

7»5 

(8*4) 

709 

lO'T 

1006 

8<« 

(4406) 

(9^) 

43*4 

— 

(1)  Cette  question  de  PaugmentatioD  de  la  Tariation  moyenne,  très  importante  au  point  de  vue 
sanitaire,  car  elle  est  intimement  liée  à  celle  des  conditions  d'habitabilité  an  centre  du  conUnent 
.afHcain,  n'a  pu  être  traitée  qae  très  rapidement  dans  la  première  partie  de  notre  rapport  Nous 
n'avions  pas,  au  moment  où  cette  partie  a  été  rédigée,  tous  les  éléments  que  nous  avons  pu  recueillir 
ensuite.  C'est  également  pour  ce  motif  que  certaines  des  données  du  tableau  ci*dessus  diffèrent 
légèrement  de  celles  du  tableau  de  la  page  81. 
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Nous  sommes  portés  i  croire  qu'à  Léopoldville  les  conditions  d'exposition  des 
thermomètres  ont  influencé  les  indications  de  ceux-ci  dans  un  sens  modérateur, 
et  qu'en  réalité  l'écart  thermique  y  est  un  peu  plus  grand  que  celui  révélé  par 
les  observations. 

Quant  à  la  marche  générale  de  la  température  en  ce  point,  nous  la  retrouvons 
telle  que  la  montrent  les  autres  stations,  à  IVxception  de  la  moyenne  de  sep- 
tembre, qui  dépasse  la  moyenne  annuelle,  alors  que  dans  la  plupart  des  stations 
elle  reste  généralement  au-dessous.  Ce  phénomène  serait-il  dû  à  l'apparition  des 
pluies  i  cette  époqtie?  c'est  assez  vraisemblable,  surtout  si  l'on  tient  compte  de  ce 
que  l'abaissement  de  température  que,  dans  les  autres  postes,  nous  trouvons  de 
mai  à  juin,  est  ici  reporté  de  juin  à  juillet,  et  que  précisément  ce  dernier  mois 
est,  avec  août,  celui  qui  offre  le  moins  de  précipitations. 

Le  mois  le  plus  chaud  est  mars,  suivi  à  O^'S  près  par  avril.  Le  maximum 
secondaire,  sans  être  très  marqué,  est  de  26<*1,  en  novembre.  Quant  au  minimum 
principal,  il  existe  en  juillet,  et  le  secondaire  en  janvier.  Cette  période  du  mini- 
mum principal  constitue  pour  les  Européens  habitant  Léopoldville  un  véritable 
hiver,  par  la  sensation  de  froid  réellement  douloureuse  qu'elle  amène  chez  ceux 
qui  n'ont  pas  la  précaution  de  se  vêtir  chaudement.  Trois  saisons  sèches  que 
nous  avons  passées  au  Congo  (i),  une  à  Boma,  une  en  partie  sur  la  route  des 
Caravanes  et  à  Léopoldville,  la  troisième  à  Léopoldville  même,  nous  ont  permis 
d'apprécier  toute  l'intensité  de  cette  sensation  pénible. 

Quant  aux  grandes  chaleurs  de  février  à  avril,  elles  sont  tempérées  par  de 
nombreuses  pluies,  qui  amènent  une  chute  brusque  et  plus  ou  moins  importante 
de  la  température,  et  par  un  autre  fait  que,  à  plusieurs  reprises,  nous  trouvons 
signalé  dans  le  manuscrit  du  D'  Mcnse  :  •  Les  dernières  journées  étaient  très 
chaudes,  mais  la  brise  était  rafraîchissante.  »  Nous  verrons  plus  loin,  du  reste, 
que,  de  même  qu'à  Kimuenza,  la  plus  grande  intensité  du  vent  est  relevée  à 
Léopoldville  à  14  heures,  c'est-à-dire  au  moment  de  la  plus  grande  chaleur. 

Ces  deux  conditions  tendent  à  rendre  la  température  beaucoup  plus  suppor- 
table, et  récart  plus  grand  qui  existe  a  pour  effet,  en  admettant  pour  un  instant 
que  ce  soit  la  température  qu'il  faille  incriminer  et  qui  soit  la  cause  des  troubles 
produits  dans  la  santé  des  Européens,  de  la  rendre  moins  pernicieuse  en  donnant 
aux  nuits  une  fraîcheur  relative  qui  repose  l'économie  et  mitigé  dans  une  forte 
proportion  «  l'effet  de  la  continuité  par  laquelle  la  chaleur  agit  bien  plus  que  par 
son  intensité  »  (D'  Orgeas). 

Saisons. 

Dans  la  première  partie  de  notre  rapport,  nous  avons  envisagé  les  pluies  au 
point  de  vue  général  et  nous  avons  signalé  l'irrégularité  que  présente  le  régime 
des  saisons  de  Léopoldville  qtii,  par  sa  situation  à  4^19'  de  latitude  S.,  devrait. 


(i)  E.  M. 


-  808  - 
b  théorie  de  Péris  (i),  être  rangée  dans  la  zone  équatoriale  à  climat 
diptoriqÊte^  c'est-à-dire  à  quatre  saisons.  Une  fois  de  plus  cette  division  toute 
théorique  est  infirmée  par  ce  qui  existe  au  Stanley-Pool,  où  les  saisons  com- 
mencent à  se  confondre  et  où»  pendant  le  séjour  du  D'  Mense,  pas  un  seul 
mois  ne  s*est  écoulé  sans  pluie. 

Nous  n*irons  pas  jusqu'à  prétendre  que  Ton  n*y  a  pas  constaté  de  saison  aèelie  : 
celle-ci  existe  réellement;  mais  avec  ce  caractère,  qui  la  rapproche  déjà  de  la 
saison  des  moindres  pluies  de  la  région  équatoriale  à  pluies  continues,  qu  elle  pré- 
sente encore  quelques  pluies  copieuses,  occasionnellement  accompagnées  d*orage. 

Quand  commence-t-elle,  quand  finit-elle?  En  nous  basant  sur  les  relevés  des 
quantités  de  pluie,  sur  les  orages  et  la  température,  nous  serions  assez  tentés  de 
lui  assigner  comme  limites  le  IS  juin  et  le  l*'  septembre.  Mais  ce  sont  là  deux 
dates  qui  n'ont  rien  de  fixe,  et  Tempiétement  de  la  saison  des  pluies  sur  la  saison 
sèche  est  le  fait  d'un  concours  de  causes  trop  peu  connues  encore.  Le  caractère 
spécial  de  notre  travail  ne  nous  permet  pas  de  chercher  à  dégager  ces  causes  ; 
au  surplus,  quelles  que  puissent  être  les  dates  dont  nous  parlons,  à  tous  égards  : 
hygiène,  agriculture,  transports,  travaux,  etc.,  le  seul  point  qui  oflre  réellement 
de  rimportance  se  limite  au  début  et  à  la  fin  des  pluies,  et  non  à  la  saison 
elle-même. 

«  Les  mois  de  la  saison  sèche  ne  présentent  pas  un  caractère  unique  :  juin  est 
caractérisé  par  un  ciel  très  couvert,  ne  laissant  apercevoir  que  rarement  le  soleil, 
et  encore  celui-ci  n*apparait  qu'après  3  heures  ;  juillet,  août  et  septembre  sont 
également  couverts  et  brumeux,  mais  le  soleil  perce  plus  souvent  et  se  montre 
alors  de  il  heures  du  matin  jusqu'au  coucher. 

»  Le  vent  qui  règne  pendant  cette  saison  vient  du  SW.  et  est  assez  fort. 

»  Les  nuits  sont  froides  et  il  se  dépose  une  abondante  rosée.  Souvent  le  matin, 
vers  6  heures,  il  existe  un  brouillard  très  intense,  mais  qui  se  dissipe  générale- 
ment après  une  demi-heure  (2).  » 

En  ce  qui  concerne  la  saison  des  pluies,  «  nulle  part  l'irruption  de  la  pluie 
n'est  aussi  brusque  que  vers  le  littoral,  par  exemple  à  Vivi.  En  général,  au 
Stanley-Pool,  la  transition  entre  la  saison  sèche  et  la  saison  pluvieuse  se  produit 
plus  insensiblement  qu'à  la  côte  (s).  » 

Les  pluies  augmentent  lentement  en  nombre  et  en  intensité,  et  novembre, 
mars  et  avril  sont  les  mois  des  plus  grandes  précipitations.  En  décembre,  parfois 
en  janvier  et  même  en  février,  arrive  un  ralentissement,  une  diminution  dlnten- 
sité,  auxquels  on  donne  souvent  le  nom  de  «  petite  saison  sèche  ».  Nous  ne 
reviendrons  plus  sur  la  valeur  de  cette  appellation  erronée. 

La  caractérisiique  de  la  saison  des  pluies  au  Stanley-Pool  réside  surtout  dans 
le  nombre  élevé  de  jours  de  pluie,  et  dans  le  nombre  très  grand  d'orages  et 

(1)  Péris,  Étude  sur  les  climats  équaloriaux  en  général,  (Archives  dk  mémcinb  navale,  1879, 
p.  5â5.) 
(i)  Lieutenant  Liebrechts,  Léopoldville.  (Bullbt.  Soc.  royale  belge  de  géographie,  1889,  p.  511.) 

(s)    D'  MCNSR. 
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de  manirestations  électriques  en  général,  ainsi  qu1l  ressort  do  lableaii-résuné 
que  nous  donnons  plus  loin. 

Ces  ploies  ne  soot  pas  tonjoors  très  copieuses  ni  de  longue  durée,  mais  il  y  a 
de  nombreux  joors  où  il  pleut  à  plusieurs  reprises,  et  presque  toutes  les/ortes 
précipitations  sont  accompagnées  d'orage  ou  tout  au  moins  de  tonnerre. 

Les  tornades  sont  plus  rares  qu*à  Vivi,  mais  elles  prennent  ici  un  caractère 
tout  spécial  d'intensité,  et  les  coups  de  vent  accomplissent  parfois  un  vrai  mou- 
vement de  giration.  Cest  ainsi  qu'en  avril  1891  nous  eûmes  (i)  à  subir  à  Léopold- 
ville  une  tornade  qui  ravagea  la  station;  deux  habitations  d'Européens,  une  série 
de  cases  de  noirs  et  une  quantité  de  bananiers  furent  renversés  dans  des 
directions  tout  à  fait  opposées,  vers  tous  les  points  de  l'horizon.  Nous  pensons 
que  le  demi-cercle  de  montagnes  qui  entourent  la  station  n'est  pas  étranger  à 
cette  intensité  particulière  des  coups  de  venl. 

De  même  que  les  pluies,  les  orages  se  montrent  dans  l'après-midi,  et  surtout  à 
la  soirée  et  dans  la  première  partie  de  la  nuit.  A  ce  point  de  vue,  on  peut  regretter 
que  le  pluviomètre  n'ait  pas  été  relevé  plusieurs  fois  par  jour. 

Le  nombre  de  jours  de  pluie  atteint  le  chiffre  énorme  de  iS7,  dans  lequel  on 
compte  49  jours  où  Ton  a  récolté  moins  de  3"""  d'eau.  Le  mois  d'avril  donne 
un  maximum  de  21  jours,  avec  1S  jours  de  3""  ou  plus.  Quant  au  mois  de 
décembre,  où  Ton  remarque  une  diminution,  il  donne  encore  121"'"'2  en 
10  jours,  soit,  à  9°""  près,  autant  qu'octobre  en  17  jours.  Avril  a  le  maximum 
de  précipitation  avec  26S'""'8. 

La  plus  forte  pluie  en  vingt-quatre  heures  n'a  pas  dépassé  62'"'".  Cette  hauteur 
a  été  aueinte  une  fois  en  mars,  le  7,  par  une  pluie  de  nuit;  une  fois  en  avril, 
le  36,  de  IVtë'^  à  SI*"  (par  tme  pluie  avec  tonnerre);  une  fois  en  novembre,  le  3 
(pluie  et  orage  de  nuit  durant  jusqu'à  9  heures). 

En  juin  deux  fortes  pluies,  dont  une  accompagnée  d'orage,  la  seconde  de 
tonnerre,  sont  évaluées  par  le  D'  Nense  à  40""  environ. 

La  hauteur  totale  de  la  précipitation  annuelle  est  voisine  de  IKOO"""". 


Nébulosité. 

La  nébulosité  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  des  stations  du  bas  Congo 
en  général;  le  jour  se  lève  sous  un  ciel  couvert  ou  fortement  nuageux,  dont  le 
voile  se  dissipe  dans. la  matinée;  puis  il  se  couvre  de  nouveau  partiellement  à  la 
soirée,  pour  se  dégager  line  heure  oti  deux  après  la  tombée  de  la  nuit. 

En  saison  des  pluies,,  cet  éclaircissement  de  la  matinée  est  manifeste,  mais, 
vers  14  ou  1 S  heufes,  parfois  ayant,  de  gros  niiages  viennent  à  nouveau  aug- 
menter le  degré  de  nébulosité.  Les  pluies  qui  tombent  l'après-midi  ont  pour  effet 
de  dégager  le  ciel. 


(4)  E.  M. 
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En  saisoD  sèche,  le  noifibre  de  jours  couverts  est  très  grand,  et  bien  souvent 
le  soleil  n'arrive  pas  i  percer;  et  encore,  lorsqu'il  y  arrive,  on  voit  flotter  dans 
Pair  comme  un  voile  brumeux  qui  limite  Thorizon  et  qui  persiste  parfois  pendant 
plusieurs  jours.  Alors,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  c'est  bien  l'hiver  des  colons 
équaloriaux,  è  qui  le  soleil  nuit,  dit-on,  ei  dont  l'absence  cependant  leur  est 
pénible,  leur  est  presque  une  privation.  Mais,  en  général,  le  ciel  se  dégage  de 
plus  en  plus  pour  reprendre  son  voile  aux  premières  heures  du  jour. 


Vents. 

Nous  aurions  dû  faire  rentrer  Tétude  du  régime  des  vents  de  Léopold ville 
dans  la  première  partie  de  noire  Rapport,  mais  la  connaissance  personnelle  que 
nous  avons  de  la  situation  du  point  d'observation  et  de  l'influence  que  cette 
situation  exerce  pour  contrarier  la  marche  régulière  des  courants  aériens,  nous 
a  engagés  à  aborder  cette  question  ici. 

Au  poste  d'observation,  la  terrasse  sur  laquelle  la  station  est  bâtie  a  une 
largeur  de  90  à  30  mètres  au  plus  et  le  mont  Léopold  s'élève  en  pente  asset 
forte  à  47  ou  48  mètres  au-dessus,  pour  la  protéger  contre  les  courants  d'W. 
En  se  prolongeant  vers  le  S.  et  le  SE.,  le  mont  ne  s'écarte  pas  assez  pour  la 
découvrir  et  donner  libre  accès  aux  courants  de  SW.  et  de  S.»  car  il  la  contourne 
en  amphithéâtre  et  labrite  ainsi  complètement.  Or,  de  même  qu'à  Banana,  Vivi 
et  Kimuenza,  les  vents  de  S.,  SW.  et  W.,  mais  surtout  ceux  de  SW.,  sont  ici 
dominants. 

Il  peut  donc  sembler  que  l'on  ait  affaire,  en  grande  partie,  surtout  pour  ceux 
de  SW.  n  W.,  è  des  courants  détournés  descendant  de  la  montagne,  et  provoqués 
par  un  appel  venant  de  la  grande  cheminée  farmée  par  la  gigantesque  crevasse 
qui  donne  passage  au  fleuve  dans  la  r^ion  des  monts  de  Cristal  ou  des  Cata- 
ractes, et  dans  laquelle  les  courants  d'W.  s'engouffrent,  prenant  parfois  une 
grande  intensité.  Nous  n'entendons  cependant  pas  dire  qu'au  sommet  du  mont 
Léopold  ces  mêmes  vents  n'y  soient  pas  dominants  :  ce  serait  nier  la  valeur  des 
observations  de  Kimuenza;  mais  nous  pensons  qu'ils  n'y  sont  pas  aussi  fréquents 
et  affectent  une  plus  grande  intensité,  sans  s'y  faire  sentir  comme  le  matin  et  le 
soir,  presque  à  l'exclusion  des  courants  d'autres  directions. 

Quelle  que  soit  la  pan  d'intervention  de  la  protection  et  de  la  configuration 
du  mont  Léopold  et  de  la  présence  de  la  faille  que  le  Congo  emprunte  pour 
conduire  ses  eaux  à  la  mer,  il  ne  peut  être  question  pour  nous  de  rechercher 
la  cause  de  l'irrégularité  que  nous  signalons.  Au  surplus  devrions-nous,  pour 
en  apprécier  la  valeur  exacte,  posséder  des  observations  faites  simultanément 
au  sommet  de  la  montagne  et  sur  le  palier  de  la  station. 

Ce  qui  frappe  à  première  vue  dans  les  observations  relevées  par  le  D'  Mense, 
c'est  le  chiffre  énorme  de  calmes  è  7  heures,  atteignant  plus  de  la  moitié 
(S4,6  */«   du  nombre  d'observations.  A  ce  moment,  les  vents  de  S.  à  W.  sont 
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pour  ainsi  dire  les  seuls  existants  ;  ils  prennent  41,5  V«  sur  les  45,4  */o  laissés 
par  les  calmes. 

A  14  heures,  la  zone  d'origine  s'élargit;  les  vents  d'E.  font  leur  apparition  et, 
comme  dans  les  autres  stations  signalées,  ils  cessent  presque  complètement  pen- 
dant les  deux  mois  secs,  juillet  et  août.  Ce  sont  les  vents  de  pluie  pour  les  heures 
de  la  soirée,  ainsi  qu*il  est  aisé  de  le  constater  à  la  simple  lecture  des  relevés 
journaliers. 

Quant  à  l'intensité  des  vents,  elle  est  sensiblement  moindre  que  dans  les 
autres  stations,  et  cela  tient  sans  aucun  doute  à  la  situation  de  Léopoldville  à 
Tabri  du  mont  Léopold.  Elle  a  son  maximum  à  14  heures.  Dans  sa  marche 
annuelle,  c'est  de  mars  à  août  qu'elle  est  la  plus  grande;  elle  a  son  minimum  en 
octobre,  alors  qu'ailleurs  nous  constatons  à  ce  moment  le  maximum. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  forme  qu'affecte  le  lit  du  fleuve  dans 
la  région  des  cataractes  a  pour  effet  de  donner  une  intensité  particulière  aux 
courants  d'W.,  qui,  là,  prennent  forcément  la  direction  SW.,  c'est-à-dire  celle  du 
cours  du  Congo,  et  débouchent  dans  le  Suiniey-Pool  sous  forme  d'une  brise  très 
forte.  A  certaines  époques  et  pendant  l'après-midi,  son  effet  est  parfois  si  intense 
que,  jusqtie  bien  avant  dans  la  vaste  expansion  fluviale,  il  y  a  formation  de 
vagues  qui  rendent  dangereuse  la  traversée  du  fleuve  et  même  la  navigation  en 
pirogue  ou  en  canot,  voire  même  en  petites  chaloupes  à  vapeur  non  pontées.  Le 
danger  devient  très  grand  au  niveau  d'un  promontoire  rocheux  qui  fait  dévier  le 
courant  entre  Léopoldville  et  Kinshasa,  appelé  aujourd'hui  «  Pointe  de  Kalina  », 
du  nom  d'un  membre  de  l'expédition  organisée  par  l'Association  internationale 
Africaine,  dont  le  canot  chavira  à  cet  endroit  en  1882  et  qui  y  trouva  la  mort 
avec  im  de  ses  collègues. 

Ce  vent  violent  garde  encore  au  Stanley-Pool  le  nom  de  brise  de  fnef\  les 
Européens  le  considérant  comme  la  continuation  de  la  brise  qu'ils  ont  observée 
dans  le  bas  fleuve,  tant  par  sa  direction  que  par  l'heure  de  son  arrivée,  en  retard 
sur  celle  de  Banana. 

Humidité  relative, 

«  L'humidité  est  considérable,  grâce  aux  pluies  et  à  l'évaporaiion  qui  se  pro- 
duit sous  ces  hautes  températures  à  la  surface  du  fleuve  et  de  son  vaste  épanche- 
ment,  le  Stanley-Pool.  Cette  évaporation  est  notablement  activée  par  le  courant 
rapide,  la  dispersion  qu'opèrent  les  masses  rocheuses  et  les  vents  continus  qui 
y  soufflent  (i)  » . 

L'humidité  relative  atteint  ici  un  chiffre  très  élevé,  plus  grand  qu'à  Banana,  où 
la  proximité  de  la  mer,  les  lagunes  et  leur  végétation  exubérante  sont  cause  de 
la  valeur  énorme  qu'elle  y  atteint.  Nous  n'attacherions  pas  d'importance  à  ce 
fait  s'il  s'agissait  d'un  point  du  haut  Congo,  à  pluies  constantes,  en  pleine  forêt 

(I)  Lieutenant  Libbakchts,  op,  ctï.,  p.  51  S. 
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équatoriale,  car  nous  pensons  que  là  le  degré  d'humidité  doit  être  très  élevé; 
ici  les  conditions  sont  très  différentes. 

Les  forêts  n'abondent  pas  et  le  sol  est  en  général  sablonneux.  En  revanche,  le 
Stanley-Pool  offre  è  la  puissance  évaporatrice  des  courants  aériens,  une  vaste  sur- 
face à  courant  relativement  peu  rapide.  Mais  il  y  a  aussi  une  cause  très  impor- 
tante à  laquelle  il  importe  de  reconnaître  toute  sa  valeur  :  c*est  la  vaporisation 
qui  se  produit  au  pied  de  la  station,  dans  les  rapides,  et  surtout  à  la  première  chute, 
gigantesque  par  la  masse  d'eau  qu'elle  voit  passer  et  dont  les  mouvements  déter- 
minent la  formation  d'une  colonne  constante  de  vapeur  que  les  vents  d'W. 
entraînent  et  dispersent. 

Or,  nous  avons  vu  combien  est  élevé  le  nombre  des  calmes  observés,  et  com- 
bien est  faible  en  général  le  vent  qui  souffle  ft  Léopoldville,  le  malin  surtout.  Dans 
ces  conditions,  une  partie  du  produit  de  cette  vaporisation,  échappée  au  courant 
qui  l'entraîne  vers  l'amont  ou  ramenée  par  les  vents  d'E.,  vient  dans  le  calme 
de  l'atmosphère  qui,  à  l'abri  du  massif  montagneux  du  mont  Léopold,  règne 
autour  de  la  station,  s'ajouter  à  l'humidité  déjà  existante.  Jusqu'à  un  certain 
point  nous  trouvons  à  justifier  cette  manière  de  voir  en  rapprochant  les  périodes 
des  calmes  de  celles  de  la  plus  grande  humidité,  et  si  à  14  heures  la  température 
élevée  augmente  la  puissance  absorbante  de  Taimosphère,  il  n'est  pas  invraisem- 
blable de  croire  que  la  régularité  et  l'intensité  plus  grande  des  courants  aériens 
interviennent  en  partie  pour  amoindrir  l'état  hygrométrique  de  l'air. 

Dans  sa  marche  générale,  l'humidité  relative  a  son  maximum  principal,  84,3, 
en  mai,  et  son  maximum  secondaire,  83.7,  en  décembre;  son  minimum  prin- 
cipal, 73.3,  en  septembre,  et  son  minimum  secondaire,  79.3,  très  peu  prononcé 
d'ailleurs,  en  mar& 

La  moyenne  annuelle  atteint  le  chiffre  de  81.2,  contre  78.3  à  Banana,  76.1  à 
Kimuenza  et  7S.1  à  Vivi. 

Phénomènes  électriques. 

Les  phénomènes  électriques  sont  excessivement  nombreux,  et  l'on  pourrait 
presque  dire  qu'à  l'époque  des  fortes  pluies  il  s'en  produit  deux  jours  sur  trois. 
On  constate  un  total  annuel  de  148  jours  de  manifestations  (i),  avec  maximum 
mensuel  de  20  en  avril,  novembre  et  janvier. 

Les  orages  qui  accompagnent  les  fortes  pluies  ont  leurs  coups  de  tonnerre, 
—  parfois  excessivement  violents,  —  assez  espacés  en  général,  mais  ils  sont 
remarquables  par  la  succession  presque  ininterrompue  des  éclairs,  qui  illuminent 
les  ténèbres  de  la  nuit  de  gerbes  de  feu  éblouissantes,  se  renouvelant  sans  cesse, 
tellement  répétées  que,  dans  certains  cas,  elles  arrivent  à  se  confondre  pendant 
la  durée  d'une  minute,  en  une  seule  nappe  de  lumière. 


(i)  En  décembre,  les  observatîoDs  n'ont  porté  qae  sur  les  jours  d^orage  accompagné  de  pluie  et 
non  sur  ceux  d*éclairs  ou  de  tonnerre. 
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Les  jours  d^ëclairs,  ou  de  grondements  de  tonnerre  seulement,  sont  nombreux» 
et  presque  toujours  Forage  qui  doit  éclater  pendant  la  nuit  est  devancé  de  plu- 
sieurs heures  par  des  exhalaisons. 

-  Presque  tous  les  phénomènes  électriques  viennent  de  la  partie  N.  à  SE.  de 
rhorizon,  rarement  de  l'W.,  mais  les  orages  passant  à  TW.  reviennent  parfois 
éclater  au-dessus  de  la  staiion.  D'auiros  fois,  les  éclairs  ou  le  tonnerre  se  mani- 
festent sans  interruption  k  des  points  très  différents  du  ciel,  paraissant  ainsi  subir 
des  changements  très  rapides  dans  leur  centre  d  origine.  Parfois,  enfin,  les  trois 
phénomènes  séparément,  éclairs,  tonnerre,  orage  se  montrent  en  un  seul  jour. 

Les  tornades  sont  assez  rares,  mais  elles  ont  souvent  une  grande  intensité. 

Brouillards;  Rosées. 

Alors  que  dans  le  bas  fleuve,  le  Mayombe  excepté,  les  brouillards  sont  assez 
rares,  ici  ils  commencent  à  se  montrer.  Cependant  les  observations  du  D'  Nense 
nVn  renseignent  que  deux  en  mars  et  un  en  mni.  Faut  il  croire  que  celte  année 
a  été  exceptionnelle,  car  à  trois  reprises  nous  avons  stationné  à  Léopoldville, 
et  nous  avons  gardé  le  souvenir  de  brouillards  parfois  très  intenses,  survenant 
pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août.  Ils  ne  sont  pas  excessivement  nombreux, 
mais  se  caractérisent  par  leur  intensité.  Pendant  les  mois  de  février,  mars,  avril, 
mai  nous  ne  nous  souvenons  pas  en  avoir  vu  de  très  forts,  et  ils  sont  même 
rares  alors. 

Ces  brouillards  se  forment  au  moment  du  lever  du  soleil  ou  peu  avant,  et  se 
dissipent  rapidement  entre  7  Vs  ^^  ^  V2  heures  au  plus  tard,  découvrant  alors 
un  ciel  généralement  très  clair. 

Quant  h  la  rosée,  elle  a  .compagne  souvent  les  nuits  froides  de  la  saison  sèche. 

Grêle. 
Elle  a  été  observée  par  Stanley  pendant  un  orage. 

Régime  du  fleuve. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de  notre  Rapport  i  ce  sujet 
nous  dispense  d'y  revenir  encore,  d'autant  plus  que  les  fluctuations  du  fleuve 
sont  très  variables  en  ce  point,  et  que  les  observations  dont  nous  disposons  sont 
trop  vagues  et  trop  peu  nombreuses  pour  permettre  d  en  tirer  des  conclusions 
précises. 
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Extraits  des  rapports  du  ly  Paternotte. 

Rapport  sur  le  deuxième  irimeslre  1888  : 

La  première  quinzaine  de  mai  a  vu  les  dernières  pluies.  La  dernière  tornade 
date  du  1S  mai. 

Aux  pluies,  orages  et  tornades  qui  earaclérisent  la  saison  chaude,  ont  succédé 
des  brouillards,  souvent  prononcés  le  matin,  une  absence  complète  de  pluies, 
une  quasi  constance  de  vents  frais  de  W.  et  SW^.,  un  ciel  habituellement  couvert  ; 
à  peine  certains  jours  le  soleil  a-t-il  été  visible. 

La  température  de  la  saison  des  pluies,  toujours  à  fort  peu  près  30^ à  lombre 
au  milieu  du  jour,  ne  dépasse  pas  20^  comme  minimum  de  la  nuit. 

Le  mois  de  juin  nous  a  donné  des  températures  maxima  de  27*  i  3K^  et  le 
minimum  de  la  nuit  est  descendu  à  15^ 

Rapport  sur  le  troisième  trimestre  1888  : 

La  température  va  en  augmentant  graduellement.  Elle  offre  plus  de  constance 
dans  ses  variations  journalières. 

Les  vents  froids  de  SW.,  W.  et  NW.  diminuent.  Les  nuits  deviennent  moins 
fraîches. 

Les  pluies,  les  orages  surgissent  aussi;  les  eaux  du  fleuve  atteignent  déjà  un 
niveau  élevé. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  la  température  prise  à  Pombre  et  sous  abri,  a  donné  : 

Maximum  de  la  journée,  34*  (19  juillet)  à  31*  (U  juillet). 

Minimum  de  la  nuit,  16*  (19  juillet)  à  19*  (16  juillet). 

Brouillards  prononcés  les  derniers  jours  du  mois.  Orage  accompagné  de  pluie 
dans  la  nuit  du  30  au  31. 

Mois  d*aoùt.  —  Température  :  Maximum  de  la  journée,  23*  (IS  août)  à  31* 
(10, 12,13  et  27  août). 

Minimum  de  la  nuit,  16*  (16  août)  i  21*  (29  août). 

Pluie  légère,  sans  orage,  pendant  les  journées  des  7  et  8  août. 

Mois  de  septembre.  —  Température  :  Maximum  de  la  journée,  27*  (4  septem- 
bre) à  34*  (18,  20  et  21  septembre). 

Minimum  de  la  nuit,  18*  (4  et  6  septembre)  à  23*  (21  septembre) 

Pluie  sans  orage  dans  la  matinée  du  21 . 

Brumes  prononcées  vers  le  soir,  les  22,  23  et  24. 
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Résumé  des  observtUions  météorolofpqua 
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faites  à  Léopoltb)iUe  par  le  If  Mensb. 


HUMIDITÉ  RBLATIVB. 
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Résumé  des  observatiofis  méléarologim 
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faiies  à  LéopoUbrille  (suite). 
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Régime  des  veats  à  LéopoldvUle  en  1886-87. 
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LIBOK^STA. 


Latitude,  5«  30'  N.;  longitude,  35*  30';  altitude,  600  mètres. 
Poste  de  la  zone  Rubi-Uelle,  établi  sur  la  M'Bima,  affluent  de  rUelle-Makua, 
dans  un  pays  de  forêts  et  de  plaines  peu  élevées. 

Le  régime  météorologique  de  cette  station  est  caractérisé  par  des  pluies  con- 
tinuelles, présentant  une  rémission  d'un  mois,  en  janvier,  le  seul  mois  que  Ton 
puisse,  et  pas  encore  tous  les  ans,  dire  sec,  les  autres  présentant  un  nombre  dr 
jours  de  précipitations  qui  a  son  maximum  en  juin  et  d*aoài  à  novembre.  A 
remarquer  la  diminution  accusée  en  juillet. 

En  1897,  les  pluies  ont  brusquement  cessé  le  17  novembre. 

Le  relevé  des  orages  et  tornades  nous  semble  devoir  être  modifié,  Tobservateur 
n*ayant  pas,  croyons-nous,  compté  comme  orages  ceux  qui  étaient  accompagnés 
de  coups  de  vent  et  les  ayant  rangés  dans  le  groupe  des  tornades. 


MOIS. 

NOMBRE  DE  JOURS 

i 

i 

T3 

4 

"O 

de  brouillard 
léger. 

de  brouillard 
intense. 

Vents 
dominants. 

Juillet  4896 

K 

4 

i 

57 

4 

S. 

Août 

90 
20 

6 

0 
3 

40 

«7 

21 
3 

S 
S.  à  W. 

Septembre 

Octobre 

âS 

K 

3 

20 

41 

S   i  W. 

NoTcmbrc. 

2i 

2 

4 

23 

7 

S.  à  W. 

Décembre 

11 

3 

2 

4 

27 

S   k  W. 

Janvier  4S97 

0 

0 

0 

7 

6 

N 

Péfrier 

2 

3 

ii 

48 

Si 

0 
0 
4 
4 
5 

3 
6 
3 

4 
5 

28 
44 
30 
34 
30 

0 
0 
0 
0 
0 

s. 
s. 

N. 

N. 
N. 

Mars 

ÀTril 

Mai  ...    . 

Juin 

Octobre 

fÈ 

4 

3* 

3i 

0 

SW.  à  SE. 

Novembre. 

44   . 

4 

2 

30 

0 

s.  k  SE. 

Décembre 

0 

4 

0* 

34 

0 

s.  à  SE. 

AimèE  (juillet  à  juin).    . 

457 

34 

33 

257 

79 

— 
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LIRANGA. 

Lalilude,  0*  40'  S.;  longitude,  !?•  37'  39";  altitude,  320  mèires. 

Station  du  Congo  français,  des  Pères  de  la  Mission  du  Saini-Esprit,  établie 
sur  la  rive  gauche  du  Congo,  è  la  limite  sud  du  delta  que  forme  TUbanghi  à  son 
embouchure. 

Les  données  générales  que  nous  avons  relevées  sur  le  pays  nous  permettent 
de  le  caractériser  comme  suit  :  pays  plat  et  bas,  en  partie  sous  eau  aux  crues 
de  la  rivière  et  du  fleuve. 

Température.  —  Les  observations  que  nous  possédons  (i)  acquièrent  une 
valeur  particulière  par  leur  comparaison  avec  celles  de  Bolobo  faites  è  la  même 
époque.  Il  y  a  analogie  dans  la  marche  des  moyennes  mensuelles,  et  si  la 
variation  mensuelle  moyenne  est  un  peu  plus  forte  à  Liranga,  Técart  n'atteint 
pas  1**  et  trouve  sa  cause  dans  la  différence  des  heures  d'observations. 

Si  nous'Comparons,  après  réduction  aux  moyennes  vraies,  les  relevés  ther- 
mométriques des  deux  stations  pour  Tannée  1894,  nous  constatons  que  la  tempé- 
rature è  Liranga  est  à  très  peu  près  la  même  qu'à  Bolobo  (respectivement,  25*0 
et  25*4).  A  14  heures,  la  courbe  de  Bobolo  se  maintient  sensiblement  au-dessus 
de  celle  de  Liranga,  mais  il  y  aurait  lieu  d'examiner  si  Tinstallaiion  des  thermo- 
mètres n'intervient  pas  pour  amener  cette  différence. 

Régime  du  fleuve.  —  Voir  Équateurville. 

(i)  Tirées  du  Nederlanrisch  Meteorologisch  Jaarboek. 
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LOANDA. 

Latitude,  8<>49'  S.;  longitude,  IS^"?';  altitude,  59  mètres. 

Loanda,  ou  Sào  Paulo  de  Assumpçaô  de  Loanda,  est  un  port  important  de  la 
côte  atlantique,  capitale  du  pays  d'Angola,  située  sur  une  baie  que  couvre  à 
rWNW.  une  longue  ile  sablonneuse.  La  ville  haute  se  trouve  sur  une  falaise, 
et  c*est  le  qu*a  été  construit  l'observatoire  météorologique  dont  nous  utiliserons 
les  données,  publiées  dans  les  Annaes  de  rObservaloîre  de  Tinfant  don  Luii  de 
Lisbonne,  ou  à  part  sous  le  titre  :  Observatorio  meteorologico  de  Loanda;  Obser- 
vaçôes  meteorologicas. 

Si  nous  ne  possédions  pas  les  relevés  météorologiques  de  Banana,  ceux  de 
Loanda  nous  seraient  particulièrement  précieux  poiîr  définir  certains  caractères 
du  climat  au  voisinage  de  remboucluire  du  Congo.  Ils  nous  serviront  ici,  grâce 
à  la  durée  relativement  longue  qu'ils  embrassent,  è  présenter  un  tableau  du  plus 
haut  intérêt,  celui  des  variations  atmosphériques  pendant  une  période  ininter- 
rompue de  douze  années  dans  la  partie  du  continent  africain  placée  è  t'WSW. 
On  peut,  sans  crainte  de  se  tromper,  admettre  que  ces  variations  sont  celles 
que  Ton  aurait  constatées  également  dans  une  grande  partie  du  bassin  du 
Congo,  si,  de  1880è  1891,  des  postes  d'observation  y  avaient  régulièrement  fonc- 
tionné. 

Nous  limitons  les  renseignements  qui  vont  suivre  è  la  pression  baromé- 
trique, à  la  température,  è  l'eau  tombée  et  aux  vents,  seuls  éléments  qui  nous 
paraissent  présenter  une  importance  spéciale  pour  le  but  que  nous  avons 
en  vue. 

Nous  résumerons  rapidement,  comme  il  suit,  les  quelques  conclusions  è  tirer 
des  Uibleaux  que  nous  donnons  plus  loin  : 

Pression  atmospliérique. 

L*année  1888  a  eu  la  plus  forte  pression  moyenne  :  757""7;  l'année  1886,  la 
moins  forte  :  755""5. 

La  pression  moyenne  au  niveau  de  la  mer  est  de  761"*l. 

La  plus  haute  moyenne  mensuelle  a  été  de  762*"2,  en  juillet  1888;  la 
moins  haute,  de  753"'"'2,  en  avril  1883.  L'amplitude  des  moyennes  mensuelles 
est  donc  de  9""0. 

Le  maximum  absolu  s'est  produit  le  3  juillet  1888,  par  765~0;  le  mini- 
mum absolu,  le  14  avril  1883,  par  748""2.  L'écart  barométrique  absolu  est 
doncdelfr— 8. 


—  SIO  — 
Les  saisons  successives  ont  présenté  les  moyennes  ci-aprés  : 

Saiioo  lèche.  Saison  pluTÏeuM.  Diff^rcneM  suceMsivM 


1880    .    . 

.    .768,0 

1880-81    . 

...  786,1 

4881    .    . 

.    87,1 

1881*^    . 

.    .    .    84^ 

188S 

.    87,4 

1883-83    . 

.    .    .    84^ 

1883    ..    , 

.    86,9 

1883-84    . 

.    .    .    84,1 

1884    .    . 

.    86,9 

1884-88    . 

.    .    .    84v8 

1888    .    . 

.    86,7 

1888-86    . 

.    .    .    84,6 

1886    .    . 

.    8Q3 

1886-87    . 

.    ,    84,3 

1887    .    . 

.    87,8 

1887-88    . 

.    .    .   88,3 

1888    .    . 

.    80,8 

1888-89    . 

.    .    «8,7 

188»    .    . 

.    86,7 

1880-90    .    . 

.    .    83^ 

1880    .    . 

.    .    87,4 

1890^1    . 

.    .    88,0 

1891    .    . 

.    88,0 

■w. 

■w. 

MOTBNNB. 

.  787,4 

MOTEMNB.    « 

.    .  784,7 

+1,0 
+3,1 
+«,9 
+S,8 
+1,9 
+M 
+V 
+4,6 
+1,0 
♦3,8 
43/) 


-1,9 

-3,4 

-11 
-Xi 

-33 
-M 


Le  tableau  suivant  indique,  pour  chaque  mois  de  la  période  1 880-1891 ,  Técart 
barométrique  avec  la  moyenne  du  mois  considéré.  Grèce  aux  observations  qui  se 
poursuivent  depuis  quelques  années  au  Congo,  surtout  è  Banana  et  à  Kimuenz», 
ce  tableau  pourra  être  complété  à  partir  de  1892,  de  telle  sorte  que  Ton  connaîtra 
les  variations  de  la  pression  atmosphérique  à  Touest  de  TÈtat  Indépendant 
depuis  1880. 

Diaprés  la  comparaison  des  observations  effectuées  simultanément  è  Loanda 
été  Banana  en  1890  et  1891,  le  baromètre  se  tient  plus  haut  en  moyenne  de 
S'^'O,  dans  cette  dernière  station,  que  dans  la  première. 


MOIS. 


laso. 


I8SI 


1884. 


1887. 


1881. 


JanTier  .    < 
PéTrier  . 
Mars.    . 

AvrU.    . 
Mai  .    .    . 
Jain  .    . 
Juillet    . 
Août.    . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 


40,9 
+13 
+13 
+13 
♦13 
403 
03 
-0,1 


+03 
-03 

+0,7 
40,1 
-0,7 
+03 

03 
-03 


40,4  I  -0.3 
+1,1  j  -03 
+03  '  -03 
+0.7  i  -03 


-03 

-0,1 

-0,4 

♦0,1 

03 

03 

403 
40,1 
-0,4 
-03 
-03 
-13 


-0,1 
-0,7 
-03 
-i3 
-1,1 
-0,4 
-03 
-0.4 
-0,2 
-0,1 
-0,7 
-0.4 


-0,1 
-0,6 
-13 
-03 
-03 
-03 

-0,1 
-03 
03 
-0.4 
403 
-0,1 


403 
-03 
-0,1 
-03 
-03 
-03 
-13 
-1,1 
-03 
403 
403 
403 


-03 
-03 
-0,4 
-0,7 

03 

-13 
-03 
-03 
-0.3 
-0.7 
-03 


-43 
-03 
-0,1 
-03 
40^6 
-0,4 
+03 

-0,7 

-03 

-03 

03 

+0,7 


+13 

40,4 
-0,1 

403 

40,7 
+«,7 
4^3 
43.7 
42,7 
+1,4 
+13 
+13 


403 
41.4 
403 

403 

-03 

-0.6 

-13 
-03 
-03 

-0,7 
-0,7 

-13 


-03 
-13 
-03 
-03 

+0,1 

+03 

-0,1 
-0.1 
-0,4 
404 
-0.1 
40,1 


-0,4 
44MS 

403 

403 

4^3 
40,1 
40,1 
413 
403 
+0,* 
403 

-0,1 


Température. 

L*année  1889  a  été  la  plus  chaude  :  moyenne  —  24*7  ;  Tannée  1880  a  été  la 
moins  chaude  :  moyenne  ^s  22«2. 
La  température  moyenne  annuelle  est  de  23*j. 
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La  plus  haute  moyenne  mensuelle  a  été  de  ^7%  en  février  1889;  la  moins 
haute,  de  18^5,  en  1880.  L*amplitude  des  moyennes  mensuelles  est  donc  de  8''9. 

Le  maximum  absolu  s'est  produit  le  33  mars  1888,  avec  37^3;  le  minimum 
absolu,  les  7  et  33  août  1880,  les  31  juillet  et  7  septembre  1882,  et  le  8  juillet 
1891,  avec  13''5.  L*écart  thermomélrique  absolu  est  donc  de  33''8. 

Les  saisons  successives  ont  présenté  les  moyennes  ci-après  : 


Saison  tèeh«. 

Saison  pluTieuse. 

DilTérenaat 

iUCMUivM 

1880    . 

.    .    .  30o3 

1880-81    .    . 

.    .   35*3 

-4»4 

-4,5 
-3,8 
-4,0 
-3,8 
-3,8 

-4,8 
-3,3 

+♦9 

1881    . 

...    203 

1881-83    .    . 

.    .    25,7 

H» 

1883 

...    313 

1883-83    .    . 

.    .    25,5 

♦4,3 

1883 

.    .    .    31,7 

1883-84    .    . 

.    .    35,4 

^^^ 

1884 
188^ 
1886 
1887 

.    .    .    31,4 
...    33,0 
...    33,7 
.    .    .    31,5 

1884-85    .    . 
1885^86    .    . 
188&-87    .    . 
1887-«    .    . 

.    .    35,8 
.    .    35,5 
.    .    35,7 
.    .    36,1 

♦4,4 
tî,5 
♦3,0 
♦4,6 

1888 

.    .    .    .    31,3 

1888-89    .    . 

.    .    36^ 

4»,0 

1889 

.    ...    33.1 

1889-90    .    . 

.    .    35,3 

-43 
-3,6 

♦3,4 

1890 

.    .    .    .    31,0 

1890-91    .    . 

.    .    34,7 

♦3,7 

1891 

.    .    .    .    31,1 

H0Y£NN1 . 


31«6 


HOTEIUIE  ....     35«6 


Vents. 

Les  vents  de  SW.  et  d*W.,  puis  de  S.,  régnent  presque  continuellement.  Leur 
fréquence  est  représentée  par  736  sur  un  total  de  1000  observations. 

Les  vents  que  Ion   observe  le  plus  rarement  sont  ceux  de  N.  et  de  NE. 

D'une  année  à  Tautre,  il  y  a  peu  de  variations  dans  le  régime  des  courants 
aériens.  Sur  les  onze  années  d'observations  considérées,  sept  fois  le  SW.  a  eu  la 
prédominance  maximum,  trois  fois  TW.,  et  une  fois  les  deux  directions  ont  eu 
une  égale  fréquence. 

Le  vent  du  S.,  qui  occupe  la  troisième  place  dans  Tordre  de  fréquence,  a  été 
dépassé  une  fois  par  le  NW.  (en  1884),  mais  il  a  lui-même  dépassé  deux  fois 
rVV.  (en  1886  et  1887)  et  une  fois  il  a  soufilé  aussi  souvent  que  ce  dernier  vent 
(en  1888). 

Pluie. 

La  pluie  est  l'élément  le  plus  variable  à  Loanda.  Le  plus  haut  total  annuel 
(545**  en  1883)  est  cinq  fois  |>lus  fort  que  le  plus  petit  total  annuel  (lOI"" 
en  1891). 

Les  mois  d'avril  1883  et  1888  ont  fourni  plus  du  double  de  ce  dernier  toul, 
et  tous  les  mois  de  Tannée,  à  une  ou  plusieurs  reprises,  ont  été  absolument  secs. 

Il  parait  difficile  d'établir  une  corrélation  entre  la  situation  barométrique  ou 
thermométrique  et  la  plus  ou  moins  grande  abondance  des  précipitations. 
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LOANGO. 

Latitude,  4<'38'  S.;  longitude,  S^'SS';  altitude,  20  mètres. 

Station  du  Congo  français  fondée  en  1883  (i),  au  fond  d*une  petite  baie  que 
rOeéan  Atlantique  forme  à  25  kilomètres  environ  au  sud  de  Tembouchure  du 
Kouiiou-Niari.  Celte  petite  baie  est  à  cet  endroit  bordée  par  des  dunes  è  escarpe- 
ment assez  raide,  et  c'est  dans  un  repli  de  terrain  formé  par  celles  ci  que 
Loango  est  installée.  Elle  est  ainsi  abritée  en  partie  contre  les  vents  d'W. 

Le  sol  est  entièrement  sablonneux  et  reste  tel  jusqu'à  quelques  kilomètres  à 
rintérieur. 

«  Cette  zone  (la  zone  maritime),  profonde  de  10  à  IS  kilomètres,  est  sillonnée 
presque  partout  de  petits  ruisseaux  aux  rives  basses  et  mal  définies,  commu- 
niquant avec  la  mer,  et  qui  errent  en  de  nombreux  méandres  marécageux,  h 
moitié  cachés  par  les  hautes  herbes  ou  les  racines  des  palétuviers  et  îles 
manguiers  (2).  > 

Température.  —  Les  neuf  mois  d*observations  que  nous  possédons  dénotent 
une  température  un  peu  moins  élevée  qu'à  Banana,  mais  la  différence  est  peu 
sensible  si  nous  nous  rappelons  que,  dans  cette  dernière  station,  les  trois  premiers 
mois  de  189S  ont  constitué  une  période  très  chaude.  Ils  ont  eu  respectivement 
29^0,  28^  et  28«6  de  température  moyenne.  Avril  1895  aueint  seulement  26*7 
à  Loango,  d'où  une  différence  de  2<^  avec  le  mois  précédent  à  Banana.  Or,  Técari 
de  mars  à  avril  est,  en  général,  très  faible;  il  s'ensuivrait  donc  que  la  chaleur 
de  cette  même  saison  aurait  été  tempérée  pour  la  station  du  Congo  français. 

Si  nous  prenons  pour  terme  de  comparaison  les  moyennes  générales  de  Banana, 
cette  diminution  se  maintient  pendant  toute  Tannée  et  atteint  0<^8  pour  la  période. 


AVRIL  A  DftCKMBRE. 


Uximum 

Minimum 

Variation 

moyeo. 

moyen. 

Moyenne. 

moyenne. 

«7«6 

24»3 

S4«4 

«•4 

28.9 

9AJ& 

254^ 

7.4 

Loanco  (1895) 

Banana  (4890. 1891, 1894)  .  .  . 

La  marche  annuelle  de  la  température  ne  diffère  pas  de  celle  de  la  station  de 
rÉtat  du  Congo,  et  si  le  mois  de  décembre  aune  moyenne  un  peu  moins  élevée 
que  celle  de  novembre,  c'est  là  un  fait  que  nous  avons  rencontré  en  1890  à 
Banana. 


(1)  A  la  demande  de  M.  de  Brazza,  le  Gouvernement  de  la  Républiqae  française  fit  occuper  le 
poste  de  Loango  et  chargea  de  ce  soin  le  lieutenant  de  vaisseau  Gordier,  commandant  le  Sagittaire, 
(1)  Dr  VouLGRB,  Le  Congo  français,  p.  39. 
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L'écart  moyen  y  est  un  peu  moindre.  La  diminution  porte  particulièrement 
sur  les  maxima,  tandis  que  les  minima  ne  sont,  en  réalité,  pas  sensiblement 
inférieurs. 

Nébulosité.  —  Les  observations  de  8  heuros  ne  décèlent  pas  autant  que  nous 
Pavons  vu  dans  quelques  stations  de  Tintérieur  Texistence  de  la  saison  sèche,  par 
une  nébulosité  très  forte.  Cette  nébulosité  se  rapproche,  au  contraire,  de  celle  de 
la  cAte,  et  marque  un  ciel  plus  couvert  de  septembre  h  décembre,  particularité 
que  nous  retrouvons  dans  toutes  les  périodes  d'observations  de  Banana. 

Vents.  —  Les  relevés  confirment  ceux  que  nous  avons  de  Banana,  où  nous 
avons  villes  vents  du  matin  manifestement  portés  à  TE.  L'absence  de  ceux  du 
rumb  N.-ENË.  est  cependant  caractéristique,  et  nous  nous  demandons  si,  étant 
donnée  la  faible  intensité  de  ces  courants  atmosphériques,  une  cause  locale, 
résidant  dans  la  direction  des  replis  formés  par  les  dunes,  n*intervient  pas 
pour  amener  cette  particularité.  A  part  cela,  le  régime  est  le  même,  et  nous 
retrouvons  aussi  cette  inflexion  vers  le  sud  pendant  les  mois  de  saison  sèche,  qui 
est  la  caractéristique  de  toute  cette  zone  de  l'Afrique  équatoriale. 

Saison  fies  pluies.  —  Loango  participe  du  régime  pluvial  de  la  côte  congolaise. 

Les  quantités  de  pluie  recueillies  pendant  la  période  avril-décembre  ne 
présentent  pas  de  différence  avec  celles  récoltées  dans  de  certaines  années  et 
durant  la  même  période  dans'  le  bas  Congo.  Il  est  vrai  que  les  saisons  sont 
parfois  très  différentes  et  qu'une  comparaison  exacte  ne  peut  être  établie  que 
s'il  y  a  concordance  dans  les  époques  d'observations.  Signalons  seulement  le 
mois  de  décembre,  très  pluvieux,  avec  vingt-deux  jours  de  pluie. 

Brouillards.  —  Ils  sont  assez  fréquents  et,  en  général,  assez  intenses. 

Rosées.  —  Elles  présentent  ici  un  caractère  de  continuité  que  nous  ne  ren- 
controns que  dans  le  haut  Congo.  Elles  sont  très  abondantes,  excepté  de  juillet 
à  septembre,  où  elles  le  sont  moins. 

(Ce  chapitre  a  été  rédigé  d'après  des  observations  publiées  dans  les  Annales 
du  Bureau  central  météorologique  de  France,  année  189K.) 
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Résumé  des  observations  météorologiques  faites  à  Loango, 
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laOKANBV. 

Lalimde,  2«38'58*'  S.;  longilude,  25»  37';  ahitiirie,  SlOmèlrcs. 

Po8(e  fondé  en  1894  dans  le  district  des  Stnniey-Falls  (zone  de  Ponthierville), 
sur  le  Liialaba,  au  bord  du  fleuve,  h  4  nièires  au-dessus  du  niveau  des  plus 
hautes  eaux,  sur  une  plaine  surélevée,  en  pays  de  forêts,  k  sol  argileux. 

Température.  —  La  plus  haute  température  observée  a  été  de  34®5,  le 
17  mars  1897;  la  plus  basse,  de  19^  notée  à  plusieurs  reprises  en  septembre  1896, 
janvier  et  août  1897.  Ce  minimum,  étant  donnée  Paititudc  de  la  station,  est  assez 
élevé,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  IVxposition  des  instruments  laissait  h  désirer. 

La  marche  de  la  température  montre  les  n)cmes  caractères  que  dans  des  stations 
du  haut  Oongo  que  nous  avons  eu  Toccasion  de  rencontrer;  elle  est  très  peu  varia- 
ble et  oscille  entre  26''6  et  23^3.  L*influence  de  la  saison  des  pluies  se  traduit 
ici  encore  par  une  augmentation  de  la  chaleur,  tandis  qu*au  nord  de  Téquateur 
réiévation  thermique  correspond  plutôt  h  la  période  des  moindres  pluies. 

Ce  qu*il  importe  de  signaler,  c^est  le  taux  élevé  de  la  température  en  mai, 
et  rabaissement  thermique  correspondant  au  changement  de  saison,  qui  est 
reporté  de  juillet  à  août.  Reste  à  voir  si  ces  deux  particularités  se  représenteront 
dans  les  années  ultérieures. 

Les  variations  horaires  du  thermomètre  pendant  la  journée  sont  peu  sen- 
sibles, mais  dès  la  chute  du  jour  la  température  baisse  rapidement.  La  chaleur 
n'est  réellement  accablante  qu*entre  1  et  3  heures  de  Taprès-midi,  mais  elle  est 
alors  tempérée  par  une  assez  forte  brise. 

Saisons.  —  L*année  se  divise  en  deux  saisons,  mais  la  saison  sèche  n'est  pas  dé- 
pourvue de  pluies,  car  il  pleut  toute  Tannée  et  il  n*y  a  guère  que  de  mai  à  août  que 
les  pluies  ne  sont  pas  fréquentes.  Quant  k  la  petite  saison  sèche,  elle  n'existe  pas. 

La  saison  des  pluies  débute  par  de  petites  averses,  et  en  novembre  com- 
mencent les  longues  et  fortes  pluies. 

De  violentes  tornades  éclatent  à  la  (in  de  février,  en  mars  et  au  commence- 
ment d'avril. 

Pendant  toute  la  saison  des  pluies,  l'air  est  chargé  d'électricité.  Le  soir, 
presque  tous  les  points  de  l'horizon,  surtout  l'E.  et  le  N.,  sont  illuminés  par  des 
éclairs,  et  à  peu  près  chaque  jour  le  tonnerre  se  fait  entendre. 

Vents.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  SB.  et  d'E.  Ils  sont  toujours  frais. 
Pendant  les  tornades,  leur  force  est  très  grande;  ils  brisent  parfois  des  arbres 
très  résistants. 

Les  brouillards  sont  fréquents  et  la  rosée  se  remarque  presque  chaque  jour 
en  saison  sèche. 
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Régime  des  eaux.  —  Le  fleuve  présente  un  éliage  de  3  mèlres  et  une  seule 
crue.  L*époque  des  basses  eaux  est  en  août  et  septembre.  En  octobre,  les  eaux 
commencent  k  monter  et  elles  continuent  leur  ascension  jusqu*en  avril. 

Résumé  des  observations  météorologiques  faites  à  Lokandu  par  le  lieutenant  Gervais. 
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39,2 

4 

Août  .... 

24,0 

22,6 

26,2 

26,9 

25,4 

23,9 

30,0 

49 

44,0 

51 

34,0 

6 

Année  .    .    . 

2409 

24«7 

28o3 

29o0 

26o0 

25o4 

34«5 

490 

4606 

540 

40o7 

434 

(i)  Du  miniin 

um  del 

a  nuit  et  de  45  1 

îeiires. 
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LUPOI. 

Latitude,  10<>20'  S.  ;  longitude,  27«  30';  altitude,  700  mètres. 
Poste  du  Kalanga,  situé  sur  le  versant  d\ine  colline,  à  800  mètres  de  la 
rivière  Lufila,  qui  inonde  la  rive  pendant  la  saison  des  pluies. 

Voici  en  quels  termes  M..  Cornet  caractérise  Paspect  de  la  région  où  se  trouve 
Lufoï  : 

«  Quittant  Kassongo,  nous  marchons  rapidement  vers  le  SE.  Nous  fran- 
chissons le  Kilubilui,  puis  le  Lufoî.  La  savane  boisée  règne  exclusivement  sur 
tout  le  pays. 

•  Du  Kilubilui  au  Lufoî,  la  caravane  traverse  une  région  de  hautes  collines 
affectant  une  forme  tabulaire  remarquable.  La  masse  de  ces  collines  consiste  en 
schistes  foncés  et  stratifiés,  horizontalement  alternés  de  couches  de  grès;  ils  sont 
surmontés  d*une  forte  épaisseur  d*un  grès  rouge-brique  friable,  où  sont  intercalés 
des  noyaux  colossaux  de  grès  durs;  ce  sont  les  roches  des  falaises  du  Sankuru. 
Dans  les  vallées  profondes,  séparant  ces  collines,  sont  des  forêts  de  bambous  et 
de  nombreux  bégonias. 

•  Au  delà  du  Lufoi  la  nature  géologique  du  sol  change  complètement.  Les 
formations  horizontales  disparaissent  et  ne  se  retrouveront  qu*aux  abords  de  la 
vallée  de  la  Lufila.  On  traverse  une  chaîne  importante  de  collines  —  très  tour- 
mentées —  où  Ton  trouve  des  altitudes  de  1120  mètres.  La  partie  occidentale  de 
ces  collines  consiste  en  masses  d'un  granit  à  mica  noir,  où  sont  intercalés  des 
dykes  de  diabase.  La  région  occidentale  est  formée  de  couches  bouleversées,  et 
ordinairement  verticales,  de  3chistçs  durs,  noirâtres,  de  grès  et  de  quarizites, 
entre  autres  des  quartzites  blancs  rappelant  ceux  de  Tassise  de  Bianmont  en 
Belgique.  Ces  couches  sont  traversées  de  filons  de  diabase.  Le  tout  forme  une 
région  très  accidentée  (i).  • 

Température. 

Par  sa  situation  à  lO""  20'  de  latitude  S.,  Lufoï  appartient  à  une  région  dont  le 
régime  s'écarte  complètement  de  celui  du  centre  de  TÉtat  du  Congo  :  ce  n'est  plus 
le  régime  équatorial,  c'est  le  régime  tropical,  avec  les  modifications  que  peuvent 
y  apporter  une  altitude  de  700  mètres  et  la  configuration  spéciale  du  Katanga. 
Dans  ses  grandes  lignes,  cette  configuration  est  semblable  à  celle  que  présente 
tout  le  bassin  du  grand  fleuve  africain;  ce  sont  des  massifs  montagneux, dont  les 
vallées,  orientées  du  S.  au  N.»  mettent  ainsi  obstacle  à  l'arrivée  des  vents  d'E. 
et  W.  et  favorisent  celle  des  courants  froids  du  S. 


(i)  JUouvemenl  géographique,  1895,  p.  42. 
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Le  climat  tropical  amène  ici  des  températures  plus  élevées  que  celles  que  nous 
avons  rencontrées  :  le  maximum  absolu  a  été  de  40^0,  le  13  septembre  1895.  Le 
minimum  absolu  a  été  de  10*^5,  le  92  juin  de  la  même  année.  D  où  un  écart 
absolu  de  SO^^S. 

Les  maxima  se  sont  maintenus  très  haut  ;  le  plus  petit  n*est  pas  descendu  au- 
dessous  de  SO^'S;  il  s'est  présenté  le  15  janvier,  c'est-à-dire  presque  au  momeni 
du  passage  du  Soleil  au  zénith  de  Lufoï,  et  en  pleine  saison  des  pluies. 

Dans  sa  marche  journalière,  aussi  bien  que  dans  sa  marche  annuelle,  la  tem- 
pérature accuse  une  amplitude  très  marquée  et  particulièrement  pendant  la  saison 
sèche,  où  elle  atteint  une  moyenne  de  15^3  en  juillet.  Pendant  la  saison  des 
pluies,  ou  mieux  de  décembre  à  avril,  la  température  est  plus  uniforme;  clic  se 
rapproche  du  régime  que  nous  avons  trouvé  dans  les  stations  du  centre  de  TËtat. 
Les  nuits  restent  assez  chaudes  et,  le  jour,  la  température  n'est  pas  excessive. 
Or,  c'est  pendant  celte  période  qu  a  lieu  le  premier  passage  du  Soleil  au  zénith. 

De  juin  à  novembre  les  écarts  sont  très  marqués,  les  nuits  sont  très  froides,  et 
pendant  le  jour,  à  part  en  juin,  la  température  atteint  ses  plus  grands  maxima. 
Nous  ne  saurions  expliquer  cette  particularité  des  maxima  qu'en  l'attribuant  au 
ciel  très  clair,  sans  nuages,  qui  caractérise  cette  période  et  permet  au  Soleil  d'agir 
dans  toute  la  plénitude  de  sa  chaleur.  Quant  aux  basses  températures  de  nuit, 
elles  sont  sans  aucun  doute  amenées  par  un  rayonnement  énergique  et  aussi, 
probablement,  par  les  courants  qui  s'établissent  alors  entre  l'atmosphère  des 
vallées  et  celle  des  plateaux,  où  il  n'est  pas  rare  de  voir  la  température  descendre 
au-dessous  de  0\ 

La  moyenne  annuelle  de  la  variation  horaire  atteint  : 

de  6  à  12  heures +  d0o6 

de  12  à  45  —   4-0,5 

de  d5  à  48  -   -  3,8 

de  6  à  45  -   +  40,8 

Dans  leur  marche  annuelle,  les  moyennes  mensuelles  s'éearient  du  régime  des 
régions  côtières,  à  saisons  tranchées,  où  les  fortes  chaleurs  coïncident  avec  les 
pluies.  Ici,  les  mois  les  plus  chauds  sont  ceux  d'août  à  novembre;  une  baisse 
assez  forte  survient  ensuite,  puis  la  température  reste  sensiblement  la  même,  se 
maintenant  au-dessous,  mais  près  de  la  moyenne  annuelle,  jusqu'en  mai.  Juin 
vient  alors,  donnant  la  moyenne  minimum,  mais  cette  chute  ne  se  maintient 
pas,  et  en  juillet  la  hausse  est  déjà  de  2^8. 

Cette  localisation  de  la  période  des  fortes  chaleurs  pendant  les  mois  d'août  à 
novembre  est  assez  surprenante.  Elle  est  en  avance  sur  la  culmination  du  Soleil, 
car  il  faut  remarquer  que  l'astre  passe  pour  la  seconde  fois  au  zénith  environ 
quarante  jours  après  l'équinoxe  d'automne,  c'est-à-dire  vers  le  l*'  novembre. 
Étant  donnée  l'époque  de  ce  passage,  rien  n'explique  la  chute  de  3**  pendant 
le  mois  de  décembre.  Devons-nous  penser  que  le  grand  nombre  de  jours  de  pluie 
de  ce  dernier  mois  en  1894  est  intervenu  pour  tempérer  la  chaleur  du  Soleil?  S'il 
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en  était  ainsi,  il  n*y  aurait  pas  de  raison  pour  que  février  accuse  le  noinimum 
secondaire  par  un  écart  de  3^  avec  la  moyenne  annuelle,  alors  qu'il  a  le  même 
nombre  de  jours  de  pluie  que  novembre  et  présente  vers  le  10  la  première  cul- 
mination  du  Soleil.  Ce  second  passage  est  en  réalité  caractérisé  par  une  tempéra-» 
ture  relativement  basse. 

Les  partisans  de  la  théorie  de  Péris  pourraient  peut-élre  objecter  que  Panneau 
équatorial  des  nuages  est  fortement  surchargé  et  empêche  le  Soleil  de  se  montrer 
librement,  tandis  qu'en  novembre  il  s*est  débarrassé  de  la  plus  grande  partie  de 
sa  vapeur  d*eau  et  n'intercepte  plus  la  chaleur  solaire. 

Celte  explication  parait  assez  vraisemblable;  mais,  à  la  côte,  c'est  précisément 
le  phénomène  inverse  qui  se  produit  :  les  fortes  chaleurs  s'annoncent  lorsque  le 
Soleil  remonte  du  tropique  sud,  et  celles  qui  accompagnent  la  culmination  d'au- 
tomne sont  en  réalité  tempérées,  comme  elles  le  sont  à  Lufol  pendant  les  trois 
premiers  mois  de  l'année. 

Si  de  nouvelles  observations  viennent  corroborer  celles  recueillies  jusqu'ici,  il 
y  aura  là  un  problème  très  intéressant  à  résoudre.  Bornons-nous  à  le  signaler 
aujourd'hui  à  l'attention  de  ceux  qu'intéresse  la  climatologie  tropicale. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  l'amplitude  assez  élevée  des  oscillations  ther- 
mométriques; nous  ne  possédons  malheureusement  pas  le  relevé  des  maxima  et 
minima  pour  connaître  le  chiffre  exact  de  la  variation  moyenne.  Toutefois,  il  est 
à  prévoir  qu'elle  est  notablement  plus  forte  que  dans  les  autres  parties  de  TÉtat 
Indépendant»  ce  qui  rend  celte  région  beaucoup  plus  apte  à  l'acclimatement  des 
races  européennes. 

Saisons. 

Le  régime  saisonnier  est  parfaitement  délimité  :  une  saison  sèche  et  une  saison 
des  pluies  se  partagent  l'année,  et  commencent  aux  mêmes  époques  que  dans  le 
bas  Congo. 

En  1894-1895,  la  saison  des  pluies  a  présenté  son  maximum  de  jours  de 
pluie  en  décembre  et  son  maximum  secondaire  en  mars.  Ce  dernier  maximum 
a  été  brusquement  suivi  d'un  ralentissement,  marqué  au  point  qu'avril  n'a  que 
le  tiers  du  nombre  de  jours  de  mars. 

La  saison  n'en  reste  pas  moins  très  pluvieuse  et  donne  106  jours  de  précipitation. 

Il  serait  fort  intéressant  de  posséder  des  relevés  pluviométriques  de  cette 
station,  alin  d'apprécier  dans  quelle  mesure  le  passage  du  Soleil  et  du  Cloud  ring 
intervient  pour  influencer  l'intensité  des  chutes  pluviales. 

Voici  de  quelle  manière  le  lieutenant  Brasseur  décrit  le  climat  de  Lufoî  : 
«  La  saison  des  pluies  commence  en  novembre  et  finit  vers  la  fin  d*avril. 
Pendant  œtte  saison,  le  ciel  est  pour  ainsi  dire  constamment  couvert,  surtout 
le  matin.  Les  orages  sent  fréquents;  on  en  constate  quelquefois  deux  et  trois 
par  jour,  qui  se  forment  au  S.  et  se  dirigent  vers  l'E.  en  passant  par  l'W.; 
ils  ne  sont  pas  d'une  extrême  violence  et  il  est  même  rare  qu'il  y  ait  des  dégâts. 
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Quelques-uns  cependant  sont  accompagnés  de  grêle.  A  la  fln  de  la  saison  des 
pluies,  tout  est  submergé,  et  pendant  deux  mois  il  n'est  guère  possible  de 
s'aventurer  dans  la  plaine.  La  saison  sèche  est  caractérisée  par  un  vent  sec, 
parfois  assez  violent,  soufflant  du  SE.  Le  ciel  est  alors  serein  ;  les  nuits  sont 
froides  et  il  n'y  a  pas  de  rosée.  Assez  souvent  on  trouve,  le  matin,  une  légère 
couche  de  glace  sur  leau  des  mares,  surtout  dans  les  hauts  plateaux  du  S. 

>  J'ai  constaté  plusieurs  fois  dans  les  nionls  Kundulungu,  dont  Taltitude  est 
d'environ  1500  à  1700  mètres,  une  température  de  3  à  K*' au-dessus  de  zéro. 
C'est  à  cause  de  cet  abaissement  de  température  que  les  indigènes  n'habitent  pas 
les  montagnes  (i)  ». 

Résumé  des  observations  météorologiques  faites  à  Lufoï 
par  le  lieutenant  Brasseur. 


TEMPÉRATURE. 

ROMBBB       1 
DB  JOOBS      1 

MOIS. 

6 

42 

4S 

48 

1 

If 

1 

II 

as 

l 

«» 

Octobre  4894   .    .    . 

&i 

33*8 

34Hi 

2900 

2805 

3700 

17 

20O7 

24 

16«3 

42 

44 

Novembre  . 

22,7 

31,7 

34,9 

27,3 

27,2 

38,0 

42 

20,5 

9 

^^fi 

45 

48 

Décembre  . 

24.0 

26,7 

27,6 

24,9 

24,2 

34,3 

5 

49,2 

26 

«,3 

21 

S9 

Janvier  1895 

90,2 

27,1 

27,4 

24,9 

24,4 

30,5 

45 

49,0 

48 

«,5 

46 

Si 

Février  ,    . 

30,3 

26,0 

26,7 

2»,6 

23,6 

34,5 

27 

49,0 

4 

iij& 

45 

23 

Mars.    . 

20,6 

28,3 

283 

24.8 

24,6 

32,5 

5 

i8,7 

23 

13,8 

47 

26 

Avnl.    . 

19,4 

30,0 

30,5 

26,1 

25,4 

32,7 

44 

47,0 

30 

1B,7 

6 

45 

Mai    .    . 

47,9 

31,3 

34,5 

27,0 

25.4 

34,7 

24 

15,0 

34 

19.7 

■4 

4 

Juin  .    . 

^4,i 

29,4 

29,2 

24,3 

22,5 

30,7 

24 

40,5 

22 

20.Î 

0 

0 

Juillet.    . 

46,2 

34,2 

34,5 

28,5 

25,3 

34,0 

34 

43,2 

4 

ao.8 

0 

0 

Août.    .    . 

i9,6 

33,2 

33,3 

28,9 

27,2 

36,7 

29 

46,0 

3 

S0.7 

0 

0 

Septembre 

2i,« 

36,5 

36,2 

30,9 

30,4 

40,0 

43 

48^0 

4 

38,0 

0 

4 

Ahnéb. 

49^8 

30o4 

3006 

26«8 

25o6 

4600 

13 

IO05 

22 

S9<>S 

106 

4M 

sept. 

juin. 

M.  B.  Les  pins  hautes  et  plus  basses  températures  signalées  ont  été 

relevées  avec  i 

m  thermomètre 

ordinai] 

rc. 

(1)  LieuieDaDl  Brasseur,  L'Urua  et  le  Kalinga.  (Mouvement  géographique,  qo  36,  du  8  sep- 
tembre lb97,  p.  123.) 


—  335  — 


LUKUNGU. 

Latitude,  S»  VW  S.;  longitude,  UM6'  37";  altitude,  233  mètres. 

Station  jadis  clief-iieu  du  district  des  Cataractes,  fondée  vers  1882,  et  bâtie 
sur  la  rive  gauche  et  contre  la  Lukunga,  sur  un  éperon  qui  domine  la  rivière 
par  un  escarpement  à  pic  de  30  mètres  environ.  Le  territoire  de  la  rive  gauche 
est  très  tourmenté,  coupé  de  ravins  i  pic,  tandis  que  celui  de  la  rive  droite 
est  une  plaine  dont  quelques  parties  seulement  sont  submergées  lors  de  crues 
exceptionnelles,  qui  restent  parfois  plusieurs  années  sans  se  produire.  La 
Lukunga,  comme  presque  tous  les  cours  d*eau  de  la  région  des  Cataractes,  étant 
une  rivière  torrentielle  k  crues  subites,  les  inondations  qu'elle  provoque  ne 
durent  que  deux  jours,  trois  au  plus. 

Cette  plaine  s*élève  doucement,  pour  former  à  cinq  ou  six  kilomètres  une  h'gne 
de  faite  qui  borde  la  rivière  en  se  rapprochant  de  plus  en  plus  de  son  cours, 
à  mesure  que  Ton  se  dirige  vers  le  sud.  La  ligne  de  faite  de  la  rive  gauche 
est  moins  régulière  et  toutes  deux  sont  trop  distantes  pour  protéger  la  station 
contre  les  vents  d'Ë.  et  d*W.,  mais  leur  parallélisme  peut  avoir  une  influence 
sur  la  direction  des  courants  aériens. 

Sol  formé  d*alluvions  argilo-sableuses,  où  Targilc  entre  pour  une  grande  part 
et  donne  abri  à  une  multitude  de  termitières. 

«  Entre  le  N*Sona-Kibaka  et  Lukungu,  la  roule  passe  à  proximité  de  gros 
rochers  de  calcaire  cristallin  gris  blanc  et  les  blocs  de  grès  siliceux  réapparaissent 
en  grand  nombre;  ils  sont  extrêmement  abondants  aux  environs  de  la  station  de 
Lukungu,  à  la  surface  du  sol  ou  enfouis  dans  la  terre  jaune  i  grenaille  limonileuse. 
On  rencontre  aux  environs  de  la  station  quelques  blocs  de  poudingue  devonien 
et,  dans  le  limon  jaune,  une  certaine  quantité  de  cailloux  de  quartz  ».  (Cornet.) 

Nous  ne  possédons  au  sujet  de  cette  station  que  des  données  générales.  Disons 
seulement  que  le  maximum  thermométrique  absolu  ne  dépasse  pas  36%  et  le 
minimum  absolu  17^  De  même  qu*en  beaucoup  d*endroits  du  bas  Congo,  la  tem- 
pérature s'augmente  par  Teffet  de  la  réverbération  très  forte  produite  par  le  sol, 
de  teinte  très  pAle.  En  même  temps,  cette  réverbération  amène  vite  une  fatigue 
de  la  vue,  lorsque,  par  des  jours  de  grand  soleil,  on  chemine  dans  des  endroits 
accidentés.  C'est  un  phénomène  que  nous  avons  souvent  observé  et  éprouvé. 

Saisons,  —  La  différence  entre  les  deux  saisons  est  très  marquée. 

«  En  1887,  la  saison  des  pluies  a  commencé  le  17  octobre.  Elle  a  débuté  par 
une  petite  pluie  fine,  de  courte  durée.  Les  pluies  ont  ensuite  progressivement 
augmenté  et,  en  novembre,  de  forts  orages  avec  quelques  tornades  et  des  averses 
violentes»  mais  de  courte  durée,  ont  éclaté.  » 

En  janvier,  les  pluies  sont  assez  rares.  Elles  ont  une  recrudescence  en  février 
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et  atteignent  leur  maximum  en  avril,  pour  finir  vers  le  15  mai.  «  Je  n*ai  jamais 
vu  pleuvoir  d'une  façon  continue  comme  en  Belgique  »,  dit  le  lieutenant  Le 
Clément  de  Saint-Marcq,  à  qui  nous  empruntons  ces  renseignements  sur  les 
saisons.  «  Très  souvent,  à  Lukungii,  les  orages  éclatent  vers  15  ou  16  heures;  il 
y  a  une  accalmie  le  soir^  mais  Torage  reprend  avec  violence  vers  21  heures  et 
rarement  la  pluie  persiste  le  lendemain  au  delà  de  8  heures. 

•  La  Tondre  est  tombée  sur  la  station  deux  fois  en  une  saison  des  pluies. 

»  La  saison  sèche  débute  par  des  brouillards  intenses  le  matin,  se  prolon- 
geant jusqu'à  10  heures;  ils  se  résolvent  parfois  en  pluie. 

»  La  température  semble  parfois  glaciale. 

»  Quelquefois  le  soleil  est  caché  toute  la  journée,  mais  très  souvent  il  perce 
la  couche  nuageuse  et  alors  il  fait  très  chaud. 

»  Dès  le  commencement  de  la  saison  sèche,  beaucoup  d'arbres  perdent  leurs 
feuilles  et  le  sol  en  est  jonché  comme  en  Europe  à  Pautomne. 

»  La  rosée  nocturne  est  très  abondante  (i)  ». 

La  «  brise  de  mer  »,  ou  \ent  d'W.,  fait  régulièrement  son  apparition  à  Lukungu 
vers  16  ou  17  heures.  Elle  est  parfois  très  violente,  surtout  en  saison  sèche. 

Brouillards  assez  fréquents  sur  les  collines  à  TW.  de  la  station;  ils  ne  se 
dissipent  parfois  qu*à  midi. 

Le  Rév.  Hoste,  de  V  «  American  Baptist  IMissionary  Society  »,  qui  depuis 
douze  ans  habite  la  mission  de  Lukungu,  située  à  800  mètres  au  S.  de  la  station, 
nous  fournit  quelques  renseignements  auxquels  le  long  séjour  de  Pauteur  donne 
une  valeur  particulière  : 

«  Saisons  des  pluies,  d'octobre  à  décembre  et  de  février  à  juin;  cette 
dernière,  incertaine,  commence  parfois  plus  tôt,  parfois  plus  tard.  Pluies 
fréquentes  et  surtout  fortes  à  la  fin  de  la  saison. 

»  Orages  de  février  à  juin.  Rosée  rare  dans  la  vallée,  fréquente  au  sommet 
des  collines. 

»  J'ai  été  frappé  de  la  variabilité  des  saisons.  Il  y  a  une  période  de  sept  ans 
entre  chaque  grande  crue  de  la  rivière.  » 

(i)  LleutenaDt  Le  Clément  de  Saint-Marcq,  Mouvement  géographique  du  36  août  1888,  p.  75. 
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LULUABOURG. 

Latitude,  5«  56'  S.;  longitude,  22*  50';  altitude,  6â0  mètres. 

Cette  station  fut  fondée  à  la  Gn  de  1884  par  Texpédition  Wissmann,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lulua,  à  1200  mètres  de  la  rivière  et  à  70  mètres  au-dessus 
de  son  niveau.  Le  pays  est  formé  de  plateaux  et  de  eollines  largement  ondulées, 
couvertes  de  savanes;  dans  le  fond  des  vallées  et  le  long  des  rivières,  on 
rencontre  quelques  forêts  de  peu  d'étendue;  le  long  de  la  Lulua  existent 
quelques  plaines  basses. 

Le  sol  est  de  nature  argilo-sableuse,  avec  affleurements  rocheux  assez  nom- 
breux; dans  les  fonds,  le  sol  est  entièrement  composé  d'une  argile  rouge  (laté- 
rite). La  couche  d'humus  est  d'épaisseur  variable;  parfois  elle  n'atteint  pas 
i  5  centimètres. 

Les  données  météorologiques  que  Ton  trouvera  ci-après  sont  tirées  des  obser- 
vations des  membres  de  l'expédition  Wissmann,  reprises  dans  les  Mitllieil.  der 
Afrik.  Getells.,  1889,  p.  271,  et  des  observations  manuscrites  du  capitaine 
de  Macar  et  du  lieutenant  Le  Marinel  (i). 

Pression  atmosphérique. 

Les  observations  de  Bolobo  ne  nous  ont  pas  donné  l'occasion  de  caractériser  la 
marche  du  baromètre  dans  le  centre  du  bassin  du  Congo;  celles  de  Luluabourg 
viennent  heureusement  combler  cette  lacune  el  montrer  la  diminution  qu'y  subit 
Tamplitude  des  oscillations  de  la  colonne  mercurielle. 

D^une  année  à  l'autre,  la  marche  de  la  pression  atmosphérique  n'est  pas  aussi 
régulière  que  dans  le  bas  fleuve;  on  n'y  trouve  pas  une  localisation  aussi  marquée 
des  maxima  et  minima;  cependant  l'allure  des  courbes  montre  une  augmentation 
manifeste  qui  parfois  s'arrête  en  mai,  parfois  se  prolonge  jusqu'en  juillet.  Elle 


(i)  Les  thermomètres  étaient  installés  favorablement,  dans  une  maisonnette  spéciale  el  dégagée  ;  le 
liaromètre  était  un  Fortin  de  voyage.  En  ce  qui  concerne  les  corrections  des  thermomètres,  le  résultat 
de  trois  comparaisons  a?ec  an  thermomètre  normal  a  été  noté,  et  il  en  a  été  tenu  compte  dan»  la 
réduction  des  observations.  (Note  extraite  des  MiUheil,  der  Jfrik.  Geseils,  1889,  p.  272.) 

A  partir  de  Juillet  1886,  nous  avons  complété  les  observations  de  Wissmann  par  celles  des  deux 
officiers  belges,  dont  le  relevé  manuscrit,  en  noire  possession,  témoigne  de  la  régularité  et  des  soins 
avec  lesquels  elles  ont  été  prises. 

De  janvier  1885  à  juin  1886,  nous  avons  écarté  la  température  moyenne  mensuelle  donnée  dans  le 
/                                                            7  4. 14^  194. 19\ 
Ubleaa  des  Mittheilung$n  (et  qui  éuit calculée  d'après  la  formule ].  parce  qu'elle 

7  +  14  4-  lî) 
était  manifestement  trop  faible;  nous  l'avons  rempLicée  par  celle  déduite  de  la  formule      ■       . 


06,4 

08,8 

07,9 

06,7 

09,0 

08,4 

07,2 

08,7 

08,4 

06,6 

10,0 

09,4 

08,9 

40,7 

09,4 

09,5 

— 

09,4 

08,4 

- 

08.3 

08,5 

— 

06,3 

08,4 

- 

07,9 

06,6 

— 

06,3 

09,2 

— 

08,H 
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est  suivie  cl*une  chute  lente^  irrégulière^  jusquVn  octobre,  à  laquelle  suoeè«le  une 
légère  ascension  qui  s^arréte  en  décembre.  En  janvier  et  février,  la  pression 
diminue  un  peu,  mais  elle  remonte  ensuite  jusqu*au  maximum  de  mai  à  juillet. 

MOIS.  4885.  1886.  4887.  MoyeBM. 

Janvier .^   .    .  709,0              706,7              708,5              708,4 

Février 06,4 

Mars 08,7 

AvrU 09,2 

Mai 09,5 

Juia 08,6 

JuiUet 06,7 

Août 08,2 

Septembre 08,2 

Octobre 07,7 

Novembre 06,0 

Décembre 08,4 

mm.  mn.  ■m. 

Moyenne.    .    .    .     708,5  708,1  —  708,5 

L'amplitude  moyenne  journalière^  déduite  des  observations  de  7  et  dv 
14  lieuresy  atteint  {""■S,  alors  qu'elle  est  de  2"'"'2  à  Loanda  pour  les  mêmes 
heures  et  pour  la  même  période  d*observations. 


Température. 

Nous  avons  déjà  vu,  en  parlant  de  Bolobo,  Équateurville,  Liranga,  etc.,  que 
le  régime  thermique  du  centre  du  bassin  du  Congo  présente  un  caracièrc 
d^uniformité  très  marqué;  nous  retrouvons  le  même  régime  à  Luluabourg, 
c'est-à-dire  à  4**  au  sud  de  Bolobo,  dans  la  région  tropicale,  et  à  une  altitude 
double  de  celle  de  la  station  de  la  Baplist  Mission;  mais  ici  ceue  uniformité 
ne  se  retrouve  que  dans  les  moyennes  mensuelles,  laltitude  intervenant  pour 
augmenter  Tampliiude  diurne  des  oscillations  thermométriques. 

Pendant  la  période  d'observations,  les  températures  extrêmes  ont  été  : 

Année.  Maximum  absolu. 

1885 36»7  en  mars 

4886. d8<K)  en  décembre 

4887 (39o9  en  février) 

Extrêmes  absolus  .    .     39o9  en  4887 

A  part  Lufoi,  il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  rencontrer  des  températures 
aussi  élevées. 

La  marche  des  extrêmes  moyens  diffère  sensiblement  de  celle  que  Too 
constate  dans  les  autres  stations,  (anl  par  Tordre  dans  lequel  ils  se  suivent  que 
par  le  degré  qu'ils*  atteignent. 


Minimum  absolu. 

4S«8  en  août 

&9 

i4o3  en  août 

sao8 

(48o5  en  juin) 

S6o4 

4308  en  4885 

27M 
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Ce  degré  esl  très  élevé  pour  les  maxima,  qui  arrivenl  parfois  au  taux  du 
maximum  absolu  annuel  de  eertaines  stations.  Ils  s'y  maintiennent  grâce  à 
rhumidité  relative  et  à  la  nébulosité  très  faibles  des  heures  chaudes  de  la 
journée.  Les  minima  sont  au  contraire  très  bas»  par  Teffet  de  Taliitude  déjà  assez 
élevée  de  la  station  (690  mètres)  et  peut-être  aussi  par  celui  des  nombreuses 
nuits  sereines. 


MOIS. 


MAXIMUM  MOYEN. 


1885. 


1887. 


MINIMUM  MOYEN. 


1885. 


1887.    MoyeBM. 


Janvier.  . 
Février.  . 
Mars  .  . 
Afril  .  . 
Mai  .  .  . 
loin .  .  . 
Jailtet  .  . 
Août  .  . 
Septembre 
Octobre  . 
Novembre. 
Décembre . 


Année  . 


Moyenne 


la  pins  élevée  . 
la  moins  élevée 


82o3 
31,0 
3!2,6 
34.7 
333 
33,4 


31,4 
30,6 
30,8 
30,7 

31-6 
33,8 
30,K 


3301 

31o7 

31,3 

33,4 

31,0 

33,1 

31,0 

33,6 

39,6 

333 

33,0 

34,3 

35,5 

— 

33,6 

— 

33,5 

— 

33,1 

— 

33,1 

— 

33,7 

— 

38°6 

— 

:«,5 

(3403) 

39,6 

- 

3304 

31,9 
31,9 
33,1 
33,1 
33,1 
33,8 
33,5 
33,0 
31,9 
31,9 
33,1 


333 
31,9 


1903 

31«»1 

193 

30,5 

303 

31,0 

193 

31,1 

193 

30,3 

19,9 

173 

16,7 

17,0 

18,1 

18,3 

18,9 

18,5 

30,0 

18,7 

20,7 

18,5 

30,6 

18,7 

1904 

id'^'S 

30,7 

21.1 

16,7 

17,0 

18«4 
17,9 
18,0 
18,5 
17,5 
15,0 


(I50O) 


1906 
19,3 
193 
193 
19,0 
173 
163 
18»3 
48,7 
193 
193 
193 

18«9 
193 
463 


Pendant  toute  la  durée  des  observations,  les  minima  se  sont  maintenus  au 
même  niveau  avec  assez  de  régularité.  Il  n*y  a  guère  que  de  novembre  188S 
à  mai  i886qu*ils  se  sont  rapprochés  de  la  moyenne  de  ceux  des  stations  du 
bas  Congo. 

Quant  aux  maxima,  si  pour  Pannée  188S  ils  ont  é(é  assez  réguliers,  dans  les 
premiers  mois  de  Tannée  suivante  ils  ont  été  très  irréguliers,  à  commencer  par 
janvier  1886,  qui  marque  une  élévation  de  9*6  sur  le  mois  précédent.  A  partir 
de  juin  de  la  même  année,  ils  se  montrent  très  élevés  avec  une  telle  régularité, 
que  nous  sommes  portés  à  croire  qu*il  y  a  eu  un  dérangement  du  thermomètre 
à  maxima,  ou  plutôt  que  les  thermomètres  ont  été  influencés  par  un  échaufle- 
ment  anormal,  car,  si  nous  considérons  particulièrement  juillet  1886,  qui  atteint 
le  chiffre  énorme  de  3K*5  comme  maximum  moyen,  nous  trouvons  que  la  tem- 
pérature à  14  heures  s*éléve  à  33*9  dans  ce  mois.  Il  faut  donc  plutôt  admettre 
une  cause  d'erreur  ayant  agi  vers  le  milieu  de  la  journée. 

La  marche  des  maxima  moyens  ne  se  ressent  plus  du  tout  de  Tinfluenee  des 
saisons,  et  c*esl  à  peine  si  après  juillet  on  remarque  une  légère  baisse  qui  se 
continue  jusqu'en  novembre  ou  décembre,  sans  dépasser  2*4. 
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La  moyenne  générale  marque  cependant  deux  augmentations  correapondam 
aux  deux  passages  du  soleil  au  zénith  de  Luluabourg.  L'influence  du  passage  de 
janvier  est  bien  caractérisée  en  1886,  mais  pour  la  saison  suivante  la  hausse 
thermométrique  s'annonce  un  mois  plus  tôt,  en  décembre  1886,  et  se  traduit  par 
une  élévation  de  0*6  seulement.  Le  passage  au  zénith  en  juillet  est  peu  accusé 
en  188S;  il  lest  roriemenl  en  1886,  et  en  1887  il  se  montre  déjà  en  juin,  dcrnifr 
mois  des  observations. 

Dans  la  moyenne  générale  ces  deux  maxima  sont  séparés  par  une  chute  assez 
régulière,  dont  février  et  mars  d'un  côté,  octobre  (*t  novembre  de  l'autre,  nous 
donnent  les  températures  les  moins  fortes. 

La  marche  des  minima  moyens  est  plus  régulière;  les  minima  les  moins  bas 
se  voient  de  juin  à  septembre,  avec  minimum  principal,  16''8,  en  juillet. 


MOIS. 


MOYENNES  MENSUELLES. 


1887. 


Moyenne. 


VARIATION  MOYENNE. 


1887. 


Mejnit. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril.    . 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Année  

la  plus  élevée. 
Moyenne  \ 

la  moins  élevée 


2o«7 
25,1 
26,5 
25,7 
26,0 
26,0 
24,4 
24,7 
24,7 
25,4 
25,7 
25,5 

2505 
26,5 
24,4 


270 1 
25,8 
26,0 
26,0 
2i,9 
25,4 
36,2 
25,9 
26,0 
25,9 
25,8 
26,2 

2n<»9 
27,4 
24,9 


25"0 
25,6 
2:î,0 
26,0 
25,6 
24,6 


(24«6) 


2oo9 
25,5 
25,8 
25,9 
25,5 
25,8 
25,H 
25,3 
25,3 
25,6 
25,7 
25,8 

25«6 
25,9 
25,3 


il.8 
12,4 
44,9 
43,5 
42,2 
45,5 
43,3 
41,7 
40,8 
40,0 
9,9 

\^i 

45,5 

9,9 


42o0 
40,7 
40,0 
9,9 
9,3 
45,2 
48,5 
453 
45,0 
44,4 
44,6 
45,0 

4303 

48,5 

9,3 


4303 
15,5 
44,4 
46,4 
46,8 
49,3 


4903 


42»S 
42,7 
42.4 
42,» 
43,0 
45,6 
47,0 
4M 
43,3 
42,6 
413 
42,4 

43^ 
47,0 


La  température  moyenne  mensuelle  est,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  déjà, 
caraclérisée  par  une  uniformité  toute  partieuliére.  En  1885,  le  mois  le  plus  chaud 
est  mars,  avec  26^5;  le  moins  chaud  est  juillet,  avec  SW.  En  1886,  janvier 
arrive  en  tète  avec  27*1,  et  mai  marque  la  plus  basse  moyenne  :  Si^'O. 

La  marche  de  la  moyenne  générale  montre  encore  jusqu'à  un  certain  point 
Télévation  de  la  colonne  thermométrique  dans  les  mois  pluvieux.  Cette  hausse 
débute  en  octobre^  et  par  dixièmes  de  degré  se  continue  jusqu'en  janvier.  Elle 
subit  une  chute  en  février»  pour  remonter  jusqu'en  avril.  En  mai,  la  température 
est  un  peu  moindre;  elle  mène  au  minimum,  très  peu  accusé  d'ailleurs,  qui  se 
répartit  entre  les  mois  de  juin  à  septembre. 
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Si  nous  considérons  séparément  les  années  188S  el  1886,  la  courbe  n*est  pas 
aussi  régulière  el  le  passage  du  soleil  au  zénith  se  iraduii  en  juin  on  juillet  par 
une  légère  ascension  du  ihermomètre. 

Cette  uniformité  de  la  tem'pérature  au  centre  du  bassin  du  Congo  constitue  un 
phénomène  remarquable,  tant  par  son  caractère  accentué  que  par  la  gradation 
régulière  qui  y  mène»  en  allant  de  la  côte  vers  le  centre  du  continent.  Ainsi,  si 
nous  parlons  de  Banana  en  nous  dirigeant  vers  rintérieur,  nous  voyons  diminuer 
progressivement  Técarl  entre  le  mois  le  plus  chaud  et  le  mois  le  moins  chaud  : 

Mois  Mois 

-    le  plus  chaud.      le  moins  chaud.  Écart. 

Baoana 28»0  !29oS  5''5 

San  Salvador â5,3  â0,5  ^fi 

Kimuenza 25»9  24,4  i,u 

Bolobo 26^  25,0  i;i 

Luluaboorg 25,9  25,3  0,6 

Il  est  tout  aussi  intéressant  de  constater  le  caractère  que  prend  la  période  de 
température  minimum.  A  Banana  et  à  Loanda,  juillet  et  auùi  sont  également 
frais.  A  San  Salvador,  le  minimum  se  localise  en  juillet,  et  le  mois  d*aoùt  marque 
déjà  une  élévation  de  O^S.  A  Kimuenza,  la  température  d*aoùt  est  supérieure 
de  1^  à  celle  de  juillet.  Il  résulte  de  ce  rapprochement  que  Tinflexion  de  la 
courbe  thermomélriquc  montre,  au  fur  et  à  mesure  que  Ton  s'avance  dans 
rintérieur  du  bassin  du  Congo,  la  température  du  mois  d'août  se  rapprochant 
de  la  température  moyenne.  Il  en  est  de  même  de  celles  de  juin  et  septembre. 

Juin.        Juillet.        Août.    Septembre.     Moy.ann. 


20*7 

49»l 

49ol 

20o8 

23o| 

24,0 

22,6 

22,5 

24,4 

25,9 

22,0 

20,5 

21,3 

22,2 

23,5 

22,6 

24,4 

23,0 

24,5 

24,5 

25;j 

26,1 

26,5 

25,8 

26,2 

25,3 

25,3 

25,3 

25,3 

25,6 

Loanda  .  . 
Banana  .  . 
San  SaWador 
KiiDoenza  . 
Boiobo  .  . 
Loluaboarg .    < 

ïï  semblerait  résulter  de  ces  constatations  que  la  période  du  minimum  se 
localise  à  un  seul  mois,  dont  la  température  s*écarte  de  plus  en  plus  de  celle  du 
mois  suivant,  à  mesure  qu*on  avance  dans  rintérieur  de  TÉlat,  et  qu*à  la  côte  ce 
minimum  s*y  marque,  par  rapport  à  la  moyenne  annuelle,  d'une  manière  plus 
accusée.  Cela  est  vrai  de  Banana  à  Kimuenza,  mais  au  delà  le  mois  le  moins 
chaud  a  une  température  qui  s^écarte  de  moins  en  moins  de  la  moyenne  annuelle, 
pour  arriver,  comme  à  Bolobo  et  à  Luluabourg,  à  une  variation  insignifiante. 
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C'est  ce  que  montre  très  bien  le  tableau  ci-dessous,  donnant  l'écart  de  tempéra- 
ture des  mois  les  moins  chauds  par  rapport  à  la  moyenne  annuelle. 

Juin.         Juillet..       Août.      Septembre. 

Loanda -2«3  -3»7  -«08  -»{ 

Banana -^,9  -3^  -3,4  -ij& 

San  Salvador -i^  -3,0  -^2  -i,l 

Kimaenza -4,9  -3,4  -4,5  0,0 

Bolobo -0,9  -0,4  +a4  -0,4 

Luluabourg -0,3  -0,3  -0,3  -0,3 

Ces  données,  prises  pour  des  années  différentes,  à  des  stations  dont  les  obser- 
vations ont  été  faites  avec  soin,  montrent  d'une  manière  concluante  la  gradation 
lente  et  régulière  qui  conduit  à  l'uniformité  de  la  température  dans  Tinlérieur  du 
bassin  du  Congo;  elles  justifient  la  poussée  en  août  et  septembre  qui  nous  esi 
signalée  k  Bolobo  et  au  Kalanga,  et  confirment  ce  que  nous  disions  dans  le  pre- 
mier chapitre  de  notre  Rapport  (1)  :  dans  le  bas  Congo,  l'écart  de  température 
entre  les  saisons  météorologiques  est  plus  marqué  qu'au  centre  du  continent. 

En  même  temps  qu'arrive  l'uniformité  de  la  température,  se  produit  un  aiiiic 
phénomène  :  celui  de  l'augmentation  de  la  variation  moyenne.  Nous  en  avons 
déjà  fait  mention  en  discutant  les  observations  de  Léopoldville;  nous  n*y  revien- 
drons donc  pas  et  signalerons  seulement  qu'à  Luluabourg  cette  augmentation  a 
une  tendance  à  se  montrer  la  plus  élevée  pendant  les  mois  de  juin  à  septembre, 
tandis  que  dans  la  plupart  des  autres  stations  elle  est  la  plus  forte  pendant  les 
mois  chauds. 

Le  taux  qu'elle  atteint  ici,  13^6  en  moyenne,  avec  minimum  de  9^3  et  maxi- 
mum de  19^5,  joint  aux  différents  avantages  du  pays,  font  de  Luluabourg  une 
région  où  l'Européen  rencontre  des  conditions  particulièrement  favorables  à 
l'acclimatement. 

Humidité. 

La  marche  de  l'humidité  relative  est  empreinte  du  même  caractère  qu'à  Bolobo, 
et  la  courbe  le  traduit  par  ime  inflexion  très  prononcée  qui  débute  en  mai,  pour 
amener  un  minimum  très  accentué  en  juillet;  en  août,  elle  subit  un  relèvement 
très  marqué,  et  celui-ci  continue  avec  assez  de  régularité  pour  arriver  à  son 
maximum  en  février  ou  mars. 

La  caractéristique  de  la  marche  de  l'humidité  à  Luluabourg  réside  dans  la 
variation  journalière.  Le  matin  et  le  soir,  le  taux  hygrométrique  atteint  un  niveau 
élevé,  comme  ailleurs  :  92.S  à  7  heures,  84.9  à  21  heures;  en  revanche,  durant 
les  heures  chaudes  de  la  journée  il  est  très  faible. 

Oscillation. 
7  14  «I  (7-11) 


Banana  (4890) 86,8  73,0  85,8  433 

Léopoldville  (4886-87) 93,4  64,3  86,5  88,9 

Bolobo  (4891) 86,0  65,0  85,0  24,0 

Luluabourg 92,5  57,7  84,9  34,8 


(I)  Voir  p.  7. 
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Alors  que  pour  beaucoup  de  stations  une  humidité  relative  de  40  ^lo  constitue 
un  minimum  qui  est  rarement  atteint,  ici  nous  trouvons  ce  degré  comme  moyenne 
en  juin  1887,  et  42  «/«  comme  moyenne  en  juin  et  juillet  1886.  En  juillet  188S, 
la  moyenne  s'est  même  abaissée  à  34  7«- 

Le  minimum  absolu  à  i4  heures  est  descendu  à  207«en  juillet  1887.  L'année 
précédente,  dans  le  même  mois,  cinq  jours  eurent  une  humidité  à  14  heures 
qui  ne  dépassa  pas  27  ^o  et  quinze  jours  où  elle  resta  au-dessous  de  40  ®/o. 

Ce  caractère  de  Thumidité  amène  naturellement  une  chuie  beaucoup 
plus  prononcée  de  la  tension  de  la  vapeur  d*eau  pendant  les  mois  de  juin  à 
août,  que  dans  les  autres  stations. 

Nous  mettons,  à  titre  de  comparaison,  les  relevés  de  Ponla  da  Lenha  et  de 
Luluabourg  en  regard. 


14  SI        Moyenne. 


Luloaboarg 18,0 


! 


2^.7 

30,6 

24,0 

49,0 

47.7 

48,2 

21.0 

21.0 

24,4 

49.4 

47,6 

18.4 

49,6 

48,9 

49,1 

18,4 

17,9 

47,8 

(évner  188Î5  <  ,   ,    .  .-a 

!  Luluabourg 47,2 

Ponta  da  Lenha.  (Moyenne  de  4884.)  .    .    .       48,9 

Luluabourg.  (Moyenne  de  90  mois.)    .    .    .        17,0 

N.  B.  —  Janvier  et  février  488S  sont  les  seuls  mois  oh  des  observations  ont  été  faites  simuilanémcnl  dans  les 
deux  stations. 

Celle  variation  de  Thumidilé  et  sa  diminution  aux  heures  chaudes  de  la  jour- 
née sont  des  ronditions  favorables  h  rhabitabililé  de  la  contrée,  parce  qu*elles 
rrndcnt  moins  pénible  la  sensation  de  chaleur  himiide  que  Ion  éprouve  parfois 
dans  les  contrées  basses. 

Nébtilosilé. 

Nous  avons  déj^  signalé  le  degré  peu  élevé  de  la  nébulosité  de  Luluabourg; 
d'autre  part,  on  trouvera  plus  loin  une  étude  très  intéressante  du  D'Pogge  sur  le 
régime  climalologiqiie  de  Mukenghe,  où  le  savant  voyageur  caractérise  les  diffé- 
rentes phases  par  lesquelles  passe  la  nébulosité  aux  diverses  époques  de  Tannée. 

Mukenghe  est  à  peu  de  distance  de  Luluabourg,  et  les  renseignements  qui  la 
concernent  peuvent  en  tous  points  s'adapter  à  celle  dernière  station. 

Bornons-nous  donc  à  faire  remarquer  une  fois  de  plus  la  diminution  graduelle 
de  la  nébulosité  à  mesure  que  la  journée  s'avance.  Cette  diminution  a  amené 
en  juin  188S  le  chiffre  très  faible  de  0.3  à  21  heures. 

Comme  dans  les  autres  stations,  la  période  de  plus  forte  nébulosité  est  loca- 
lisée dans  les  derniers  mois  de  Tannée. 

Vents. 

On  trouvera  plus  loin,  à  Mukenghe,  point  voisin  de  Luluabourg  comme  nous 
venons  de  le  dire,  des  renseignements  qui  complètent  ceux  donnés  ici>  pour  cette 
dernière  suition,  diaprés  les  observations  que  nous  devons  au  capiuiine  de  Macar. 

Le  régime  anémoméirique  de  Luluabourg  est  loialenient  différent  de  celui  du 
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ba8  Congo  ;  il  est  entièrement  fixé  i  PE.,  avec  cette  particularité  que  les  Tents  d'E. 
sont  le  plus  nombreux  pendant  les  mois  de  forte  pluie.  A  partir  de  mars,  ils  font 
place  à  ceux  de  SE.,  qui  arrivent  à  leur  maximum  de  fréquence  en  mai  et  juin. 


MOIS. 

DIRECTION  DU  VENT. 

rOBCE  DO  VERT.    1 

il 

'i 

N. 

NE. 

E. 

SE. 

S. 

SW. 

W. 

NW. 

S 

a 

7i 
U 

7 

14 

21 

1 

Juillet4886 

Août 

92 
93 
90 
93 
90 
92 
93 
76 
90 
74 
75 
83 

1037 

400 

â 

7 
4 
5 
4 

2,4 

40 
4 

3 
42 
21 
6 
8 
8 

4 

73 
7.4 

43 
37 
26 
38 
40 
60 
64 
47 
40 
20 
5 
7 

427 

41,2 

46 

2 

2 

23 
46 
65 
73 

22,4 

9 
9 

4 

49 
i3 

6 

7 
43 

6 

4 

2 
44 

7 
46 

2 

74 
7,1 

4 
34 
20 
46 

2 

2 

2 
4 

78 

7,5 

4 

7 

3 

8 
49 
48 

7 
44 

8 

4 

4 

4 

91 
83 

6 
2 
4 
7 

i 

31 
2^ 

1,9 

%^ 

2,0 
2,1 
2,1 
3,1 
2,7 
3,4 
3.4 
4.0 
4,0 
4.3 

3,0 

33 
4.1 
23 
2.4 

23 

23 
3,4 
33 
33 
♦,* 
43 
3,4 

23 
23 
2.1 
2,4 
3,0 
23 
33 
3,2 
4.0 
43 
3.1 
4.1 

3,2 

2^ 

a2 

2^ 
2,3 
2,3 
3,0 
i^ 
3,3 
3,7 
4,1 
4.0 
4,3 

3,2 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier  4887 

Février 

Mirs 

Avril 

Mai 

Juin 

Moyenne  .    .    . 
Pour  CENT    .    .   . 

Alors  que  dans  le  bas  fleuve  et  jusqu'à  Léopoldville  on  remarque  une  dimi- 
nution notable  des  vents  d'E.  pendant  les  mois  secs,  ici  il  semble  qu'il  y  ait 
plutôt  un  ralentissement  dans  la  fréquence  de  ceux  du  rumb  NW.  pendant  les 
mêmes  mois.  Il  y  aurait  ainsi  une  opposition  complète  des  deux  régimrs. 

La  force  du  vent  à  Luluabourg  est  beaucoup  plus  marquée  que  dans  les  autres 
stations  pour  lesquelles  nous  possédons  des  observations;  elle  est  le  double,  et 
présente  son  maximum  à  14  heures.  Mais  elle  diffère  dans  Tépoque  annuelle  de 
sa  plus  grande  intensité.  Ici  nous  trouvons  le  minimum  en  octobre  et  novembre, 
suivi  d'une  augmentation  qui  va  en  s'accentuant  jusqu'en  juin. 

Les  observations  du  capitaine  de  Macar  et  celles  recueillies  à  Mukenghe  s'ac- 
cordent quant  au  régime  des  vents  à  Luluabourg,  mais  elles  sont  plus  ou  moins 
en  opposition  avec  les  relevés  de  l'expédition  Wissmann,  qui  ont  conduit  aux 
remarques  suivantes  : 

«  Dans  la  saison  des  pluies,  il  règne  en  général  des  vents  variables,  particu- 
lièrement de  rW.  au  NW.;  en  l'année  1885,  il  s'est  produit,  le  29  avril,  des 
vents  de  TE.  jusqu'au  SE.  (vent  alizé  du  SE.)  qui  persistèrent  jusqu'au 
18  août,  après  quoi  ils  firent  de  nouveau  place  à  dea  vents  d'entre  W.  et  N. 

>  Ces  vents  d'E.  soufflaient  pendant  la  journée;  la  nuit  ils  diminuaient  peu  à 
peu  jusqu'au  point  du  jour. 

»  De  même,  depuis  le  28  décembre  1885  jusqu'au  20  janvier  1886,  s'éle- 
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vèrent  de  nouveau  de  faibles  vents  d*E.  L*alizé  du  SE.  se  montra  alors  et  dura 
jusqu'au  22  août  (i)  • . 

II  serait  à  souhaiter  que  de  nouvelles  observations  vinssent  préciser  d\mc 
manière  définitive  les  conditions  anémométriques  de  Luluabourg. 

Pluies. 

A  plusieurs  reprises  nous  avons  fait  mention  dr  Textension  que  prend  la  saison 
des  pluies  à  Luluabourg.  Cest  que  le  régime  de  cette  station  diffère  complètement 
de  celui  de  Banana,  dont  la  latitude  est  cependant  sensiblement  la  même.  La  saison 
sèche  s'y  réduit  aux  mois  de  juin  et  juillet,  sans  que  ces  mois  soient  toutefois 
dépourvus  de  pluie,  et  Tannée  prend  le  même  caractère  que  celui  rencontré  près 
de  réquateur,  avec  le  seul  changement  de  la  période  des  moindres  pluies. 

A  plusieurs  reprises  encore  nous  avons  cherché  à  dégager  les  causes  qui  pou- 
vaient produire  un  tel  changement.  Il  est  indéniable  que  l'altitude  intervient  pour 
augmenter  la  quantité  d'eau,  mais  il  est  non  moins  vrai  qu'elle  ne  saurait,  i  elle 
seule,  être  tenue  pour  la  cause  efficiente  de  la  prolongation  de  la  période  pluvieuse. 

Pour  le  moment,  les  conditions  qui  concourent  i  ce  résultat  sont  moins  impor- 
tantes à  étudier  que  les  caractères  généraux  de  la  saison  des  pluies,  dont  les  effets 
sont  à  envisager  tant  au  point  de  vue  de  l'hygiène  des  colons  que  des  entreprises 
agricoles  qu'ils  peuvent  tenter  dans  cette  région. 

A  Luluabourg,  les  pluies  débutent  en  août,  augmentent  progressivement 
jusqu'en  novembre,  puis  subissent  une  diminution  de  décembre  à  février.  En 
mars  et  avril,  elles  redeviennent  très  fortes,  et  faiblissent  ensuite  graduellement 
jusqu'en  juin  et  juillet,  mois  que  Ton  peut  considérer  comme  secs  et  qui  n'offrent 
en  moyenne  que  3"""7  et  3""0  de  précipitation. 

La  moyenne  générale  montre  le  maximum  principal  de  pluie  en  novembre  et 
le  secondaire  en  mars,  mais  ce  n'est  pas  là  un  fait  régulier,  car  dans  la 
saison  1886*1887,  c'est  janvier  qui  prend  le  maximum  secondaire  avec  258""*, 
et  mars  le  principal  avec  277"". 

Quant  à  retrouver  ici  une  petite  saison  sèche,  il  n'y  faut  pas  songer,  car 
décembre,  janvier  et  février  ont  respectivement  168""2,  182"""5  et  138""4. 

Hauteur  moyenne        Maximum  Nombre  moyen 

de  pluie.  en  94  heures,     de  jours  de  pluie. 

ma.  ■■. 

JaoTier 183,5 

FéTrier i38,4 

Mars âOl^ 

AYril 154,^ 

Mai T7^ 

JuiD 3,7 

Juillet 8,0 

Août 63,3 

Septembre 4t>4,5 

Octobre 167,0 

Novembre 390,6 

Décembre 168,3 

AmiÉi    .    .    .  1544^  46^  liî 

(i)  jon  Damckelmah,  dans  Mittheil.  dêr  Afrik.  GeselL^  1889,  p.  371. 
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Résumé  des  observatimu  iuléfi 


PRESSION 
ATMOSPHÉRIQUE. 

1                                                                                                            1 
TEMPÉRATURE. 

MOIS 

7 

14 

21 
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s 

7 
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21 
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mm. 
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Janvier.    .    .    «    . 

709,6 

707,9 

708,4 

709,0 

20o9 

2807 

2205 

2400 

3203 

49«2 

2507 

43>0 

«;-7 

47-5  m 

Février. 

, 

09,7 

07,9 

09,0 

08,4 

20,3 

27,6 

24,9 

23,3 

31,0 

49,2 

25,4 

H3 

34,9 

48,0;  «^ 

Mars. 

09,7 

07,6 

08,8 

08,7 

21,5 

29,8 

22,8 

24,7 

32,6 

20,5 

26,5 

*M 

36.7 

m 

S 

Avril. 

10,4 

08,4 

09,1 

09,2 

24,7 

28,8 

22,5 

24.8 

31,7 

49,8 

S'"^ 

44.9 

35,8 

i',i 

&' 

Mai  . 

10,4 

08,4 

09,6 

09,5 

20,3 

30,9 

2312 
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32,8 

49,3 

26,0 

43,5 

34,7 

16,8 

r^ 

Juin. 

09,b 

07,8 

08,4 

08,6 

19,0 

34,0 

2:1,8 

24,6 

32,4 
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26,0 

42,2 

33,7 

14^ 

!* 

Juillet 

09,8 

07,6 

(8,6 

08,7 

17,5 

31,5 

2:1,6 

24,2 

32,2 

16,7 

!*'* 

15,5 

33,7 

4.X4 
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Août. 

09,4 

07,4 

08,1 

08,2 

19,3 

30.0 

23,5 

24,8 

34,4 

48,1 

24,7 

43,:4 
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Septembre 

09,2 
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29,5 
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« 

Mars. 

07,7 

05,8 

0H,7 

06,7 

22^5 

28,8 

23,8 

24,9 

34,0 

24,0 

!§'^ 

*M 

35,7 

49J5 

^ 

Avril. 

08,H 

05,9 

07,4 

07,2 

22,4 

29,4 

24,2 

25,3 

31,0 

21,4 

26,0 

9,9 

33,7 

19J8 

ti; 

Mai  . 

09,7 

07,4 

08,8 

08,6 

21,1 

2î).3 

2:1,4 

24,5 

29.6 

20,3 

2i'? 

M 

33.7 

nfi 

5 

Juin 

09,7 

08,1 

09,0 

08,9 

18,8 

32,3 

23,6 

24,9 

;i:i,o 

M 

S4 

\l'î 

363 

15,8 

i\ 

Juillet 

10,8 

08,7 

09,3 

09,5 

19,0 

:i:i,9 

23,7 

25,5 

35,5 

17,0 

2&? 

*5^ 

37,5 

45.Û 

A 

Août 

08.8 

08,2 

08,2 
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48,3 
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37,0 
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08,9 

08,4 
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08,5 

20,5 

31,8 

23,4 

25,4 
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48,5 

25-^ 
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Octobre. 

08,9 

07,6 
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08,1 

21,4 

31,6 

22.8 

25,3 

33,4 

48,7 
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44.4 

37,0 

17,5 
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Novembre 

09,0 

08,3 

08,4 

08,6 

21,8 

31,H 

22,6 

26,3 

33.4 
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M 

ÎM 

35,5 

47,0 

à 

Décembre.    .    .    . 

10,0 

08,7 

08,8 

09,2 

22,4 

32,3 

23,9 

26,4 

33,7 

48,7 

26,2 

45,0 

38,0 

46,5 
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mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

Janvier 

709,2 

708,2 

708,2 

708,5 

20o9 

30o2 

22**6 

2406 

3407 

48o4 

25N) 

4d»3 

é»^ 

47*2 

^ 

Février 

09,i 

08^ 

08,5 

08,8 

21,3 

32,2 

23,7 

25,2 

:13,4 

47,9 

25,6 

46,5 

30^ 

47.4 

2! 

Mais 

09,4 

08,8 

08,8 

09,0 

21,2 

:^o,9 

22,7 

24,9 

32,1 

48,0 

25,0 

ÎM 

37,8 

46,0 

21 

Avril 

09.4 

08,4 

08,4 

08,7 

21,5 

32,4 

22,9 

25,6 

:13,6 

48,5 

26,0 

*$•* 

3S,4 

47,0 

Mai 

10,6 

09,6 

09,7 

10,0 

21,2 

82,9 

22,9 

H 

3:1,8 

47,5 

?'S 

ÎS»? 

35,9 

44,0 

« 

luin 

41,1 

10,4 

10,5 

40,7 

18,9 

34,0 

22,2 

25,0 

34,3 

45,0 

24,6 

49,3 

35,4 

43,5 

21 

Totaux  eiMoYEMHES: 

mm. 

mm. 

mm. 

nini 

^ 

de  im\.    .    .    . 

709,5 

707,5 

708,6 

708,5 

20*6 

29«4 

2:100 

24«'3 

3106 

4904 

2505 

42«4 

mn 

42^ 

S» 

de  juillet  1885  à 

juin  1886  .    . 

708,8 

706,7 

707,9 

707,8 

24,4 

29,5 

23.4 

24,7 

;14,3 

49,7 

26.5 

41.6 

37^ 

423 

H 

de  188H.    .    . 

708.9 

707,3 

708,0 

708,4 

24,2 

34,0 

23,5 

25,2 

32,6 

49,3 

26,9 

43,:i 

38,0 

H,2 

SI 

de  juillet  1886  à 
juin  1887    .    . 

709,6 

708.7 

708,8 

709,0 

20,8 

32,2 

23,4 

25,4 

:13,4 

47,9 

26,6 

45,5 

39,9 

4:i5 

•i 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

MoY.  et  TOT.  GÉK.  . 

709,2 

707,5 

708,3 

708,3 

2O09 

3O05 

2302 

2409 

32o2 

49M 

25«6 

430 1 

39^ 

4206 

•giqties  faites  à  Luluabourg. 
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IDITÉ  RELATIVE. 

TENSION 
DE  LA  VAPKUR  bEAU. 

NÉBULOSITÉ. 

QUANTITÉ  DE  PLUIE  RECUEILLIE. 

NOMBRE   H 
DE  JOURS  II 

X3 

.é 

^ 

^ 

|. 

a 

1 

À 

44 

3i 

1 

7 

14 

24 

7 

14 

21 

c 
0 
5^ 

7 

14 

21 

Total 

0} 

i 

0 

lî 

Â 

& 

ê 

B 
'3 
es 

T3 

•si 

■? 
01 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

66 

88 

84 

"8,0 

49^0 

47,7 

18,2 

53 

3,5 

4.1 

4,6 

35,1 

63.9 

5.s;i 

4443 

35,4 

13 

10 

72 

90 

86 

17,2 

19,4 

47,6 

48,4 

6,2 

7,1 

4,0 

5,8 

43,9 

28,0 

4ii 

4143 

36,0 

13 

41 

68 

91 

85 

48,2 

îWJ 

48,8 

19,2 

5,6 

5,9 

4,8 

6,5 

h6,0 

11.7 

2UJ 

127.4 

;i6,o 

14 

11 

70 

91 

85 

17,9 

20,4 

48,5 

18,9 

4,0 

6,2 

3.5 

4,2 

99.4 

32,0 

1H.T 

150,1 

36,0 

14 

12 

54 

84 

76 

46,4 

t6,8 

17,8 

17,0 

5,6 

5,8 

3.3 

4,9 

36,8 

0,5 

ST.,!» 

63,7 

:i5.o 

10 

3 

50 

80 

73 

44,6 

16,8 

47,2 

16,2 

6,2 

3,7 

03 

3.4 

9,0 

0,0 

l.li 

10,6 

10.4 

2 

1 

34 

66 

63 

43,1 

15,4 

44,4 

14,2 

»,2 

4.2 

%o 

3,8 

6,2 

0,0 

l\U 

6.2 

6,2 

4 

1 

50 

76 

72 

15,1 

15,7 

46,2 

lî>,7 

7,3 

6,4 

4,1 

5,9 

0,3 

:tô,3 

37,4 

7H,0 

85,6 

4 

3 

59 

86 

79 

16,9 

173 

47,0. 

17,2 

8,2 

7,5 

6.6 

7,5 

72,5 

25.0 

w:iï> 

190,7 

36,4 

12 

12 

66 

81 

81 

17,5 

19,1 

47,9 

18,2 

8,5 

8,5 

6,9 

8,0 

55,6 

17,7 

m  M 

181,2 

H^i,8 

15 

13 

68 

88 

82 

48,0 

49,4 

48,6 

18,7 

9,1 

8,2 

7.0 

8,1 

406,6 

55,7 

hs;î 

230,6 

39,8 

47 

46 

68 

89 

83 

18,1 

49,3 

48,9 

18,8 

8,6 

8,8 

6,8 

8,1 

57,1 

60,7 

180,2 

45,8 

mm 

11 

10 

69 

89 

83 

iTs 

S 

ÎF 

20,0 

8.2 

8,1 

6,7 

7,3 

90,9 

T5,9 

-*fi 

mo 

32,7 

9 

8 

75 

91 

86 

48,5 

!1'2 

49,4 

19,9 

8,7 

8,5 

6,6 

7.9 

50,5 

49,7 

aîj 

181.9 

86,6 

15 

11 

73 

92 

86 

49,0 

S'Z 

^'i 

19,9 

8,9 

8,* 

7,7 

8,0 

60,6 

5;i,6 

7H,8 

200,0 

46,0 

16 

15 

69 

88 

83 

48,5 

?2'? 

49,6 

19,7 

8,3 

7,5 

7.2 

7.7 

61,5 

11,2 

3ïî,U 

104,7 

19,8 

11 

11 

65 

91 

83 

47,2 

î?'S 

49,2 

18,7 

8,4 

8,1 

4,4 

7,0 

108,8 

0,0 

n.K 

126,6 

26,6 

12 

10 

4â 

77 

70 

44,6 

1^'? 

16.4 

15,4 

— 

0,0 

0,5 

0,0 

0,5 

0,5 

1 

0 

42 

74 

69 

45,4 

46,4 

16,0 

15,7 

5,3 

4,6 

4.3 

4,7 

0,0 

0,7 

Oji 

0,7 

0,7 

1 

0 

48 

81 

74 

46,4 

IS'I 

^H 

16,7 

5.8 

5,3 

3,8 

hfi 

;io.2 

0,0 

f.'^:l 

5:^,4 

20,3 

6 

4 

54 

79 

75 

46,4 

48,2 

16,5 

17.0 

— 

— 

123,5 

9,5 

ly^l 

i:i8.2 

35,2 

10 

8 

3 

55 

88 

79 

47,6 

1§'? 

48,0 

48,0 

— 

— 

— 

_ 

181,4 

9A 

ij:2 

152,7 

33,6 

15 

9 

54 

88 

78 

47,7 

*M 

47,7 

47,8 

— 

_ 

— 

— 

92,9 

16,6 

m.\ 

210,6 

42.1 

18 

12 

oO 

82 

75 

48,2 

473 

48,2 

48,4 

68,8 

mm. 

4,2 

mm. 

156,4 

mm. 

453 

mm. 

15 

9 

4 

«0 

89 

81 

4*7!^ 

48,0 

w 

47,8 









229,1 

0,0 

^.(t 

255,1 

40,4 

13 

10 

n 

54 

90 

80 

18,1 

48,8 

49,7 

18,9 

— 

— 

_. 

— 

82.4 

24,1 

i%^ 

119.0 

:^6.2 

5 

5 

% 

57 

89 

80 

47,8 

47,9 

18,2 

18,0 

— 

— 

— 

121,9 

123 

I4^,:i 

276,5 

40.0 

47 

15 

a 

52 

91 

79 

47,8 

48,5 

18,6 

18,3 

— 

_ 

— 

— 

161.0 

0,0 

i^i... 

207,6 

29.9 

47 

14 

)6 

49 

89 

78 

47,7 

473 

18,4 

18,0 

— 

— 

— 

— 

41,0 

0,3 

J,|j 

42,3 

19,0 

5 

3 

ta 

40 

86 

74 

45,4 

45,9 

18,5 

46,6 

0.0 

0,0 

\\\f 

0,0 

0,0 

0 

0 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

mm. 

f  60,3 

84,4 

79,1 

46,7 

473 

17,5 

17,5 

6,7 

6,2 

4,5 

5,8 

607,0 

310,5 

553,'8 

1471,3 

45.8 

426 

113 

Ul^i 

84,7 

79;j 

47,4 

48,8 

18,1 

18,0 

- 

- 

— 

678,6 

:H4.8 

596,1 

1618,5 

46,0 

424 

110 

^58,0 

86,0 

T8,4 

47;i 

48,7 

18.2 

18,1 

- 

- 

- 

- 

828,4 

203,6 

441,7 

4473,4 

46,0 

429 

97 

BM3 

85;; 

76,8 

4T,1 

47.7 

17,9 

mm. 

17,6 

mm. 

- 

- 

— 

- 

1082,2 

mm. 

75,8 

mm. 

454.2 

4642.2 

mm. 

453 

mm. 

122 

89 

5  57,7 

84,9 

78,4 

"7*0 

îsÂ 

17,9 

17,8 

6,7 

6,2 

4,5 

5,8 

798,8 

28:s,7 

511,2 

4543,7 

46,0 

125 

402 
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Les  pluies  ont  une  prédilection  marquée  pour  raprès-midi,  et  plus  encore 
pour  la  nuit.  La  quantité  qui  tombe  entre  7  et  14  heures  est  réellement  minime, 
et  assez  souvent  fait  défaut  pendant  tout  un  mois.  Cette  particularité  semble 
aussi  se  retrouver  dans  toutes  les  stations  dont  nous  avons  parlé. 

Au  point  de  vue  de  la  quantité  journalière,  les  pluies  relevées  à  Luluabourg 
né  sont  guère  remarquables,  puisqu'en  trente  mois  il  ne  fut  pas  récolté  plus 
de  46""*  en  un  jour.  On  pourrait  dire  qu'elles  sont  plus  uniformes  que  dans  la 
région  avoisinant  Téquateur;  mais  plus  souvent  que  là,  cependant,  elles  sont  en 
rapport  avec  des  orages.  Il  est  même  intéressant  de  remarquer  le  grand  nombre 
de  jours  de  manifestations  électriques  :  142  pour  la  période  de  juillet  1886  è 
juin  1887,  les  jours  d'éclairs  exclus.  Ces  orages  sont  souvent  très  violents,  et 
souvent  aussi  accompagnés  de  forts  vents  soufflant  en  bourrasque.  Deux  fois 
on  a  observé  de  la  grêle  :  le  12  août  1886,  pendant  un  orage  accompagné  de 
tornade  venant  de  TE.,  qui  éclata  au  zénith  de  la  station  un  peu  avant  14  heures; 
il  y  eut  une  chute  de  glaçons  transparents  de  forme  rectangulaire,  de  9  centimètres 
de  longueur  sur  1  centimètre  de  largeur;  la  seconde  fois,  le  19  mai  1887, 
i  15  h.  30  m.,  pendant  un  violent  orage. 


NOMBRE  DE  JODRS» 

MOIS. 

d'orage 
avec  pluie. 

d'orage 

de 
brouillard. 

de 
rosée. 

de 
grôie. 

Juillet  4886 

i 

8 

i% 

18 

46 

IS 

H 

6 

12 

43 

4 

0 

406 

7 
4 
6 
0 
K 
0 
4 
0 
S 
4 
4 

33 

7 
9 
9 
8 
» 
2 
6 
0 
2 
0 
4 
44 

63 

40 
8 
3 
i 
3 
4 
0 
0 

i 

0 
0 
2 

0 
4 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
4 
0 

2 

Août 

Septembre 

Octobre 

Nowmbrfl x    . 

Décembre 

Janvier  4887 

FéTrier 

Mtrs 

Avril 

Mai 

Juin 

AlWÉE 

Brouillards;  Rasées. 

Ce  sont  là  deux  phénomènes  assez  communs  dans  les  environs  de  la  Lulua  ; 
ils  y  sont  parfois  d'une  intensité  remarquable,  surtout  la  rosée.  Les  brouillards 
se  montrent  en  toute  saison;  ils  ont  cependant  une  prédilection  pour  les  mois  les 
moins  pluvieux.  La  rosée  affecte  également  les  mois  les  plus  secs,  et  fait  souvent 
défaut  dans  ceux  de  forte  pluie. 
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LUSSAMBO. 

Utitude,  i'^HT  S.;  longitude,  iZ'^iS';  altitude,  490  mèires. 

Station  chef-lieu  du  district  du  Lualaba-Kasaï,  située  sur  le  Sankuru,  à 
8  mètres  au-dessus  des  hautes  eaux  ;  elle  est  établie  k  environ  200  mètres  de  la 
rivière.  Le  pays  est  accidenté,  composé  de  collines  et  de  plateaux,  sur  lesquels 
se  succèdent  la  forêt  et  la  savane. 

Température  (i). 

De  même  que  dans  presque  toutes  les  stations  du  haut  Congo  dont  nous  avons 
parlé,  la  température  est  caractérisée  ici  par  une  régularité  assez  marquée,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  minima.  Ceux-ci  oscillent  entre  19  et  93^  Il  n*en  est  pas 
tout  à  fait  de  même  du  maximum,  qui  reste  généralement  entre  29  et  S5%  mais 
qui,  toutefois,  lorsqu'une  forte  pluie  survient  dans  la  journée,  peut  tomber  à  94*, 
comme  cela  est  arrivé  le  7  janvier,  par  une  pluie  qui  a  donné  lé"""?.  Le  10  avril, 
le  maximum  est  descendu  à  95®,  par  une  pluie  de  40"",  produisant  un  écart 
de  11*  avec  le  maximum  de  la  veille.  En  dehors  de  ces  jours  de  pluie,  le  maximum 
tombe  parfois  à  26*  ou  97%  même  en  pleine  saison  chaude;  c'est  qu'alors  le  temps 
très  couvert  ne  permet  pas  au  soleil  de  percer. 

L'heure  du  minimum  est  généralement  6  heures.  Le  maximum  s'observe  k  des 
heures  variables,  suivant  que  Ton  a  affaire  à  un  jour  pluvieux  ou  non.  Dans 
ceux-ci,  il  a  lieu  généralement  vers  9  heures. 

Les  extrêmes  observés  sont  :  36*  le  8  octobre  et  19*  le  94  août.  Toutefois,  il 
est  fort  probable  que  ce  minimum  se  trouve  dépassé  pendant  les  mois  de  juin  et 
de  juillet,  pour  lesquels  les  observations  font  défaut. 

Le  maximum  moyen  varie  entre  39*9  en  octobre  et  99*9  en  janvier,  et  le 
minimum  moyen  entre  90*6  et  99*0. 

La  moyenne  mensuelle  oscille  entre  95*3  en  août  et  96*9  en  mars,  donnant 
une  moyenne  générale  de  96*9. 

L'écart  moyen  parait  n'être  que  de  10*  environ,  mais  nous  ne  devons  accorder 
qu'une  valeur  relative  aux  températures  extrêmes,  car  les  thermomètres  étaient 
exposés  sous  une  large  véranda,  contre  le  mur  en  briques  d'un  grand  bâtiment, 
et  cette  exposition,  sans  modifier  sensiblement  la  température  moyenne,  a  très 
vraisemblablement  réduit  la  variation  entre  les  extrêmes  journaliers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  période  la  plus  chaude  de  l'année  parait  être  en  retard 
sur  celle  du  bas  Congo.  Elle  se  présente  de  mars  è  mai,  avec  un  maximum 
secondaire  en  octobre. 

(i)  Emploi  d'an  ihermomètre  à  maiima  et  minima  combinés  (alcool  et  mercure). 
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Les  considérations  que  nous  avons  émises  au  sujet  de  la   température  à 
Luluabourg  peuvent  s'appliquer  i  cette  station. 


Venu. 

Les  vents  d'W.  dominent  manifestement  pendant  la  saison  sèche;  ils  ont  une 
faible  intensité  et  se  lèvent  générnioment  vers  14  heures. 

Saisons, 

A  ne  considérer  que  la  latitude  de  Lussambo,  on  donnerait  à  celte  station  le 
même  régime  qu'à  Banana  :  rien  n'est  cependant  moins  vrai.  Ce  poste  doit  à  sa 
situation  au  centre  du  continent  une  modification  complète  dans  le  r^me  des 
pluies.  Celles-ci  ne  font  pour  ainsi  dire  jamais  défaut.  Alors  que  dans  la  zone  lit- 
torale et  même  dans  toute  la  région  du  bas  fleuve,  le  mois  d*aoùt  est  d'une  séche- 
resse absolue,  si  l'on  ne  tient  pas  compte  de  quelques  rares  bruines  légères,  ici  il 
nous  donne  SS*""  d'eau  en  six  jours,  avec  pluie  maximum  diurne  de  15"*".  Sep- 
tembre qui,  ailleurs,  régulièrement  ne  présente  pas  de  pluies,  donne  ici  156** 
de  hauteur  toule  pour  neuf  jours,  avec  maximum  diurne  de  80"'*5,  qui  est  le 
maximum  pour  toute  la  saison. 

D'autre  part,  mai  a  encore  99"""  d'eau  pour  six  jours,  soit  une  hauteur 
beaucoup  plus  élevée  que  la  quantité  moyenne  qui  tombe  dans  la  région 
maritime  et  dans  celle  des  Cataractes. 

Il  n'y  a  cependant  pas  lieu  de  croire  que  les  pluies  se  maintiennent  aussi 
intenses  pour  juin  et  juillet,  dont  les  observations  nous  manquent  malheureu- 
sement. 

Ces  deux  mois  constituent,  on  réalité,  une  saison  de  sécheresse  relative  ou, 
comme  nous  l'avons  dit  pour  beaucoup  d'autres  stations,  une  saison  «  des 
moindres  pluies  >•  Août  pour  le  début,  mai  pour  la  fin,  sont  ainsi  les  deux  mois 
qui  marquent  les  limites  du  temps  réellement  pluvieux. 

Relativement  aux  époques  de  plus  grande  intensité  des  précipitations,  nous 
retrouvons  les  mois  de  novembre,  décembre,  mars  et  avril  comme  les  plus 
pluvieux.  En  janvier,  il  y  a  une  légère  diminution,  mais  le  moment  d'arrêt 
parait  devoir  être  reporté  en  février,  bien  que  ce  mois  donne  encore  190*'"  d'eau. 

Le  nombre  de  jours  de  pluie  est  de  119  pour  dix  mois,  avec  maximum  de  19  en 
janvier.  La  hauteur  totale  de  pluie  est  de  lOTT^^S,  soit  plus  du  double  de  ce  que 
l'on  observe  à  Boma  et  près  de  quatre  fois  ce  que  l'on  a  observé  à  deux  reprises 
à  Congo  da  Lemba.  Si  la  dénomination  €  saison  sèche  »  n'a  pas  sa  raison  d'être 
ici,  celle  de  «  saison  froide  »  parait  mieux  justifiée,  et  le  D'  Donny  n'hésite  pas 
à  dire  dans  un  de  ses  rapports  :  «  La  saison  froide  a  commencé  en  réalité  le 
35  mai,  par  une  série  de  jours  couverts.  » 

La  durée  des  pluies  varie  de  30  minutes  a  C  heures. 
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Orages. 

Les  orages  ont  été  remarquablement  Tréquents  pendant  la  période  d'obser- 
vations. «  Quelques-uns  ont  été  très  violents  (jusqu'à  dix  et  quinze  éclairs  k  la 
minute);  en  réalité,  il  n'y  a  presque  pas  de  jours  où  Ton  n*entende  quelques  coups 
de  tonnerre.  L'orage  du  19  octobre  a  ôié  d'une  violence  extrême  :  chaque  coup 
portait»  c'està  dire  que  la  décharge  d'électricité  se  fajsait  entre  les  nuages  et  la 
surface  du  sol.  Detix  chimbèques  ont  été  incendiés  et  deux  femmes  atteintes,  très 
légèrement,  il  est  vrai,  par  la  foudre.  «  J'ai  observé  ce  jour*là,  dit  le  D'  Donny,  un 
centimètre  d*eau  en  moins  d'une  demi-heure  > . 

Le  16  avril,  le  même  observateur  mentionne  une  tornade  excessivement 
violente,  au  cours  de  laquelle  plusieurs  personnes  furent  également  atteintes  par 
la  foudre. 

Brouillards. 

Sont  très  fréquents  le  matin;  il  est  rare  qu'il  ne  s'en  présente  pas,  à  part  les 
jours  de  pluie  ou  le  lendemain  de  jours  pluvieux.  Lorsque  le  brouillard  manque, 
le  ciel  est  généralement  couvert. 

(Ce  chapitre  a  été  rédigé  d'après  les  observations  météorologiques  inédifes 
du  D'  Donny.) 
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MALANGE. 

Latitude,  9o33'  S.;  longitude,  le^"  38';  altitude,  1166  mètres. 

Malange,  ou  MXinge,  est  une  ville  de  la  province  d*Angola  (Congo  portu 
gais),  située  dans  une  plaine,  près  de  la  rive  droite  de  la  Kwanza.  Elle  est 
rniourée  par  une  forêt  derrière  laquelle,  au  N.,  s*ëlève  une  chaîne  de  collines  de 
belle  apparence  et  distante  d'environ  7  i  8  kilomètres. 

Malange,  par  sa  situation  intérieure,  i  330  kilomètres  environ  de  la  côte 
allanlique,  k  laltilude  de  près  de  1300  mètres,  offre  beaucoup  dlntérét  pour  la 
climatologie  de  TËtat  du  Congo,  car  elle  se  trouve  à  la  même  latitude  et  è  la 
même  altitude  que  le  Katanga  et,  i  certains  points  de  vue,  son  climat  peut  être 
comparé  à  celui  de  la  région  du  centre  africain. 

Les  renseignements  météorologiques  que  Ton  trouvera  ci-après  sont  le  résumé 
rapide  de  la  savante  étude  publiée  par  M.  le  prof.  D'  J,  Hann  dans  les  Sitzungs- 
berichte  de  TAcadémie  des  sciences  de  Vienne  (II.  Abtheil ,  LXXXIX  Bd.,  1884, 
p.  189),  sous  le  litre:  Einige RestiUale aus  Major  vofi  Mecliow's  weteorologUchen 
Beobachtungen  im  Innem  von  Angola. 

Le  major  von  Mecliow,  comme  on  sait,  a,  pendant  les  années  1879-81,  effec- 
tué un  grand  voyage  dans  la  partie  SW.  de  l'Afrique  et  fait  un  assez  long  séjour 
à  Malange  et  à  Pungo-Andongo,  où  il  a  recueilli  une  précieuse  série  d observa- 
tions météorologiques. 

Les  observations  à  Malange  embrassent  une  période  de  onze  mois,  du 
14  juillet  1879  au  10  juin  1880.  Elles  sont  résumées  dans  les  tableaux  des 
pages  358  i  360.  Nous  y  avons  joint  celles  du  lieutenant  Wissmann,  relevées  au 
mémo  point  en  février,  mars  et  avril  1881. 

Un  examen  sommaire  de  ces  intéressants  documents  donne  lieu  aux 
remarques  suivantes  : 

Pression  atmospliérique. 

• 

L*oscillation  barométrique  diurne  est  la  plus  grande  à  Tépoque  des  plus  fortes 
pluies. 

Dans  sa  course  annuelle,  la  colonne  mercurielle  atteint  son  niveau  maximum 
en  juin, et  son  niveau  minimum  en  janvier.  L'écart  est  de  3'"'"7  entre  les  moyennes 
de  ces  deux  mois.  A  Loanda,  à  peu  près  sur  le  même  parallèle  que  Malange,  mais 
à  la  côte,  les  moyennes  extrêmes  sont  retardées  d*un  mois  :  maximum  en  juillet, 
minimum  en  février,  avec  écart  de  4"3  (d  après  les  relevés  de  1880  è  1891). 

Température. 

Les  plus  hautes  températures  s'observent  en  janvier,  octobre  et  novembre 
(31^  en  moyenne),  les  moins  hautes  en  juin  (17^9). 

Le  maximum  absolu  a  été  de  3^*0;  le  minimum  absolu,  de  4^3.  Écart,  27*7. 

w 
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Dans  la  saison  sècbe,  ei  par  fort  rayonnement  nocturne,  les  gelées  blanches 
ne  doivent  pas  être  rares,  tout  comme  dans  le  haut  Katanga. 

De  mai  à  juillet,  le  minimum  moyen  diurne  s'est  tenu  inférieur  à  10^,  et  le 
plus  haut,  16"6,  s'est  produit  en  octobre. 

Le  maximum  moyen  diurne  a  été  le  plus  élevé  en  janvier  (29<^1),  le  moins 
élevé  en  juillet  (26«5). 

L'écart  entre  le  mois  le  plus  chaud  et  le  mois  le  moins  chaud  n'a  pas 
dépassé  S""!. 

La  variation  diurne,  par  contre,  est  considérable,  comme  dans  le  Kalanga 
et  dans  la  région  du  haut  Kasa!.  Elle  est  en  moyenne  de  13"4,  mais  atteint 
près  de  20^  en  juillet  et  s  abaisse  à  10"7  à  la  fin  de  l'année. 

La  variation  absolue  dans  le  cours  d'un  mois  est  de  19^1  en  moyenne,  avec 
maximum  de  *iyi  en  mai  et  minimum  do  16^7  en  novembre. 

La  température  moyenne  annuelle  de  Malange,  réduite  au  niveau  de  la  mer, 
devient  ^G'^O,  ou  inférieure  de  2"*  à  celle  du  centre  de  l'Afrique.  Comme  nous 
l'avons  fait  voir  précédi^mment,  la  chaleur  diminue  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  l'intérieur  pour  se  rapprocher  de  la  cote,  où,  à  la  latitude  de  Malange,  la 
moyenne  annuelle  est  de  23**8  environ. 

Il  est  intéressant  de  mettre  en  parallèle  les  observations  de  température 
recueillies  au  Katanga  de  décembre  1891  à  juin  1892,  par  des  altitudes  variant 
en  général  de  1100  à  1300  mètres  (voir  tableau  des  pages  263  et  SBi),  avec 
celles  de  Malange  pour  la  même  époque  de  l'année. 

A  7  heures  du  matin,  au  Katanga,  et  de  décembre  à  avril,  le  thermomètre  se 
tient  plus  bas  de  l^'S  en  moyenne  qu'à  Malange,  mais  à  partir  de  mai  il  fait  plus 
froid  le  matin  dans  cette  station  que  sur  les  hauts  plateaux  de  l'intérieur. 

A  13  heures,  et  pour  la  durée  des  sept  mois  considérés,  la  chaleur  est  plus 
forte  de  â^  au  Katanga  qu'à  Malange. 

Les  températures  relevées  d'un  côté  à  19  heures,  de  Taulre  a  21,  sont  très 
sensiblement  les  mêmes,  sauf  en  mai,  où  la  différence  atteint  en  moyenne  2*. 

L'écart  thermométrique  absolu  est  à  très  peu  près  le  même  des  deux  paru 
(respectivement  29»0  et  27"7). 


Humidité  de  l'air. 

Le  degré  hygrométrique  varie  considérablement  au  cours  de  la  journée. 

Le  matin,  comme  dans  toute  l'Afrique  tropicale,  il  est  très  élevé,  mais  pendant 
les  heiires  les  plus  chaudes  il  diminue  dans  une  très  forte  proportion,  pour 
remonter  sensiblement  à  la  soirée. 

La  variation  est  la  moins  grande  en  avril  : 

7  h.  13  h.  il  h.  Moy. 

S»  70  %  bB 


-  355  — 
et  la  plus  grande  en  juin,  juillet  et  août  : 

7  h.  «3  h.  il  b.  Moy. 

89  ;«  70  65 

Les  moyennes  pour  les  périodes  séclie  et  pluvieuse  sont  respectivement  : 

7  h.  13  h.  âlb.  M»y. 

Mai-aoùt 89  37  78  67 

Septembre-avrU 94  6i  88  8i 

Le  taux  moyen  de  la  tension  de  la  vapeur,  pour  les  mêmes  périodes,  est  de  : 

7  h.  13  b.  il  h.  Moy. 

mm.  mm.  mm.  nini. 

Mai-aoùt iO.6  9,3  40,8  40,2 

Septembre- avril 44,7  45,6  44,7  15,0 

Oo  remarquera  que  dans  tout  le  cours  de  Tannée  la  tension  est  la  même  le 
matin  et  le  soir,  mais  qu*en  ce  qui  concerne  le  milieu  du  jour,  il  y  a  opposition 
complète  entre  la  saison  sèche  et  la  saison  pluvieuse;  en  saison  sèche,  le  milieu 
du  jour  marque  le  minimum  journalier,  tandis  qu'en  saison  pluvieuse  il  marque 
le  maximum. 

Comme  on  Ta  vu  plus  haut,  le  degré  d'humidité  relative  reste  très  bas,  à 
13  heures,  pendant  toute  la  saison  sèche.  Nous  n'avons  pas  malheureusement, 
pour  le  Katanga,  d'observations  recueillies  à  celte  époque  de  Tannée  pour  des 
altitudes  voisines  de  1200  mètres,  mais  pour  les  mois  de  décembre  à  avril,  donc 
en  saison  pluvieuse,  et  par  altitude  moyenne  de  1200  mètres,  le  taux  hygro- 
métrique i  13  heures,  au  Katanga,  a  été  de  72;  à  Malange,  pour  la  même  période, 
il  est  descendu  i  64. 

En  septembre  1891,  où  des  altitudes  supérieures  à  1000  mètres  ont  été 
atteintes  au  Katanga,  la  moyenne  à  13  heures  a  été  de  50;  en  septembre  1879, 
à  Malange,  la  moyenne  a  été  de  52.  Enfin,  octobre  1891,  par  900  mètres  d  alti- 
tude, donne  d'une  part  48,  alors  que  Malange,  pour  octobre  1879,  a  indiqué  69. 

L'examen  attentif  et  comparatif  des  valeurs  de  l'humidité  pour  Malange  et  le 
Katanga  conduit  à  cette  conclusion,  que  le  régime  hygrométrique  doit  être  i 
très  peu  près  semblable  des  deux  côtés. 

Pluies. 

Grèce  h  son  altitude  et  à  la  prédominance  des  vents  d'W.  (venant  de  la  mer) 
pendant  les  mois  de  septembre  à  avril,  Malange  reçoit  beaucoup  plus  d'eau  (|ue 
la  côte.  Ainsi,  alors  que  Malange,  de  janvier  à  avril  1880  et  de  février  à  avril 
1881,  observait  près  d'un  mètre  d'eau  (986"'°),  Loanda  n'en  notait  que  192""'. 
M.  Hann  estime  que  la  hauteur  annuelle  de  pluie  à  Malange  doit  être  comprise 
entre  1200  et  1300'"». 

Eu  égard  au  petit  nombre  d'observations  sur  la  quantité  d'eau  tombée,  il 
faut  avoir  recours  à  la   fréquence   des  jours  de  pluie  pour  déterminer  les 
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époques  principales  de  la  saison  humide  :  on  constate  un  premier  mazinnum 
en  novembre,  et  un  second,  le  principal  peut-être,  en  mars-avril.  Ces  époques 
suivent  (Passez  prés  les  deux  passages  du  soleil  au  zénith  de  Malange,  le  premier 
ayant  lieu,  en  effet,  au  milieu  d  octobre,  et  le  second  à  la  fin  de  février. 

De  décembre  à  février,  il  y  a  diminution  dans  la  fréquence  des  jours  de  pluie 
et,  comme  conséquence,  dans  Pabondance  des  précipitations. 

La  plus  grande  quantité  d'eau  recueillie  dans  Tespace  d'un  jour  a  été  de 
69"*",  en  mars. 

La  saison  pluvieuse  est  aussi  celle  des  orages,  qui  sont  très  fréquents,  miio 
dont  rintensité  n*offre  toutefois  rien  de  particulier  à  signaler.  On  les  remarque 
le  plus  souvent  à  TE.  L'un  d'eux,  le  3t  janvier  1880,  a  été  accompagné  de  grêle. 

Brouillards. 

Ce  phénomène  semble  le  plus  fréquent  au  début  de  la  première  saison  des 
pluies,  c'est-à-dire  de  septembre  à  novembre.  On  a  compté  42  jours  de  brouillard 
pendant  ces  mois  en  1879,  et  9  seulement  de  février  à  avril  1880. 

Nébulosité. 

Les  périodes  sèche  et  pluvieuse  offrent  également  des  caractères  bien  tranchés 
en  ce  qui  concerne  Tétat  du  ciel  : 


Néimbsité  moyenne. 

7  h.           13  h.          il  h. 

Moy. 

Jours  d«  pluie 

Mai-août 

.    ,     .           5,4           2,0             4,3 

2^ 

4 

Sepiembre-avril  .    .    . 

.    .    .          8,9           6,9             6.1 

7,» 

it4 

Le  maximum  de  nébulosité  se  produit  le  matin,  après  le  lever  du  soleil,  et  le 
minimum  au  commencement  de  la  soirée,  vers  8  heures,  après  le  coucher  de 
l'astre. 

•  Vents. 

Les  courants  <rW.  régnent  pendant  la  saison  des  pluies,  cetix  d'E.  pendant  la 
saison  sèche.  Ces  deux  directions  ont  une  prédominance  considérable,  nous  pour- 
rions presque  dire  exclusive,  sur  toutes  les  autres  directions. 

D'une  manière  générale,  le  vent  d'E.  souffle  de  préférence  le  matin,  le  vent 
d'W.  le  soir  :  le  premier  a  son  maximum  de  fréquence  vers  11  heures  du  maUn, 
le  second  vers  3  heures  du  soir.  Le  tableau  suivant  indique  la  fréquence  diurne 
de  ces  deux  courants,  ainsi  que  des  calmes  : 

E.  W.  Galmet.  ToUl. 


6h-4ih. 

matin 

.  .        ;« 

3» 

23 

400 

Midi-5  h. 

soir 

.    .           33 

51 

46 

400 

6h-idh. 

soir 

.    .           33 

44 

33 

400 

iMiiiuit-5  h.  matio  .... 

.    .          !2i 

39 

39 

400 
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Les  momenlfl  de  plus  grande  fréquence  des  vents  E.  et  W.  sont  aussi  ceux  de 
leur  plus  grande  intensité. 

Si  Ton  ne  fait  pas  la  distinction  des  courants,  on  constate  que  la  plus  forte 
agitation  de  Pair  a  lieu  vers  la  fin  de  la  saison  sèche.  Août  et  sepiembre,  on 
effety  comptent  le  plus  de  vents  forts.  Pendant  ces  mois,  par  direction  E.  ou  VV., 
mais  plus  particulièrement  par  direction  W.,  on  observe  parfois  des  intensités 
de  7  à  10. 

Les  calmes  se  présentent  le  plus  souvent  après  le  passage  du  soleil  au  zénith, 
c*e8l-i-dire  en  avril  et  en  octobre- novembre. 

Passage  de  la  saison  pluvieuse  à  la  saison  sèche. 

Afin  de  montrer  combien  est  tranché  le  passage  de  la  saison  pluvieuse  à  la 
saison  sèche,  nous  donnerons  le  tableau  ci-après,  qui  renferme  les  moyennes  pen- 
tbémérales  des  divers  éléments  météorologiques  pour  la  période  26  avril-25  mai. 


PÉRIODES. 

TEMPÉRATURE. 

s  A 
a  ^ 

HUMIDITÉ  RELATIVE. 

1 

B 

3 

Is 
11 

lin. 
moyen. 

7 

13 

21 

7 

13 

21 

Avril  86-30 

Mai  4-« 

-  6-iO 

-  it-i5 

-  AMO 

-  21-«5 

i4«6 

15,2 

10,8 

9,9 

7,8 

8,3 

i8«2 
18,i 
16,i 
44,2 
43,7 
42,7 

24«6 
25,4 
26,3 
26,6 
26,8 
26,8 

18,3 
17,4 
14,5 
14,0 
13,7 

nm. 
15,6 

14,9 
12,5 
10,5 
9,5 
10,1 

100 

96 
90 
86 
80 
96 

69 
6i 
*7 
41 
33 
34 

96 
94 
92 
94 
91 
94 

min. 

43 
2 
0 
0 
0 
0 

1.4 
7.0 
4,0 
1.8 
1,0 
5,2 

Un  ooup  d*œil  jeté  sur  ce  tableau  suffit  pour  se  rendre  compte  du  changement 
rapide  dans  les  conditions  météorologiques,  par  lequel  se  marque  le  passage  de 
la  saison  des  pluies  i  la  saison  sèche. 

Par  suite  de  la  clarté  du  ciel  pendant  la  nuit  et  du  fort  rayonnement  qui  en 
résulte,  le  début  de  cette  dernière  saison  est  caractérisé  par  dVpais  brouillards 
blancs  qui  semblent  se  lever  de  terre  après  le  coucher  du  soleil,  mais  qui 
disparaissent  au  lever  suivant  de  Tastre.  Dans  la  région  côtière,  ces  brouillards 
du  matin  persistent  parfois  pendant  une  grande  partie  de  la  journée  et  silors 
règne  la  «  Gacimbo  »;  plus  au  delà  dans  Fintérieur  que  Malange,  à  Musumba 
par  exemple  (^S^"  50'  longitude  et  S""  24'  latitude  S.),  ils  font  défaut  et  il  y  a  très 
peu  de  rosée  (i).  Le  vent  de  t  Gacimbo  »  (Ë.)  se  lève  en  même  temps  que 
le  soleil,  tandis  qu'à  Malange  il  ne  commence  à  se  faire  sentir  qu*entre  9  et 
ii  heures. 


Musumba. 


remarqae  s*appHque  au  Kataoga,  situé  à  l'est  du  haut  Kaaaî,  ré{fioD  oii  se  trouve 
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Résumé  des  observations  météorologiques  faites  à  Malange 
par  M.  le  major  von  Mbchow  (suite). 


MOIS. 


DIRECTION  DD  VEKT. 


NE. 


SE. 


SW. 


W. 


NW. 


Calmes. 


Force 
moyeDiie 
da  venl. 


JuiUeti879 

Août 

Septembre 

Octobre 

Nofembre 

Décembre 

Janfier  4880 

Février 

Mars 

AtrU 

Mai 

Juin 

Ann&b. 


(3K) 
5i 
69 
90 
47 
4S 
7 
3 
S3 
43 
63 
(78) 

4!» 


0 
0 
0 
3 
S 
4 
0 
5 
0 
0 
0 
0 

44 


45 

40 

44 

65 

84 

70 

44 

5 

0 

0 

453 


(6) 
3 
6 

38 

37 

44 

0 

4 

39 

43 

34 

{i% 

499 


3^8 
3,4 
4JJ 
4^ 
4.6 
1.4 
0.9 
(WJ 
0^ 
4.3 
(1.4) 

4.5 


Résumé  des  observations  météorologiques  faites  à  Malange 
par  M.  le  lieutenant  Wissmann. 


MOIS. 


Février  4884. 
Mars  .  .  . 
Avril  ..    . 


TEMPÉRATURE. 


3406 

30.5 
49.4 


14 


36o9 
36.5 
36.0 


31 


3105 
30.7 
»,7 


23*6 
23.3 
3i,7 


2702 
38,3 
27,0 


S 


48o7 
483 
47,0 


11 


30«0 
39,9 
30,8 


S   . 

9  9 


46o9 
15.1 
423 


HUMIDITi 
RELATIVE. 


80 


87 


44 


34 


o 

I. 

45,3 
44,6 
44,2 


PLUIE. 


I 

78 
433 
425 


43 

43 

7 


43 
44 

6 


mm 
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MALEPIB 

(N'KUTU). 

Latitude,  2*  40'  S.;  longitude,  18*  IK';  altitude,  350  mètre». 

Station  fondée  en  1893  dans  le  district  du  lae  Léopold  II,  sur  la  rivière  MTini, 
i  remboiichure  de  Tlkata,  rivière  qui  sert  de  déversoir  aux  eaux  du  lac.  Elle  est 
située  sur  un  plateau  élevé,  i  10  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  fortes 
crues,  dans  un  pays  de  plaines  basses  et  de  marécages,  sur  sol  argilo-sablonneux, 
avec  quelques  affleurements  rocheux  i  la  rive. 

Différence  relativement  marquée  entre  la  température  de  la  saison  sèche  et 
celle  de  la  saison  des  pluies. 

Pendant  toute  Tannée,  il  souffle  régulièrement  une  brise  qui  se  lève  vers 
9  heures  du  matin.  Celle  de  SW.  domine  k  la  saison  sèche  et  celle  de  SE.  k  la 
saison  des  pluies. 

Les  pluies  sont  fortes,  mais  de  courte  durée.  Il  pleut  environ  tous  les  trois 
jours,  d'octobre  à  mai,  avec  interruption  en  janvier. 

Les  orales  surviennent  pendant  les  mêmes  mois  que  les  pluies;  les  brouillards 
s'observent  de  mai  à  août  et  la  rosée  presque  tous  les  jours. 
Ciel  rarement  complètement  couvert. 

Niveau  des  eaux.  —  Ëtiage  en  juin,  niveau  le  plus  élevé  en  décembre,  avec 
une  différence  d'environ  3  mètres. 


MATADI    ET   PALABALLA. 

(RÉGION  DES  MONTS  DE  CRISTAL.) 

Matadi  :  lalitude,  5*  49' 21  "S.;  longitude,  13*  30' 55";  allilnde,  87  mèlre». 
Palaballa  :  latitude,  5<'  50'  S.;  longitude,  IS^"  37';  altitude,  268  mètres. 

Nous  empruntons  les  renseignements  qui  vont  suivre  à  la  Climatologie  du 
Congo  par  le  IV  Poskin  (i),  en  regrettant  de  ne  pas  avoir  trouvé  dans  ce  travail 
le  détail  des  observations,  auxquelles  nous  aurions  été  heureux  de  donner  ici 
la  place  qu'elles  méritent. 

Matadi  se  trouve  sur  la  rive  sud  et  au  bord  du  fleuve,  étagée  sur  le  flanc  dénudé 
d'une  colline  à  pente  peu  rapide,  et  dominée  seulement  par  les  montagnes  qui 
bordent  la  rive  nord.  Le  sol  y  est  rocheux  partout,  sans  végétation,  arbores- 
cente ou  autre.  La  vallée  est  fermée  à  PW.  par  les  montagnes  du  «  Chaudron  de 
PEnfer  »  et  à  PE.  par  celles  des  chutes  de  Yelala. 

VUE  DU   CHAUDRON  DE  l'ENFER. 


Température. 


Maximam  thermométrique  absolu 

Date 

Ninimam  tlicrmométrique  absolu . 

Date 

Variation  absolue 

Maximum  moyen 

Minimum  moyen 

Variation  moYenne 

Tempéra  lue  moyenne 


Matadi 

(janv.  a  dce.  1S93). 


avril 
170 
juillet 
21« 
30,6 
8i,0 
6,6 
27,3 


PALABAU.A 
(janTÏor  i  juin  1894). 

3W 
51  féTrier 

ifO 
20  juin 

28,3 

24,3 

6,9 

24.7 


(i)  Publiée  dans  le  Bufl.  de  la  Soc.  belge  de  géographie,  année  1805. 


A  Viviy  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  de  ces  stations,  le  mois  le  plus  chaud 
a  été  mars,  avec  30^5  de  moyenne,  et  le  moins  chaud  juillet,  avec  34*. 

A  Palaballa  (pour  6  mois),  février  arrive  en  tète  avec  28"  2,  et  juin  en  dernier 
lieu  avec  20®  5. 

Pluies. 

De  décembre  1893  à  mai  1894,  il  y  a  eu  62  jours  de  pluie,  répartis  comme 
suit  : 

Décembre iO  jour». 

Janfier 12    — 

FéTiier H    - 

Mars il    — 

Ami 15    - 

Mai 3    - 

La  dernière  pluie  est  lombée  le  17  mai,  de  S  Vs  ^  ^  V2  heures. 

La  plus  grande  fréquence  de  la  pluie  se  montre  dans  l'après-midi,  entre 
13  et  20  heures.  Les  pluies  les  plus  copieuses,  coïncidant  avec  le  plus  grand 
nombre  de  jours  de  pluie,  tombent  en  avril. 

Vents. 

Palaballa  :  Sur  256  observations  faites  par  le  D'  Poskin  pendant  le  mois  de 
décembre  1893  et  les  sept  premiers  mois  de  1894,  la  direction  du  vent  a  été  la 
suivante  : 

Direction.        Nombre.        o/q.        DirMtion.         Nombre.        <*/... 

Calmes  4H  17,0 

N.  4  1,5  S.  5  1.9 


NNE. 

0 

•0.0 

ssw. 

8 

^0 

NE. 

2 

0,7 

sw. 

106 

44,2 

ENE. 

0 

0,0 

wsw. 

24 

9,7 

E. 

1 

0,4 

w. 

12 

4,9 

ESE. 

18 

7,0 

WNW. 

9 

3,4 

SE. 

6 

5.3 

NW. 

6 

2,2 

SSE. 

8 

3.0 

NNW. 

5 

ifi 

En  additionnant  le  N.  et  le  S.  avec  les  rumbs  intermédiaires  du  côté  W. 
et  en  éliminant  les  calmes,  on  voit  que  cette  moitié  représente  i  elle  seule 
72,3%  de  la  totalité  des  vents  régnants;  le  quart  de  la  rose  des  vents  entre 
S.  et  W.  en  représente  68,2  % 

Les  mois  de  février,  mars,  avril  et  mai  sont  caractérisés  par  des  tornades  qui, 
presque  toutes,  prennent  leur  origine  à  VW.  et  au  NW.,  et  se  montrent  le  plus 
souvent  vers  15  ou  16  heures,  et  sont  accompagnées  d*orages  violents,  mais  de 
courte  durée. 

Le  matin  le  vent  est  généralement  très  faible,  surtout  pendant  la  saison  des 
pluies.  Vers  1 1  heures  apparaît  un  léger  vent  de  SW.,  qui  augmente  progres- 
sivement jusqu*à  16  heures. 

Les  vents  d*W.  sont  également  dominants  pendant  la  saison  sèche,  mais  ils 
sont  plus  forts  alors  que  pendant  la  saison  des  pluies. 


Les  venu  de  SSE.,  SE.  el  E.  sont  ceux  qui  amènent  le  plus  fréquemment  les 
orages. 

Orages, 

Pendant  le  mois  de  décembre  1893  et  les  cinq  premiers  mois  de  189i,  les 
orages  se  sont  répartis  comme  suit  : 

Décembre Soni^es. 

Janvier. * 10     » 

Féfrier 6     ■ 

Man 1     » 

Afril iO     » 

Mai 8     » 


18  orages  ont  eu  lieu  entre  13  et  30  heures,  i2  entre  90  et  6  heures»  et 
6  entre  6  et  13  heures. 

Brouillards. 

JanTier 1 

Fémtr 0 

Mars 6 

Afril 7 

Mai « 

Juin *6 

Jml]6t (Sfoislacacimbo). 


Grêle. 

Ce  météore  a  été  observé  i  Matadi  le  39  avril  1893;  les  gréions  avaient  la 
grosseur  d'une  petite  noisette. 


MOBBKA. 

Latitude,  1*S3'49''  N.;  longitude,  19*49'30";  altitude,  388  mètres. 
Factorerie  située  i  rembouchure  de  la  Mongola  dans  le  Congo,  dans  un  pays 
formé  de  plaines  basses  ou  peu  élevées,  couvertes  de  forêts. 

Température. 

Les  quinze  mois  d*observatioiis  que  nous  devons  à  Hodister  tendent  A  montrer 
que  la  marche  de  la  température  i  Nobeka  présente  les  mêmes  particularités 
que  celles  signalées  pour  d*auires  stations  de  la  même  région  :  i  savoir,  que  la 
période  des  plus  fortes  chaleurs  coïncide  avec  celle  des  moindres  pluies,  et  que  le 
minimum  thermomélriquc  a  lieu  en  même  temps  que  se  produit  le  maximum 
des  pluies,  c*est-i-dirc  vers  octobre. 

Il  y  a  ainsi  plus  qu*une  similitude  dans  la  marche  de  la  température  i  Mobeka 
et  aux  points  du  bassin  du  Congo  situés  dans  rhémisphére  sud  :  il  y  a  colnei- 
dence  des  périodes  de  plus  grande  et  de  moindre  clialeur,  malgré  les  situations 
différentes  de  ces  lieux  par  rapport  au  soleil,  au  moment  où  se  présentent  les 
modiBcations  dans  la  courbe  thermique. 

Février  1888  est  le  mois  le  plus  chaud,  avec  une  moyenne  de  28*. 

Octobre  1 888  est  le  mois  le  moins  chaud,  avec  une  moyenne  de  34^ 

Comparés  à  ceux  de  Nouvelle- Anvers  de  1890-91,  les  extrêmes  se  sont  main- 
tenus à  un  niveau  peu  élevé:  ils  ont  oscillé  entre  34''S  et  30%  soit  un  écart  de  H*!(. 

Pluies. 

L*année  est  entièrement  pluvieuse  et  il  n*existe  ici  qu*une  différence  dans  Tin* 
tensité  des  précipitations  pour  distinguer  les  deux  saisons.  En  janvier,  les  pluies 
sont  peu  nombreuses  (janvier  1889  fait  toutefois  exception);  il  s*écoule  parfois 
dix  ou  quinze  jours  sans  la  moindre  ondée;  février  également  est  peu  pluvieux, 
mais  en  mars  les  pluies  augmentent  et  elles  continuent  à  augmenter  jusqu^en 
avril  et  mai.  Alors  elles  se  maintiennent  assez  régulièrement  très  nombreuses  et 
atteignent  leur  maximum  en  octobre  et  au  commencement  de  novembre.  Mais 
i  la  fln  de  ce  dernier  mois  elles  déclinent  un  peu,  et  en  décembre  elles  sont 
déji  diminuées  dans  une  bonne  proportion. 

Pendant  la  période  des  fortes  pluies,  certains  mois  présentent  parfois  un  ralen- 
tissement qui  est  assez  irrégulier  dans  son  arrivée. 

En  i 888-89,  en  tenant  compte  du  nombre  de  jours,  de  la  durée  moyenne  et 
de  rintensité^  c*est  août  qui  a  eu  la  plus  longue  durée  de  chutes  d*eau; 
septembre  et  octobre  viennent  ensuite  : 

Durée 

■018.  Jours  de  pluie.  totale.  moyeoue. 

Aoùl 15  48  b.  3h.ittiD. 

Septembre 11  30  b.  Sb.45m. 

Octobre 16  i&h.  ib.S5iii. 


Orages. 

Les  orages  se  montrent  en  toute  saison  ;  cependant  ils  sont  plus  nombreux 
vers  septembre  ei  octobre.  Ce  sont  alors  des  orages  accompagnés  de  pluie,  tandis 
qu*à  (fauires  moments  ce  sont  des  orages  lointains  le  plus  souvent. 

Brouillards. 

Peu  fréquents  pendant  la  saison  des  fortes  pluies,  ils  le  deviennent  davantage 
de  décembre  à  février.  Ils  sont  parfois  intenses  et  se  dissipent  vers  8  heures  au 
plus  tard. 

Les  remarques  suivantes  caractérisent  le  régime  climatologique  de  Mobeka 
pour  chaque  mois  de  la  période  février  1888  i  avril  1889. 

Février  1888.  —  Ciel  :  beau  pendant  10  jours  entiers;  couvert  ou  partielle- 
ment beau  les  autres  jours.  3  brouillards,  3  tornades,  3  orages  dans  le  lointain. 
Les  eaux  du  Congo  ont  atteint  leur  minimum  de  hauteur  le  34;  le  35,  elles  ont 
déjà  monté  de  10  centimètres. 

Ifars.  —  Ciel  :  clair  pendant  13  jours  entiers;  couvert,  variable,  brumeux, 
orageux  ou  partiellement  beau  les  autres  jours.  4  orages  dans  TEst,  3  dans  le 
Sud.  Le  4,  il  fait  un  temps  froid  semblable  à  celui  de  novembre  en  Belgique. 
A  Mobeka,  il  y  a  un  brouillard  intense  tous  les  malins;  à  Nouvelle- Anvers,  il  n  y 
en  a  pas  à  cette  époque  de  Tannée. 

Avril,  —  Ciel  :  clair  pendant  11  jours  entiers;  couvert,  orageux  ou  partielle- 
ment beau  les  autres  jours.  1  orage  à  Nouvelle- Anvers,  8  dans  le  lointain. 

ilfat.  —  Ciel  :  clair  pendant  8  jours;  couvert,  variable  ou  brumeux  ou  partiel- 
lement beau  les  autres  jours.  4  orages  dans  le  loinUiin,  5  brouillards. 

Juin.  —  Ciel  :  clair  pendant  7  jours  entiers;  couvert,  brumeux  ou  partielle- 
ment clair  les  autres  jours.  6  brouillards,  7  orages  dans  le  lointain. 

Juillet.  —  Ciel  :  clair  pendant  6  jours  entiers;  gris,  couvert,  brumeux  ou 
beau  pendant  une  partie  de  la  journée  les  autres  jours.  Le  10,  il  fait  un  temps 
semblable  à  celui  de  novembre  en  Belgique. 

Aoùl.  —  Ciel  :  clair  pendant  H  jours;  variable,  couvert,  gris,  brumeux  ou 
partiellement  beau  les  autres  jours.  1  brouillard,  5  orages  dans  le  lointain. 

Septembre. —  Ciel  :  beau  pendant  13  jours;  couvert,  brumeux,  variable,  orageux 
ou  partiellement  beau  les  autres  jours.  6  orages,  3  brouillards. 

Octobre.  —  Ciel  :  beau  pendant  7  jours;  couvert,  brumeux,  variable,  orageux 
ou  partiellement  beau  les  autres  jours.  6  orages,  5  brouillards.  Dans  la  nuit 


-.867  — 

du  22  au  33,  les  eaux  ont  monlé  de  30  eentimèires;  depuis  fin  septembre,  elles 
ont  monté  de  1*31. 

Novembre.  —  Ciel  :  beau  pendant  14  jours  ;  couvert,  brumeux,  variable  ou 
pariiellement  beau  les  autres  jours.  1  tornade,  2  orages  dans  le  lointain. 
Constaté,   le  21,   que   le  Congo  monte  toujours,  mais   de  peu  a  la  fois,  de 

2  centimètres  environ  par  jour.  Les  eaux  ont  monté  de  2*10  depuis  fin 
septembre. 

Décembre.  —  Ciel  :  beau  pendant  23  jours;  couvert,  gris,  brumeux  ou  par- 
tiellement beau  les  autres  jours.  18  brouillards  jusqu'à  8  heures  du  matin; 

3  orages  dans  le  lointain.  Les  eaux  du  Congo  baissent;  hauteur  de  celles-ci 
le  13  décembre  :  \Hi  en  plus  qu*à  la  fin  de  septembre.  Le  14,  i'^37  (baisse  de 
7  cent,  depuis  24  heures). 

Janvier  1889,  —  Ciel  :  beau  pendant  16  jours;  couvert,  gris,  orageux, 
variable,  particulièrement  beau  les  autres  jours.  7  brouillards,  2  orages.  Hauteur 
du  Congo  le  4  janvier,  73  centimètres  au-dessus  du  niveau  de  fin  septembre. 
Le  20,  68  centimètres.  Une  lornade  épouvantable  le  22. 

Février.  —  Ciel  :  beau  pendant  22  jours;  couvert,  variable,  brumeux  ou  par- 
tiellement beau  les  autres  jours.  4  brouillards. 

Mars.  —  Ciel  :  beau  pendant  19  jours;  couvert,  variable  ou  partiellement 
beau  les  autres  jours.  1  brouillard,  1  orage  au  sud. 

Avril.  —  Ciel  :  beau  pendant  15  jours;  couvert,  variable  ou  partiellement 
beou  les  autres  jours.  1  brouillard,  2  orages  dans  le  lointain. 

Les  renseignements  ci-après  sont  utiles  pour  la  compréhension  des  données 
du  tableau  suivant: 

Exposition  du  thermomètre  à  l'ombre  en  plein  air,  dans  de  bonnes  conditions. 

Pluie,  —  Intensité  :  1  petite  pluie  rare;  10  pluie  torrentielle. 

Vents.  —  Intensité  :  1  petite  brise  légère,  10  veni  soufflant  en  tempête.  Les  grands  coups  de  vent 
pendant  les  tornades  ne  durent  que  de  15  à  20  minutes. 

Température  de  Veau  à  proximité  des  berges,  en  dehors  des  grands  courants. 

Instruments.  —  L'anéroïde  a  été  donné  à  Hodister  par  le  déparlement  de  la  marine  française. 
Le  thermomètre  est  celui  qui  servit  à  von  Danckclman  et  qui  fut  renvoyé  à  Berlin  pour  vérîGcation. 
Hodisier  le  reçut  du  D'  Allard. 

N.  B,  —  Le  27  septembre  1887,  à  2  heures  de  Taprès-midi,  le  thermomètre  marquait  28«2  è 
Tembouchure  du  Congo  et  le  baromètre  indiquait  769>»m. 

(Ce  chapitre  a  été  rédigé  d'après  les  observations  inédites  d*Hodisier,  résumées 
dans  le  Mouvement  géographique  du  23  août  1891,  p.  79.) 
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MOKOANOAI. 

Latitude,  4*  15'  26"  N.;  longitude,  19*  Vï  23'';  altitude,  450  mètres. 

Poste  du  district  de  FUbanghi,  fondé  en  1893  sur  TUbanghi,  i  reoibouchure 
de  la  Bembe,  i  8  mètres  au-dessus  du  niveau  des  basses  eaux,  au  bord  de  la 
rivière,  en  pays  de  plaines  boisées  et  ondulées,  bordé  de  montagnes  au  sud  et 
coupé  de  quelques  marais,  surtout  dans  la  vallée  de  la  Bembe;  sol  argileux. 

rempéra/tire.  —  La  température  moyenne  diurne  parait  être  de  37*  pendant 
la  saison  ebaude,  et  de  26*  au  maximum  en  saison  sèche. 
La  température  nocturne  varie  entre  16*  et  20*. 

Ytni%.  —  A  toutes  les  époques,  ce  sont  les  vents  de  NE.  et  d*E.  qui  se  mani* 
Testent  avec  le  plus  de  violence;  ils  accompagnent  les  orages  et  les  tornades.  En 
.dehors  de  ceux-IA,  pendant  le  milieu  du  jour,  il  souiBe  une  faible  brise  d*WSW. 
pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai,  et  de  N  W.  de  juin  à  septembre. 

P/tit>s. 

MOU.  Durée.  Fréquence.  Abondanee. 

Janfier 0  0  0 

Férrier 0  0  0 

Nan 9  h.  en  moyenne  9  jours  sar  tt  très  grande. 

ATril 4  à  S  h.  du  4tt  au  S5  grande. 

Mai.    . 4à5h.  du  25  au  34  faible. 

4»  juin  au  itt  juillet.    .    .  6  h.  4  jours  sur  5  id, 

15  au  31  juillet    ....  0  0  0 

Août très  longue  tous  les  S  jours  très  grande. 

Septembre id.  id.  grande. 

Octobre Tariabie             tous  les  4  ou  5  jours  faible. 

NoTembre id«  id.  id. 

Décembre faible            '  rare  très  faible. 

Le  tableau  ci-dessus  ne  peut  donner  qu'une  idée  générale  de  la  répartition  des 
pluies,  mais  il  suffit,  pensons-nous,  pour  montrer  Tirrégularité  de  la  distribution 
des  saisons.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  considère  généralement  comme  saison  sèche 
la  période  décembre  à  mars,  et  comme  saison  des  pluies,  celle  de  mi- mars  4  fin 
novembre,  avec  interruption  de  quinze  jours  en  juillet. 

Les  orag^z  sont  très  fréquents  et  très  violents  en  mars,  aoiit  et  septembre. 

Les  brouillards  se  montrent  en  saison  des  pluies,  assez  régulièrement,  et  les 
rosées  se  voient  en  tout  temps. 

La  grêle  accompagne  souvent  les  forts  orages.  (Gap.  Heymans.) 

Niveau  des  eaux. —  Étiage  en  mars,  crue  régulière  jusqu'à  la  fin  d'octobre  ou 
le  commencement  de  novembre,  qui  est  l'époque  des  hautes  eaux. 
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M'TOTWA. 

Latitude,  5»  47'  iT  S.;  longitude»  39<>  37'  40*";  altitude,  849  mètres. 

Station  eheMieu  de  la  lone  du  Tanganika,  fondée  en  1893,  installée  sur  la 
rive  du  lac  Tanganika,  à  40  mètres  au-dessus  du  niveau  de  Teau,  sur  un 
plateau  formant  mamelon  et  baigné  à  TE.  et  au  N.  par  les  eaux  du  lac,  en  pays 
de  montagnes  à  sol  rocheux. 

Vents.  —  Pendant  toute  la  saison  des  pluies,  les  orages  sont  amenés  par  les 
vents  de  SE.;  pendant  la  saison  sèche,  le  vent  vient  d*E. 

Le  premier  de  ces  vents  débute  à  des  heures  très  variables,  tandis  que  celui 
d'E.  se  lève  dès  le  matin  et,  pendant  les  mois  de  juillet  et  août,  rend  la  naviga- 
tion sur  le  lac  souvent  difficile,  bien  qu'il  ne  soit  pas  toujours  d'une  force 
excessive. 

A  Karema,  plus  au  sud  et  sur  la  rive  orientale  du  lac,  les  vents  dominants 
sont  :  pendant  la  saison  sèche,  celui  de  NE.,  et  pendant  la  saison  des  pluies, 
celui  de  SE.  En  cette  dernière  saison,  les  orages  sont  épouvantables. 

Lorsque  le  vent  souf&e  du  NE.,  les  bourrasques  sont  fréquentes  (i). 

Pluies.  —  La  saison  des  pluies  va  de  la  mi-octobre  à  la  mi-mai,  avec  inter- 
ruption d'environ  vingt-cinq  jours  en  janvier,  interruption  qui  constitue  une 
petite  saison  sèche;  le  reste  de  Tannée  appartient  à  la  saison  sèche  propre- 
ment dite. 

Au  point  de  vue  de  la  fréquence,  les  pluies  s'observent  quatre  jours  sur  sept 
jusqu'au  1"^  janvier,  et  journellement  en  février,  mars  et  avril.  Les  pluies  de 
cette  dernière  période  sont  généralement  fortes,  tandis  que  celles  d'octobre  à 
janvier  sont  d'intensité  ordinaire.  Leur  durée  est  de  1  h.  à  1  7s  h-  en  moyenne. 

Les  orages  sont  très  fréquents. 

Les  brouillards  sont  nuls.  Toutefois,  pendant  les  temps  clairs,  il  y  a  une 
grande  évaporation  des  eaux  du  lac,  produisant  des  vapeurs  qui  empêchent  de 
voir  la  rive  opposée. 

Ce  phénomène  n'existe  pas  pendant  la  saison  des  pluies,  lorsque  le  ciel  est 
nuageux  ou  couvert,  ce  qui  arrive  assez  souvent  pendant  le  quatrième  trimestre. 

Niveau  des  eaux.  —  A  la  fin  de  la  saison  des  pluies,  le  lac  atteint  environ 
1  mètre  de  plus  qu'au  mois  de  septembre. 


(i)  CapiUine  Storms,  BuUetin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie,  1886,  p.  183. 


—  Jfll  -- 

Un  mois  d'observations  »  effectuées  en  novembre  1897  par  le  lieutenant 
De  Berg,  a  fourni  les  résultats  suivants  : 

Température. 

Maximum  moyen SS«3 

Mioimum  moyen Sû,tt 

Moyenne ' S3»4 

Ëcart  moyen tt,8 

Maximum  absolu 30,0 

Minimum  absolu 18,0 

Maximum  le  moins  élefé 9S,0 

Minimum  le  plus  éloTé 9S,0 

Écart  absolu iS,0 

Pression  atmosphérique. 

Moyenne  k  9  heures 68S,5 

—  î  Si  heures 690J 

Pression  maximum  à  9  heures 695,0 

—  —      i  SI  heures 693,0 

—  minimum  i  9  heures 690,0 

—  —      à  Si  heures 


Nombre  de  jours 

de  pluie 46 

d'orage 7 

de  tornade 5 

Phénomène  particulier  :  le  27,  6  trombes  ont  été  observées  sur  le  lac  au 
S.  de  M*Towa,  à  la  hauteur  du  mont  Tongive. 


—  «t  — 


MUENE  N'TENKE. 


Latitude,  11«  20'  S.;  longitude,  26«  55';  altitude,  1360  mètres. 
Localité  située  près  de  la  limite  méridionale  extrême  de  i*État  Indépendant, 
dans,  le  Katango,  au  sud  de  Lufoï  et  à  peu  de  distance  de  la  Lufila. 


Au  cours  de  leur  célèbre  voyage  A  travers  TAfrique  centrale,  de  rOcéio 
Atlantique  à  TOcéan  Indien  (i),  les  explorateurs  H.  Gapello  et  Ivens  séjournëreni 
pendant  trois  mois  environ  A  Muene  NTenke  ou  dans  le  voisinage  de  ce  point:  en 
novembre  et  décembre  1884  et  janvier  1885.  Les  observations  qu'ils  y  recueil- 
lirent offrent  beaucoup  d'intérêt,  et  nous  allons  les  résumer  d'après  la  Meteoroto- 
gische  Zeitschrift  (année  1889,  p.  436),  qui  elle-même  a  emprunté  les  renseigne- 
ments qu'elle  donne  au  tome  II  de  Touvrage  publié  par  les  voyageurs  portugais 
après  leur  retour  en  Europe  (2). 

Températare. 


Nofembre  .  . 
Décembre  .  . 
Janvier  .    .    . 


6a. 
i7«8 
47.4 


«p. 


8  p. 
90*4 
19,6 


Max. 
moyen. 

S4«6 
93.8 
S6,6 


Mis. 
moyen. 

I608 
16,7 
16,3 


Écart 
Moyenne,     moyen. 


20»7 
21,4 


7«8 

^^ 

10,3 


1884-85. 


Max. 

abeolu. 


Température. 

Mîn. 
absolu. 


Novembre âS^O  14*8 

Décembre 36,4  15,S 

Janvier 31,5  14,â 


Écart 
absolu. 

13«^ 
11,2 
17,3 


Tension  de  la  vapeur 
(en  mil!.). 


6  a. 

14,0 
13,8 
14,2 


tp. 

1S,7 
15,8 
16,5 


8  p. 

15,6 
15,6 
15,5 


Humidité  relative. 
6  a.        S  p.       8  p. 


9!^ 
99 
95 


74  88 
Tï  M 
71        91 


l88i-85. 


Nébulosité. 
G  a.  S  p.  8  p. 


Pluie. 


Jours 


Nombre      Durée 

de  jours,  en  heures,      d'orage,  d'éclairs. 


Novembre 
Décembre 
Janvier    . 


9,3 
7,8 

7.7 


8,2 
8,7 
7,6 


6,9 
8,2 
7,2 


25 

29 
19 


71  »/, 

72 

22 


2:1  9 

21  9 

19  16 


Le  voyage  de  Capello  et  Ivens  s*est  effectué  en  grande  partie  le  long  du  parai- 
lèle  15^  S.,  mais  vers  le  centre  de  TAfrique,  la  latitude  a  plutôt  été  comprise 
entre  12<>  et  IP. 


(1)  De  Mossamedes  à  Quilimane* 

(t)  Les  iDsirameols  employés  avaient  été  vérifiés  et  comparés  à  Lisbonne  et  i  Loanda. 
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La  période  des  pluies  a  duré  d'octobre  i  mars,  avec  point  culminant  en 
décembre.  Un  arrêt  se  produisit  en  janvier,  et  il  fut  accompagné  d'une  forte 
amplitude  de  la  variation  thermométrique  diurne.  Les  indigènes  appellent 
Kwiangala  ce  semblant  de  petite  saison  sèche,  qui  se  produit  tantôt  en  janvier, 
tantôt  en  décembre.  La  période  avril-août  fut  absolument  sèche.  En  juillet,  la 
variation  thermique  journalière  s'éleva  à  H""  en  moyenne,  SS^"  au  maximum. 

La  plus  haute  température,  SK""!,  fut  observée  le  8  septembre  1884,  par  i5<^  4' 
de  latitude  S.,  13<>  de  longitude  et  1020  mètres  d'altitude.  En  avril  et  mai  1885 
plusieurs  fois  le  thermomètre  atteignit  près  de  SS"".  Pendant  la  saison  des  pluies, 
le  maximum  resta  au-dessous  de  30®  et  le  minimum  au-dessus  de  W. 

De  juin  à  août,  par  des  hauteurs  comprises  entre  10S0  et  1250  mètres,  le 
thermomètre  descendit  plusieurs  fois  au-dessous  du  point  de  congélation  et  on 
nota  un  minimum  absolu  de  —  1^*5. 

Dans  la  nuit  du  21  juin,  par  suite  d'un  fort  rayonnement  nocturne,  l'eau 
exposée  à  Pair  libre  gela.  De  même  en  juillet  et  août  on  observa,  le  matin,  k 
diverses  reprises,  de  la  glace  et  de  la  gelée  blanche.  Durant  ces  mois  l'air  fut  en 
général  calme  et  clair. 

Les  orages  furent  très  nombreux  dans  le  centre  africain,  et  en  octobre  et 
novembre  il  s'en  produisit  plusieurs  très  violents  ef  de  longue  durée,  accompa- 
gnés de  pluies  intenses  et  de  vent  fort.  Les  orages  avec  pluie  marchaient  de  l'E. 
i  l'W.  Les  orages  passant  à  l'horizon  W.  (N W.  au  SW.)  donnaient  généralement 
peu  d'eau,  tandis  que  ceux  qui  se  montraient  dans  la  région  E.  (NE.  à  SE.) 
étaient  le  plus  souvent  marqués  par  d'abondantes  précipitations. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  le  degré  d'humidité  relative  se  tint,  dans  la 
matinée,  entre  90  et  100  ^o*  Pendant  la  saison  sèche,  il  fut  très  bas  dans  l'après- 
midi,  et  descendit  fréquemment  entre  10  et  20  ®/o.  La  plus  grande  sécheresse  de 
l'air  fut  observée  les  24  et  25  août;  elle  était  extrêmement  remarquable,  car  le 
degré  hygrométrique  tomba  i  la  valeur  extraordinairement  basse  de  6  ""Z.. 

Au  centre  du  continent,  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'en  juin,  époque  où  les 
voyageurs  abordèrent  à  la  côte  orientale,  le  vent  souf&a  du  SE. 
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MUKBNGHB. 

Latitude,  6*  5'  S.;  longitude,  23<>  50' ;  altitude,  660  mètres. 
Station  située  à  une  dizaine  de  kilomètres  au  S.  de  Luluabourg,  dans  un  pays 
ondulé. 

Relativement  au  régime  météorologique  de  Mukengbe,  nous  ne  pourrions 
mieux  faire  que  de  donner  ici  la  traduction  de  deux  articles  parus  dans  les 
Mittheilungen  der  Afrikaniêchen  Ge$elUchaft  in  Deutschland^  et  dus  au  D'  von 
Danckelman  et  au  D'  Pogge  (i). 

c<  Lorsque  le  D'  Pogge  fut  revenu  à  Mukenghe  de  son  voyage  à  Nyangwe,  il 
commença  à  noter  dans  son  journal  des  indications  générales  sur  le  temps  et  sur 
la  température  ;  ces  indications  concernent  plus  particulièrement  Tapparition  des 
orages  et  des  pluies,  les  changements  de  vent,  etc.  ;  le  D'  Pogge  commença  ces 
annotations  à  partir  du  20  juillet  1882.  Ces  notes  fugitives  ne  se  rapportent  pas  à 
des  heures  fixes,  et  tous  les  éléments  météorologiques  n*ont  pas  été  régulière- 
ment pris  en  considération.  Il  arrive,  rarement  il  est  vrai,  et  dans  certains  mois 
seulement,  que  pour  certains  jours  ces  annotations  aient  été  complètement 
omises,  tandis  qu*à  d*autres  jours  elles  ont  été  traitées  avec  beaucoup  de  soin. 
Mais  il  se  fait  malheureusement  que  les  phénomènes  qui  sautent  particulière- 
ment aux  yeux,  surtout  les  orages  et  les  pluies,  ont  été  notés  avec  négligence, 
et  que  seuls  les  jours  n*offrant  rien  de  remarquable  au  point  de  vue  météorolo- 
gique, ont  été  traités  avec  soin. 

>  De  plus,  les  annotations  ont  été  faites  à  des  jours  et  dans  des  périodes  où 
le  voyageur  n*était  pas  lui-même  présent  à  Mukenghe;  il  était  à  la  chasse  dans 
les  environs  de  la  station,  le  plus  souvent  à  quelques  lieues. 

»  Dans  les  premiers  mois,  le  D'  Pogge  fit  aussi,  plus  ou  moins  régulière- 
ment, des  observations  thermométriques,  et  particulièrement  au  lever  du 
soleil,  è  midi  ou  à  deux  heures,  et  au  coucher  du  soleil.  Mais  comme  nous 
ignorons  les  conditions  d'exposition,  et,  éventuellement,  la  correction  du  ther- 
momètre employé,  nous  pouvons  passer  ces  observations  sous  silence,  d*autanl 
plus  qu'elles  n*ont  pas  été  continuées. 

»  D'après  les  annotations  de  Pogge,  on  peut  brièvement  caractériser  les  mois 
comme  suit  : 

»  La  dernière  décade  de  juillet  1882  eut  cinq  jours  de  tonnerre  avec  pluie 


(i)  Observations  météorologiques  du  D'  Pogge  à  Mukenghe,  par  le  D'  A.  von  Danckblhan,  dans 
MiTTRBiL.  Aprik.  Gbsblls.,  1884,  p.  i69. 
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une  (bruine).  Le  2  août,  il  y  eut  un  peu  de  pluie;  le  16,  il  en  tomba  assez  bien. 
Dans  la  matinée,  il  y  eut  souvent  du  brouillard. 
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9  En  septembre  i882,  la  chaleur  était  insupportable;  pendant  les  premiers 
jours,  le  vent  était  changeant;  il  y  eut  peu  de  tendance  à  Forage.  Les  orages 
devinrent  plus  fréquents  pendant  la  seconde  décade;  pendant  la  troisième,  la 
sécheresse  fut  grande,  et  le  vent  constamment  è  TW.  Les  pluies  furent  rares  et 
toujours  accompagnées  d'orage. 

»  Les  phénomènes  électriques  devinrent  encore  plus  fréquents  au  mois 
d^octobre;  mais  il  n*y  eut  pas  de  pluie  abondante  avant  le  22.  Dans  la  nuit  qui 
suivit  ce  jour-là,  une  pluie  fine  et  persistante  tomba,  sans  orage,  et  fut  très 
salutaire  à  la  végétation  ;  c'est  pourquoi  la  population  la  célébra  par  des  danses. 
Pendant  la  troisième  décade,  les  matinées  furent  généralement  U-istes  et 
brumeuses;  un  vent  d'W.  soufflait  pendant  le  jour,  et  l'après-midi  on  entendait 
régulièrement  le  tonnerre. 

»  Le  mois  de  novembre  fut  riche  en  pluies  et  en  orages;  le  vent  changea 
souvent  de  direction.  Les  dix  premiers  jours  de  décembre  furent  secs,  excepté  le 
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premier;  ce  jour-là  il  tomba  une  forte  pluie,  sans  décharge  d'électricité;  Pogge 
crut  que  la  petite  période  de  sécheresse  avait  commencé;  mais  le  restant  du  mois 
amena  beaucoup  de  pluie  et  beaucoup  d'orages. 

»  Les  deux  mois  de  janvier  et  de  février  furent  plus  secs  et  plus  pauvres  en 
orages,  surtout  ce  dernier,  qui  fut  appelé  par  Pogge  un  mois  agréable,  pas  brûlant 
et  peu  pluvieux.  Le  voyageur  fait  remarquer  que  les  mois  de  la  fin  de  la  période 
de  grande  sécheresse  et  du  commencement  de  la  période  des  pluies,  donc  les  mois 
d'août,  de  septembre  et  d'octobre,  furent  très  chauds  et  très  désagréables,  et  que, 
sous  ce  rapport,  la  température  de  janvier  et  de  février  se  comporta  bien  mieux. 

»  Pendant  la  troisième  décade  de  février,  il  y  eut  des  périodes  constantes  de 
vent  d'E.,  et  plusieurs  jours  de  pluies  générales,  qui  durèrent  longtemps. 

»  La  sécheresse  relative  continua  jusqu'au  17  mars,  et  jusqu'au  2t  les  orages 
observés  ne  furent  pas  violents.  Mais  la  fin  du  mois  fut  humide  et  orageuse. 
Entretemps,  les  nuits  étaient  devenues  plus  fraîches  que  pendant  les  mois 
précédents,  et  la  rosée  tomba  plus  abondante  qu'auparavant. 

>  Le  mois  d'avril  fut  très  nuageux,  étouffant  et  très  humide.  Les  nuages  furent 
nombreux  et  le  vent  violent.  Le  10  mars,  on  aperçut  le  premier  brouillard  sec, 
et  le  22,  on  vit  les  premiers  incendies  d'herbes. 

>  Le  mois  de  mai,  jusqu'au  23  inclusivement,  fut  entièrement  sec;  le  4  et  le 
19  seulement,  quelques  gouttes  de  pluie  tombèrent,  et  l'on  entendit  un  peu  de 
tonnerre.  Avant  midi,  un  vent  frais,  quelquefois  même  violent,  soufilail  du  SE.; 
après  midi,  ou  après  le  coucher  du  soleil,  il  tournait  à  l'W.,  ou  tombait  au  calme. 
Pendant  le  jour,  le  ciel  était  trouble,  à  cause  des  nombreux  incendies  d'herbes; 
les  soirées  éuiient  fraîches,  les  nuits  presque  toujours  claires. 

»  Les  cirrhus  étaient  très  fréquents.  Du  24  au  29  mai,  il  y  eut  une  période  de 
pluies  et  d'orages. 

•  Tout  le  mois  de  juin  fut  semblable  à  la  première  partie  de  mai.  Ce  fui 
le  seul  mois  où  l'on  n'observa  ni  pluie  ni  orage.  Ce  fut  un  véritable  temps  de 
cacimbOf  avec  un  vent  SË.-W.  qui,  pendant  la  dernière  décade,  tournait  le  soir 
à  rW.  et  au  NW.  Les  incendies  d^herbes  furent  nombreux. 

»  Ce  temps  se  maintint  jusqu'au  7  juillet;  alors  éclata  le  premier  orage, 
amenant  la  première  pluie.  Le  temps  devint  remarquablement  plus  chaud  pendant 
la  seconde  décade,  il  sembla  même  plus  chaud  à  Pogge  que  pendant  la  saison  des 
pluies,  surtout  le  soir.  Le  18,  il  y  eut  de  nouveau  un  orage,  accompagné  d'une 
forte  pluie.  Le  vent  fut  irrégulier  pendant  la  seconde  moitié  du  mois,  tantôt  au 
SE.,  tantôt  à  rW. 

»  Au  mois  d'août  1883,  le  temps  était  nuageux,  pauvre  en  pluie;  le  vent  était 
k  l'W.,  excepté  pendant  les  orages.  Dans  la  première  moitié  du  mois,  ceux-ci 
n'étaient  que  faibles;  la  dernière  décade  seulement  amena  quelques  fortes  pluies 
d*orage« 

>  Au  mois  de  septembre,  les  pluies  d'orage  furent  plus  abondantes;  avant  midi 
le  temps  était  souvent  couvert,  le  vent  généralement  à  l'W. 
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»  A  Mukenghe,  les  orages  arrivent  en  grande  majorité  de  TE.,  et  le  vent 
souffle  toujours  du  centre  de  Torage.  Lorsque  celui-ci  passe  d'un  côté  du  ciel  à 
un  autre,  le  vent  tourne  du  côté  correspondant.  Très  souvent,  dans  ces  occasions, 
le  vent  devient  si  violent,  qu*il  occasionne  des  dommages  considérables  aux 
champs  de  mais,  de  tabac  et  de  millet,  ainsi  qu*aux  bananiers;  c*est  ce  qui  arriva 
particulièrement  en  avril  et  en  mai  1883. 

»  Les  vents  dominants  de  toute  Tannée  sont  les  vents  d*  W.;  les  vents  secs  et 
persistants  du  SE.  (vents  alizés)  ne  soufflent  réellement  quVn  mai,  juin  et  au 
commencement  de  juillet.  Pendant  le  reste  de  Tannée,  les  vents  d'E.  ne  sont  que 
des  vents  d*orage,  peu  persistants  et  amenant  principalement  la  pluie.  Les  orages 
et  les  pluies  venant  de  TW.  sont  très  rares  ;  cependant  il  tombe  parfois  une  légère 
bruine,  aussi  souvent  par  un  vent  d*W.  que  par  un  vent  d'E.  Lorsque  pendant 
la  saison  des  pluies  le  vent  d*W.  souffle  avec  persistance,  il  en  résulte  une 
période  de  sécheresse,  c*est-à-dire  de  manque  de  pluie. 

>  Le  soir  du  8  mars  i883  (i),  à  9  heures,  il  y  eut  k  Mukenghe  un  tremble- 
ment de  terre  très  appréciable. 

9  On  sait  que  de  vifs  crépuscules  furent  observés  sur  toute  Tétendue  de  la 
Terre  pendant  la  seconde  moitié  de  Tannée  1883;  il  est  intéressant  de  faire 
remarquer  à  ce  propos  que  Pogge  ne  signale  qu'une  seule  fois  ce  phénomène,  et 
cela  précisément  dans  la  période  critique,  le  soir  du  98  août  1883;  il  en  parle 
comme  d*un  magnifique  et  grandiose  crépuscule  jaune  et  rouge. 

»  Cest  un  fait  incontesté  que,  pendant  la  saison  des  pluies,  dans  Tinlérieur  de 
TAfrique  occidentale,  les  pluies  abondantes  ne  font  jamais  défaut  (s)-  L'interprète 
Bizera,  qui  a  passé  à  peu  près  toute  sa  vie  à  Lunda^  Kioko  et  ici,  et  d'après 
les  dires  duquel  je  relate  beaucoup  de  choses,  ne  se  rappelle  pas  avoir  vu  un 
manque  de  pluie  dans  ces  pays,  mais  il  sait  très  bien  quelles  conséquences 
désastreuses  la  sécheresse  a  souvent  eues  pour  les  moissons  dans  le  Cassange  et 
le  Malange. 

>  Ici  le  climat  est  réellement  sain,  et  je  puis  assurer  que  pendant  une  période 
de  deux  ans  que  j*ai  passés  dans  la  région  à  Touest  du  Kasaï,  je  ne  me  suis  senti 
indisposé  qu'une  seule  fois,  et  cela  dans  le  Nyangwe^  qui,  d'après  mon  expé- 
rience personnelle,  est  Tendroit  le  moins  salubre  de  Tintérieur  du  continent. 
Il  fait  certainement  chaud,  car  le  thermomètre  marque  d'une  manière  assez 
constante,  le  matin,  au  lever  du  soleil,  de  19  à  ^l"";  à  midi,  de  27  à  30<^;  i 
2  heures,  de  29  à  32'';  et  le  soir,  au  coucher  du  soleil,  de  21  à  25^  Mais  le  temps 


(i)  Noas  devons  rappeler  que  dès  le  conimencemeDt  de  leur  expédition,  Pogge  et  Wissmann  se 
sont  trompés  sur  les  daies  :  eu  arrivant  à  Tabora,  Wissmann  se  Irouva  être  en  arrière  d*an  Jour,  et 
Pogge  marque  le  28  juillet  comme  étant  un  dimanche;  or  c'était  an  vendredi. 

(i)  P.  PoGGB,  Rapport  concernant  la  station  de  Mukenghe,  dans  Mithiil.  Afrik.  Gesells., 
1884,  pp.  194  à  196. 
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est  agréablement  rafraîchi,  pendant  la  saison  des  pluies,  par  de  légères  brises 
d*W.,  et,  pendant  la  période  de  sécheresse,  par  de  forts  vents  d*E. 

>  La  saison  des  pluies  a  duré  cette  année-ci  jusqu'au  commencement  de  juin. 
Alors  commença  la  période  de  sécheresse;  elle  dura  jusqu'au  milieu  de  juillet. 
Pendant  cette  dernière  période  de  sécheresse,  des  vents  de  la  région  £.  souf- 
flèrent sans  relAche,  et  assez  régulièrement  du  SE.  Entretemps  le  tbermomèure 
ne  descendit  que  très  peu;  le  matin,  au  lever  du  soleil,  il  marquait  18  i  20^;  à 
midi,  26  à  28^  à  2  heures,  28  à  30*;  et  le  soir,  au  coucher  du  soleil,  21  à  23*. 

»  Le  matin,  je  n'ai  pas  toujours  régulièrement  observé;  quelquefois  seule- 
ment j'ai  trouvé  la  colonne  de  mercure  au-dessus  de  18®;  la  température  exacte 
ne  peut  donc  pas  être  déterminée;  cependant,  d'après  mon  appréciation,  la  tem- 
pérature n'est  jamais  descendue  au-dessous  de  16*. 

•  Vers  la  fin  de  mai,  le  vent  sauta  à  l'E.  pendant  la  moitié  de  la  journée,  et 
repassa  à  l'W.  pendant  l'autre. 

»  Dès  le  commencement  de  juin,  il  se  maintint  à  l'E.,  et  soufiSa  de  cette 
direction  jusqu'au  milieu  de  juillet;  la  plupart  du  temps,  le  ciel  était  clair,  d'un 
bleu  grisAtre  et  vaporeux  ;  un  cercle  de  vapeur  è  l'horizon  m'empêchait  souvent 
de  voir  aussi  loin  que  d'ordinaire. 

»  Au  milieu  du  mois  de  juin  le  vent  tourna  un  moment  à  l'W.,  puis  revint 
i  l'E.;  le  ciel  devint  plus  nuageux,  le  tonnerre  se  fil  entendre  à  l'orient.  Les 
premières  pluies  d'orage  vinrent  ensuite,  et  le  venl  se  maintint  à  l'W.  Les  pluies 
sont  amenées  par  tous  les  vents  et  accompagnent  toujours  des  orages,  mais  le 
plus  souvent  elles  viennent  de  la  direction  E.  et  le  plus  rarement  de  l'W. 

"  Souvent  la  pluie  est  amenée  par  une  tempête  violente,  qui  ne  dure  généra- 
lement que  dix  è  quinze  minutes.  Les  fortes  pluies  battantes  ne  sont  pas  non  plus 
de  longue  durée;  mais  à  une  pluie  battante  de  quinze  à  trente  minutes  succède 
ime  pluie  douce  et  régulière,  qui  dure  souvent  plusieurs  heures.  Une  fois  l'orage 
passé,  le  venl  retourne  régulièrement  à  l'W.  L'abaissement  de  température 
produit  par  l'orage  est  très  variable;  souvent  la  chute  thermométrique  aueint 
de  10  à  12*. 

»  Les  orages  donnent  lieu  fréquemment  à  des  éclairs  terribles  et  à  des  coups 
de  tonnerre  violents,  mais  ils  semblent  moins  dangereux  que  dans  nos  pays 
d'Europe.  J'ai  rarement  entendu  parler  ici  de  malheurs  causés  par  la  foudre.  Je 
n'ai  jamais  vu  de  grêle.  > 
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N'DBKBSSB. 


Latitude,  3*  17'  S.;  longitude,  20*  15';  altitude»  350  mètres. 

Station  du  district  du  lac  Léopold  II,  fondée  en  1896,  sur  la  Lukenie,  à  la 
rive,  sur  le  versant  d'une  colline,  en  pays  de  plaines,  forêts  et  savanes,  sur  sol 
sablonneux. 

Le  climat  de  cette  station  doit  se  rapprocher  de  celui  de  Lussambo.  On 
signale  ici  des  pluies  persistant  souvent  pendant  toute  une  journée,  avec  de  rares 
éclaircies  vers  midi;  ces  pluies  sont  rarement  torrentielles,  et,  lorsqu'elles  le 
deviennnent,  elles  durent  peu,  mais  la  journée  reste  pluvieuse. 

Il  y  a  beaucoup  d'orages  lointains;  très  peu  cependant  éclatent  au-dessus  de  la 
station. 

Les  tornades  sont  violentes,  mais  sans  pluie. 

Des  brouillards  s'observent  tous  les  jours  en  saison  sèche. 

La  rosée  est  abondante  et  fréquente. 

Les  vents  d'orage  et  les  tornades  arrivant  du  NE.,  mais  les  vents  dominants 
sont  du  NNW.  Ils  sont  généralement  peu  intenses,  avec  tendance  à  augmenter 
vers  le  milieu  du  jour. 
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N'DEMBO. 

Latitude,  e^"  5'  S.  ;  longitude,  18*  38';  altitude,  650  mètres. 

Mission  de  la  Compagnie  de  Jésus,  installée  dans  le  district  du  Stanley-Pool, 
à  TE.  de  Kisantu,  aux  environs  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  bassin  de 
rinkisi  et  de  la  Zelai. 

Le  pays  est  très  accidenté  et  couvert  de  forêts. 

Nous  devons  à  Tobligeance  du  R.  P.  De  Hert  le  relevé  de  trois  mois  d'obser- 
vations, dont  nous  donnons  ci-après  le  résumé  : 

Température. 

1886. 

Octobre.  Novembre  (i).  Décembre  (t). 

Maximum  moyen d0e4  98o9  39e6 

Minimum  moyen .       18,9  48>4  18,3 

Moyenne Ufi  23,6  23^9 

Variation  moyenne 11,IS  10,5  11,3 

Maximum  absolu '.    .       33,5  31,7  31,2 

Minimum  absolu 16,5  16^  163 

Variation  absolue 17,0  14,9  14,4 

Pins  petit  maximum 26,8  21,9  26,3 

Plus  baui  minimum 20,1  20,4  19,6 

Nombre  de  jours  à  maxiui.  de  «iO»  ou  plus.       20  9  13 

Nombre  de  jours  à  minim.  de  20o  ou  plus  .6  1  0 

Eau  tœnbée, 

ma.  mm.  mm. 

Hauteur  totale  de  pluie 151,1  290,5  459,4 

Maximum  en  un  jour 31,5  64,8  139,5 

Nombre  de  jours  de  pluie 11  16  12 


(i)  Pour  23  jours  d'observations  de  température. 
(i)  Pour  20  jours  d*observ»tioiis. 
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ITGUPURU. 

Latitude,  4*50'  N.;  longitude,  23*53';  altitude,  480  mètres. 
Poste  situé  sur  la  rive  gauche  du  M'Bomu,  en  pays  peu  accidenté,  couvert  de 
brousse  et  de  forêts. 

Températnre.  —  Elle  ne  parait  pas  s*écar(er  de  celle  relevée  dans  les  autres 
stations;  elle  a  cependant  une  tendance  à  se  maintenir  un  peu  au-dessus  de  la 
moyenne  générale,  et  è  se  montrer  irrégulière  dans  ses  périodes  de  hausse  et  de 
baisse.  L'année  1897  donne  des  températures  plus  élevées  que  cellos  de  1896,  au 
moins  d  après  ce  que  nous  montrent  les  mois  d'avril  et  de  mai. 

laSS.  1897. 


Avril. 

Mai. 

Arril. 

Mfti. 

Moyenne  à  6  h..    .    . 
Moyenne  à  44  h..    .    . 
Moyenne  à  90  h..    .    . 

90»6 
,       24,7 

20oO 
31,5 
22,2 

24-6 
30,8 
27,1 

2303 
31.4 
27,9 

Moyenne  diurne .    .    , 

.    .       25,5 

24,6 

27,7 

27,6 

Cette  augmenuition  proviendrait  donc,  non  de  la  plus  forte  chaleur  à 
14  heures,  mais  bien  d*une  élévation  se  produisant  aux  extrêmes  de  la  journée, 
réduisant  ainsi  à  un  minimum  la  variation  diurne. 

Ici,  la  période  de  plus  haute  température  coïncide  avec  Tépoque  de  sécheresse 
relative,  de  décembre  à  mars,  période  qui  serait  immédiatement  suivie  d'une 
baisse  asseï  nuirquée  :  mars,  iS^S;  avril,  ^T^"?. 

La  plus  haute  température  relevée  à  14  heures  est  3S<»,  et  la  plus  basse  le 
matin,  17^ 

Le  jour  le  plus  chaud  accuse  une  moyenne  de  SI""  3,  en  mars  1897,  tandis  que 
le  moins  chaud  donne  seulement  21*  3,  en  août  1896. 

PUêiei. —  Cette  station  appartient  encore,  malgré  sa  latitude  assez  élevée,  à  la 
région  des  pluies  continues,  où  Ton  ne  trouve  qu*une  rémission  de  courte  durée, 
affectant  principalement  le  mois  de  janvier,  qui  comprend  parfois  trois  ou 
quatre  semaines  exemptes  de  toute  précipitation  (i).  Décembre  d*un  côté,  janvier 
eC  février  de  Tautre,  qui  forment  en  quelque  sorte  les  mois  de  transition,  ont  déjà 
reapectivement  huit,  un  et  sept  jours  de  pluie,  et  la  gradation  ainsi  commencée 
arrive  à  donner  plus  de  vingt  jours  de  pluie  i  certains  mois  :  notamment  à 
Juin  1897,  qui  accuse  vingt- trois  jours  de  précipiUition,  et  i  août  1896,  qui  en 
fournit  vingt  et  un.  Aussi,  onze  mois  d'observations  (juillet,  qui  manque,  est  un 
mois  de  fortes  pluies)  donnent-ils  cent  vingt-huit  jours. 

Cette  particularité  de  Tannée  entièrement  pluvieuse  en  un  point  situé  à  près  de 
S*  de  réquateur,  constitue  un  phénomène  digne  d'attirer  l'attention  dos  météorolo- 
gistes. Faut-il  y  voir  Tinfirmation  de  la  théorie  de  Tanneau  équatorial  des  nuages, 

(i)  «  Du  13  novembre,  à  Baso,  Jusqu'au  2  mars,  i  Kuria,  je  u'ai  pas  va  une  goutte  de  pluie.  • 
(Steoobaxt,  UUrt*  sur  l'Ubanghi ,  dans  le  Mouvement  g^ooraphique,  1806,  d*  20,  col.  24Ô.) 


ou  la  grande  proportion  de  pluies  provenant  de  la  rechute  directe  du  produit  de 
révaporation,  entretenue  à  son  maximum  par  la  présence  de  la  grande  forêt?  Et 
encore,  si  nous  nous  en  tenons  aux  limites  que  M.  A.-J.  Wauters  donne  à  cetle 
tatti  du  centre  africain,  N*Gufuru  serait  à  la  limite  NW.;  il  ne  participerait  donc 
à  Ift  rediiile  que  grAcc  à  la  prédominance  des  vents  d*ESE.  et  de  S. 
Les  pluies  am  une  fréquence  marquée  pendant  la  nuit  et  à  la  soirée. 

Les  orages  sont  noaukreux;  leur  fréquence  suit  celle  des  pluies.  Us  sont 
souvent  très  violents  et  acrowptguéa  de  manifestations  électriques  intenses;  les 
éclairs  en  particulier  se  répètent  emip  mt  coup  et  sont  presque  ininterrompus. 
Souvent  aussi  les  orages  sont  accompagnés  de  tmmades. 

Les  brouillards  sont  très  fréquents  en  toute  saisQa,  et  leur  intensité  est  en 
général  assez  forte;  ils  se  lèvent  avec  le  soleil  et  se  dissipent  entre  8  et 
9  heures,  trè«  rarement  après. 


Nous  ajouterons  aux  renseignements  qui  précèdent  les  considérations  sun 
qui  ont  trait  au  Sultanat  de  Bangaso,  c'est-à-dire  à  la  contrée  qui  se  trovve 
sur  la  rive  droite  du  M'Bomu  : 

«  Le  sol  est  généralement  argileux.  Toutefois,  il  est  sablonneux  aux  environs 
de  Kuru.  Dans  la  zone  Bakuma,  Baso,  State,  le  sol  est  semé  de  fragments  de 
roches  et  de  cailloux  ferrugineux. 

»  La  température  maximum  varie  entre  38<^  et  41  ^  Elle  présente  peu  de 
variations  horaires  dans  In  journée,  mais  dès  le  déclin  du  jour  la  température 
baisse  assez  sensiblement  jusqu'au  lever  du  soleil. 

»  L*air  est  généralement  pur.  Le  matin,  le  soir,  la  nuit,  il  y  a  beaucoup 
d'humidité  dans  Tatmosphère.  Pendant  la  saison  sèche,  il  règne  parfois  un 
brouillard  fort  épais  le  matin. 

»  L'année  se  divise  en  deux  saisons  :  la  saison  des  pluies,  qui  commence  vers 
la  fin  de  mai  pour  finir  vers  le  IS  novembre,  et  la  saison  sèche.  La  transition 
entre  ces  deux  périodes  se  fait  assez  brusquement.  Pendant  la  saison  des  pluies, 
de  violentes  tornades  éclatent  presque  chaque  jour  dans  toutes  les  directions. 

»  Les  nuages,  rares  pendant  la  saison  sèche,  sont  généralement  bas.  Les  vents 
sont  toujours  frais  et  chargés  d'humidité.  Leur  force  considérable  brise  les 
arbres  les  plus  résistants.  Les  arcs-en-ciel  se  voient  rarement.  Le  crépuscule  et 
l'aurore  ne  durent  que  huit  à  dix  minutes. 

»  Pendant  la  saison  des  pluies,  le  courant  des  eaux  est  très  violent.  Il  y  a  un 
étiage  de  quatre  à  cinq  mètres,  souvent  plus.  Pour  donner  une  idée  de  la  force 
du  courant,  il  suffira  de  dire  qu'au  mois  de  juin  une  pirogue  met  huit  jours  pour 
faire  le  trajet  de  Bangaso  à  Baso  sur  le  haut  Bali,  et  quatre  jours  pour  en  revenir, 
tandis  qu'au  mois  de  septembre,  il  en  faut  vingt-trois  pour  aller  et  un  seul  pour 
revenir  (i).  » 

(i)  Lieutenaut  Lalisux,  Le  sultanat  de  Bangasso  (Mouvement  ctiocBAPaïQUE,  1896,  n*  7,  col.  79-80.) 
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NOUVELLE-ANVERS. 

Latitude,  l^SS'  36"  N.;  longitude,  \9^9'  12";  altitude,  37S  mètres. 

Cbef-licu  du  district  des  Bangala,  situé  à  la  rive  droite  du  Congo,  k  30  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  eaux;  dans  le  fond  d*une  vallée,  en  pays  de  forêts, 
marécages  et  plaines  basses,  à  sol  argilo-sableux. 

Température.  —  Le  maximum  absolu  observé  est  de  38®,  les  19  janvier, 
17  et  18  mai  et  9  juin  1891. 
Le  minimum  absolu  est  de  18%  le  11  octobre  1891. 
Ecart  absolu  :  20>. 

Le  maximum  moyen  oscille  entre  31  ""S  en  décembre  et  33^9  en  mai. 
Le  minimum  moyen  entre  20^4  et  21 ''9,  avec  moyenne  de  21*3  pour  1891. 
La  température  moyenne  est  : 

à   7h »4 

àt4h 3aS 

à24h.    .    .    .    w    .    . Î4,4 

Les  moyennes  mensuelles  sont  le  plus  élevées  de  novembre  à  juin;  elles 
sont  sensiblement  plus  basses  pendant  les  mois  de  juillet  à  octobre. 

Février  est  le  mois  le  plus  chaud,  avec  27*3  en  1891  et  26*3  en  1890. 

Juillet  et  août  sont  les  mois  les  moins  chauds  :  2K*4  et  25<^2  en  1891,  el  Si'^S 
et  24*5  en  1890. 

La  température  moyenne  déduite  de  22  mois  d'observations  est  de  26*. 

L'écart  moyen  entre  les  heures  d'observation  est  : 

de   7  à  44  h. f  8»4 

de  44  i  SI  h -  6,4 

de  21  à   7  h -  %Q 

Le  plus  grand  écart  entre  les  températures  de  7  et  de  14  heures  d'un  même 
jour,  a  été  de  14*3,  observé  en  mai  1891. 
Le  plus  petit,  de  0*3,  en  août  1890. 
L'écart  moyen  entre  les  mêmes  heures  est,  pour  toute  la  période,  de  7*3. 

Pluies,  —  Nouvelle-Anvers  subit  le  régime  des  points  situés  à  peu  de  distance 
de  réquateur  :  il  y  pleut  régulièrement  toute  Tannée,  et  ce  dune  façon  si 
variable,  diaprés  ce  que  nous  indique  le  relevé  des  observations,  qu'il  est  è 
peine  possible,  en  les  considérant,  de  déterminer  une  saison  de  moindres  pluies. 

L'année  1891  a  été  de  beaucoup  plus  pluvieuse  que  1890. 


—  388  - 

Cesi  ainsi  que  de  décembre  1890  à  novembre  1891  il  est  tombé  ISSi'^^g 
en  125  jours  de  pluie,  contre  1421"»2  en  109  jours,  de  février  1890  k 
janvier  1891. 

Décembre  1890  a  le  maximum  de  précipiution  :  236""7  ;  février  1890  le 
minimum  :  26""3. 

La  plus  forte  précipitation  en  24  heures  a  eu  lieu  en  juillet  1891  :  lOO*^"'^. 


Nombra  de  joun  de  pluie. 


MOIS. 


Janvier  .  . 
Férrier  .  . 
Man.    .    . 

ATril.  .  . 
Mai  .  .  . 
Juin  .  .  . 
Juillet  .  . 
Août.  .  . 
Septembre . 
Octebre.  , 
Novembre  , 


ISS4. 

18S5. 

1800. 

1801. 

Meyenoe. 

» 

8 

Il 

7 

lA 

m 

4 

8 

6 

6^0 

» 

ii 

44 

44 

44,0 

» 

43 

44 

40 

44,3 

iO 

40 

6 

9 

83 

9 

4f 

9 

44 

40,S 

6 

4S 

ft 

43 

W 

7 

• 

ft 

46 

«^ 

6 

a 

9 

43 

93 

8 

• 

44 

49 

443 

8 

» 

44 

7 

9,7 

7 

it 

40 

m 

83 

Ainsi  que  nous  le  disions  plus  haut,  la  pluie  se  montre  d*une  façon  très 
irrégulière  suivant  les  années,  et  de  Texamen  des  observations  de  trente-cinq 
mois  on  ne  peut  guère  déduire  que  ceci  : 

Janvier  et  février  sont  les  mois  les  moins  pluvieux. 

Mars  et  avril  ont  un  nombre  de  jours  de  pluie  très  élevé,  mais  on  n'observe 
généralement  alors  que  des  pluies  légères,  et  ces  deux  mois  forment  eu 
quelque  sorte  la  transition  de  la  saison  la  moins  pluvieuse  à  la  saison  des 
grandes  pluies. 

Le  maximum  de  jours  de  pluie  (16)  appartient  à  août  1891. 

Les  aragei  sont  nombreux,  surtout  d'octobre  à  décembre. 
En  décembre,  chaque  grande  pluie  est  accompagnée  d*orage.  (Goquilhat.) 
Les  orages  viennent  pour  la  plus  grande  partie  de  TE.,  quelques-uns  du  N.  et 
exceplioonellement  du  S.,  de  TW.  ou  du  SW. 

Les  brouillards  sont  nombreux  en  tout  temps.  Goquilhat  les  renseigne  très 
fréquems  en  avril.  Ce  fait  s'est  vériflé  en  1891,  mais  pas  en  1890.  Il  semble 
plus  exact  de  les  dire  fréquents  d'avril  i  décembre,  et  moins  fréquents  de 
jaavier  à  mars. 

Nébulotité.  —  Juillet  a  été  presque  sans  soleil,  avec  nuiu  froides  et  ciel 
couvert  (Goquilhat.) 
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Résumé  des  observations  météorologiques 


MOIS 


18 


Féifrier  (i)  .    . 
Mars.    .    .    . 
Avril.    .    .    . 
Mfti  .    .    .    . 
Juin  («) .    .    . 
Juillet   .    . 
Août.    .    . 
Septembre  . 
Octobre  (s) . 
Mofenibre  .    . 
Décembre  (4) 


1891. 


TEMPÉRATURE. 


Moyenne 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aoùl 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Période  de  avril  1890  à  mars  i89i 

—  juUIet  1890  à  juin  1891 

—  oct.  1890  à  sept  1891 

—  déc.  1890  à  nov.  1891 

Moyenne  générale  .    . 
(t)  Sur  "24  observations.        (<) 


23o0 
â2,9 
23,4 

âl,6 
21,6 

22,8 


14 


31o0 
30,8 
30,4 
29,3 
29,2 
2S,4 
28,7 
30,3 
29,5 
29,7 


21 


25«0 
2i,S 
24,2 
24,5 

22,8 
23,3 
23,0 
23,3 
23,7 


22o6 
23,5 
22,7 
20,3 
23,3 
23,1 
22,7 
22,1 
22,2 
21,8 
22,3 

22o4 
22,3 
22,5 
22,4 

22o4 


:hoi 

32,3 
32,2 
31,1 
33,1 
32,2 
29,1 
29.7 
303 
30,8 
31,5 

30»! 
30,8 
30,9 
.31,2 

3008 


2503 
26,1 
25,2 
25,1 
25,5 
25,1 
24,5 
23,8 
24,1 
24,1 
24,2 

24*1 
24,2 
24.7 
24,8 

24«4 


2603 
26,1 
26,0 
25;i 
25,3 
24,3 
24,5 
24,9 
25,1 
25,6 
25.9 

26^3 
27,3 
26,6 
26,4 
27,3 
26,8 
25,4 
25,2 
25,5 
25,6 
26,0 

2506 
25,9 
26,1 
26,2 

26*0 


3205 
31,8 

3209 
33,3 
33,5 
33,2 
33,9 
33,5 


2O09 
20,4 

2iol 
21,9 
21,5 
21,5 
21,7 
21,6 
21.1 
20,8 
20,9 
21,1 
21,6 


26<»7 
26,1 

27*0 
27,6 
27,5 
26,8 
27.8 
27,5 


m 

a 


If 

2  <=> 
-1 


3708     24 


37,0 
37,6 
37,5 
38,0 
38,0 


21,3 
21o2 


19 
21 

8 

28 

17etl8 

9 


1802 


I804 
19,2 
19,5 
18,8 
20,0 
19,8 
19,5 
18,8 
18,4 
18,0 
20,2 


8et9 


31 

25 

17 

21 
9,)0etSl 

30 
4  et  20 

30 

30 

11 

23 


1»5 
12,3 
11^ 
10,0 
9,7 
12,1 
11,9 
13,5 
11.8 
11,2 


II 

m  S 
a.9 


18<K) 


I30O 
12,6 
14,0 
13,2 
14,3 
13,5 
11,0 
11,4 
13,3 
14,2 
iM 

14*0 
14,3 
14^ 
14,3 


2«2 
1.6 
1,2 
1,9 
1,5 
1.5 
0,3 
43 
2.0 
0,8 


7*3  iH 
6,9  ây.H 


3«4 
2.0 
3,0 
0,7 
3,4 
2,0 
1.8 
1,9 
1,0 
1,0 
0,8 

003 
0,3 
0,7 


6.3 
5.9 
5,6 
6.8 
6,1 
8.8 
^^ 
6,0 


±^\ 

i7.û 
iîi 

26.7 


8«»1 
7,3 
8,5 
6.9 
8,8 
7.7 
6,4 
6,6 
T,l 
7,6 

^A 

7M 
7,3 
7,5 
7,5 


14*3    O03    703 


27.^ 

rà 

28,J 
2S, 
21.1 
26, 
26. 
2Î. 
21. 

270 

27. 
57« 


Sur  27  observations.       (s)  Sur  28  observations.       (4)  Sur  28  observations. 
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lites  à  NouvelU-Arwers  par  le  D'  Gardinbr. 
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Août  (1890  et  1891)  présente  le  maximum  de  jours  eouverls,  18  chaque 
année;  aussi  sa  nébulosité  atteint-elle  une  moyenne  de  7.0  et  de  7.6. 
Pour  Tannée, 

la  nébulosité  moyenne  est  de 6,i 

le  nombre  de  jours  couverls 439 

le  nombre  de  jours  sereins 85 

Vents.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  TE.  et  du  S.,  qui  soufflent  d*une 
façon  assez  régulière;  il  faut  aussi  noter  ceux  de  SW.,  qui  interviennent  pour 
une  certaine  part. 

Grêle.  —  Signalée  une  seule  fois  au  cours  d*un  orage,  le  15  avril  1890, 
de7h.  30  m.  à  8  h.  15  m. 


*  * 


Nous  ajouterons  à  ce  qui  précède  la  description  que  le  capitaine  Coquilhat 
a  faite  du  climat  de  Nouvelle-Anvers,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Sur  le  Haut- 
Congo  (i). 

Les  quinze  mois  que  j*ai  passés  à  Iboko  (i)  me  permettent  de  donner  un 
aperçu  du  climat  de  cette  région. 

S'il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  saison  sèche,  il  existe  néanmoins  des 
mois  de  moindre  pluie:  ce  sont  décembre,  janvier  et  février. 

Du  21  décembre  1884  au  3  janvier  1885  et  du  19  février  au  3  mars  suivant, 
il  n*a  pas  plu  du  tout.  Avril  1885  fut  excessivement  pluvieux  et  marqua  le 
moment  correspondant  à  la  crue  exceptionnelle  du  fleuve. 

Mars  1884  atteignit  le  maximum  dVau;  mai  1885  resta  dans  la  moyenne. 

Juin  1884  fut  moyen  et  juin  1885  dépassa  l'ordinaire. 

Juillet  1884  et  juillet  1885  eurent  des  pluies  moyennes. 

Juin  et  juillet  des  deux  années  furent  signalés  par  la  fréquence  du  temps 
gris,  des  brouillards  et  par  Tabsence  relative  de  soleil.  Les  brouillards  du  matin 
sont  fréquents  en  toute  saison;  les  plus  forts  se  dissipent  généralement  vers 
9  heures. 

Août,  septembre,  octobre  et  novembre  1884  furent  arrosés  en  quantité 
normale. 

En  général,  les  pluies  fortes  furent  de  beaucoup  les  plus  nombreuses. 

Les  pluies  nocturnes  représentaient  une  fraction  variable,  mais  habituelle- 
ment importante  du  total.  Il  est  remarquable  que  les  nH>is  de  moindre  pluie 
furent  ceux  où  cette  fraction  fut  la  plus  considérable.  Elle  a  été  de  %  ^^ 
décembre,  de  **'Vi6  ^^  janvier  et  de  «/j  en  février. 


(i)  Pages  372  et  suiv. 

{%)  Iboko  est  le  nom  du  lerriloire  sur  lequel  fui  installée  la  slalion  qui  prit  le  nom  de  Bangab  et 
devîDt  eosulie  Nouvelle-Anvers. 


Voici  au  aarplut  ie  tableaa  résumé  des  pluies.  Les  météorologistes  sont  priés 
de  regarder  ces  chiffres  comme  simplement  approximatifs  et  de  considérer  qu*il 
y  avait  des  jours  où  il  pleuvait  ie  jour  et  la  nuit  : 


1884. 

1885. 

MOIS. 

Nombre  de  jours 
do  pluie 

Nombre  d'heures 
de  pluie 

Nombre  de  jours 
de  pluie 

Nombre  d'heures 
de  pluie 

^ 

1 

< 

-3 

9 

H 

1 

1 

J 

1 

j 

1 

JanTier 

Fénier 

Mars. 

ÀTriï. 

Mai   . 

Juin  . 

JaiUet 

Août. 

Septemb 

Octobre 

Norembr 

Décembr 

re  . 

e 

e 

6 
6 
5 
7 
4 
5 
S 
4 

4 

5 
3 
i 
3 
3 
i 
4 

iO 
9 
6 
7 
6 
8 
8 
7 

33 
U 
33 
34 
i4 
20 
23 
6 

a 

i3 
6 
3 

10 
5 
i 
9 

34 
27 
38 
27 
34 
28 
34 
15 

i 
3 
6 
43 
8 
9 
5 

8 
2 
6 
1 

3 

7 
13 

8 
4 
li 
13 
10 
13 
15 

1,5 

3 
15 
42 
33 
34,5 
18 

14,5 

6 
12 

1 

5 

10,5 
10 

16 
9 
27 
43 
28 
36 
28 

Les  pluies  n'avaient  pas  de  régularité  quant  à  leur  espacement  et  au  mode  de 
leur  apparition.  Tantôt  elles  se  suivaient  pendant  plusieurs  jours  consécutifs  ; 
tantôt  elles  laissaient  entre  elles  des  intervalles  de  deux  à  neuf  jours.  Parfois 
elles  étaient  précédées  d*un  temps  sombre;  parfois  elles  suivaient  un  brusque 
trouble  du  ciel.  Les  orages  étaient  fréquents  et  ils  venaient  le  plus  souvent 
du  NE.  ou  du  SE.  Je  n'ai  pas  constaté  la  cessation  de  la  rosée  nocturne,  toujours 
abondante,  pendant  les  mois  de  moindre  pluie. 

Je  n'ai  pas  noté  d^effets  frappants  de  saison  sur  telle  ou  telle  essence  dans  la 
végétation.  Pas  de  dessèchement  simultané.  Les  arbres  se  dépouillent  successi- 
vement suivant  leur  espèce,  et  les  feuilles  nouvelles  remplacent  promptement  les 
anciennes.  Les  graminées  mûrissent,  se  desséchent,  s'affaissent  et  pourrissent 
étouffées  par  les  pousses  récentes.  Ici,  pas  d*incendie  annuel  des  herbes  comme 
dans  le  bas  Congo. 

L'air  est  toujours  chargé  d'humidité.  Le  sol  n'est  jamais  complètement 
desséché.  Il  suffit  de  le  creuser  à  un  pied  de  profondeur  pour  trouver  une  terre 
fortement  imbibée. 

Le  bassin  du  Congo  est  situé  dans  la  zone  des  vents  alizés  du  SE.  Il  faut 
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croire  à  une  déviation  de  ces  vents,  car  celui  qui  règne  chez  les  Bangala  comme 
i  rÉquateur,  et  plus  haut,  vient  plutôt  du  SW.  et  rafraîchit  Tatmosphère. 
On  constate  le  même  refroidissement  et  la  même  déviation  sur  la  côte  d'Angola. 

Mes  notes  sont  insuffisantes  pour  déterminer  s'il  y  a  une  période  spéciale  pour 
les  orages  tournants,  dits  tornades,  dont  celle  du  30  juillet  1885  fut  un  type 
parfait. 

Le  vent  arriva  subitement  du  SE.  avec  une  vitesse  énorme,  couvrant  le  ciel  de 
nuages  noirs.  Il  passa  ensuite  au  S.,  puis  à  TW.,  et  en6n  au  N.  Le  cercle  était 
presque  complet.  Les  toitures  furent  secouées  violemment,  de  nombreux  bana 
niers  furent  renversés  ;  dans  la  forêt  les  dégâts  furent  énormes. 

Les  mois  de  janvier  et  de  février  sont  les  plus  chauds;  leur  température  esi 
de  34*  à  35*.  Juin  et  juillet  sont  les  plus  frais  et  descendent  à  30*  et  même  à  37*. 
La  température  habituelle  des  autres  mois  est,  vers  1  heure  de  Paprès-midi, 
de32*. 

Les  nuits  fraîchissent  vers  3  heures  du  matin.  Je  n*ai  jamais  relevé  moins 
de  21%  et  ce  minimum  est  anormal.  La  nuit  nous  avions  souvent  27*  dans  les 
premières  heures,  et  24*  i  25<^  vers  le  matin. 

La  température  de  Teau  se  maintient  très  constante  à  26*. 

Les  crues  du  fleuve  sont  intimement  liées  aux  phénomènes  atmosphériques. 

Il  y  en  a  deux  par  an  :  une  en  mai  et  une  en  décembre.  Le  moment  où  j'ai  vu 
le  Congo  le  plus  bas  a  été  le  5  janvier  1884.  Mais  ayant  quitté  les  Bangala  du 
9  janvier  au  4  mai  de  la  même  année,  il  est  très  probable  que  le  fleuve  a  encore 
baissé  en  février.  En  prenant  pour  0  le  niveau  du  5  janvier,  j'ai  inscrit  les 
chiffres  suivants  pour  les  points  les  plus  hauts  et  les  plus  bas  : 

QiBOO 5janYieri8S4 

S«90 4maii884. 

0-45 40  octobre  4884. 

»»00 6  décembre  4884. 

0-45 9  férrier  488S. 

3i»45 47  mai  488K. 

Sur  un  vieil  arbre  {molondo)  situé  è  quelques  pas  de  ma  maison,  se  remarque 
un  ancien  niveau  d'une  crue  antérieure  ayant  atteint  3"'95. 

Le  commandant  de  Bangala  signale  que,  dans  ces  derniers  temps,  il  a  constaté 
i  deux  reprises  difiérentes  le  phénomène  de  la  grêle.  Il  s*est  produit  chaque  fois 
au  début  d'un  orage,  après  une  journée  de  chaleur  excessive.  Les  indigènes  de 
cette  région  donnent  è  la  grêle  le  nom  de  tnatandala  (i). 

(i)  Mouvement  géographique,  4»  juillet  1888,  p.  59. 
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PONTA  DA  LENHA. 

Latitude,  S<>  S7'  S.;  longitude,  l^"*  46';  altitude,  5  mètres. 

Factorerie  installée  depuis  de  nombreuses  années  dans  une  ile  du  bas  fleuve, 
à  200  mètres  environ  de  la  pointe  W.  de  File  de  Mateba.  Cette  Ile  est  formée  par 
le  fleuve  et  un  bras  de  celui-ci,  la  Zenze,  et  de  même  que  toutes  les  Iles  du  bas 
fleuve,  elle  est  peu  au-dessus  du  niveau  des  eaux,  et  est  en  grande  partie  sub- 
mergée aux  fortes  crues.  Toutes  ces  Iles  sont  couvertes  de  forêts  épaisses,  où 

domine  le  palmier  élaîs. 

Température  (i). 

Ponta  da  Lenba  jouit  du  même  climat  que  Banana,  comme  le  montre  le 
tableau  suivant  : 

Maximom  Minimuai     Écart 
7  u  91  moyen.      moyen,      moyen. 

Banana  (4890)  .    .    .    .      33»9  27^3  24^  ^  »0  6^ 

Ponta  da  Lenha  (1884)    .      23,S  S8,â  34,4  28,9  23J  8,2 

L  oscillation  journalière  entre  7  et  li  heures  est  plus  forte  à  Ponta  da  Lenlia, 
mais  cela  doit  tenir  à  la  situation  de  la  station,  qui  est  en  retrait  dans  son  ile  et 
abritée  contre  les  vents  d*W.  par  les  bois  qui  Tavoisinent.  Cette  circonstance  a 
pour  résultat  d^amener  une  régularité  plus  grande  dans  le  moment  du  maximum 
diurne  et  de  le  retarder  entre  13  et  14  heures,  alors  qu'à  Banana  Tarrivée  de  la 
brise  de  mer  le  produit  plus  tôt.  A  Ponta  da  Lenha,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le 
tableau  de  la  page  394,  la  brise  de  mer  s'annonce  toujours  après  13  heures.  Pour 
7  heures,  la  difi'érence  si  peu  prononcée,  0*5,  qui  existe  entre  la  moyenne  è 
cette  heure  et  le  minimum  moyen,  porterait  à  croire  que  l'instant  du  minimum 
est  un  peu  en  retard  sur  celui  de  Banana  et  qu'il  a  lieu  vers  6  heures. 

Malgré  cette  amplitude  un  peu  plus  grande  de  l'oscillation  thermométrique  de 
7  è  14  heures,  l'écart  moyen  reste  inférieur  de  0''7  à  celui  de  Banana.  Ce  n'est 
là  qu'une  contradiction  apparente,  qui  se  justifie  non  seulement  du  fait  de  la 
comparaison  entre  des  observations  de  deux  années  différentes,  mais  surtout  des 
conditions  locales  des  deux  stations,  conditions  qui  soustraient  en  partie  Ponta  da 
Lcnha  à  l'action  des  courants  aériens. 

A  part  cela,  la  marche  de  la  température  est  identique  à  celle  des  autres 
stations  du  bas  fleuve. 

Humidité. 

La  courbe  de  la  tension  de  la  vapeur  d'eau  est  aussi  régulière  que  celle  de  la 
température,  avec  laquelle  elle  est  naturellement  en  concordance  complète.  En 
janvier,  elle  continue  l'ascension  qu'elle  avait  commencée  depuis  septembre,  et 
elle  est  à  son  maximum  pendant  les  mois  très  chauds  de  février  à  avril,  où  elle  - 
atteint  21  """7;  elle  baisse  ensuite  brusquement  jusqu'en  juillet,  pour  se  relever 
régulièrement  et  suivre  la  même  marche  que  celle  du  thermomètre. 

(i)  D'après  les  observations  de  M.  R.-G.  Philipps,  résumées  dans  la  Meteor,  ZeiUch.,  1885,  p.  143, 
el  1886,  p.  317. 
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Si  Ponta  da  Lenha  n^est  pas  au  bord  de  la  mer,  les  caractères  du  pays  qui 
Tenvironne  amènent  une  humidité  très  forte  de  l'atmosphère,  notamment  le 
matin;  c*est  ainsi  qu*è  7  heures,  février  1884  présente  la  moyenne  énorme  de 
94  7o  pour  une  température  de  25<0,  et  que  février  1885  donne  89  7o  pour  95^. 

A  14  et  à  21  heures,  le  degré  hygrométrique  diminue  dans  une  proportion  plus 
grande  qu*è  la  côte;  néanmoins,  il  reste  à  un  niveau  très  élevé  et  atteint  pour 
Tannée  le  chiffre  de  80,6  «/•• 

Nébuhsilé. 

La  nébulosité  est  sensiblement  plus  forte  qu*è  la  côtCt  mais  sa  marche  reste  la 
même  qu'a  Banana,  et  régulièrement  le  ciel  se  découvre  au  fur  et  à  mesure  que 
la  journée  s'avance.  Cette  particularité,  que  nous  avons  rencontrée  dans  toutes 
les  stations,  est  surtout  remarquable  en  juillet,  où,  de  9.S  è  7  heures,  le  chiffre 
tombe  à  1.7  à  21  heures. 

De  même  que  nous  Tavons  vu  ailleurs  également,  les  mois  secs  sont  carac- 
térisés par  une  nébulosité  très  forte  pendant  les  premières  heures  du  jour,  et  le 
deuxième  semestre  de  Tannée  atteint  une  moyenne  plus  élevée  que  celle  du 
premier.  L'observation  du  matin  est  influencée  par  la  brume  qui  surplombe 
presque  régulièrement,  è  ce  moment  du  jour,  toute  cette  contrée  d'iles  basses. 

Vents. 

Le  régime  anémométrique  doit  être  le  même  qu'à  Banana,  è  part  peut-être  les 
modifications  qu^entraine  la  direction  des  bras  du  fleuve.  La  plus  grande  inten- 
sité s*y  rencontre  aussi  è  14  heures,  mais  celle  du  soir  s'écarte  du  régime  que 
nous  constaterons  à  Vivi,  et  fait  croire  que  là  aussi,  de  même  qu'à  Banana,  on 
n'observe  pas  ces  forts  vents  du  soir,  si  caractéristiques  en  amont. 

Octobre  et  novembre  constituent  la  période  de  plus  forte  intensité,  et  les  mois 
secs  celle  où  les  courants  sont  le  plus  faibles. 

Pluies. 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  è  refaire  l'histoire  du  régime  saisonnier  du  bas 
Congo.  Nous  n'avons  du  reste,  pour  Ponta  da  Lenha,  que  les  moitiés  de  deux 
saisons  consécutives,  dont  la  première  a  été  caractérisée  par  un  mois  de  mai  U'ès 
sec  (0""6  pour  2  jours  de  pluie),  la  seconde  par  un  mois  d*octobre  donnant  seule- 
meiH  0*"6  en  6  jours,  et  une  petite  saison  sèche  nettement  accusée  en  décembre. 
Mais  le  fait  le  plus  remarquable  s'est  présenté  dans  les  mois  de  janvier  1884  et 
1885,  où  la  hauteur  totale  de  pluie  renseignée  provient  de  précipitations  noc* 
tûmes,  tandis  que  pour  les  autres  mois  les  pluies  nocturnes  n*ont  fourni  qu'une 
proportion  très  faible  de  la  précipitation  totale. 

Orages. 

Pour  une  année  n'ayant  que  473"~7  d'eau,  le  nombre  d'orages  est  assez  grand, 
et  avril  est  remarquable,  car  il  n'est  pas  ordinaire  de  voir,  dans  le  bas  fleuve, 
un  mois  donner  16  jours  d'orage. 
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PONTHIERVILLE. 

(KIRUNDU.) 

Latitude,  0« 50'  16"  S.;  longitude,  25^30';  altitude,  475  mètres. 

Poste  du  district  des  Staniey-Falls  fondé  en  1894,  sur  le  Lualaba,  è  50  mètres 
de  la  berge  et  à  15  mètres  au-dessus  du  niveau  de  Peau,  sur  un  plateau 
i  sol  argileux,  en  pays  de  forêts  marécageuses. 

Température  à  peu  près  la  même  en  toutes  saisons,  avec  une  différence  très 
marquée  entre  la  température  de  nuit  et  celle  de  jour. 

Pluies  fréquentes  et  fortes,  survenant  tous  les  trois  ou  quatre  jours  et  durant 
en  moyenne  de  quatre  à  cinq  heures. 

Orages  fréquents  en  février  et  mars. 

Brouillards  assez  fréquents  en  octobre. 

Rosée  assez  forte  toute  Tannée. 

Nébulosité.  —  Ciel  rarement  couvert. 

Régime  des  eaux.  —  Hautes  eaux  de  novembre  à  avril;  eaux  basses  d*avril  h 
octobre;  courant  de  1  7s  nœud  à  l'heure. 

Vents.  —  En  février  et  mars,  le  vent  vient  régulièrement  du  NE.  et  se  lève 
vers  midi. 
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POPOKABAKA. 

I^litude,  »•  41'  33"  S.;  longitude,  17*  57';  altitude,  373  mètres. 

Station  du  district  du  Kwango  oriental,  bétie  sur  la  rive  gauche  du  Kwango, 
dans  une  région  assez  montagneuse  et  assez  boisée.  Elle  est  établie  dans  le 
fond  d^une  vallée,  è  300  mètres  de  la  rivière  et  i  60  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  eelle-ei.  Sol  argilo-sableux  dans  la  forêt,  sableux  dans  la  plaine. 

Température.  —  Pendant  les  fortes  chaleurs  de  la  saison  des  pluies,  la 
température  maximum  est  de  34<>  et  le  minimum  de  la  nuit  de  W.  Pendant  la 
saison  sèche,  les  extrêmes  vont  de  28»  è  14*- 

Les  vents  viennent  de  PW.;  ils  soufflent  surtout  Taprès-midi  et  sont  d'inten- 
sité faible. 

La  saison  des  pluies  dure  du  15  septembre  au  l**  juin,  avec  une  interruption 
du  15  décembre  è  la  fin  de  janvier.  La  saison  sèche  occupe  le  reste  de  Tannée. 

Pour  cette  station,  nous  avons  tenu  à  transcrire  littéralement  la  réponse  au 
questionnaire,  car  les  époques  fixées  comme  limites  è  la  saison  des  pluies 
montrent  déjà  un  élargissement  de  celle-ci  et  son  [empiétement  sur  la  saison 
sèche  des  points  proches  de  la  côte  situés  sous  la  même  latitude.  BornoDS-DOUs 
i  constater  le  fait,  sans  nous  occuper  aujourd'hui  d'en  faire  ressortir  l'importance. 

Les  pluies  sont  généralement  très  fréquentes  et  très  abondantes.  Elles  viennent 
de  TE.  et  du  NE. 

Les  orages  sont  violents  et  s'aecompagnent  de  fortes  tornades  lorsqu'ils 
viennent  du  S.;  mais  ils  arrivent  le  plus  fréquemment  de  TE.  et  du  NE. 

Les  brouillards  sont  très  fréquents  pendant  la  saison  sèche  ;  ils  se  dissipent 
vers  9  heures. 
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PUNGK)  ANDONGO. 

Latitude,  9«43'  S.;  longitude,  f5«50';  altitude,  1188  mètres. 

Station  du  Congo  portugais  (Angola),  située  dans  le  voisinage  de  Malange 
(voir  ce  nom).  . 

Les  cinq  mois  d^observaiions  dont  les  résultats  sont  consignés  dans  le  tableau 
ci-après,  sont  dus  au  major  von  Mechow,  à  qui  Ton  est  redevable  également  des 
observations  de  Malange. 

Résumé  des  observation  météorologiques  faites  à  Pungo  Andongo. 


MOIS. 


PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE. 


43 


91 


o^ 


TEMPtRÀTURE. 


i3 


Si 


II 


Kévrier.  .  . 

Mars   .  .  . 

ATni    .  .  . 

Mai.    .  .  . 

Juin     .  .  . 


66tM> 
t»,i 
6B,3 
64,4 


664,4 
64,3 
64,0 
63,i 


664,4 
64,8 
65,8 
64,i 

(63,7) 


664,5 
64,7 
64,8 
64,0 
63,4 


4^ 
4,3 
4^ 
3,9 


4903 
19,5 
19,7 
48,0 

(i6,4) 


24«8 
».7 
36,3 
S6,4 
(«,6) 


90«5 
SO,S 
S4,0 
48,6 
(16,8) 


«403 
84,7 
82,4 
80,6 

(19,6) 


86»4 

«,« 

89,7 
88^ 
88,8 


I803 
17,4 
17^5 
44,S 
18,6 


MOIS 


TENSION 
bt  LA  VAPEIIH. 


13 


81 


HUMIDITÉ 
RELATIVE. 


13 


84 


NOMBRE 
DE  JOiJItS 


VENTS. 


Remarque» 
diverses. 


I87B 


Février 
Mars  . 
Avril  . 


Juin 


44,9 
44,6 
48^9 


46,8 
40,9 
44,6 


45;^ 
44,9 
43,8 


45,7 
44,5 
48,6 


87 


76 


H6 


45 


46 


83 


74 


44 


43 


81) 


49 


47 


Presique  con- 
stant du  SW. 


E  (74),  NE  (7), 

SWi4j,NW(i), 

calmes  (8). 

E(62),Wf84), 
calmes  (4). 


Ë(84),W(38). 


Lflfi.Tlolcoi  orale; 
la  ttf  orage  a?M 

M  9S,  dooi  la  ma* 
iio4pct  daosra- 
prêt. midi,  «ent 
d'B  très  fort. 

8oiH«  du  S  «t  ma. 
llB«a  do  4,  Tcot 
TloktBi.-  Héku- 
loaltd 

ObMrratlooa  da  l« 
•a  lt  tcvlaiMBt. 
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SAN  SALVADOR. 

Latitude,  6M7'  S.;  longitude,  U'^KS';  altitude,  5S9  mètres. 

Station  du  Congo  portugais,  à  200  kilomètres  environ  de  TOcéan  Atlantique,  à 
120  kilomètres  à  fËSE.  de  Vivi  (sur  le  Congo)  et  à  228  kilomètres  au  SSW.  de 
Kimuenza.  San  Salvador  est  située  dans  une  région  élevée,  près  de  la  ligne  de 
Taite  qui  sépare  les  bassins  de  la  Mpozo  et  du  Kwilu.  Elle  est  bàlie  sur  un  plateau 
isolé  de  tous  rôtés  par  des  ravins,  dont  les  eaux  forment  la  Mpozo  ou  Londo, 
affluent  de  gauche  du  bas  Congo  ayant  son  embouchure  juste  en  face  de  Vivi. 

Depuis  juillet  t883,  des  observations  météorologiques  régulières  sont  pour- 
suivies en  ce  point  par  des  missionnaires  catholiques,  obsenrations  dont  les 
Annaeê  de  TObservatoire  de  Lisbonne  (Postas  meteorologiœs)  contieniieal  les 
résultats  pour  la  période  juillet  1883  à  décembre  1887. 

Les  données  recueillies  à  San  Salvador  sont  intéressantes  à  mettre  en  regard  de 
celles  de  Kimuenza,  dont  l'altitude  est  moindre  de  81  mètres,  mais  qui  se  trouve 
plus  rapprochée  de  Téquateur  de  2®  environ. 

Pression  barométrique. 

Le  baromètre  se  tient  le  plus  haut  dans  la  saison  sèche  ou  des  moindres 
chaleurs  (71  {("""S  en  juillet),  le  plus  bas  dans  la  saison  des  pluies  ou  des  fortes 
chaleurs  (712°"^1  en  mars).  La  moyenne  annuelle  est  de  71 S"""^. 


MOU. 


Moyenne 
génér.       la  plus  haute,    la  plus  basse.    Écart.    Mas.  absolu.    Min.  absolu.      Écart. 


Janvier 

712,6 

743,4 

742,0 

4,4           717,6 

70^8            83 

Février.    .    .    . 

42,2 

iVt 

H,7 

4,0             4M 

07,9             8,1 

Mars    .... 

i%i 

42,2 

42,0 

0,2            46,4 

0^4             Ifi 

Avril    .... 

42,3 

12,6 

12,0 

0,6             46,3 

08,1             73 

Mai 

43^2 

13,4 

12,8 

0,6             47,6 

09,0            8,6 

Juin 

44,4 

44,7 

44,0 

0,7             47,6 

10,6            7,0 

Juillet  .... 

45,3 

46,0 

44,3 

4,7             49,2 

ii.1             8,4 

Août 

.       44,7 

46,6 

43,8 

4,8             48,4 

10,2             7,9 

Septembre    .    . 

.       44,6 

46,1 

44,0 

i,1             18,1 

10,6             7,6 

Octobre    .    .    . 

.       43,4 

44,1 

13,1 

4,0             17,3 

08,4             8,9 

Novembre.    .    . 

43,0 

43,6 

12,4 

1,2             16,6 

08,2            8,4 

Décembre.    .    . 

42,9 

13,2 

i%^ 

0,8             46,7 

08,7             8,0 

mm. 

Dim. 

mm. 

mm.               mm. 

mm                  ma. 

ANNÉE    .    . 

.      713,4 

746,0 

744,7 

4,3           749,2 

707,9           44,3 

N.  B.  —  Les  donnéeî 

)  du  tableau  ci-dessus  ont  été  obtenues  d'après  des  observations  faites  trois  fois  par  j 

ii  9,  45  et  21  heures. 
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Comme  nous  venons  de  le  dire,  le  baromètre  se  tient  le  plus  haut  en  juillet; 
il  baisse  régulièrement  ensuite  jusqu'en  novembre;  de  novembre  à  décembre  il 
varie  peu  :  c'est  Tépoque  improprement  appelée  petite  saison  sèche,  où  se  pro- 
duit une  diminution  dans  fabondance  et  la  fréquence  des  pluies.  Il  reprend  son 
mouvement  descendant  jusqu'en  mars,  mais,  en  réalité,  de  février  à  avril  ses 
fluctuations  sont  faibles.  La  hausse  est  décidée  d'avril  à  mai,  et  elle  se  poursuit 
ainsi  jusqu*en  juillet.  Les  moyennes  d'avril  à  juillet  (intervalle  de  trois  mois) 
présentent  une  différence  de  S'^'^O,  tandis  que  de  juillet  i  octobre  la  différence 
n'est  que  de  1""'9.  Le  passage  de  la  saison  des  pluies  à  la  saison  sèche  se  fait 
donc  d'une  manière  beaucoup  plus  marquée  que  le  passage  de  la  saison  sèche  k 
la  saison  des  pluies. 

D*une  année  à  Tautre,  la  hauteur  barométrique  moyenne  mensuelle  est  nota- 
blement plus  stable  dans  la  saison  chaude  que  dans  la  saison  froide.  De  mars  à 
mai,  en  effet,  les  moyennes  extrêmes  ont  été  de  JlZ'^'i  et  71  ^"^'"O,  tandis  qu'en 
juillet-août  les  extrêmes  ont  atteint  respectivement  716'""*0  et  TiS^^'S. 

La  plus  haute  moyenne  mensuelle  et  la  plus  basse  ne  diffèrent  que  de  i^'S. 

L'écart  moyen  diurne  entre  l'observation  de  9  heures  et  celle  de  1K  heures 
est  de  S^'OS.  A  Luanda,  entre  les  mêmes  heures  et  pour  la  même  période 
d'observations,  l'écart  a  été  de  3'"^02.  On  voit  que  la  différence  est  à  peine 
appréciable. 

Le  niveau  le  plus  haut  auquel  est  montée  la  colonne  mercurielle  a  été  de 
719»3,  en  juillet  1884;  le  niveau  le  plus  bas,  de  707"'"'9,  en  février  1886.  La 
variation  barométrique  absolue  est  donc  de  11  """3. 

Température. 

Mars  est  moyennement  le  mois  le  plus  chaud  (25*3),  juillet  le  mois  le  moins 
chaud  (20«3). 

Un  maximum  thermique  secondaire  se  produit  en  novembre  (24*2),  un  mini- 
mum secondaire  en  décembre  (24*0). 

En  réalité,  au  cours  de  la  période  février-avril,  il  y  a  peu  de  différence  dans 
l'intensité  des  chaleurs,  et  si  celles-ci  sont  en  général  le  plus  accentuées  en  mars, 
le  maximum  arrive  parfois  un  peu  plus  tôt  (en  février),  ou  un  peu  plus  tard 
(en  avril). 

Quant  aux  moindres  chaleurs,  elles  sont  beaucoup  plus  nettement  limitées  : 
elles  se  montrent  toujours  en  juillet. 

Vers  la  fin  de  l'année,  la  hausse  thermométrique  commencée  en  août  subit  un 
temps  d'arrêt,  de  même  que  la  baisse  barométrique  liée  à  cette  marche  de  la 
température.  La  moyenne  thermique  de  décembre  est  inférieure  de  0*2  i  celle 
de  novembre. 

Comme  dans  le  bas  Congo,  le  passage  de  la  saison  chaude  à  la  saison  dite 
froide  se  fait  brusquement,  par  une  chute  de  2*3  entre  la  température  moyenne 
de  mai  et  celle  de  juin.  A  Kimuenza^  la  chute  est  à  peu  près  la  même  (2^S). 
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La  hausse  qui  caractérise  le  passage  de  la  saison  sèche  à  la  saison  pluvieuse 
est,  i  San  Salvador,  la  plus  marquée  de  septembre  i  octobre  (1*8);  à  Kimuensa, 
elle  est  maximum  plus  tôt  (1*6  de  juillet  è  août  et  1*5  d^aoùt  à  septembre). 

De  mai  è  octobre,  la  température  moyenne  è  San  Salvador  est  de  92*4,  à 
Kimuenza  de  23*6.  De  novembre  à  avril,  les  moyennes  respectives  sont  34*6 
£t  25*4.  L'écart  entre  les  deux  stations  est  le  plus  grand,  on  le  voit,  dans  la 
saison  sèche. 

La  moyenne  des  maxima  diurnes  dépasse  toujours  30*  en  mars  ;  en  février  et 
avril,  elle  reste  parfois  au-dessous  de  30*,  et  dans  les  autres  mois  elle  n*atteint 
qu*exceptionnellemcnt  cette  valeur.  Bien  plus,  sur  les  cinq  mois  de  novembre  et 
de  décembre  de  la  période  1883-1887,  aucune  fois  le  maximum  moyen  n*a 
donné  30*. 

La  moyenne  dos  minima  diurnes  oscille,  en  juillet,  entre  13*6  et  16*5.  Aucun 
minimum  moyen  mensuel  n*a  atteint  20*.  Le  plus  fort  a  été  de  19*9,  en  mai  1885 
et  mars  1886.  Celui  d'avril,  le  plus  élevé  en  moyenne,  est  de  19*6;  ceux  de  mars 
et  février  s*en  rapfirochent  de  très  près  (19*5). 

Sur  cinquante-quatre  mois  d'observations,  six  mois  seulement  n'ont  pas  vu  le 
thermomètre  atteindre  30*  :  juillet  et  août  1883  et  1887,  mai  et  août  1886. 

Annuellement,  ce  point  de  Téchelle  thermométrique  est  franchi  149  fois. 
A  Kimuenza,  il  Test  209  fois. 

Le  contraste  entre  les  deux  stations  est  assez  sensible  i  cet  égard,  mais  il  Test 
bien  davantage  en  ce  qui  concerne  les  minima  nocturnes,  qui,  a  San  Salvador, 
au  cours  d'une  année  moyenne,  restent  54  fois  seulement  au-dessus  de  20*, 
tandis  qu'à  Kimuenza  le  fait  se  produit  168  fois  dans  l'année. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  ces  différences,  qui  sont  dues  en  partie  aux 
situations  respeciives  des  deux  postes  par  rapport  i  la  latitude  et  k  leur  distance 
de  rOcéan. 

La  variation  thermométrique  diurne  est  sensiblement  la  même  à  San  Salvador 
qu'à  Kimuenza  (11*1  et  10*7),  et  si  la  station  portugaise  l'emporte  légèrement 
sur  celle  de  l'État  Indépendant,  il  faut  attribuer  le  fait  aux  conditions  physiques 
qui  les  distinguent  Tune  et  l'autre.  La  question  d'altitude  intervient  aussi  pour 
une  faible  part. 

A  San  Salvador,  comme  à  Malange,  Luluabourg,  etc.,  la  plus  grande  variation 
se  produit  en  saison  sèche  (12''1  en  moyenne  de  juillet  à  septembre),  tandis  que 
dans  les  autres  stations,  plus  au  nord,  —  et  Kimuenza  est  du  nombre,  —  la 
variation  a  plutôt  une  tendance  à  être  maximum  dans  la  saison  des  pluies.  En 
plusieurs  points,  d'ailleurs  (voir  le  tableau  de  la  p.  300),  le  maximum  tombe 
franchement  dans  les  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire  de  février  à  avril. 

La  plus  faible  moyenne,  à  San  Salvador,  est  de  9*7,  en  décembre  (à  Kimuenza, 
9*9,  en  juillet). 

Pendant  toute  la  période  d'observations,  le  mois  qui  a  présenté  la  plus  grande 
amplitude  diurne  a  été  août  1885,  avec  14*3,  et  celui  qui  a  présenté  la  moindre 
a  été  mai  1886,  avec  8*7. 
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Quant  A  Pécari  enire  les  lempcralurcs  moyennes  mensuelles,  il  esl  annuelle- 
ment de  i'^B,  mais  il  a  atleint  S^'S  en  1887  et  est  descendu  à  ^Z  en  1883.  Il  est 
donc  peu  élevé,  et  indique  déjà  un  acheminement  vers  Tuniformilé  de  tempéra- 
ture que  Ton  constate  au  centre  du  continent. 

L^écart  thermométrique  absolu  a  été  de  ^G^'S  (maximum  absolu,  36*8; 
minimum  absolu,  10*3). 

La  température  moyenne  annuelle,  déterminée  d'après  les  maxima  et  minima 
de  chaque  jour,  est  de  23*5  Ramenée  au  niveau  de  la  mer,  cette  valeur  devient 
26*3;  elle  esl  plus  élevée  de  O^'i  que  la  moyenne  de  Banana,  station  située  sous 
la  même  latitude;  mais  nous  savons,  par  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'ici,  que 
la  chaleur  augmente  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'intérieur  du  continent. 

Humidité. 

Dans  le  Kasaï  (Luluabourg)  ei  dans  le  Katanga,  le  minimum  d'humidité 
atmosphérique  s'observe  en  juillet  (66  et  70  */o  respectivement).  A  Malange  et  à 
Kimuenza,  un  mois  plus  tard,  en  aoîit  (64  et  62  */o).  A  San  Salvador,  le  minimum 
arrive  plus  tardivement  encore,  en  septembre  :  70  */o  en  moyenne;  mais  la  valeur 
pour  août  ne  diffère  que  d'une  unité  de  celle  de  septembre. 

La  moyenne  de  la  période  juillet-octobre  est  de  72;  celle  de  novembre  à 
juin,  de  78. 

Le  degré  hygrométrique  s'élève  rapidement  à  partir  d'octobre-novembre,  pour 
atteindre  un  premier  maximum  en  décembre  (80  %).  Il  diminue  ensuite,  pour 
tomber  à  75  en  mars,  puis  remonter  à  80  en  avril  et  mai. 

La  moyenne  annuelle  est  de  76  */o. 

A  Luluabourg,  on  constate  le  maximum  d'humidité  en  Tévrier-mars  (86  */o)  ; 
à  Malange,  en  avril  (88);  à  Kimuenza,  en  mai  (81). 

Moyenne 


MOIS. 

génér. 

max. 

mil 

Janvier 

76  0/0 

82«/, 

69» 

Février 

76 

81 

74 

Mars 

76 

77 

72 

Avril 

80 

83 

78 

Mai 

80 

85 

78 

Juin 

77 

80 

75 

Juillet 

74 

77 

70 

Août 

71 

74 

66 

Septembre 

70 

72 

69 

Octobre 

74 

76 

69 

Novembre 

79 

8i 

76 

Décembre 

83 

84 

77 

La  marche  de  Thumidité  à  San  Salvador,  mise  en  regard  de  celle  indiquée 
pour  Banana  et  Kimuenza,  montre  la  gradation  que  Ion  observe  en  allant  de  la 
côte  vers  Tintérieur;  à  la  côte,  il  y  a  unirormité  dans  la  courbe  hygrométrique 

z 
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annuelle,  tandis  que  dans  les  stations  du  centre  africain  IVeart  entre  la  plus  haute 
et  la  plus  basse  moyenne  mensuelle  est  assez  notable. 


Moyenne  mensuelle 

la  plus  haute,      la  plui  batse. 

Éear 

Banana 

....           80                      76 

4 

San  Salvador  .... 

....           80                     70 

iO 

Kimuenza  .    . 

....           Bi                     68 

49 

Au  cours  de  Tannée,  le  degré  hygrométrique  oscille,  à  San  Salvador  :  le 
matin  (9  h.),  entre  79  en  mars  et  88  en  mai;  le  soir  (9  h.),  entre  77  en  septembre 
et  91  en  avril. 

La  variation  entre  les  différentes  époques  est  presque  aussi  grande  dans  la 
soirée  qu*au  milieu  du  jour,  car  le  maximum  à  3  heures  est  de  68  (en  décembre) 
et  le  minimum  de  52  (en  août). 

La  variation  annuelle  à  15  heures  est  indiquée  ci-dessous  : 

Janvier 63  «/o 

Février W 

Mars 60 

Avril 67 

Mai 66 

Juin 80 

JuUlet 5K 

Août 52 

Septembre <    .    .  53 

Octobre 88 

Novembre 66 

Décembre 68 

On  retrouve  ici,  comme  à  Kimuenza,  un  minimum  secondaire  en  mars,  et  ie 
minimum  principal  en  août. 

La  tension  de  la  vapeur  d'eau  mesure  en  moyenne  16"*"*  de  mercure,  avec 
minimum  de  12"""7  en  août,  et  maximum  de  18'"'1  en  avril. 

Comme  à  Malange,  la  tension,  en  saison  chaude,  est  plus  forte  au  milieu  du 
jour  que  le  matin  et  le  soir,  tandis  qu'en  saison  sèche  c'est  Tinverse  qui  a  lieu. 


Pluies. 

Il  tombe  moins  d'eau  à  San  Salvador  qu'à  Malange  et  à  Kimuenza  :  moins  qu'à 
Malange  à  cause  de  l'altitude  (600  mètres  de  différence),  moins  qu'à  Kimuenza 
à  cause  de  la  situation  plus  rapprochée  de  l'Océan  (mais  altitude  à  peu  près 
la  même). 

La  répartition  des  pluies  dans  le  cours  de  l'année  se  fait  à  San  Salvador 
comme  dans  une  grande  partie  de  la  région  occidentale  de  l'État  Indépendant» 
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c*esl-i'dire  que  le  maximum  principal  de  précipitations  se  montre  en  avril,  don- 
nant à  peu  près  le  quart  de  la  hauteur  de  pluie  de  Tannée,  et  qu'un  maximum 
secondaire  se  déclare  en  novembre.  Les  mois  de  juillet  et  août  sont  absolument 
secs;  juin  et  septembre  voient  très  exceptionnellement  de  très  Taibles  chutes. 

Un  minimum  secondaire  se  présente  en  décembre-janvier. 

La  saison  18861 887  a  été  très  pluvieuse  :  le  total  pour  la  période  octobre  à 
mai  s'est  élevé  à  1225"",  et  novembre  seul  a  fourni  322"'". 

La  plus  grande  quantité  d*cau  en  un  jour  a  été  de  1 10"°",  en  octobre  1886. 

Si  les  saisons  sont  bien  tranchées  quant  &  Tabsence  ou  à  la  fréquence  des 
précipitations,  il  y  a  lieu  de  remarquer  des  différences  parfois  considérables 
entre  les  totaux  de  pluie  d*un  même  mois  au  cours  des  années  successives  :  ainsi, 
janvier,  qui  ne  donnait  au  pluviomètre  que  5°"^  en  1885,  en  fournissait  170  en 
1887;  octobre,  qui  n*avait  que  20"'"'  en  1884,  en  recevait  22S  en  1886;  et  ainsi 
de  suite. 

Ce  régime,  qui  est  le  plus  accentué  à  la  côte,  s'atténue  à  mesure  qu'on  avance 
dans  l'intérieur,  mais  il  est  encore  assez  marqué  i  Kimuenza,  par  exemple. 

Le  nombre  de  jours  de  pluie  est  le  même  à  San  Salvador  qu'à  Kimuenza 
(80  dans  une  année  moyenne). 

Brouillards;  Rosées. 

Ces  phénomènes  ne  paraissent  pas  avoir  été  régulièrement  notés,  tout  au 
moins  au  cours  de  Tannée  1887. 

EIn  1884  on  a  noté  39  jours  de  brouillard;  en  1885,  30  jours.  Les  mois  de 
mai  à  juillet,  puis  de  novembre  à  janvier  semblent  constituer  les  périodes  de 
plus  grande  fréquence  du  phénomène,  mais,  nous  le  répétons,  les  observations 
sont  plus  ou  moins  sujettes  à  caution. 

Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  la  rosée,  très  rarement  signalée. 

La  proximité  relative  de  San  Salvador  de  la  côte  peut  rendre  compte  en  partie 
du  petit  nombre  de  brouillards  et  de  rosées  observées. 

La  c  eacimbo  » ,  par  contre,  est  très  fréquente  en  saison  sèche;  elle  se  prés(  nte 
de  50  à  60  fois  en  moyenne  chaque  année. 

Orages. 

Les  phénomènes  orageux  font  totalement  défaut  m  juin  et  juillet;  en  aoîit,  on 
entend  le  tonnerre  à  peu  près  une  fois  chaque  année. 

C'est  à  partir  d  octobre  que  les  manifestations  électriques  s'annoncent  assez 
nombreuses,  mais  leur  plus  grande  fréquence  a.  lieu  de  janvier  h  mai,  avec 
maximum  mensuel  en  avril,  qui  compte  en  moyenne  13  jours  d'orage.  En  1886 
ce  chiffre  a  été  doublé  (26  jours).  Cette  année,  d'ailleurs,  a  été  particulièrement 
remarquable  sous  le  rapport  des  orages,  car  115  jours  en  ont  donné. 


—  404 


Nébulosité. 

I^  nébulosité  moyenne  annuelle  est  de  6.0,  qui  est  la  valeur  que  Ton  ren- 
contre dons  une  grande  partie  de  la  région  du  Congo. 

Comme  on  le  remarque  aussi  dans  toute  cette  région ,  le  ciel  est  le  plus 
nébuleux  au  commencement  de  la  saison  des  pluies,  d'octobre  à  décembre 
(moyenne  Bs  7.1);  il  s'éclaircit  ensuite  jusqu'en  mars  (moyenne  de  janvier  k 
mars B=3  6.3),  pour  arriver  au  maximum  de  nébulosité  vn  a\ril  (7.5).  Les  nuages 
deviennent  moins  nombreux  à  partir  de  ce  moment,  et  en  juin-juillet  la  nébu- 
losité moyenne  tombe  è  3.9,  pour  remonter  à  8.0  en  août- septembre. 

Dans  rintervalle  d*un  jour,  le  ciel  8*éclaircit  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

Aux  différentes  heures  d'observations  et  aux  époques  caractéristiques  de 
Tannée,  le  degré  de  nébulosité  est  le  suivant  : 

Heuren.  Novembre.  AtHI.  Juin.  Année. 

9 9,2  7,9  7.9  8,0 

« 7,1  7,3  2,6  5,7 

21 8,7  7,2  0,7  4,3 

C*est  on  juin,  dans  la  première  partie  de  la  saison  sèche,  que  le  ciel  se  dégage 
le  plus  au  cours  de  la  journée,  et  en  avril,  en  pleine  saison  des  pluies,  que  l'aspect 
du  ciel  varie  le  moins. 

Les  matinées  de  novembre  sont  les  plus  nuageuses. 

Il  y  a  lieu  de  Taire  remarquer  ici  que,  malgré  les  fumées  que  dégagent  les 
incendies  de  savanes,  la  nébulosité  du  ciel  diminue  fortement,  en  juin,  juillet  et 
août,  de  15  è  21  heures.  San  Salvador  se  trouve  bien  placée  pour  appeler  l'atten- 
tion sur  cette  particularité,  car  elle  se  trouve  dans  une  sone  où  la  saison  sèche 
est  longue  et  où  annuellement  on  met  le  feu  aux  herbes. 

Venu. 

Le  régime  des  vents  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  de  la  côte  :  les  courants 
d'VV.  et  de  SW.  ont  une  prédominance  considérable.  Le  S.  vient  ensuite,  mais 
il  souflQe  trois  fois  moins  souvent  que  l'W.  Quant  aux  autres  directions,  on  les 
observe  très  rarement. 

Vents  à  San  Salvador. 

N 18 

NE 20 

E.     . 38 

SE S3 

S 122 

SW 298 

W 386 

NW 65 

1000 
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Les  courants  de  N.  i  SE.  (par  TE.),  que  Ton  note  le  moins  fréquemment,  se 
montrent  principalement  dans  la  saison  humide,  ainsi  que  Tindique  le  tableau 
ci-dessous  : 

Périodes.  N.  k  SE. 

Juin  à  septembre il 

Octobre  à  jaoTier 34 

FéTrier  à  mai S5 

100 

L*agiuition  de  l*air  est  en  général  très  modérée,  car  les  calmes  sont  renseignés 
comme  très  nombreux,  et  les  vents  forts  comme  ne  se  présentant  que  cinq  fois 
par  an  en  moyenne. 

Sur  100  observations  du  vent,  on  trouve  40  cas  de  calme. 

La  vitesse  moyenne  du  vent  (en  mètres  par  seconde)  est,  aux  différentes 
époques  de  Tannée  et  à  divers  moments  du  jour,  de  : 

9  15  il  Moy. 

Janvier- mars 4,3 

ÂTrii-juin 0,8 

Juillet-septembre %0 

Octobre-décembre 4,6 

AffitÉE i,4  3,3  1,9  1,9 

Il  est  intéressant  de  signaler  la  marche  de  la  variation  diurne  pendant  la 
saison  sèche.  La  vitesse  à  9  heures  du  soir  est  alors  aussi  grande  qu  au  milieu 
du  jour,  tandis  qiraux  autres  époques  de  Tannée  le  mouvement  de  Tair  est  sen- 
siblement moindre  à  9  heures  qu*à  3  heures. 

En  juillet-août  le  vent  souflQe  même  avec  plus  de  force  le  soir  que  dans  la 
journée,  les  moyennes  aux  différentes  heures  pour  ces  deux  mois  étant  de  : 

9  15  il 

8,0  2,8  2,9 

On  trouve  donc  aussi  à  San  Salvador,  en  saison  sèche,  la  forte  brise  du  soir 
signalée  par  von  Danckelman  à  Vivi,  sur  le  (longo,  par  Lenz  sur  TOgowe,  etc. 


2.0 

ifi 

i.6 

2.0 

i.* 

i.* 

2.9 

2.8 

2.6 

2.3 

i.S 

i,9 

N.  B.  Dans  les  tableaux  des  pages  406  et  408,  la  moyenne  indiquée  sous  la  rubrique  Température 

a  été  obtenue  par  la  combinaison  : ,  où  M  signifie  maximum  moyen  et  m  minimum 

4 

moyen.  Nous  avons  reproduit  tels  quels  les  nombres  donnés  par  les  jénnaes,  mais  la  moyenne  déter- 
minée de  cette  manière  nous  parait  trop  faible. 
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Résumé  des  observations  météorologique 


MOIS. 


PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE. 


45 


24 


«5  et 


.gl 


io 


31 


JanTier 

FÔYrier 

Mars. 

A^ril. 

Mai  . 

Juin  . 

Juillet 

Août. 

Septembre 

Octobre . 

Novembre 

Décembre 


Année. 


717,1 
17,0 
16,7 
15,3 
14,4 
14,4 


1884 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aoùl 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Année. 


714,7 
14,1 
13,5 
13,8 
i4,7 
16.1 

16^ 
16,6 
16.2 
15,0 
14,2 

mai. 

715,1 


714,3 
13,9 
13,5 
12,8 
11,3 
11,5 


711,8 
11,0 
103 
10,9 
11,8 
13,0 
44,1 
13,1 
^3,l 
12,0 
12,0 
41,4 

ma. 
712,0 


715,9 
15,9 
15,2 
14,2 
13,2 
13,4 


743,8 
13,1 
42,7 
13,1 
13,8 
45,0 
45,9 
45,1 
15.0 
43,7 
43.9 
43,0 

mm. 

744,0 


745,8 
45,6 
15,4 
44,1 
43,0 
43,1 


743,4 
12,7 
42,2 
42,6 
43,4 
44,7 
15.8 
44,9 
149 
43,6 
13,6 
42,9 

mm. 

713,7 


718,3 
18,1 
17,6 
17,3 
16,4 
16,7 


mo). 

716,1 
45,3 
44.9 
45,3 
17,2 
17.6 
49,2 
47,6 
48,1 
47,0 
46,6 
45,6 

mm. 

719,2 


712,8 
12.4 
11,5 
102 
09,0 
00,6 


709.8 
09,6 
08,4 
08,2 
10,2 
11,6 
11,8 
11,7 
11,4 
09,5 
09,3 
09,0 

708,2 


18<»9 
18,9 
90,3 
21,6 
22,6 
23,5 


2307 
24,2 
24,6 
24,2 
21.4 
18,8 
16,8 
18,4 
19,6 
20,9 
21,4 
22,7 

21«4 


25o3 
25,0 
26,6 
27,0 
27.0 
27,6 


27-3 
28,7 
28,6 
28,4 
27,8 
26^4 
24,2 
25,3 
26,2 
27,8 
26,4 
27.3 

27-0 


18o6 
48,9 
20,5 
22,2 
21,5 
21,9 


21»9 
22,; 
82,4 
24,9 
21,7 
20,0 
48.1 
49,0 
20,9 
«,4 
22,3 
22,5 

24»3 
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faUes  à  San  Salvador  (Congo  portugais). 


RATURE. 

HUMIDITÉ. 

TENSION  DE  LA  VAPEUR. 

NÉBULOSITÉ. 

S    . 

« 

9» 

S   . 

S 

à 

a> 

, 

Ô 

3  à 

a 

Si  a 

a  3 

a  d 

s 

a 

|î 

s 

II 

§1 

Sô 

P 

9 

15 

21 

S 

9 

15 

21 

1 

9 

15 

SI 

1 

— 

— 

— 

- 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

nm. 

mm. 

mm. 

mm. 

- 

— 

— 

44*7 

90«8 

Ho7 

29*8 

12«K) 

17«8 

&S 

55 

82 

73 

13,4 

13,0 

13,0 

13,1 

9.3 

4.0 

3.7 

8,3 

14,9 

S0,8 

113 

29.8 

13,0 

16,8 

80 

54 

79 

71 

12,8 

13,4 

12,7 

12,7 

8,6 

8.6 

8,3 

6.8 

16,4 

28.1 

n,5 

32,0 

13.7 

18,3 

81 

54 

80 

72 

«,a 

13,7 

14,2 

14,0 

9,0 

8,6 

♦.3 

6.3 

18,7 

«,4 

9,5 

;i3,o 

16,8 

16,2 

86 

61 

82 

76 

16,3 

18,9 

16,2 

16,1 

9,8 

8,6 

4,9 

7,7 

18.9 

54,0 

10.2 

32,0 

17,0 

15.0 

85 

65 

90 

80 

17,3 

16,8 

16,9 

17,0 

9.3 

8,1 

6.0 

7,8 

19,3 

34.3 

10.1 

32,2 

17,8 

14.4 

83 

64 

89 

79 

n,6 

mm. 

17,4 

mm. 

n,3 

17.5 

mm. 

8,8 

6,7 

8.7 

7,1 

19^ 

34<>1 

10«3 

:i2o0 

ilo\ 

1406 

81 

67 

88 

79 

17,6 

17.8 

47.2 

17,5 

7.7 

7,3 

8.4 

6,8 

19,5 

84,8 

10,7 

34.8 

18,0 

16,8 

82 

63 

89 

78 

18,1 

18,1 

17.9 

18,0 

7,7 

6.8 

8JJ 

6,6 

19,3 

«VJ 

11.9 

33,4 

18,1 

15,3 

79 

63 

90 

77 

18.0 

18,2 

17,6 

17.9 

7,0 

5,:i 

6.4 

6.2 

19,5 

35,0 

iM 

3i,8 

17,7 

15,1 

81 

63 

89 

78 

18,1 

17,8 

17,3 

17,7 

7,1 

7.0 

6,7 

6,9 

18.4 

«i7 

10.7 

32,8 

15,7 

i7,l 

89 

61 

87 

79 

16,9 

16,7 

16,8 

16,8 

8,8 

8,1 

8,7 

6.4 

15,8 

21,9 

13.2 

33,7 

13,7 

20,0 

88 

56 

82 

75 

W 

13,8 

14,2 

14,0 

8.3 

3.7 

1.1 

4.0 

13.7 

30,0 

12,6 

30,0 

12.0 

18,0 

87 

53 

79 

7H 

12,2 

«,7 

12,2 

12,1 

7.1 

3,1 

1.1 

3.4 

15.0 

30,0 

11,9 

32;i 

12,2 

20,1 

82 

52 

78 

71 

12.8 

13,1 

12,6 

12,5 

7,6 

.1,6 

1.8 

4,3 

16,3 

33.0 

iiA 

;«,4 

13,7 

18,7 

82 

52 

74 

69 

13,7 

13,0 

13,5 

13,4 

8.9 

M 

3.1 

8.9 

17,6 

23,6 

12.0 

;i:i,5 

16.2 

18,3 

82 

63 

72 

60 

14.8 

14,3 

14,5 

14.5 

9.0 

W 

3,4 

6,1 

18,8 

33,« 

9.6 

32.8 

17,2 

15,6 

89 

6b 

83 

80 

16,8 

16,7 

16,6 

16,7 

9.7 

7,3 

8,0 

7,3 

19,1 

34,0 

9,9 

32,5 

17,7 

14,8 

84 

66 

84 

78 

17,1 

mm. 

<7,4 

mm. 

16,9 

mm. 

17,2 

mm. 

9.» 

6,7 

8.4 

7.1 

17«7 

33"3 

1102 

34«>8 

I2o0 

22^8 

8i 

60 

8t 

75 

15.8 

15,6 

15,6 

15,7 

8.1 

S,4 

4,2 

8.9 
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MOIS. 


PRESSION  ATMOSPHtRIQDE. 


i5 


21 


11 


15 


21 


1885 

Janvier 

KéTricT 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.    .    .    . 

Octobre 

Novembre .... 
Décembre  .... 


Ankéë. 


1888 

Janvier .    . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.    .    .    . 

Octobre 

Novembre .    .    .    . 
Décembre .... 


Année. 


1887 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.    .    .    . 

Octobre 

Novembre .... 
Décembre  .... 


Année. 


714.6 
14,0 
13,7 
13,9 
14,1 
1H,0 
15,8 
13,4 
i5,6 
14,9 
14,9 
14^ 


714,8 


713,6 
13,1 
13.7 
13,2 
14,7 
15,3 
16,0 
16,7 
15,5 
14,6 
13,9 
13,0 


714,4 


713,3 
13,5 
13,5 

rxi 

14,4 
15,6 
17,2 
lH,i 
16,1 
14,8 
14,0 
14,3 


714,7 


711,4 
10,6 
10,5 
10,8 
11,1 
13,4 
12,5 
12,0 
12,1 
11,4 
11,7 
11,6 


711,6 


710,5 
10,0 
10,4 
10,2 
11,7 
12,4 
12,8 

^P 
12,1 

11,6 

10,8 

11,2 


711.4 


710,7 
10,7 
10,4 
10,2 
12,2 

1^1 
14.7 
13,2 
12.6 
11.2 
10,6 
11,4 


7113 


mm. 

713.2 

713,1 

12.5 

12.4 

12,6 

12.2 

12.9 

12.5 

13,3 

12,8 

14.8 

14,6 

14,6 

14.3 

14,1 

13,8 

14,2 

14,0 

13,5 

18,2 

13,6 

13,4 

13,4 

13,2 

mm. 

mm. 

713,6 

713,3 

mm. 

mm. 

712.1 

712,1 

11,9 

14J 

12,4 

12.2 

12,5 

12,0 

134) 

13,4 

14,3 

14,0 

14,7 

14,5 

14,5 

14,3 

14,2 

14,0 

13,1 

13,1 

12,4 

12,4 

12,4 

12,4 

mm. 

mm. 

713,2 

713,0 

mm. 

mm 

712,0 

712.0 

12,4 

12,2 

12,2 

12.0 

12.4 

12.0 

13.5 

13,4 

14,5 

14,^ 

16,2 

16,0 

li,8 

14,7 

14.7 

14,5 

13,2 

13.1 

12,8 

12.5 

13,5 

i3.1 

mm 

mm. 

713,5 

713,3 

717,6 
16,0 
16,3 
14,9 
13,3 
17,3 
17,4 
16,9 
16,6 
16,6 
16,5 
16,5 


717,6 


715,7 
15,4 
13,1 
14,9 
16.3 
16,9 
17,8 
17.8 
16,1 
16,1 
16,4 
15,8 


717,8 


715,5 
14,9 
15,4 
15.2 
17.5 
17,0 
18,7 
17,6 
17,5 
16.3 
15,2 
16,6 


718,7 


709,1 
08,3 
08,8 
09.5 
Oii,0 
11,0 
11,1 
10,2 
10,5 
10,1 
10,3 
09,9 


708^ 


709,0 
07,9 
08,4 
08,7 
09,4 
10,6 
11,2 
11,3 
10,6 
10,1 
08,2 
08.7 


707,9 


708.8 
08,1 
08,6 
08.1 
10,0 
11.4 
13,2 
11.0 
10,6 
08,4 
09,4 
09,1 

mm. 

708,1 


2303 
23.9 
24,2 
24,1 
24,1 
21,8 
21,0 
21,5 
21,4 
2:1.3 
23,1 
23^0 


22^ 


2301 
24,2 
2:^,9 
2-^8 
22,0 
19,5 
182 
17.9 
20.3 
216 
22.2 
22.0 


21<>6 


22o2 
23.2 
22,3 
22.7 
20,3 
16.8 
16,5 
16.5 
19,2 
21,4 
23.1 
22,6 


20»5 


29«3 
28,8 
28,4 
28,3 
29,4 
27,8 
28,6 
28.9 
28,2 
28,9 
28,5 
27,7 


28«»6 


2800 
28,9 
28,9 
203 
26,1 
25,8 
24,7 
24,7 
26.4 
26,6 
263 
253 


26o6 


2505 
273 
283 
273 
26,7 
2U 
223 
2:1,7 
26.1 
273 
27,2 
25,4 


25<^ 


2302 

1 
3400 

223 

243 

22.6 

243 

223 

24,2 

22,4 

24,4 

203 

223 

20.4 

22,0 

20,7 

223 

213 

22,4 

22,7 

243 

22,8 

23,7 

22.7 

23,5 

22o0 

23«5 

2306 

240I 

2:13 

24.7 

23.7 

243 

22,1 

2:13 

213 

22,7 

203 

213 

193 

19,7 

19.4 

19.9 

203 

213 

223 

223 

22,7 

23,3 

213 

223 

21*8 

2Sp6 

2201 

2208 

22,7 

23.7 

233 

23,8 

22,4 

23,7 

22,2 

22.6 

193 

19,4 

18.1 

173 

18,6 

183 

203 

21.2 

22,4 

2:1.1 

!ï2,1 

2:13 

213 

23,1 

2103 

22o0 
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tATCRE. 

HUMIDITÉ. 

TENSION  DE  LA  TAPEUR 

NÉBULOSITÉ. 

B   . 

. 

•ë^ 

g 

a  . 

s 

1 

«S 

^ 

« 

Il 

©* 

II 

Il 

9 

45 

24 

i 

9 

15 

21 

1' 

9 

15 

24 

jgtj 

S 

a" 

i" 

S 

^ 

S 

as 

■um. 

mm. 

<8«7 

24«7 

42M 

34*8 

47<4 

47»4 

78 

52 

77 

69 

4^5 

45,6 

46,2 

46,4 

83 

5.7 

43 

53 

19^5 

28^ 

44,7 

33,7 

47.7 

46.0 

78 

54 

84 

74 

47,0 

45.3 

463 

463 

73 

73 

4.0 

63 

19,8 

25.6 

44,7 

34,8 

48,0 

46,8 

82 

62 

87 

77 

48.3 

47,3 

473 

47,7 

73 

63 

53 

63 

19,7 

25,2 

44,0 

34,0 

47,4 

46,6 

84 

67 

94 

84 

48,6 

483 

48,4 

483 

8,4 

7;? 

63 

73 

49,9 

25,4 

44,4 

;43.8 

48,6 

45,2 

84 

62 

89 

78 

48,6 

18,5 

473 

483 

8,2 

43 

53 

6.1 

i7,7 

23.3 

44.2 

34.4 

44.6 

46.8 

84 

58 

87 

76 

16,4 

45,7 

463 

453 

8,2 

33 

03 

4.2 

46,5 

2:^,3 

43.6 

33,5 

42.5 

21.0 

80 

49 

84 

70 

44,7 

44,0 

44,4 

44,4 

63 

^3 

0,4 

2.9 

46,3 

23.4 

44,3 

35.0 

44.5 

20.5 

75 

46 

76 

66 

44,4 

4:43 

433 

43.7 

63 

:43 

33 

43 

47,4 

2:4,6 

43,0 

34.6 

44,9 

49,7 

78 

54 

78 

69 

44,5 

44,4 

443 

143 

8,2 

43 

33 

53 

49.2 

25,0 

44.7 

36.8 

46,9 

49.9 

80 

56 

84 

72 

46,7 

45,9 

463 

463 

83 

73 

53 

7,2 

49,2 

24.5 

40,7 

33.H 

47.5 

16.4 

83 

fri 

83 

76 

47,4 

473 

463 

47,2 

9,2 

63 

53 

6,9 

49,3 

24.4 

9,7 

32.2 

46.3 

45.9 

84 

64 

84 

77 

47,4 

47,5 

47,4 

473 

83 

63 

63 

63 

48o6 

24*5 

4408 

3608 

4205 

2403 

84 

57 

83 

73 

■m- 
16.7 

mm. 

4T4 

mm. 

46,2 

mm. 

mm. 

463 

mm. 

83 

53 

4,4 

53 

4904 

24»8 

40<»8 

3405 

47«>5 

4700 

83 

62 

79 

75 

47,4 

47,0 

47,4 

17,4 

7,7 

63 

4,4 

6,1 

49,6 

25,5 

44.9 

333 

47.7 

46,4 

80 

59 

83 

74 

18.0 

47,2 

473 

473 

7;i 

7,2 

6.5 

73 

49,9 

25,4 

44,0 

34.5 

47.7 

463 

80 

57 

78 

72 

47,5 

463 

473 

473 

73 

53 

3,2 

6,2 

49,8 

24.8 

40,0 

33.5 

48.0 

46,5 

86 

74 

94 

H3 

48.8 

48.2 

473 

483 

73 

7.2 

7,7 

73 

19,3 

23,6 

8,7 

29,7 

47.2 

42,5 

94 

72 

92 

85 

47,9 

47,9 

473 

473 

8,4 

^fi 

5,5 

63 

4H,9 

22.0 

40.2 

303 

43,7 

474 

94 

60 

85 

79 

45^4 

443 

453 

45,4 

»J^ 

23 

2-S 

4.1 

45,i 

20,6 

44,0 

:40,o 

4:4,0 

47,0 

88 

56 

82 

75 

43,5 

42,8 

4:43 

4:43 

7,4 

2,1 

23 

3.8 

15,2 

21,4 

44,9 

29.4 

42.2 

47,2 

86 

55 

79 

74 

43,4 

42,7 

13,2 

433 

7,7 

53 

23 

5,1 

16.6 

22.7 

42,2 

33,3 

4:4,4 

20,2 

81 

55 

76 

74 

143 

44.0 

4:43 

443 

73 

53 

23 

6,2 

18,7 

2:4,6 

93 

32,4 

47,3 

44,8 

86 

63 

80 

76 

16,3 

46,4 

46,4 

163 

83 

63 

5,5 

63 

19.4 

24,2 

9.7 

34.0 

48,3 

45,7 

88 

70 

84 

84 

17,7 

47,5 

47.0 

47,4 

83 

7,4 

63 

7,7 

49,4 

23,7 

9,3 

33,4 

48,2 

44,9 

89 

73 

88 

84 

17,4 

473 

47,4 

47,4 

9,3 

7,7 

6.7 

73 

18»3 

2305 

4005 

34*5 

4202 

22<»3 

86 

63 

83 

77 

Ïm 

mm. 

46,0 

mm. 

mm. 

16,2 

8,0 

53 

43 

6,1 

I809 

23*4 

9*4 

:^o«2 

4704 

1:404 

87 

72 

88 

82 

Î7!2 

mm. 
47,3 

mm. 
473 

mm. 
473 

83 

73 

6.7 

7,4 

IDii 

24.5 

40,0 

32,9 

47,9 

45,0 

86 

68 

87 

81 

48,4 

47.7 

47,7 

473 

7,4 

6,7 

33 

5.9 

48,8 

24,8 

42.1 

34.4 

47,2 

ii;.9 

Si 

57 

79 

73 

46.6 

46,0 

46.3 

46,3 

5,7 

53 

4.4 

53 

49.2 

24.8 

44,3 

34,2 

48,4 

46,4 

m 

69 

88 

84 

48.0 

48.4 

473 

473 

83 

7,7 

73 

73 

18,7 

2:4,9 

40,4 

32.0 

46,2 

45,8 

94 

68 

87 

83 

47,0 

473 

473 

473 

83 

6,1 

3,4 

6,0 

14,8 

24.0 

42,4 

:40,2 

12.2 

48,0 

94 

62 

86 

80 

43,4 

43,8 

443 

4:4,7 

63 

13 

0.4 

23 

4:i.6 

49.0 

40.8 

28,4 

10,3 

48,4 

93 

64 

78 

77 

12,4 

42.4 

42,0 

42,4 

8,7 

63 

:^3 

••^'2 

143 

20,1 

44,7 

29,0 

44,5 

47,5 

86 

5i 

74 

74 

42.0 

443 

443 

44,7 

6.4 

33 

2.6 

4v2 

16,:4 

22,3 

42,4 

32.9 

443 

48,7 

82 

52 

73 

69 

43,4 

43,4 

433 

433 

8,1 

43 

3,6 

5.:4 

18,7 

24,3 

44,2 

34,2 

47,1 

47,4 

84 

56 

80 

73 

15,9 

453 

45.9 

453 

83 

73 

63 

7,4 

19,8 

24,7 

9,8 

3:4,2 

16.6 

46,6 

86 

65 

89 

80 

48,0 

47,2 

473 

473 

8,9 

73 

53 

73 

19,3 

24,0 

9,4 

34,4 

48.0 

13,4 

85 

73 

88 

82 

47,2 

473 

17,1 

473 

8,2 

73 

63 

7,4 

17-6 

2300 

4009 

3402 

! 
4O03    2309 

87 

63 

83 

87 

Bim. 

45,7 

4"53 

"5*7 

4T7 

73 

^fi 

4^ 

63 
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1                                                  II 

MOIS. 

EAU  TOMBÉE 

DIRECTION  DU  VENT. 

NOMBBE  DE  JOURS                1 

1 

II 
S. 2, 

5« 

il 

sd 

bù 

c« 

'^ 

Te, 

73 

1 

S 

•S 

1 

1 
-s 

-c 

1 

S 

"3 
"5 

•a 

1 

1 

1888 

Janvier  .    .    . 

"""• 



»». 



_ 

— 

— 



_ 





— 

._ 

_ 

— 





_ 

_ 

— 

Février  .    .    . 

— 

— 

- 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

Mars.    .    .    . 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

— 

— 

- 

- 

Avril.    .    .    . 

— 

— 

— 

— 

^ 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

Mai    ...    . 

- 

— 

- 

— 

- 

- 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Juin  .... 

- 

— 

- 

— 

- 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

— 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

Juillet    .    .    . 

0.0 

0 

0,0 

16 

46 

47 

4 

4 

6 

43 

0 

- 

0 

0 

4 

S 

0 

Août.    .    .    . 

0,0 

0 

0,0 

4 

3 

6 

3:) 

37 

40 

3 

43 

0 

— 

0 

0 

0 

6 

0 

Septembre .    . 

0,0 

0 

0,0 

4 

2 

5 

46 

52 

« 

6 

26 

0 

- 

4 

2 

0 

6 

0 

Octobre .    .    . 

63,8 

8 

24,4 

4 

3 

2 

3 

13 

44 

3& 

42 

6 

0 

4 

— 

6 

2 

0 

7 

0 

Novembre  .    . 

476,4 

47 

38,0 

3 

2 

7 

6 

12 

5 

24 

23 

It 

0 

0 

- 

49 

4 

0 

4 

4 

Décembre  .    . 

400,0 

40 

32,0 

^ 

7 

8 

3 

7 

5 

27 

48 

43 

0 

0 

- 

14 

2 

0 

4 

0 

AWKÉE.     .     . 

- 

— 

- 

- 

- 

- 

— 

- 

- 

- 

- 

— 

- 

- 

- 

- 

- 
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5 
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9 
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0 
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0 
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0 
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40 
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i 
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5 

12 

22 

20 

3 

19 
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0 

- 

40 
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0 

0 

0 
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4 

40,4 
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3 

2 

9 

9 

30 
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3 

45 
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4 

- 

7 

0 

0 

3 
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4 
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2 

5 

8 

10 

29 

17 

4 

15 

21 

5 

- 

0 

0 

2 

0 

0 
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4 

5 

46 

30 

28 
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7 

8 

6 

— 
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0 
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3 

0 
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6 

27 

30 
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24 
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4 

- 
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2 

3 
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2 

48 
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30 
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0 
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« 

0 
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3 

0 

4 

4 

Novembre 

242,4 
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3 

3 
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40 

23 
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6 

43 

0 

40 

— 
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4 

0 

3 
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54,3 
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3 

9 

43 

22 

26 

5 

44 
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5 

- 
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4 

0 

2 

0 
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66 
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24 

26 

42 

li 
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69 
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- 

70 

23 

8 

24 

4 

-  441  — 


Rémmé  des  observations  météorologiques  faites  à  San  Salvador 
(Congo  portugais)  [suite]. 


EAU  TOMBÉE. 

DIRECTION  DU   VENT. 

NOXBRb  DE  JOURS 
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8 

3 

0 

1 

0 

Février 

84,0 

6 
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2 

2 

6     5 

12 

19 

21 

13 

0 

2 

0 

10 

1 

0 

0 

1 
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254,7 

14 
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2 

1 

4  ;  4 

11 

20 

15 

31 

0 

7 

0 

16 

5 

0 

3 

1 

Avril. 

296,1 

13 

1 

1 

2     4 

10 

18 

11 

39 

0 

3 

0 

17 

1 

0 

2 

0 

Mai   . 
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18 

18 
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10 

8 
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0 

0 
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0 
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6 

10 

23 
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3 

0 

0 

0 

i 

0 

0 
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0,0 

0 
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1 

1 

2 

9 

17 

60 
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0 

0 

1 

0 

2 

2 

0 
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3 

1 

2 

7 

14 

bl 
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0 

1 

2 

0 

0 

3 

0 
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2 

1      1 
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7 

7 

69 
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0 

0 
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1 

0 

4 

0 
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2 
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0 
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— 

14 

— 
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3 

8 

2 

77 

0 

0 

0 
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1 

0 

4 

2 
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— 

94 

— 
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9 
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79 
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45 

567 

50 

30 

6 
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26 

3 

22 

6 
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STANLEY-FALLS. 

Latitude,  0*  30'  18"  N.;  longitude,  S5»  10'  42' ;  altitude,  438  mètres. 

Chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  installé  à  100  métrés  du  Congo  et  à 
IK  métrés  au-dessus  du  niveau  des  plus  fortes  crues,  en  pays  de  forêts  i  sol 
argileux;  le  terrain  est  assez  accidenté  contre  la  station,  où  le  fleuve  forme 
plusieurs  chutes  successives,  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  station  (chutes  Stanley). 

Température  (i). 

Manimum  MiniiDum 

1893.  le  plus  élevé,    le  plus  bas.        le  plus  élevé,    le  plus  bas.        Écart  abioltt.        Moyemie. 

Avril 33»  24»  25"  »)•  i^  «T»5 

Mai :«•  SS»  23^  aO»  lî»  «H 

Juin 310  25«  230  ao»  li^  2W 

Pluies.  -  Fréquentes  et  souvent  abondantes  durant  toute  Tannée. 

Kn  avril,  16  jours  de  pluie  avec  hauteur  totale  de  ISO^^'^S  et  hauteur  maxima 
en  un  jour  de  47""'5. 

En  mai,  12  jours  de  pluie  avec  hauteur  totale  de  128"'''3  et  hauteur  maxima 
en  un  jour  de  44"'"3. 

En  juin,  5  jours  de  pluie  avec  hauteur  totale  de  81"""!$  et  hauteur  maxima 
en  un  jour  de  28"""8. 

La  durée  moyenne  des  pluies  est  de  1  à  4  heures. 

La  différence  entre  les  saisons  n*existe  que  par  la  plus  ou  moins  grande 
fréquence  des  pluies. 

Les  orages  sont  assez  nombreux  ;  avril  est  le  plus  orageux  des  trois  mois  cités, 
puis  vient  le  mois  de  mai. 

Brouillards,  —  Presque  tous  les  matins,  sur  et  vers  le  fleuve. 

Régime  des  eaux.  —  En  avril,  le  niveau  du  fleuve  monte  pour  atteindre  sa 
plus  grande  hauteur  à  la  fin  du  mois  et  descendre  ensuite  progressivement  pen- 
dant les  deux  mois  suivants. 

D'après  Bauman  (f),  le  fleuve  monta  du  15  au  22  février  188S,  pour  baisser 
de  1  mètre  jusqu'au  4  mars;  du  4  au  15  mars  nouvelle  crue,  puis  baisse  encore 
jusqu'au  29.  Une  nouvelle  crue  très  forte  eut  lieu  du  30  mars  au  12  avril,  fut 
suivie  d'une  chute,  puis  le  fleuve  garda  sensiblement  le  même  niveau  jusqu'au 
18  mai.  Il  monta  ensuite  jusqu'au  1"'  juin,  pour  tomber  brusquement  et  être 
très  bas  le  9.  Ln  différence  entre  les  niveaux  extrêmes  a  été  de  4  mètres. 

En  juillet  et  août  1885,  le  fleuve  était  très  bas  et  la  crique  entre  les  villages 
de  Singi-Sin'ii  rt  N'Saki  pouvait  être  traversée  à  pied  sec. 

(i)  Les  renseignements  météorologiques  qui  suivent  sont  tirés  des  Rapports  médicaux  inédits  du 
D'  Paterfiotte. 
(f)  Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie,  i887,  p.  7. 
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TANGANIKA 

(RÉGION  DU  LAC). 

Le  Tanganika  se  trouve  à  environ  1000  kiiomètres  (900  i  rextrémité  S., 
1150  au  N.)  de  Pocéan  Indien.  Son  rivage  oriental  appartient  à  FAIIemagne, 
Toccidental  à  l'État  indépendant  du  Congo  et  le  méridional  à  TAngleterre. 

Sa  forme  est  allongée  :  il  s'étend  du  NNW.  au  SSE.,  de  3M6'  à  8<>48'  de 
latitude  S.,  et  enire  29*  20'  a  SI""  20'  de  longitude  E.  Sa  longueur  est  de 
630  kilomètres  environ  (Hore  en  indique  670);  sa  largeur  varie  de  16  kilo- 
mètres au  point  le  plus  étroit,  à  90  au  plus  large;  sa  superficie  est  de 
31450  kilomètres  carrés;  son  altitude  peut  être  estimée  à  800  mètres  au-dessus 
de  la  mer  (Cameron,  825  mètres;  Stanley,  845  mètres;  J.  Cotes,  796  mètres; 
Livingstone,  800  mètres;  Popelin,  815  mètres;  Hore,  840  mètres).  Sa  ligne  de 
côtes  a  1440  kilomètres  de  longueur  (d*après  Hore,  1600).  Sa  plus  grande  profon- 
deur n*a  pas  encore  été  déterminée;  d*après  Stanley,  elle  dépasserait  600  mètres 
dans  la  partie  sud;  M.  Giraud  a  mesuré  647  mètres  au  large  de  Karema.  Dans 
la  partie  septentrionale,  ainsi  que  dans  le  golfe  de  Burton,  formé  par  la  presquMle 
d'Ubwari,  la  profondeur  diminue;  près  de  la  rive,  elle  n'est  que  de  6  à  9  mètres; 
à  une  certaine  distance  du  bord,  elle  atteint  150  mètres  ou  même  200  mètres;  le 
long  de  la  ligne  médiane,  Hore  a  constaté  une  profondeur  de  200  i  300  mètres  ; 
en  certains  endroits  une  sonde  de  300  mètres  n*a  pas  atteint  le  fond. 

Les  Wakawende  donnent  à  ce  lac  le  nom  de  Msaga  (tempétueux),  et  les 
Warungu,  celui  de  Kimano.  D'après  Burton,  le  mot  Tanganika  signifie  «  Réunion 
des  Eaux  »  ;  diaprés  Cameron  (i),  «  TEndroit  du  Mélange  ».  Après  le  lac  Baîkal 
en  Sibérie,  c>st  le  plus  long  lac  d'eau  douce  du  monde.  On  peut  le  représenter 
comme  une  immense  crevasse,  bordée  de  tous  côtés  par  des  montagnes,  dont 
quelques-unes  atteignent  2000  mètres  (le  pic  Sumburusu,  à  Textrémité  NW., 
atteint  2130  mètres).  Ije  lac  est  alimenté  par  de  nombreux  cours  d'eau  et  des 
rivières  qui  descendent  des  montagnes  environnantes,  en  formant  des  rapides 
et  des  cascades  dont  la  plus  remarquable  est  celle  de  la  Wizi,  dans  TUrungu,  de 
137  mètres  de  haut. 

On  compte  plus  de  100  tributaires  du  Tanganika.  Le  plus  important  est  le 
Malagarazzi,t|ui,  à  32  kilomètres  de  son  embouchure,  large  de  600  mètres,  forme 
une  série  de  cataractes  qui  le  rendent  innavigable.  Au  N.,  le  lac  reçoit  le  Roussizi, 
dont  la  vallée  se  maintient  exactement  dans  Taxe  du  bassin  lacustre.  A  TW.,  le 
Lufuko  descend  des  monts  de  TUrungu.  Au  SW.,  le  Lofu  se  jette  par  une  gorge 
étroite  dans  la  baie  de  Cameron.  L'émissaire  du  lac,  que  les  premiers  explora- 
teurs supposaient  devoir  être  aux  extrémités  N.  ou  S.,  se  trouve  être  dans  la  partie 
occidentale  :  c'est  le  Lukuga,  qui  porte  au  Lualaba,  branche  du  Congo,  les  eaux 
du  Tanganika.  Dans  le  voisinage  de  leur  sortie  du  lac  sont  les  iles  Kavala,  et  au 
S.  du  promontoire  de  Kabogo  (côte  occidentale)  les  iles  du  même  nom. 

(i)  CameroD  orlbographie  :  Tanganyika. 
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L^apparence  de  la  dépression  au  fond  de  laquelle  s'étend  le  lac  fait  supposer 
qu'elle  est  due  à  une  action  volcanique  et  à  des  commotions  sismiques  (i).  Déjà 
Burton,  le  premier  Européen  qui  ait  visité  le  Tanganika,  crut  pouvoir  émettre 
celte  hypothèse.  Hore  y  a  été  confirmé  par  Texpérience  d*un  séjour  de  onze 
années  dans  cette  région,  pendant  lesquelles  les  tremblements  de  terre  ont 
été  fréquents,  quelquefois  si  forts  que  des  fissures  se  sont  produites  dans  le  sol  : 
des  sources  d*eau  chaude  ont  jailli,  ainsi  que  des  jets  de  vapeur  et  de  pétrole; 
plus  fréquemment  encore,  de  sourds  grondements  indiquent  que  les  foyers 
souterrains  sont  toujours  en  activité.  Depuis  plusieurs  années,  on  a  constaté  que 
la  direction  des  oscillations  de  ces  tremblements  de  terre  est  NNW.  ou  NW. 

En  août  1880,  une  secousse  d*une  violence  inaccoutumée  ouvrit  une  fissure  de 
plusieurs  kilomètres  de  longueur  et  lézarda  les  murailles  d*Ujiji;  en  octobre  1887, 
une  série  de  secousses  d'une  durée  de  plus  de  vingt  jours  furent  ressenties  dans 
nie  de  Kavala  et  à  Ujiji;  ces  secousses  semblaient  se  produire  directement  sous 
les  pieds  des  habitants,  sans  qu*il  y  eût  d  oscillations  horizontales. 

Pendant  longtemps  le  lac  a  été  le  réservoir  des  eaux  de  toute  la  dépression 
de  cette  partie  du  centre  de  l'Afrique;  il  y  avait  équilibre,  pense  Hore,  entre  la 
chute  de  pluie  et  Tévaporaiion;  puis,  la  quantité  d'eau  tombée  dépassant  féva- 
poration,  le  lac  monta  jusqu'au  niveau  de  deux  brèches  existant  dans  les  chaînes 
de  montagnes  qui  ferment  le  bassin,  Tune  près  de  Karema  à  TE.,  Pautre  dans 
rUrua  à  VW.;  il  avait  atteint  ce  niveau  è  Tépoque  du  passage  de  Cameron. 
Hore  ne  croit  pas  que  ce  phénomène  ait  pu  se  produire  antérieurement,  car  il 
existe  tout  autour  du  lac  des  arbres  de  haute  futaie,  en  partie  submergés  alors, 
dont  la  croissance  sur  un  terrain  sec  avait  exigé  des  siècles,  et  des  villages  et  des 
cultures  aussi  submergés  par  Tcxliausscment  du  niveau  des  eaux.  A  TE.,  celles*ci 
s'écoulèrent  dans  la  dépression  du  Rikwa,  appelée  tantôt  un  fleuve,  tantôt  une 
lagune  ou  encore  un  lac.  A  l'W.,  la  nature  de  la  barrière  opposa  une  grande 
résistance,  jusqu'à  ce  que  la  force  énorme  de  Peau  emportât  la  digue  et  creusât 
toujours  plus  profondément  le  chenal  dans  lequel  coule  le  Lukuga.  Lorsque 
Hore  arriva  au  Tanganika  en  1878,  le  lit  du  Lukuga  avait  déjà  été  creusé 
sur  un  long  parcours;  la  rivière  était  un  torrent  rapide.  Le  niveau  du  lac  était 
au  moins  à  1  mètre  plus  bas  qu'à  lepoque  de  la  visite  de  Cameron.  Pendant  les 
onze  années  suivantes,  il  a  baissé  encore  de  6  mètres;  il  s'écoule  toujours  par  le 
Lukuga,  mais  beaucoup  plus  lentement.  A  l'époque  du  voyage  de  Burton,  le 
niveau  du  lac  ne  dépassait  pas  les  cultures  dont  les  traces  se  remarquent  entre 
la  zone  des  arbres  et  la  surface  actuelle  de  l'eau.  Durant  les  quatre  ou  cinq 
dernières  années  du  séjour  de  Hore  au  Tanganika,  l'abaissement  a  été  en 
moyenne  de  0"30  à  0"45  par  an. 

De  forts  grains,  qui  rendent  parfois  la  navigation  sur  le  lac  extrêmement 
périlleuse,  éclatent  fréquemment.  Ils  viennent  le  plus  souvent  du  S.,  du  SE.  et 

(i)  Au  sujet  des  iremblemeuls  de  terre  au  lac  Tanganika,  voyez  le  Mouvement  géographique  de 
1894,  p.  â3.  (Article  de  N.  Didbrrich.) 
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du  SW.y  cl  dureni  quelquefois  deux  et  trois  jours.  Aux  eliangemenls  de  saison, 
de  violents  coups  de  vent  du  N.  et  du  NW.  se  déclarent  et  transforment  le 
Tanganika  en  une  mer  démontée.  Durant  ces  bourrasques,  d'immenses  masses 
nuageuses  descendent  des  sommets  des  collines  qui  entourent  le  lac»  et  il  n*est 
pas  rare  de  voir  se  former  des  trombes  en  tout  point  semblables  è  celles  de 
rOcéan.  Hore  rapporte  n'avoir  jamais,  au  cours  de  ses  longs  voyages  dans  toutes 
les  parties  du  globe,  rencontré  de  spectacle  aussi  terrifiant  et  aussi  grandiose 
que  celui  qu*offre  le  ciel  au-dessus  du  Tanganika  à  ces  moments  de  trouble 
atmosphérique.  Les  effets  de  tonnerre  ei  d'éclairs  sont  alors  majestueux.  Mais, 
de  ces  énormes  masses  nuageuses,  il  ne  tombe  que  peu  d'eau  sur  le  lac.  La  plus 
grande  partie  de  la  vapeur  qu'ils  contiennent  se  décharge  sur  les  collines  avoi- 
sinantes,  et  de  là  roule  en  torrents  vers  le  Tanganika. 

Lors  d'un  de  ces  terribles  orages,  Hore  observa,  pendant  quatre  heures  de 
suite,  le  phénomène  du  feu  Saint-Ëlme  à  l'extrémité  du  mât  de  son  bateau. 

Les  mois  les  plus  chauds  de  l'année  sont  novembre  et  février;  le  plus  froid 
est  Juillet.  L*année  peut  se  diviser  en  deux  parties  égales  :  la  saison  des  pluies, 
qui  commence  avec  violence  vers  la  fîn  d'octobre  et  dure  jusqu'en  mai,  et  la 
saison  sèche,  qui  se  termine  en  octobre. 

Le  matin,  à  8  heures,  la  température  est  de  20  à  U""  à  Tombre;  à  midi,  elle 
monte  de  25  à  Z^%  pour  redescendre  le  soir  à  21  ou  23*.  Les  deux  ou  trois 
heures  qui  précèdent  le  lever  du  soleil  sont  les  plus  fraîches. 

A  Ujiji,  à  Tintérieur  d*une  maison,  Hore  observa  un  maximum  de  28<^3.  En 
juillet,  la  température  oscilla  entre  24*4  et  26''1. 

A  l'air  libre,  un  minimum  de  1 4*4  fut  constaté. 

A  Kavala,  dans  une  maison  de  construction  très  légère,  les  extrêmes  furent 
de  50*0  et  lî{«6. 

En  1879  et  1880,  l'approche  de  la  saison  des  pluies  fut  nettement  indiquée 
par  une  plus  grande  différence  entre  les  indications  des  thermomètres  sec  et 
humide  du  psychromètre,  fait  qui  se  reproduit  chaque  année  au  moment 
de  l'arrivée  des  premières  pluies. 

La  quantité  annuelle  de  pluie  est  d'environ  700"*"*;  mais  les  saisons  pluvieuses 
varient  extrêmement  d'une  année  à  Taulre. 

En  1879,  il  est  tombé  à  Ujiji,  sur  la  rive  orientale,  757°'"'  d'eau,  et  de  novem- 
bre 1879  à  octobre  1880,  695'""'.  A  Tile  de  Kavala,  à  l'ouest  du  lac,  les  précipi- 
tations sont  beaucoup  plus  abondantes  :  en  1886,  on  mesura  1323"*";  en  1887, 
{338»«-  et  pour  la  saison  des  pluies  de  1888,  un  total  qui  promettait  pour  Tannée 
entière  1475"*"*  environ.  Ces  nombres  sont  presque  doubles  de  ceux  d*Ujiji. 

Le  niveau  du  lac  comme  sa  superficie  varient  en  conséquence  de  la  répartition 
inégale  des  pluies  suivant  les  années.  Hore  a  trouvé,  d*après  un  indicateur  de 
niveau  établi  à  Ujiji,  qu'entre  mars  1879  et  août  1880  les  eaux  avaient  baissé 
de  plus  de  3  mètres,  et  tout  autour  des  rives  du  lac  il  a  vu  aussi  des  signes 
évidents  du  retrait  des  eaux. 
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Les  rives  du  Tanganika,  couvertes  d'une  riche  végétation  tropicale  et  dominées 
par  des  montagnes  au  profil  hardi,  offrent  des  sites  superbes.  La  navigation,  sauf 
durant  les  violentes  tempêtes  qui  s*élèvent  brusquement,  est  des  plus  facile,  les 
écueils  et  les  bas-fonds  étant  très  peu  nombreux.  En  général,  le  climat  est  beau- 
coup plus  salubre  dans  la  région  où  se  trouve  le  lac  que  dans  les  zones  côliéres 
situées  sous  la  même  latitude  (i). 

On  doit  à  des  missionnaires  français  établis  dans  la  région  des  grands  lacs  de 
TAfrique  centrale,  quelques  observations  faites  en  1880-83,  et  publiées  par  les 
soins  de  M.  A.  Aogot  dans  V Annuaire  de  la  Société  météorologique  de  France 
(année  1883).  Nous  résumerons  ici  celles  recueillies  à  Urundi,  sur  la  côte  NE.  du 
Tanganika,  et  chez  les  iMassanzes,  prés  de  la  côte  NW.,  par  le  R.  P.  Moncei. 

Observations  faites  à  Urundi. 


MOIS. 

EAU  TOMBÉE. 

DIRECTION  DU  VENT  (l).                              | 

É 

h 

1^ 

N. 

NK. 

E. 

St 

S 

sw. 

w. 

.NW 

£ 
ô 

1E 

Décembre  1880 

mm. 

m 

i5 

5 

1 

18 

1 

3 

3 

5 

31 

Janvier  1S8i 

179 

2i» 

12 

3 

11 

11 

1 

4 

30 

Février 

13V) 

17 

3 

1 

3 

9 

1 

3 

19 

Mars 

232 

(o9) 

li 
21 

1 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Avril 

Mai(lwau9) 

(0  Prise  vers  9  lieures  du  matin. 

1 

Des  observations  de  la  température  n*ont  été  faites  que  de  décembre  à  février; 
elles  ont  conduit  aux  résultats  suivants  : 

Maximum      MiDÎmom  Maximom      Minimum 

moyen.  moyen.         Moyenne.         absolu  absolu. 

Décembre  1880 26*1  "20^1  2:i«4  28o2  19«6 

Janvier  1881 26,0  21,2  23,6  27.7  19,1 

Février  (l«r  au  20) 27,2  22,0  21,6  29,&  20,6 

Un  thermomètre  exposé  au  soleil  a  indiqué  :  le  9  février  1881,  52°  à  1  h. 
30  m.,  40«  à  4  h.,  35«  à  5  h.;  le  17  mars,  54'  à  midi. 

La  plus  forte  pluie  en  un  jour  a  été  de  65"'*"6,  le  12  janvier  1881. 

La  nébulosité  à  9  heures  du  matin  a  été  de  7  en  décembre  1880  et 
janvier  1881. 


(i)  Les  renseignements  qui  précèdent  sont  tirés  du  Dictionnaire  géographique  de  Vivien  de  Saint- 
Martin  et  des  Proceedinge  de  la  Société  de  géographie  de  Londres,  année  1889  (articles  de  Hobk  sur 
leTanganika). 


^m 


Observatiotis  faites  chez  les  Massâmes. 


MOIS. 


TEMPÉRATURE  (a). 


Max. 
moyen. 


Min. 
moyen. 


Moyenne. 


Max. 
absolu. 


MiD. 
absolu. 


EAU  TOMBÉE. 


Total. 


Jours. 


Jours 
demouisl 
cie0"-5 


Juillet  (13-di)  4881 
Août(M7)  .  .  . 
Septembre  .  .  . 
Octobre  (4 -17;  .    . 

Mars  (ii-»i)  4882. 

Avril 

Mai 

Juin 

Joillet 

Août 

Septembre  .  .  . 
Octobre  .  .  .  . 
Novembre.  .  .  . 
Décembre.   .    .    . 


S9o0 
88,4 

3i,7 


90o3 
S0.5 
22,4 
23,6 


2406 
24,4 
26,0 

27,6 


80»4 
S0,6 
31,9 
32,6 


4904 
49,8 
49,4 
24,0 


124) 
(6) 
9 

16) 


(2) 
i% 
3 

(4) 


10) 
iO) 
2 
(0) 


27,2 
26,5 
27,6 
27,8 
27,7 
28,6 
30,2 
29,0 
28,4 
2S,8 


24,4 
24,3 
24,9 
24,8 
24,4 
21,3 
22,5 
22,8 
22,5 
24,2 


24,3 
23,9 
24,7 
24,8 
24.4 
24,9 
26,3 
25,9 
25,3 
23,5 


29,4 
28,8 
29,7 
38,7 
29,7 
30,2 
32,2 
32,4 
34,9 


49,0 
48,0 
49,7 
49,9 
49,7 
20,3 
20,0 
20,5 
20,2 
49,2 


(102) 

265 

200 

0 

0 

43 

34 

76 

416 

247 


(») 

24 

47 

0 

0 

6 

4 

44 

47 

20 


(4) 
4 
2 

i(i) 

4(0 

5(1) 

1 

4 

5 

2 


{a)  Thermomètres  placés  près  d'une  fenêtre  ouverte,  dans  la  maison  d'habitation. 
(1)  Nombre  de  jours  où  des  gouttes  sealement  sont  tombées. 


MOIS 


DIRECTION  DU  VEUT  (l). 


N. 


NE. 


SB. 


SW. 


W 


NW, 


S 

B 

3 


cs 


NOMBRE 
DE  JOURS 


«5 

e 


•S 


JuiUet  1884. 
Août.  .  . 
Septembre . 
Octobre .    . 


Mare  4882 . 
AvrU.  .  , 
Mai  .  .  . 
Juin  .  .  . 
Juillet  .  . 
Aoftt  .  .  . 
Septembre . 
Octobre.  . 
Novembrt  . 
Déc«aibre  . 


24 
44 
28 
24 
24 
23 
48 
23 
90 
96 


60 
84 


90 
91 
90 
92 
80 


(I)  Prise  trois  fois  par  Jour,  à  8  h.  du  matin,  2  b.  40  m.  et  9  h.  du  soir. 
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Par  suite  de  leur  installation  à  Tintérieur  de  la  case  d'habitation,  les  thermo- 
mètres ont  dû  donner  une  variation  diurne  trop  faible.  Cette  variation  n^est»  en 
effet,  que  de  6^3,  alors  qu'elle  devrait  atteindre  en  ce  point  10®  environ. 

La  moyenne  des  maxima  et  minima  journaliers  donne  une  température 
annuelle  qui  doit  être  voisine  de  24^7.  Réduite  au  niveau  de  la  mer,  cette 
moyenne  devient  29®  environ. 

L'uniformité  thermique  est  grande,  comme  dans  tout  le  centre  africain. 
L'époque  la  plus  chaude  parait  être  septembre-octobre  (26*5);  la  moins  chaude, 
décembre,  avril  et  juillet-août  (24"0). 

Il  n'y  a  pas,  dans  le  pays  des  Massanzes,  de  période  absolument  privée  de 
pluie,  comme  le  montre  le  tableau  de  la  page  précédente.  Toutefois,  de  juin  à 
septembre  les  précipitations  sont  rares  et  peu  abondantes.  Du  12  mars  au 
31  décembre  1882  il  est  tombé  1049"'"'  d*eau,  ce  qui  fait  supposer  un  total 
annuel  de  1200'""' au  moins,  A  Kabambare,  la  hauteur  annuelle  est  comprise 
entre  1400  et  1500™. 

Les  observations  sont  trop  peu  nombreuses  pour  déterminer  les  époques 
des  plus  grandes  pluies;  nous  nous  bornerons  à  constater  qu'en  1882  avril  et 
décembre  ont  été  particulièrement  pluvieux,  et  par  la  quantité  d'eau  recueillie 
et  par  le  nombre  de  jours  de  pluie.  Ce  nombre,  pour  l'année  entière,  ne  doit 
pas  être  sensiblement  inférieur  à  150. 

La  plus  forte  quantité  d*eau  recueillie  en  un  jour,  a  été  de  94*^8,  le 
26  avril  1882. 

On  observe  des  orages  dons  tous  les  mois. 

D'après  des  observations  faites  h  8  heures  du  matin,  2  h.  40  m.  et  9  heures 
du  soir,  la  nébulosité  moyenne  a  été  de  5  en  mai  1882,  4  en  juin,  4  en  juillet, 
3  en  août,  3  en  septembre,  4  en  octobre,  5  en  novembre  et  6  en  décembre. 

Le  6  septembre,  TUrundi  a  été  visible,  ce  qui  est  très  rare  pendant  la  saison 
sèche. 

Durant  cette  saison,  un  brouillard  quotidien  permanent  régnait  au-dessus 
du  lac. 

Les  vents  de  SW.  et  du  S.  semblent  les  plus  fréquents;  le  N.  vient  ensuite. 
Les  autres  directions  s'observent  très  rarement. 

Des  tremblements  de  terre  ont  été  ressentis  aux  dates  suivantes  :  13  mars  1882, 
dans  la  nuit  (deux  ou  trois  secousses);  le  22  juin,  à  10  heures  du  matin  (une 
secousse);  le  6  octobre,  à  2  h.  15  m.  du  soir  (légères  secousses,  de  direc- 
tion E..W.). 

Il  y  a  lieu  de  rapprocher  des  renseignements  météorologiques  que  nous  venons 
de  donner  pour  le  voisinage  du  Tanganika,  ceux  qui  sont  relatifs  à  Baudouinvilie, 
Kabambare  et  M'Towa  (voir  les  notices  consacrées  à  ces  stations).  On  trouvera 
également,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  géographie  (année  1880, 
p.  528),  le  relevé  de  cinquante  et  un  jours  d'observations  (10  janvier- 
29  février  1880)  effectuées  à  Karema  par  le  capitaine  Popelin. 
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Pendant  ces  sept  semaines»  il  est  tombé  916"^  de  pluie  (fournis  par  16  Jours), 
le  maximum  ihermomélrique  a  été  de  56%  le  minimum  de  18*5.  Le  18  janvier, 
la  température  au  soleil  s'est  élevée  à  65*. 

Enfln,  nous  citerons  encore  les  observations  de  Livingstone  recueillies 
d*août  1868  à  mai  1869,  entre  Kisinga  (10*  30'  lat.  S.,  29*  long.)  et  UJiji. 
Parti  de  Kisinga  le  7  août,  le  célèbre  voyageur  gagna  le  Tanganika  en  février  et 
arriva  à  Ujiji  le  14  mars,  où  il  séjourna. 

Voici  les  résumés  mensuels  de  ces  observations  : 


1868^9. 

Août 

Septembre .  .  . 
Octobre.  .  .  . 
NoTembre  .  .  . 
Décembre  .  .  . 
JanTier  .  .  .  . 
Février .    .    .    . 

Mars 

ÀTril 

Mai 

Total.    . 


Jours  de  pluie 

Vent 

lu  tombée. 

ooD  mesurée 

d«Bintat. 

■■. 

45.7 

1 

0 

SE. 

«♦,i 

3 

i 

SS. 

i4,7 

6 

6 

SE. 

ii6,6 

i4 

9 

SE. 

i5i,9 

47 

3 

NW. 

tSQA 

3 

0 

— 

67,6 

4 

0 

— 

m,i 

5 

0 

— 

31i,6 

iH 

i 

— 

3iS,9 

U 

0 

SE. 

iOS6.6 


79 


iS 


Retnarqueê,  —  La  saison  chaude  commença  le  99  août,  jour  où  un  orage  fut 
observé. 

Il  tomba  de  la  grêle  le  18  octobre. 

De  septembre  à  novembre,  les  nuages  supérieurs  marchèrent  vers  le  SW. 
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TUMBA  MANT. 


Lalitude,  K«  48'  S.;  longitude,  15»  30';  aliitude,  700  mètres. 
Station  du  district  du  Kwango  oriental,  sur  la  Malewa,  affluent  de  Tlnkisi, 
en  pays  de  montagnes,  sur  un  plateau  argileux. 

11  règne  des  vents  violents  du  SW. 

La  saison  des  pluies  dure  de  septembre  è  fin  mai;  les  pluies  sont  fortes,  excepté 
de  la  mi-décembre  è  la  mi-mars,  où  elles  sont  faibles. 

Orages  asses  nombreux,  et  ce  assez  souvent  accompagnés  de  grêle  ». 

Brouillards  intenses  en  juin  et  juillet. 


«1  - 


UERRE. 

(POSTES  DE  L'UERRE,  DE  LA  M'BIHA  ET  DU  BOMOKANDI.) 

Ces  trois  postes  sont  situés  entre  3*30'  et  3«40'  de  latitude  N.,  35«10'  et  95«40' 
de  longitude,  à  une  altitude  moyenne  de  8S0  mètres. 

La  région  dans  laquelle  ils  se  trouvent  est  en  général  assez  largement 
ondulée  ;  elle  est  couverte  de  forêts  et  de  savanes  croissant  dans  un  sol  de  nature 
argilo-sableuse,  avec  affleurements  de  rochers  peu  nombreux. 

Le  poste  de  TUerre  est  situé  sur  la  rivière  de  ce  nom,  à  350  mètres  de  la  rive 
et  à  une  altitude  de  4  à  5  mètres  au-dessus  du  niveau  des  hautes  eauXi  sur  le  ver- 
sant d*une  colline,  dans  un  pays  de  plaines. 

Température.  —  A  TUerre,  elle  est  de  36<^  à  Tombre,  à  midi,  avec  maximum 
de  38*  et  minimum  de  30*  en  saison  sèche  ;  au  Bomokandi  et  à  la  M*Bima,  elle 
ne  dépasse  guère  28*. 

La  raison  de  cette  différence,  dit  le  lieutenant  Hecq,  se  trouve  dans  la  situation 
du  poste  de  TUerre,  placé  sur  une  rivière  de  30  mètres  de  large,  coulant  dans 
une  vallée  étroite,  où  les  vents  arrivent  assez  difficilement,  tandis  que  les 
autres  sont  dans  une  belle  vallée  très  étendue,  au  bord  d*une  rivière  large  de 
300  mètres,  où  les  vents  circulent  aisément.  (La  station  de  TUerre  est  cependant 
d*une  salubrité  exceptionnelle.) 

La  température  est  moindre  pendant  la  saison  des  pluies  :  elle  est,  en  moyenne, 
de  6*  inférieure  à  celle  de  la  saison  des  moindres  pluies.  ' 

L'écart  nycthéméral  est  de  6  i  8*  en  moyenne;  la  température  descend  rare- 
ment au-dessous  de  20<>. 

Nébulosité.  —  Ciel  assez  souvent  couvert  pendant  la  saison  des  pluies,  rare- 
ment pendant  Taulre  saison. 

Vents.  —  Les  vents  d*W.  dominent  et  soufflent  surtout  pendant  la  saison  sèche. 
Ils  sont  souvent  assez  violents  et  se  lèvent  à  partir  de  1 1  heures. 

Pluies. —  La  saison  des  pluies  commence  à  la  fin  de  mars  et  dure  jusque  vers 
le  15  novembre.  Chaque  jour  amène  sa  pluie,  de  (rois  k  quatre  heures  de  durée 
en  moyenne,  avec  maximum  de  six  heures  ;  la  pluie  survient  le  soir  ou  le  plus 
souvent  la  nuit.  Exceptionnellement  il  pleut  dans  la  matinée. 

Les  mois  de  décembre,  janvier  et  février  présentent  encore  quelques  rares 
pluies  (sept  ou  huit). 
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Un  peu  plus  au  Nord,  dans  le  sultanat  de  Sémio  et  dans  la  contrée  de  N*Sasa, 
située  au  S.  du  M*Bomu»  la  saison  sèche  est  plus  hâtive.  Les  herbes  sont  brû- 
lées un  mois  plus  tôt  que  dans  la  région  de  l*Uelle. 

Les  arages  sont  relativement  peu  fréquents. 

Les  brouillardê  sont  rares,  mais  les  rosée$  sont  fréquentes  et  fortes. 

Niveau  des  eaux.  —  A  TUerre,  les  eaux  commencent  à  monter  en  mai  et 
atteignent  leur  plus  grande  hauteur  en  octobre;  elles  descendent  au  commence- 
ment de  novembre  et  sont  è  Tétiage  dans  les  premiers  jours  de  décembre. 
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UESO. 


Latitude,  1*  ZT  N.;  longitude,  15''  ZV\  altitude,  310  mètres. 

Factorerie  établie  dans  le  Congo  français,  au  confluent  de  la  Sanga  et  du 
Goko,  dans  un  pays  plat,  formé  de  plaines  basses,  traversées  par  des  rivières  dont 
le  lit,  aux  hautes  eaux,  s'étend  parfois  sur  une  très  grande  largeur. 

Le  nom  de  ce  poste  se  trouve  parfois  écrit  :  Ouesso,  Quesso. 

Le  peu  d'observations  que  nous  possédons  ne  nous  permet  pas  de  tirer  des 
conclusions  au  sujet  du  régime  thermométrique  de  cette  région.  La  marche  de 
la  température  diffère  de  celle  des  stations  voisines,  Liranga  et  Bolobo,  par  la 
chute  très  sensible  qui  s'est  produite  en  février  1894.  Elle  s'en  écarte  encore 
par  le  niveau  relativement  peu  élevé  où  elle  s'est  maintenue.  Y  a-t-il  là  interven- 
tion de  la  valeur  ou  de  l'exposition  des  instruments?  nous  l'ignorons.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  retrouvons  la  même  particularité,  et  dans  les  observations  horaires 
et  dans  les  maxima  absolus,  ceux-ci  étant  manifestement  inférieurs  aux  nombres 
que  nous  aurions  cru  y  rencontrer. 

La  faible  amplitude  de  la  variation  moyenne  porte  à  croire  que  les  thermo- 
mètres étaient  exposés  sous  une  véranda. 


MOIS. 

TEMPÉRATURE. 

i 

Id 

îâ 

g 

1^ 

i.- 

in 

N 

6 

44 

20 

1 

s 

1^ 

ïi 

1 

S 

E-3 

1- 

i" 

II 

Octobre  4893.    .    .    . 

â2o0 

25«5 

23»i 

2305 

2508 

Si-S 

2:i«8 

♦« 

2905 

20*0 

9>S 

Novembre 

82,3 

25,9 

23,0 

23,7 

26.2 

21.9 

24,0 

4.3 

34,0 

20.0 

11.0 

Décembre 

32.6 

28,0 

23,7 

24,7 

28,4 

S2.4 

28.2 

8.7 

30,5 

20J5 

10,0 

iaoTier  4894  ...    . 

22,6 

28,i 

24,4 

25.0 

28,2 

SB,3 

25.2 

5.9 

34,0 

20^0 

M.0 

FéYricr 

22,6 

26,0 

24,1 

24,2 

26,4 

22.0 

2i,0 

4.1 

28,5 

20.0 

8.8 

Mars. 

23,0 

87,8 

25,0 

25.3 

27,9 

22.4 

25,1 

&fi 

30,0 

20.8 

9.8 

Avril 

23,5 

27,2 

24,5 

25,4 

27,2 

21.8 

24.5 

«.♦ 

29,0 

20.0 

9.0 

Régime  des  eaux.  —  D'après  MM.  Cholet  et  Thiéry,  qui  ont  parcouru  la  Sanga, 
les  eaux  de  cette  rivière  baissent  jusqu*en  août  et  sont  à  Tétiage  du  15  au 
30  août.  Ce  régime  est  totalement  différent  de  celui  de  l'Ubanghi»  dont  le  bassin 
draine  des  contrées  situées  sous  la  même  latitude.  Les  deux  voyageurs  ayant 
observé  ce  fait  à  des  années  différentes,  nous  devons  donc»  jusqu*è  plus  ample 
information»  croire  qu'il  se  reproduit  régulièrement.  A  quoi  est-il  dû?  G*es| 
là  une  question  intéressante  à  plus  d'un  titre»  dont  la  solution,  espérons-le»  n 
tardera  pas  à  nous  être  fournie. 
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UPOTO. 

Sous  cette  dénomination  on  comprend  une  série  de  postes,  factoreries  oa 
missions  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  situés  dans  la  région  qui  seule 
porte  le  nom  d*Upoto.  Nous  réunirons  sous  cette  même  appellation  les  rensei- 
gnements qui  notis  ont  été  fournis  pour  le  poste  d*Umangi  et  la  factorerie  de 
Mongo. 

Umangi  est  situé  par  V  &  43"  de  latitude  N.,  9I<>  26'  83"  de  longitude  et  à 
Taltitude  de  394  mètres. 

Ces  deux  stations  sont  installées  à  une  centaine  de  mètres  du  fleuve,  sur  un 
petit  plateau  à  50  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  des  eaux.  Vers  le  nord,  ce 
plateau  s*élève  insensiblement  pour  atteindre  son  maximum  d*altitude  à  une  dou- 
zaine de  kilomètres.  Le  pays  est  à  sol  argilo-sableux,  rocheux  par  places;  il  est 
couvert  de  forêts. 

Température.  —   Les  seuls  renseignements  que  nous  possédons   sur  la 
température  ne  nous  permettent  pas  de  caractériser  le  climat  de  cette  sUi- 
îon»  et  nous  nous  bornerons  i  noter  le  minimum  très  remarquable  de  juin 
1899  :  i0«8. 


MOIS. 

TEMPÉRATURE. 

NOMBRE  DB  JOURS        1 

6 

iS 

48 

i 

i 

R 

1 

1 

1 

a 

i 

i 

^ 

e 

1 

*£ 

s 

1 

*' 

1 

1 

a 

.§ 

P 

S 

1 

^ 

^ 

^ 

•s 

z 

Mai  i89S  .    .    .    . 

2i<»8 

8706 

8»>3 

34«7 

^ 

__ 

_ 

_ 

33o0 

!»« 

44o8 

4 

2 

3 

9 

8 

Juin 

49,5 

84,7 

83,6 

22,6 

— 

- 

— 

— 

28,0 

10,8 

47,2 

40 

4 

0 

6 

3 

Juillet 

âO/) 

2M 

23,8 

22,6 

- 

- 

— 

- 

27.0 

IM 

8,5 

7 

0 

0 

3 

2 

Septembre  4896  (a). 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

4 

2 

0 

3 

0 

Octobre   .... 

- 

- 

- 

- 

2902 

ao««9 

«W) 

8-3 

32o0 

47«0 

45-0 

8 

4 

0 

3 

2 

NoTembre.    .    .   . 

- 

- 

- 

- 

29,5 

«W 

âsyj 

8,0 

3;<,o 

».o 

iZfi 

42 

5 

0 

3 

3 

Décembre  (6).    .    . 

- 

- 

- 

- 

30,i 

31.9 

»fi 

8.2 

32,0 

Ufi 

Hfi 

3 

3 

0 

6 

0 

1 
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Pbiiiê.  —  La  saison  la  moins  pluvieuse  dure  de  décembre  à  février»  pendant 
laquelle  il  ne  pleut  que  très  rarement,  A  partir  de  février,  les  pluies  augmentent, 
et  elles  arrivent  k  leur  maximum  en  octobre  et  au  commencement  de  novembre/ 

Orages.  —  Ils  sont  nombreux;  au  début  de  la  saison  des  pluies,  ce  sont 
surtout  des  orages  sers  ou  loinuiins,  assez  souvent  accompagnés  de  coups  de 
vents,  tandis  que  vers  la  fin  de  la  saison  ils  sont  presque  toujours  accompagnés 
de  pluie  et  de  tornade. 

Brouillards.  —  Peu  fréquents. 

Rosées.  —  Journalières. 

Niveau  des  eaux.  —  Le  Congo  est  à  Tétiage  vers  le  mois  de  juin  ;  il  s*élève 
ensuite  jusqu'à  la  fin  de  septembre  (en  1896,  le  37),  pour  descendre  un  peu 
jusque  vers  la  fin  octobre  et  remonter  ensuite  pour  atteindre  le  maximum  vers 
le  15  novembre. 

En  1896,  le  niveau  s'est  relevé  du  16  au  21  novembre  et  s*est  maintenu  à  sa 
plus  grande  hauteur  jusqu*au  l*'  décembre,  puis  il  a  commencé  k  baisser.  La 
hausse  de  1896  a  été  très  forte,  et  depuis  une  dizaine  d'années  les  indigènes 
n'avaient  plus  vu  une  crue  aussi  remarquable. 


Nous  compléterons  les  données  qui  précèdent  par  les  renseignements  suivants, 
tirés  du  Nederlandsch  Meieorologisch  Jaarboek,  et  qu'il  nous  parait  intéressant 
de  reproduire  parce  qu'ils  permettent  de  se  rendre  compte  de  la  situation 
atmosphérique  au  nord  de  l'Equateur,  dans  la  région  d'Upoto,  vers  le  milieu  de 
Tannée  : 

Juin  {jiuUe). 


Dttai. 

3 
8 
10 
14 
15 
16 
18 
SI 

S8 

35 

29 
31 


Phénomènes. 

Boorrasque. 

Vent  fort  la  nuit. 

Très  froid  le  matin. 

Temps  froid. 

Temps  firdd. 

BroaiUard  épais  le  matin. 

Froid  le  soir. 

BroaiUard  très  froid  le  matin;  ensuite,  très 

cband. 
Froid  et  beaacoap  de  Tent  le  matin,  ensuite 

cbaud. 
Beaucoup  de  vent  le  soir. 
Beaucoup  de  vent 
Brouillard  épais  Jusqu'à  7  >/t  b.  du  matin. 

Jvln. 


4   Brouillard  firoid  le  matin 
B   Venteux. 
6    Temps  froid. 


Dates. 


Phénomènes. 


11  Temps  froid. 

13  Venteux  et  temps  froid. 

15  Brouillard  froid  et  humide  le  matin  ;  très  chaud 

l'après-midi. 

16  Très  froid  le  matin,  chaud  l'après-midi. 

17  Froid,  brumeux  et  Yenteux. 

18  Froid. 

SO  Froid  le  matin  et  le  soir. 

35  Froid  le  soir. 

36  Temps  froid. 

39  Très  îroxd  le  matin,  très  cbaud  l'après-midi. 

jnlUet 

4  Froid  le  matin,  beaucoup  de  vent  l'aprèf-midi. 

19  Brouillard  épais  et  humide  le  matin. 
16  Coups  de  Tent. 

18  Froid  le  matin. 
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En  ce  qui  concerne  le  plus  ou  moins  de  fréquence  de  la  pluici  des  phénomènes 
orageux  et  des  tornades  pendant  ces  trois  mois,  nous  nous  bornerons  à  renvoyer 
au  tableau  de  la  page  424. 

(Notice  rédigée  d*après  des  données  extraites  du  Nederl.  Meteor.  Jaarb. 
de  1892  pour  les  mois  de  mai  à  juillet  de  cette  année,  et  les  observations 
recueillies  par  le  lieutenant  Wilverth  pour  la  période  de  septembre  k  décem- 
bre 1896.) 
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VIVI. 

Latitude,  K^"  40'  S.;  longitude,  IS^"  49'  ;  altitude,  113  mètres. 

Vivi,  qui  est  la  première  des  stations  fondées  par  Stanley  sur  la  route  du 
Stanley-Pool,  est  située  sur  la  rive  droite  du  Congo,  à  Tendroit  où  celui-ci  cesse 
d*étre  navigable  par  suite  de  la  présence  des  rapides  de  Yelala.  Elle  est  éloignée 
de  la  mer  d'environ  180  kilomètres  à  vol  d'oiseau.  Ici  le  fleuve  se  presse  en  ser- 
pentant entre  des  chaînes  de  montagnes  rocheuses,  ou  plus  exactement  de  pla- 
teaux étroits  taillés  à  pic,  atteignant  300  mètres  de  hauteur,  recouverts  de  hautes 
herbes  et  de  quelques  arbres  rabougris. 

Le  plateau  montagneux  qui  limite  le  fleuve  sur  la  rive  N.  abandonne  le  Congo 
près  de  Vivi  et  forme  un  demi-cercle  au  centre  duquel,  à  peu  près,  se  trouve  la 
station;  cette  dernière  en  reste  éloignée  d'environ  2  à  3  kilomètres  vers  TW.  et 
l'E.  Un  tronçon  de  la  chaîne  se  dirige  du  N.  ou  du  NW.  jusque  contre  la  station  : 
c'est  la  roche  Léopold,  qui  s'élève  à  pic  à  une  hauteur  de  172  mètres  au-dessus 
de  la  station  et  dont  l'accès  est  presque  impossible  du  côté  de  l'établissement.  Du 
pied  de  cette  montagne,  au  SE.,  s'étend  vers  le  Congo  jusqu'à  une  distance  de 
300  mètres,  une  colline  que  l'on  a  nivelée  pour  y  construire  la  station.  Elle  est 
limitée  à  TE.  et  à  l'W.  par  des  ravins  où  coulent  des  ruisseaux,  et  c'est  sur  son 
extrémité,  dressée  à  peu  près  perpendiculairement  au  fleuve  (à  9S  mètres  au- 
dessus  de  son  niveau  moyen),  que  se  trouvait  Tobservatoire  météorologique 
installé  par  M.  von  Danckelman.  Cet  observatoire  était  donc  librement  exposé 
aux  vents  de  SW.,  venant  du  Congo. 

Vers  le  SE.,  le  S.  et  jusqu'au  SW.,  au  delà  du  fleuve,  large  en  cet  endroit 
d*environ  1000  mètres,  l'horizon  est  limité  par  les  plateaux  de  Palaballa,  dont  la 
hauteur  varie  de  300  à  SOO  mètres,  et,  vers  rW.,par  la  continuation  deces  plateaux 
sur  la  rive  gauche  de  la  M'Pozo,  qui  se  déverse  dans  le  Congo  juste  en  face  de 
Vivi.  Ces  montagnes  s'éloignent  de  plus  en  plus  de  la  station  vers  le  S.  et  TE. 

Pression  atmosphérique  (i). 

La  marche  annuelle  de  la  pression  sur  la  côte  SW.  d'Afrique  se  présente  de 
telle  façon  qu'en  moyenne  le  maximum  principal  tombe  en  juillet;  dans  le  nord 
du  territoire  il  a  une  tendance  à  se  produire  en  août.  Un  second  maximum  bien 
moins  important  se  montre  en  janvier  et  se  reproduit  avec  assez  de  constance. 
Dans  certaines  années,  en  1882  par  exemple,  il  n'arrive  qu*en  février,  ainsi  que 
Tindiquent  les  observations  concordantes  de  Loanda,  du  Gabon  et  de  San  Thomé. 

Le  minimum  principal  se  produit  en  février  ou  en  mars,  et  ici  encore  toutes 
les  stations  accusent  des  oscillations  concordantes.  C'est  ainsi  qu*en  1882  il  eut 
lieu  en  mars  à  Loanda  et  au  Gabon  ;  en  1883  au  contraire,  ces  mêmes  stations  et 

(i)  Tons  les  renseignements  météorologiques  de  celte  notice  sar  Vivi  sont  empruntés  à  Timportant 
trtTill  de  von  Danckblman  :  Mémoire  sur  les  observations  météorologiques  faites  à  Vivi;  brochure 
iB-4«  de  92  pages.  Berlin,  Asher  et  0;  1884. 
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Vivi  raccusérent  en  février.  Un  minimum  secondaire  existe  en  novembre  ou  en 
décembre. 

Le  minimum  extraordinaire  d*avril  1883,  observé  simultanément  à  Loanda,  à 
Vivi  et  au  Gabon,  parle  en  faveur  de  l'exacu'tude  des  observations  et  montre  la 
grande  extension  de  cette  anomalie,  produite,  partiellement  du  moins,  par  les 
fortes  chaleurs  de  ce  mois  et  la  raréfacu'on  de  lair  qui  en  fut  la  conséquence. 


MOIS 

PBE8SI0N  ÀTMOSratRIQDB 

Maximum 
absolu. 

MinimuD) 
absolu. 

Amplitude 
absolue. 

Moyenne  jonnialiire 

Moyenne. 

ploséleTfe. 

la  moins 
élefée. 

Mai  1883 

JoiD 

Juillet 

Août 

764,6 
66,3 
87,7 
68,1 
86,4 
64,6 
63,4 
64,3 
66,4 
83,6 
64,1 
63,6 
64,3 
66,8 
68,4 

748,1 
80.7 
»î,8 
M,4 
tOfi 
«,9 
♦7,8 
*lfi 
49.Î 
♦7.1 
47.9 
46,K 
47,9 
81.9 
81,8 

8.6 
*,9 
6k7 

M 

«.7 
8.6 
8,8 
6,9 
6.8 
«3 
6.1 
6,3 
4,9 
6.9 

as. 
783^ 

8^8 

8^9 

86;i 

»W 

83.» 

88;4 

88.4 

84.8 

sa,i 

83.3 
81.7 
83,4 
88.7 
86.6 

74M 
8S.8 
84.6 
83,9 
»,0 
80^7 
49.7 
49.4 
50,0 
4«,S 
49,6 
41.1 
48.4 
8W 
SS.9 

78*1 
64J 
88,7 
84.7 
83,4 
61.9 
80.7 
81,0 
81,4 
S0.6 
80,9 
49.8 
81,3 
83.9 
64A! 

Septembre 

Octobre.    ... 

Novembre 

Décembre 

Janvier  1883 

Février 

Mars 

Avril.    .            

Mai 

Juin 

Juillet 

ANNÉE.    .     .    . 

7»^ 

746^8 

mm. 

H.9 

786i 

747,7 

mm. 

763,3 

Pour  les  quinze  mois  d'observations,  les  moyennes  mensuelles  ont  oscillé  entre 
749~8  en  avril  1883  et  755—7  en  juillet  1882,  d'où  une  variation  de  5—9 
entre  les  moyennes  mensuelles. 

La  plus  forte  moyenne  journalière  a  été  de  756"^9,  la  plus  faible  de  747*— 7. 

Le  maximum  absolu  a  atteint  758*^4,  le  minimum  absolu  746**5;  d*où  éeart 
absolu  de  11  ""9. 

Timpiraiure. 

Les  observations  tbermométriques  de  Vivi  monu-ent  qu'aux  deux  plus  grandes 
hauteurs  du  Soleil,  le  6  mars  et  le  8  octobre,  correspondent  deux  maxkoa 
annuels:  le  plus  élevé  en  février,  et  le  second,  un  peu  moindre,  en  novembre. 
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Les  deux  minima  se  produisent  en  juillet  et  décembre.    Les  maxima  ont  &  peu 
près  la  même  valeur;  les  minima»  au  eontraire»  diffèrent  de  3*^7. 

Ainsi  que  von  Danckelman  Tavait  déjà  signalé,  la  localisation  de  la  période 
des  plus  fortes  chaleurs  est  très  irrt^gulière  :  tantôt  elle  précède,  tantôt  elle  suit 
la  eulmination  du  Soleil,  pour  se  montrer  quelquefois  en  janvier,  d*autres  fois  en 
avril.  Mais  aînsi  que  nous  Tavons  fait  remarquer  au  sujet  de  la  température  de 
Banana,  ces  mois  présentent  d*une  année  à  Tautre  une  variation  assez  grande  de 
température,  tandis  que  mars  reste  uniformément  élevé. 


MOIS. 


TEMPÉRATURES  EXTRÊMES  DE  CHAQUE  MOIS. 


Maximum 


le 
plus  éleTé. 


le  moins 
élevé. 


Minimam 


le  moins 
bas. 


le 
plus  bas. 


Variation 


absolue. 


Mai  4889.  . 

Juin   .    .  . 

JuiUet    .  . 

Août  .    .  . 

Septembre  . 

Octobre  .  . 

Novembre  . 

Décembre  . 
Janvier  1883 

Février  .  . 

Mars  .    .  . 

Avril  .    .  . 

Mai    .    .  . 

Juin    .    .  . 

Juillet.    .  . 


«»5 

99,6 

31,5 

33,9 

36,2 

32,6 

39,2 

34,5 

:iS,5 

33,9 

33,6 

31,3* 

29,1 


Extrêmes  absolus. 


3609 


96oi 

9:^,4 

99,4 

94,0 

93,9 

94,4 

96,9 

97,4 

94,3 

98,7 

96,4 

98,9 

97,5 

99,4* 

93,9 


9400 


98o9 

94,3 

49,9 

49,5 

29,4 

93,5 

24.4 

94,6 

94,0 

95,0 

94,3 

95,0 

94,0 

91,7* 

90,5 


95*0 


4908 

46,0 

49,0 

43,9 

49,4 

90,9 

90,5 

90,8 

2i,4 

49,7 

90,7 

49,9 

49,4 

45,3* 

43,9 


4900 


4504 
43,3 
46,5 
46,4 
49,4 
43,7 
45,7 
44,8 
44,4 
44,8 
49,8 
44,0 
44,9 
46,0 
45,9 
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Si  Ton  considère  les  points  extrêmes  atteints  par  le  thermomètre  dans  Tinter- 
valle  de  94  heures,  on  constate  que,  annuellement,  168  Jours  donnent  un 
maximum  de  30*  ou  plus,  et  87  jours  seulement  un  minimum  inférieur  à  20*. 

Les  moyennes  mensuelles  aux  heures  d'observation  sont  : 

Moyenne  Moyenne 

It  pi ui  élevée.       Date.       la  moins  élevée.  Date.       Moy.  génér. 


7  h. 

94M 

Novembre. 

4709 

Août 

99M 

44  h. 

80.9 

Février. 

94,9 

Juillet. 

2T.9 

94  h. 

96,0 

Février. 

90,3 

Juillet. 
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Ce  que  nous  relevons  dans  les  observations  de  Vivi,  e'est  le  minimum  secon- 
daire de  décembre-janvier,  que  nous  n*avon8  pas  trouvé  dans  celles  de  Banana. 
Dans  cette  dernière  station,  il  nous  a  été  donné  de  voir  la  température  augmenter 
régulièrement  ou  subir  un  arrêt  en  décembre,  mais  non  de  trouver  la  température 
de  ce  mois  inférieure  à  celle  de  novembre. 

En  revanche,  de  même  qu'à  la  eô.te,  la  moyenne  minimum  se  localise  en 
juillet-août,  avec  une  différence  très  minime  entre  ces  deux  mois,  31^1 
et  21*2. 

A  part  la  chute  thermométrique  de  décembre,  la  marche  annuelle  de  la  tem 
pérature  reste  la  même  qu'à  Banana. 

La  température  la  plus  élevée  a  été  de  36*2,  observée  le  5  novembre  1882, 
et  la  plus  basse  de  12*0,  observée  le  29  juillet  1882;  soit  un  écart  de  24*2. 

La  journée  la  plus  chaude  a  été  celle  du  4  novembre  1882,  avec  une  tempéra- 
ture moyenne  de  28"4,  et  la  journée  la  moins  chaude  celle  du  11  juillet  de  la 
même  année,  avec  18*1. 

La  marche  journalière  de  la  température  présente  des  variations  qui  ont 
fourni  à  von  Danckolman  loccasion  d'étudier  longuement  rinflucnce  des  causes 
qui  les  amènent.  Ces  causes  sont  au  nombre  de  deux:  1*  Le  refroidissement  que 
provoquent  les  pluies  et  les  orages;  2*  La  nébulosité. 

Dans  la  saison  pluvieuse,  le  refroidissement  de  Tair  qui  accompagne  les 
orages  fait  souvent  tomber  le  thermomètre,  laprès-midi,  au-dessous  de  la  tem- 
pérature de  la  matinée  du  même  jour.  On  observa  ce  fait: 

en  octobre  1889 i  fois. 

ennoTembre 7  — 

en  décembre.  . 6  >- 

en  junfier  iS83 ♦  — 

en  février 3  — 

en  mars 8  — 

ensTril S  — 

On  observa  trois  fois  en  mars  1883,  pendant  des  journées  sans  orage  et  sur- 
tout dans  la  saison  sèche,  de  juin  à  août,  que  la  température,  après  être  tombée 
aux  premières  heures  de  la  nuit,  se  remettait  à  monter,  de  sorte  qu'à  9  ou 
10  heures  du  matin  Tindex  du  thermomètre  à  minima  était  de  1  à  2*  plus  bas  que 
Textrémité  de  la  colonne  d^alcool. 

La  marche  de  la  température  suivait  donc  plus  ou  moins  celle  de  la  pression. 
Dans  un  cas,  le  9  juin  1882,  à  9  heures  du  soir,  le  thermomètre  monta  en  dix 
minutes  de  1*8,  pendant  que  le  vent  passait  du  N.  à  TW.;  vingt  minutes  plus 
tard  la  différence  était  même  de  2*3  ;  la  tension  de  la  vapeur  était  tombée  de 
15««I  à  14""9  et  rhumidité  relative  de  90  «/o  à  77  */,.  On  peut  chercher 
Texplicaiion  de  cette  anomalie  dans  la  situation  de  la  station:  Tair  plus  froid  des 
montagnes  environnantes  descend  le  soir,  notamment  au  N.  de  la  station,  et 
cause  un  abaissement  de  température;  puis  le  vent  d'W.  plus  ou  moins  fort  qui 
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£*élève  dans  le  courant  de  la  soirée  repousse  vers  le  haut  Pair  séjournant  sur  les 
eaux  plus  chaudes  du  Congo,  et  provoque  une  nouvelle  hausse  de  température. 
Celte  explication  ne  nous  apprend  pas  pourquoi  ce  phénomène  n'npparait  que 
dans  la  saison  sèche,  et  pourquoi  il  ne  se  produit  pas  plus  souvent,  tous  les  soirs 
même,  carcVst  è  ce  moment  de  la  journée,  pendant  la  saison  sèche,  que  le  vent 
de  SW.  souffle  presque  chaque  soir.  Enfin,  si  cette  manière  de  voir  était  exacte, 
rhumidité,au  lieu  de  diminuer,  devrait  augmenter,  puisque  Pair  est  plus  humide 
dans  la  vallée  du  Congo  que  sur  les  hauteurs  voisines.  D*ailleurs  celle  augmen- 
tation de  température  fut  aussi  observée  pendant  des  soirées  très  calmes,  où 
aucun  vent  ne  régnait  au  même  moment.  En  tout  cas,  elle  n^est  pas  due  à  des 
changements  de  nébulosité,  car  elle  se  produit  indifféremment  par  un  ciel 
continuellement  serein  ou  lors  de  raecroissement  de  la  nébulosité  pendant  la 
soirée. 

Influence  de  l'état  du  ciel  sur  la  température. 


MOIS. 

NOMBRE  DE  JOURS 

TEMPÉRATURE  MOYENNE 
PAR  JOURS 

AMPLITUDE  DIURNE          il 
PAR  JOURS                  1 

clairs  (i). 

couYerts 
(1). 

en 
général. 

clairs. 

couveru. 

en 
général. 

clairs. 

eouTerts. 

Janvier 

0 

4 

25'^ 

.^ 

2io4 

6«9 

..^ 

»>5 

Février 

8 

3 

36,4 

26*5 

24,9 

9,0 

«W 

6^ 

Mars 

0 

i 

26,1 

— 

23,0 

8,1 

— 

M 

Avril 

0 

0 

25,9 

— 

— 

8,7 

— 

— 

Mai 

8 

3 

26^ 

26,8 

2},3 

7.7 

«,2 

6.4 
3.9 

Juin 

8 

22,6 

22,9 

21.9 

7,6 

Juillet 

i2 

7 

21,6 

21,9 

21.1 

W 

11.8 

ifi 

Août 

8 

21,4 

21,8 

21,3 

8,8 

13,1 

M 

Septembre 

9 

24,0 

2M 

23,2 

7,3 

10,7 

W 

Octobre 

4 

25,2 

25,3 

23,9 

7.7 

9,9 

♦.♦ 

Novembre 

S 

25,9 

S8.1 

2:^.9 

8,6 

18,1 

7,1 

Moyenne.   .    .    . 

4 

25,5 

27,4 

24,7 

63 

9.6 

♦,9 

46 

53 

24o6 

25O0 

23*3 

7«9 

H^a 

6H 

L*influence  de  la  nébulosité  sur  la  marche  de  la  température  dans  le  cours  de 
la  journée  est  assez  considérable;  elle  agit  surtout  sur  Tamplitude  diurne...  Ordi- 
nairement la  quantité  dont  la  température  moyenne  des  jours  couverts  s'abaisse 
sous  la  moyenne  générale  du  mois  est  plus  grande  que  celle  dont  la  température 
s'élève  dans  les  jours  sereins.  Cela  tient  à  ce  que  la  nébulosité  mensuelle  tend 
plutôt  è  être  faible  que  forte,  par  suite  des  nombreux  après-midi  moins  nuageux: 


(«)  Von  DanckelrnsD  a  compté  comme  Jours  clairs  ceux  dont  la  nébulosité  moyenne  était  inférieure 
i  3  et  comme ]oura  couverls  ceux  oii  elle  aiieignait  0,5  à  10. 
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par  conséquent 9  la  température  mensuelle  doit  se  rapprocher  davantage  de  celle 
des  joura  sereins  et  non  de  celle  des  jours  couverts. 

Humidité  de  l'air. 

L*htimidiié  de  Tair  est  plus  faible  à  Vivi  qu*à  la  côte.  (Gabon,  moyenne  de 
deux  années,  SO""!  et  87  7©;  Chinchoxo,  moyenne  de  deux  années,  19""3  et 
86  7o;  Banana,  lO'^'S  et  82  7o;  Loanda»  moyenne  de  quatre  années,  18"^9 
et  83  o/o;  Vivi,  17~3  et  75  <>/..) 

L*amplitude  de  la  moyenne  mensuelle  de  la  tension  de  la  vapeur  d*eau  a 
élé  de  7""7.  A  Chinchoxo  elle  fut  de  S*"""!,  au  Gabon  de  5°'"'3  et  à  Loanda 
de  7—9. 

Le  minimum  absolu  de  la  tension,  9'""9,  eut  lieu  le  31  juillet  1882,  dans 
Taprés-midi;  le  maximum  absolu,  22"""7,  se  produisit  le  11   mars  1883,  à 

7  heures  du  matin.  L*amplitude  des  extrêmes  absolus  est  donc  de  12**8. 

La  marche  diurne  de  la  tension  de  la  vapeur  à  Vivi  est  assez  différente  de 
celle  de  Chinchoxo,  parce  que  la  distance  de  la  station  k  la  mer  est  déjà  suffi- 
sante pour  que  le  régime  bien  connu  des  territoires  côtiers  tropicaux  ne  puisse 
plus  s'y  faire  sentir.  A  Vivi,  où  la  tension  monte  en  général  depuis  6  jusqu'à 

8  heures  du  matin,  la  matinée  se  rapproche  du  régime  des  côtes:  dans 
raprès-midi  et  la  soirée,  au  contraire,  Tallure  ressemble  davantage  au  régime 
continental  et  i  celui  des  stations  situées  hors  des  tropiques. 

La  grande  sécheresse  de  lair  du  4  février  1883,  à  Vivi,  est  très  remar- 
quable :  la  tension  de  la  vapeur  d*eau  tomba  de  18'*"4  k  11  ""3  de  7  heures 
du  matin  à  2  heures  du  soir,  et  à  ceue  heure  Thumidité  relative  était  de  36  7o« 
ce  qui  est  d'ailleurs  la  plus  faible  humidité  qui  ait  élé  observée.  A  5  heures  du 
soir  ces  deux  valeurs  n'étaient  encore  que  1 5**2  et  47  7o«  Cette  journée  a  été 
ensoleillée,  sans  avoir  toutefois  été  très  chaude;  il  n'y  avait  pas  de  vent  fort  Les 
jours  suivants,  jusqu'au  8  février»  se  distinguèrent  aussi  par  la  grande  sécheresse 
de  l'air  dans  le  cours  de  l'après-midi,  sans  cependant  atteindre  les  chiffres  de 
la  journée  du  4. 

Le  maximum  annuel  de  l'humidité  de  l'air  se  produit  en  décembre;  le 
minimum  de  la  tension  de  la  vapeur  tombe  en  juillet,  celui  de  l'humidilé 
relative  en  août.  La  diminution  de  l'humidité  de  l'air  est  très  considérable 
dans  la  période  de  transition  de  la  saison  des  pluies  à  la  saison  sèche,  aux  mois 
de  mai  et  de  juin  : 


TentioD. 

Humidité  niatife. 

Mai.         Juin. 

Mai. 

Juia. 

nm.               an. 

•/• 

**/• 

i»  penude  des  mois  de  mai  et  de  Juin  (i883) 

.    .    .    .     S03          i4,i 

45 

tàfi 

a-           -                - 

.     ...       49^               - 

80,9 

— 

3«               -                       - 

...      18^            - 

1^ 

— 

4«               -.                       _ 

...      S0,0          U» 

78^ 

W 

5^               -                       - 

.    .    .    .      18,7           43,9 

78,4 

70.6 

e«           -                -              . 

...      46^          i4,a 

1^ 

68^9 

Moteume 

...      48,9           44.6 

77^5 

74,S 
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La  moyenne  annuelle  de  roseilialion  journalière  de  Thumidité  relative  est 
de  98  «/o  (Chinchoxo  15  Vo)«  du  matin  à  raprès-midi.  Le  minimum  tombe  en 
novembre  (17  Vo)i  le  maximum  en  août  et  en  février  (92  et  34  <*/o). 

Nébuloêilé. 

La  nature  des  nuages  et  le  degré  de  nébulosité  diffèrent  considérablement 
quand  on  passe  de  la  saison  sèche  à  la  saison  pluvieuse.  Durant  cette  dernièrci  les 
nuages  à  formes  accentuées  dominent,  notamment  de  gros  cumulus  en  balles,  de 
couleur  claire  ou  fortement  tranchée,  des  nimbus  foncés,  et,  après  les  averses, 
des  stratus  étirés.  La  nébulosité  offre  un  caractère  variable  :  des  ciels  couverts  et 
sereins  alternent  surtout  dans  la  matinée  et  les  nuages  se  détachent  nettement 
sur  le  fond  assez  bleu  du  ciel.  Si  celui-ci  se  recouvre  d'un  voile  de  vapeur,  ainsi 
que  cela  se  présente  parfois  après  les  pluies,  quand  Pair  est  chaud  et  humide,  les 
petits  cumulus  gris  blanc  sont  encore  neuement  accusés  sur  le  voile  gris  qui  se 
trouve  derrière  eux.  Il  résulte  de  ces  contrastes  dans  la  forme  des  nuages  que 
des  jours  entièrement  couverts  et  des  jours  complètement  sereins  ne  s'observent 
presque  pas  dans  la  saison  des  pluies;  même  quand  le  ciel  semble  recouvert  d'un 
rideau  nuageux  très  épais,  les  rayons  solaires  sont  encore  bien  perceptibles. 

La  marche  journalière  de  la  nébulosité  se  présente  ordinairement  ainsi  :  au 
lever  du  soleil,  le  ciel  est  couvert,  mais  il  s'éclaircit  graduellement  entre  8  et 
10  heures,  tout  en  éprouvant  des  rechutes.  —  A  1  ou  2  heures  de  Faprès  midi, 
les  orages  apparaissent  et  occasionnent  de  nouveau  un  accroissement  de  la 
nébulosité  dans  la  seconde  moitié  de  Taprès-midi.  Le  plus  souvent  le  ciel 
s*éclaircit  ensuite,  le  soir  ou  la  nuit,  pendant  plusieurs  heures. 

Ces  conditions  se  modifient  dans  la  saison  sèche.  Les  changements  dans  la 
nébulosité  se  produisent  plus  lentement  et  plus  régulièrement,  et  celle-ci  offre  un 
caractère  plus  constant  pour  chaque  journée;  les  jours  entièrement  sereins  ou 
plus  ou  moins  couverts  sont  beaucoup  plus  nombreux.  Par  contre  les  nuages  à 
contours  définis  disparaissent  et  le  bleu  de  Tatmosphère,  qui  n*était  jamais,  il  est 
vrai,  très  intense  ni  très  pur  pendant  la  saison  pluvieuse,  prend  une  coloration 
sale  allant  jusqu'au  gris  de  plomb.  Les  nuages  dominants  sont  alors  des  cumulo- 
stratus  à  contours  vagues  et  de  petits  cumulus  floconneux  indistincts  ;  ce  n'est 
qu'au-dessus  des  incendies  de  prairies  que  Ton  voit  flotter  de  gros  cumulus  à 
contours  arrêtés.  Jusqu'à  15  ou  20<^  au-dessus  de  l'horizon,  il  y  a  presque  conti- 
nuellement un  voile  de  vapeur  et  de  fumée  qui  souvent  empêche  la  vue  de 
s'étendre  au  loin. 

Ce  voile  est  dû  à  la  fumée  de  ces  vastes  incendies  de  prairies  qui  apparaissent 
tous  les  ans  pendant  la  saison  sèche  dans  toute  l'Afrique  tropicale.  Ils  produisent 
des  quantités  de  fumée  dont  on  a  peine  k  se  faire  une  idée  et  auprès  desquelles 
les  fumées  réunies  de  toutes  nos  machines  à  vapeur,  incendies  de  tourbières,  etc., 
paraîtraient  insignifiantes. 

Pendant  la  saison  sèche,  la  marche  diurne  de  la  nébulosité  se  présente  souvent 

z» 
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de  telle  sorte  que  le  ciel  s^^claireit  jusqu*à  midi  ou  dans  le  courant  de  Taprès- 
midi,  puis  lentement  le  voile  nuageux  se  dissout  et  disparaît.  Le  ciel  reste  alors 
découvert,  quoique  brumeux,  jusqu'aux  heures  avancées  de  la  soirée.  Souvent 
cet  éclaircissement  progressif  se  produit  avec  une  remarquable  régularité,  aux 
mêmes  heures,  pendant  plusieurs  jours  de  suite. 

Le  ciel  se  couvre  de  nouveau  généralement  après  9  heures  du  soir,  et  alors 
un  voile  de  nunges  et  de  vapeurs  venant  de  TW.  s*ctend  rapidement  sur  le  ciel. 
Il  n  est  pas  rare  de  voir  Thorizon  visible  se  couvrir  en  moins  de  dii^  minutes. 

Il  arrive  aussi  que  le  ciel  se  cou\re  déjà  entre  7  cl  9  heures;  d'autres  fois  il 
reste  serein  toute  la  nnit  et  ne  se  charge  de  nuages  que  le  lendemain,  un  peu 
avant  ou  après  le  lever  du  soleil  et  pour  un  temps  plus  ou  moins  long. 

Nous  ajouterons  peu  de  chose  aux  considérations  qui  précèdent,  empruntées 
è  von  Danckelman,  et  nous  nous  bornerons  à  signaler  le  fait  beaucoup  moins 
régulier  et  moins  marqué,  à  Vivi,  de  la  diminution  de  la  nébulosité  aux  heures 
de  la  soirée  durant  la  saison  sèche.  Ce  phénomène,  appréciable  déjà  i  Banana, 
devient  dans  le  haut  Congo  excessivement  sensible,  au  point  de  donner  lieu,  dans 
certaines  stations,  è  un  chiffre  inférieur  à  2  pour  les  observations  de  21  heures. 
Ici,  au  contraire,  la  nébulosité  n'est  pas  inférieure  à  5.1  à  ce  moment  de  la 
journée. 

Période  diurne  et  annuelle  de  la  nébulosité. 


MOIS. 


u 


Si 


Moyenne. 


Janvier 

PéTrier 

Mars 

ATril 

Mai 

Juin 

iaillet 

Août 

Septembre.    .    .    . 

Octobre 

NoTembre  .... 
Décembre  .... 

HOTBRIIB 


9,0 

7,7* 

M 
8.3 
8,4 


9,4 


9,2 

7.7* 

8.4 

8,7 

9,2 

8,8 

6,6* 

9,4 

9,8 

9,2 

9,2 


8,7 


7,7* 

8,» 

8,S 

8,2 

8,4 

8,4 

7,2* 

9,2 

9.5 

94 

9,4 


8,6 


7,3 

6,4* 

^fi 

6,5 

6,3 

5,5 

5,4* 

6.7 

7,5 

8.5 

7,4 

7,5 


6,8 


7,5 

6,6* 

7,3 

8.4 

6,5 

5.5 

5.4* 

5,3 

6,9 

5.9 

8.7 

6.6 


6,7 


8,0 

6,9* 

7.6 

7,6 

T.2 

6.7 

6,3 

63* 

7,9 

8.4 

8.3 

7,7 


7,4 
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Daos  son  mémoire  sur  les  observations  de  Vivi,  le  savant  météorologiste  à 
qui  nous  empruntons  lous  les  détails  de  cette  notice,  attribue  une  importance 
toute  particulière  à  rinflnence  de  la  fumée  résultant  des  incendies  des  savanes 
africaines.  Si  nous  sommes  d*accord  avec  lui  pour  admettre  cette  influence,  nous 
ne  pouvons  cependant  Tctcndre  è  toute  la  période  de  sécheresse,  pour  la  raison 
que  ces  incendies  ne  se  voient  plus  guère  après  le  10  aoûi;  en  outre,  dans 
les  contrées  placées  au  SW.,  d'où  les  vents  de  SW.  pourraient  amener  la  fumée 
vers  celles  du  NE ,  la  saison  sèche,  ainsi  qu'on  peut  s'en  apercevoir  à  Loanda, 
est  un  peu  en  avance  sur  cille  de  Vivi  et  les  incendies  en  sont,  par  cela  même, 
avancés.  Dans  ces  conditions,  nous  ne  pouvons  admettre  leur  influence  dans  les 
observations  du  mois  d'août.  Au  reste,  si  nous  comparons  les  relevés  de  Vivi 
et  de  Banana  (point  pour  lequel  il  ne  saurait  être  question  de  faire  intervenir 
rinfluence  de  la  fumée  des  incendies,  puisque  les  vents  de  SW.  y  soufllent  régu- 
lièrement et  qué^  Banana  est  au  bord  de  l'Océan),  il  n'y  pas  une  discordance  si 
grande  pour  les  mois  d'août  et  de  septembre.  En  revanche,  la  difl'érence  est 
manifeste  pour  le  mois  de  juillet.  Les  observations  de  San  Salvador  montrent, 
du  reste,  un  tel  éclaircissement  du  ciel  dans  les  mois  de  saison  sèche,  qu*il  y  a 
lieu  de  croire  qu'en  réalité  la  fumée  des  incendies  intervient  pour  peu  de  chose 
dans  le  degré  de  nébulosité. 

Vents. 

Dans  la  première  partie  de  notre  travail  (voir  pp.  43  et  44)  nous  avons  étudié 
le  régime  des  courants  atmosphériques  de  cette  station;  nous  ne  reviendrons 
donc  pas  ici  sur  ce  sujet. 

Pluies. 

Précédemment  (p.  31)  et  à  la  notice  sur  Banana,  nous  nous  sommes  longue- 
ment étendus  sur  le  régime  saisonnier  du  bas  Congo;  nous  ne  nous  répéterons 
pas,  car  Vivi  est  entièrement  soumis  à  la  division  que  nous  avons  faite  de  l'année 
météorologique. 

La  saison  1882-1883  fut  caractérisée  par  une  abondance  très  marquée  des 
pluies  sur  toute  la  côte  SW.  d'Afrique.  La  première  pluie  se  montra  le 
4  octobre,  mais  en  réalité  la  saison  ne  commença  que  le  10  novembre,  par  une 
forte  pluie  d'orage. 

Les  pluies  persistèrent  alors  avec  des  intervalles  d'un  ou  deux  jours  secs  jus- 
qu'au 27  novembre.  I;lles  cessèrent  ensuite  jusqu'au  5  décembre.  Du  27  décembre 
au  1 1  janvier,  il  y  eut  un  nouvel  intervalle  de  sécheresse,  avec  2"*"*  de  pluie  seule- 
ment. Le  temps  resta  complètement  sec  du  29  janvier  au  16  février.  En  mars, 
les  chutes  de  pluie  furent  pour  la  plupart  séparées  par  des  périodes  intermé- 
diaires de  plusieurs  journées  sèches,  mais  en  avril  elles  tombèrent  de  nouveau 
d'une  façon  plus  continue.  La  saison  des  pluies  de  1883  touchait  à  sa  fin  le  6  mai; 
dès  lors  il  n'y  eut  plus  de  pluie  notable. 

Le  maximum  de  la  quantité  d'eau  tombée  en  une  journée  fut  de  101''"9, 
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le   17  décembre  1889.    Cette    pluie  eut   lieu   le   soir,   et   dura  2  heures 
KO  minutes. 
L'intensité  moyenne  par  pluie  fut  : 

eninaH883 9,7  par  Jour  déploie. 

en  septembre 0,8  — 

en  octobre 3,3  — 

ennoTimbre 44,4  — 

en  d(<cembre S2,7  — 

en  janvier  4883 8,8  ^ 

enfôviier 4,4  — 

en  mars 43.4  — 

en  avril 44,4  — 

en  mai 8,4  ~ 

Les  pluies,  dans  ces  régions,  étant  toutes  des  pluies  d*orage,  tombent  dans  de 
courts  inlervalles;  des  pluies  persistant  pendant  plusieurs  jours,  à  la  manière  de 
nos  pluies  d^Europc,  ne  furent  point  observées.  Il  n'arriva  jamais  que  les  travaux 
è  Tair  libre  durent  éire  suspendus  pendant  toute  une  journée  à  cause  de  la  pluie. 

A  Yivi,  les  pluies  sont  presque  toujours  accompagnées  de  phénomènes  élec- 
triques; une  pluie  de  lO"""*  sans  phénomènes  électriques  fut  observée  une  fois 
seulemeni,  le  17  novembre  1882,  au  matin. 

Dans  un  grand  nombre  de  jours  hors  et  pendant  la  saison  des  pluies,  il  tombe 
de  Peau  en  quantité  trop  faible  pour  être  mesurable.  De  mai  à  octobre,  on 
observe  fréquemment  enire  5  et  9  heures  du  matin  une  légère  bruine  que  les 
Portugais  appellent  «  cacimbo  ». 

La  plus  grande  quantité  de  pluie,  43  ^o»  tombe  entre  2  et  9  heures,  et  41  7« 
dans  la  nuit,  jusqua  7  heures  du  malin.  Cependant  si  nous  réduisons  la  dernière 
période  au  même  espace  de  temps  que  la  première,  c'est-i-dire  à  7  heures,  il 
ne  nous  reste  que  29  7o-  La  pluie  qui  tombe  entre  7  heures  du  matin  et  2  heures 
de  Taprès-midi  ne  donne  en  moyenne  que  16  7o  du  total 

Le  total  des  précipitations  pendant  la  saison  1882-1883  fut  de  1080"^9,  pour 
87  jours  de  pluie  recueillie  (i).  Le  mois  de  novembre  arrive  en  tète  avec  le  plus 
grand  nombre  de  jours  de  pluie  recueillie  (20),  de  pluie  en  général  (23),  et  la 
plus  grande  hauteur  d'eau  {287'""5). 

Von  Danckelman  ne  fait  pas  autrement  allusion  à  la  petite  saison  sèche  qu  en 
signalant  une  petite  période  de  sécheresse  venant  à  deux  reprises,  du  27  décembre 
au  11  janvier  et  du  29  janvier  au  16  février,  entre  lesquelles  janvier  donne 
9I''*7  pour  11  jours  de  pluie  recueillie. 

Orages;  éclairs;  tonnerre. 

La  partie  du  commencement  de  notre  travail  consacrée  aux  phénomènes 
électriques  a,  ainsi  que  nous  Pavons  signalé  alors,  été  tirée  de  Touvrage  de 
von  Danckelman;  nous  y  renvoyons  donc  et  nous  nous  bornerons  è  relever  ici 
la  fréquence  toute  particulière  de  ces  phénomènes. 

(1)  La  période  d*un  an,  mai  4882  à  avril  4883,  donna  4079"»  pour  86  Jours  de  pluie  recueillie. 
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Certains  mois  ont  été  réellement  remarquables,  avril  et  novembre,  qui  ont  eu 
respectivement  1 1  et  44  jours  d*orage,  8  et  7  jours  de  tonnerre,  19  et  21  jours 
d^éelairs,  soit  38  et  37  jours  de  manifestations  électriques.  La  saison  des  pluies 
s*est  clôturée  avec  47  jours  dVage,  47  jours  de  tonnerre  et  47  jours  d*éclairs, 
soit  au  total  141  jours  de  phénomènes  électriques  apparents. 

Nous  donnons  ci-après  le  tableau  de  la  classiGcation  des  orages  diaprés  leur 
point  d^origine. 

Répartition  des  orages  par  mois  et  (Faprès  leur  direction. 


ORAGES 

TENANT    DE 

1 

o 
2S 

1 

s 

£ 

1 

> 
•< 

•S 

H 

NE 

8 
7 
i 

S 

i 

3 
3 

3 

4 
3 

4 
i 

4 

3 

4 

4 
4 

3 

7 
6 

4 

4 
S 

30 
tt 
4 
S 
4 
8 
S 

E 

SE.             

S 

sw. 

W.    .    .            

NW.elN 

Total  

19 

8 

9 

6 

41 

43 

3 

60 

Niveau  des  eatix* 

Vivi  et  Matadi  sont  les  deux  stations  les  mieux  situées  pour  juger  des  change- 
ments périodiques  du  niveau  du  Congo  :  le  fleuve  coule  là  entre  deux  murailles 
de  roche  sans  trouver  la  moindre  plaine  pour  y  écouler  son  trop- plein  et  rendre 
moins  sensibles  ses  mouvements;  au  contraire,  son  lit  y  est  rétréci  è  une  largeur 
de  1000  mètres  environ,  ses  rives  y  sont  Uiillées  è  pic  et  le  moindre  change- 
ment, à  peine  appréciable  dans  les  parties  élargies  de  son  cours,  se  traduit  ici 
dans  une  proportion  très  marquée. 

On  peut  regretter  que  Texemple  de  von  Danckelman  n*ait  pas  été  suivi;  les 
observations  du  niveau  d'un  cours  d*eau  sont  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  ne 
demandent  qu'une  simple  échelle  graduée  et...  la  volonté  de  les  faire.  Espérons 
que  cette  lacune  sera  bientôt  comblée  et  qu'au  lieu  d'en  être  réduit  è  chercher 
quels  sont  U*s  caractères  des  changements  de  niveau  du  Congo,  nous  pourrons 
donner  le  diagramme  complot  des  fluctuations  du  grand  fleuve  africain. 

De  mai  188i  à  mai  1883,  von  Danckelman  releva  les  modiGcations  suivantes  : 
Dans  la  première  décade  de  mai,  le  fleuve  se  mit  i  baisser  jusqu'aux  premiers 
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jours  de  juin,  puis  il  resta  stationnaire  jusqu^au  8  juillet;  il  remonta  ensuite  un 
peu  du  8  au  IS  juillet  pour  baisser  de  75  centimëlres  du  16  au  31.  Le  1^  août 
il  se  releva  r(^gulièrement  ju$qu*au  S  décembre,  dans  les  condiiions  suivantes  : 
Du  1*^  nu  22  août,  il  gagna  75  centimètres;  du  11  au  24  septembre,  la  crue  fut 
très  rapide;  le  19  octobre  le  fleuve  était  à  3  mètres  au-dessus  de  son  étiage.  Eo 
novembre,  la  crue  continua,  et  les  eaux  furent  à  leur  niveau  maximum  le  S  dé- 
cembre; elles  s*y  maintinrent  jusqu*au  15. 

Le  16  décembre  commença  une  baisse  légère,  qui  s*accentua  en  janvier  au 
point  que  le  niveau  était,  le  31,  de2"'25  plus  bas  que  le  1*';  la  baisse  continua 
jusqu*au  15  février,  puis  les  eaux  restèrent  très  basses  jusqu'au  20  mars,  date 
à  laquelle  le  fleuve  recommença  son  ascension,  pour  arriver  le  21  avril  i  plus 
de  3  mètres  au-dessus  de  son  étiage;  il  ne  resta  guère  h  ce  niveau,  et  le  11  mai 
la  chute  était  déjà  bien  accentuée. 

Le  Congo  présente  donc  deux  crues  bien  marquées,  qui  sont  sous  Tinfluence  : 
celle  du  commencement  de  Tannée,  de  Tapporl  exclusif  des  affluents  de  gauche 
en  même  temps  que  du  Lualaba  et  du  Luapula;  celle  du  deuxième  semestre,  de 
rapport  des  affluents  de  droite,  pour  être  continuée  en  novembre  par  Tinterven- 
tion  des  rivières  de  Thémisphère  S. 

Siy  maintenant  que  nous  avons  passé  en  revue  bon  nombre  de  stations  (i) 
pour  lesquelles  nous  avons  des  relevés  pluviométriques  qui  permettent  de 
caractériser  la  saison  des  pluies  dans  les  deux  hémisphères,  nous  voulons  tenir 
compte  de  Tirrégularité  que  présentent  parfois  deux  saisons  consécutives,  nous  en 
conclurons  qu'il  n*est  guère  possible  de  donner  une  grande  fixité  aux  époques  des 
changements  de  niveau,  pas  pins  qu  aux  limites  dans  lesquelles  ceux-ci  oscillent. 

La  baisse  qui  se  produit  en  janvier  doit  être  régulière  et  se  continuer  tout  le 
mois  :  cela  résulte  du  ralentissement  que.  les  pluies  subissent  généralement  à 
cette  époque;  en  janvier  1890,  le  D'  Dupont  signale  cependant  que  le  fleuve  se 
miti  monter  dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois. 

En  février  les  pluies  sont  moins  régulières  et  parfois  moins  fortes  qu'en  janvier; 
aussi  trouvons-nous  moins  de  régularité  dans  les  changements  de  niveau  des 
eaux.  La  baisse  se  continue  parfois  pendant  tout  le  mois,  mais  d'autres  années 
accusent  une  crue  assez  rapide  dans  la  deuxième  décade. 

En  mars,  les  pluies  sont  fortes  et  nombreuses,  le  fleuve  monte  alors  rapide- 
ment, et  atteint  parfois,  mais  rarement,  son  niveau  le  plus  élevé,  comme  il  arrive 
aussi  qu'il  ne  commence  son  ascension  que  dans  la  dernière  décade. 

En  avril,  c'est  l'époque  des  fortes  crues  et  du  niveau  maximum. 

En  mai,  les  pluies  diminuent  dans  Thémisphère  S.  et  cependant  on  signale 
en  1891,  à  Équateurville,  que  la  hausse  s'y  continua  jusque  dans  les  premiers 
jours  de  juin. 

Pendant  le  premier  de  ces  mois,  les  affluents  du  N.  commencent  déjà  è  apporter 


(i)  Nous  revcDons  ici  sur  la  qaeslIOD  des  changements  de  nWeaa  da  Congo,  nn  grand  mmibre 
de  documents  nous  étant  parvenus  après  Timpression  de  la  première  partie  de  notre  Rapport. 
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un  contingent  assez  volumineux  au  grand  fleuve,  mais  la  chute  des  tributaires 
du  S.  étant  alors  très  brusque,  cVst  leur  mouvement  qui  remporte,  et  Ton  peut 
dire,  d*une  façon  générale,  que  rabaissement  du  niveau  commence  dans  la 
première  quinzaine  de  mai. 

En  juin,  les  affluents  de  gauche  sont  è  leur  ëtiage  et  ceux  de  droite  ne  sont 
guère  plus  volumineux  qu*en  mai;  il  en  résulte  que  le  fleuve  reste  générale- 
ment stationnaire,  è  un  niveau  bas  qui  est  Tétiage,  ou  monte  un  peu  dans  les 
derniers  jours. 

En  juillet  débute  parfois  une  petite  crue,  mais  elle  disparait  rapidement;  nous 
avons  vu  en  eflet  que  dans  Thémisphère  M.  les  pluies  subissaient  un  ralentisse- 
ment assez  régulier,  mais  il  faut  arriver  aux  derniers  jours  du  mois  ou  dans  la 
première  décade  d  août  pour  voir  se  caractériser  la  crue  due  aux  affluents  de 
droite. 

En  septembre  et  en  octobre,  Tascension  s*accentue  et  s'accélère. 

En  novembre,  Tapport  des  affluents  de  Thémisphère  S.  devient  très  important; 
il  empêche  le  fleuve  de  se  ressentir  de  la  chute  très  brusque  qui  se  manifeste 
généralement,  dans  la  première  décade,  chez  TUbanghi,  et  la  crue  que  les 
affluents  du  N.  avaient  provoquée  en  août  se  continue.  Cependant  il  arrive  que 
les  fortes  pluies  sont  un  peu  retardées,  que  novembre  est  peu  pluvieux  ou  que 
la  première  partie  de  la  saison  pluvieuse  est  pauvre  en  précipitations;  dans  le 
premier  cas,  il  y  a  une  chute  momentanée  en  novembre  et  le  fleuve  remonte  en 
décembre,  dans  le  second  la  baisse  se  poursuit  en  décembre  et  le  fleuve,  dans  les 
derniers  jours  de  Tannée,  atteint  un  niveau  très  bas. 

En  général  cependant,  les  premiers  jours  de  décembre  accusent  un  niveau  très 
élevé  et  dans  la  seconde  quinzaine  il  s^aflaisse  lentement. 

La  crue  la  plus  forte  est  celle  d  avril,  due  aux  affluents  du  S.,  dont  le  bassin 
couvre  une  aire  presque  double  de  celle  des  rivières  de  droite.  L^étiage  suit  cette 
crue  et  se  montre  généralement  en  juin. 

Tels  sont,  à  ce  jour,  d*après  les  renseignements  que  nous  possédons,  les  mou- 
vements que  Ton  peut  attribuer  au  niveau  du  Congo,  en  aval  de  Vivi.  Il  est  bien 
certain  que  ces  mouvements  doivent  être  modifiés  légèrement  pour  les  stations 
du  haut  fliuve,  comme  Basoko  ou  Liranga,  situées  à  Tembouchure  des  deux 
grands  affluents  de  droite,  de  même  que  pour  Isanghi  et  Kwamouth,  qui  sont  au 
confluent  des  grands  tributaires  de  Tliémisphère  S. 


N.  B.  —  Dans  les  tableaaz  qal  saiveot,  les  moyennes  on  les  totaux  annuels  sont  relatifs  à  la 
période  mai  iSëS-aTril  1883. 
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Rémmi  des  observations  nUtéarologiqum 


MOIS. 


PRESSION  ATMOSPHÉRIQDE. 


i4 


21 


14 


SI 


6 

■a 


E 
6 

3 

E 


18 


Mai.  .  . 
Juin.  .  . 
jQillOt.  . 
Août  .  . 
Septembre 
Octobre.  . 
NoTeonbre. 
Décembre. 


18 


JanTier 
Février 
Mars  . 

Avril  . 
Mai.  . 
Juin  (i). 
Juillet. 


AimÉE 


781,4 

M,i 

50,4 
51,8 


753,8 
55,1 
56,7 
55,8 
54,5 
5.^,0 
51,7 
513 


51,6 
51,7 
50,6 
52,9 
55,0 
56,1 

mm. 

753,4 


756,2 
54,8 
53,5 
52,1 
53,2 


52,1 
52J 
51,0 
52,7 


753,6' 


754,4 
52,9 
54,3 
53,3 
52,0 
50,5 
49,2 
49,9 

50,5 
49,3 
49,8 
48,5 
60.0 
52,8 
53,0 

nui. 

760,9 


752,4 
54,5 
56,0 
55,0 
53,6 
52,1 
51,3 
51,3 

51,4 
50,8 
51,4 
50,3 
51,8 
54,4 
54,5 


m-n. 

752.5 


752,4 
54,2 
55,7 
5i,7 
63,4 
51,9 
50,7 
51,0 

51, 

50,6 

50,9 

49,8 

51,3 

53,9 

54,6 

mm. 

752.2 


2305 

23,1 
33,2 
23,4 
23,2 

22,7 


22<>8 
90,3 
18,1 
17,9 
21,4 
2i.8 
9M 
23,9 

23,5 
93,6 
233 
23,6 
93,4 
20,1 
49,4 

9204 


49«»5 
213 
23,4 
25,0 
243 

24,5 
283 
28,9 
253 
343 


9304- 


97«9 
25^6 
34,2 
243 
273 
38.6 
39.7 
98,1 

28,7 
30,3 
393 
30,1 
293 
36,6 
26,1 

3709 


34*3 
34.5 
803 
31.4 

233 
34,7 
343 
343 

353 
963 
353 
343 
28,4 
223 
32^2 


94<6 
32,2 
90,7 
31.4 
313 

3r.,3 
353 
«3 

353 

36,4 
«6,4 
233 
95.7 
323 
9^4 


»o  3408 


»2 
963 
35.2 
35,6 

993 

».t 

293 
313 
30,9 
313 
303 
i7,4 
«,9 

3M 


29^ 
19.6 
1T3 
463 
«3 
«13 

233 

3i.9 
«3 
M3 
32.4 

49.1 
4M 

211 


(1)  Noyennea  de  33  ou  de  24  joara. 
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bites  à  Vwi  par  A.  von  Danckelman. 
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Régime  des  vents  à  Vivi.  (Variation  diurne.) 
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Intensité  des  différents  vents  à  Vivi. 
(Échelle  de  Beaufort.) 
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N.  B.  Les  nombres  sans  décimale  proviennent  d'une  seule  observati 

on. 
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YAKOMA-SUD. 

Latitude,  4*  7*  4Sr  R.  ;  longitude,  23*  36'  ;  altitude,  470  mètres. 

Staiion  du  district  de  rUlianglitn\rBomUy  fondée  en  1894,  située  au  eonfluent 
de  rUelle  et  du  M*Bomu,  sur  la  rive  gauche  de  TUelle,  dans  un  pays  de  maré- 
cages et  de  plaines  basses,  sur  sol  argileux* 

Température.  —  Le  maximum  absolu  pour  mars  el  avril  1894  est  de  36^ 
Le  minimum  absolu  pour  la  période  mars  à  novembre  1894  est  de  18%  observé 
en  mai  et  octobre. 
Le  minimum  moyen  pour  cette  même  période  est  : 

le  pluf  grand 13H  «n  mtn. 

le  plus  petit. 19*7  en  octobre. 

La  moyenne  de  la  température  h  H  heures  oscille  entre  36*7  en  octobre  et 
30^5  en  mai. 

Vents.  —  Le  vent  de  SW.  a  été  dominant  pendant  toute  la  période  d'obser- 
vations. 
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Pluies,  —  La  saison  des  pluies  commence  dans  les  derniers  jours  de  mars 
pour  finir  en  novembre.  Décembre  est  un  mois  de  transition;  il  y  pleut  moins 
qu*en  novembre.  En  janvier,  février  et  mars  les  pluies  sont  très  rares;  il  pleut 
cependant  encore,  mais  cette  période  est  considérée  comme  saison  sèche. 

Les  pluies  sont  le  plus  fréquentes  de  mai  à  août.  Elles  sont  alors  souvent 
copieuses,  mais  de  courte  durée;  la  plus  forte  précipitation  en  un  jour  a  été  de 
125"",  en  septembre. 

La  quantité  totale  pour  les  neuf  mois  d*observations  de  mars  à  novembre  1894 
est  de  1368—8. 

Orages.  —  Ces  météores  sont  le  plus  fréquents  au  début  de  la  saison  des 
pluies. 

Les  tornades  sont  rares. 

Les  brouillards  sont  très  fréquents,  surtout  en  janvier,  février  et  mars. 

Les  rosées  sont  fréquentes  en  toute  saison. 

Niveau  des  eaux.  —  Nous  exposons  ci -après  le  régime  des  eaux  de  TUbanghi, 
diaprés  les  observations  du  D'  Brackman  de  mars  è  fin  novembre  1894. 

A  partir  du  5  mars,  le  fleuve  n*a  cessé  de  monter  jusqu'au  1*'  novembre,  date 
à  laquelle  il  a  atteint  son  plus  haut  niveau,  dépassant  de  4"'95  celui  du  5  mars. 

La  montée  la  plus  rapide  a  été  observée  du  2S  mai  au  12  juin  (soit  18  jours); 
elle  a  donné  une  différence  de  niveau  de  1*50;  il  y  a  eu  ensuite  baisse  rapide  de 
50  centimètres  en  huit  jours,  après  laquelle  la  hausse  a  repris  avec  quelques 
petites  chutes  jusqu*au  P'  novembre. 
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«  Le  M*Boinu  et  PUelle,  ainsi  que  PUbanghi  qui  en  est  formée  sont  des  rivières 
qui  subissent  d*ënonnes  variations  de  débit.  Presque  è  sec  aux  eaux  les  plus  basses, 
vers  février  et  mars,  ces  rivières  grossissent  considérablement.  Cest  ainsi,  par 
exemple,  que  rUbanglii-Diia,  è  sa  naissance,  au  confluent  de  TUelle  et  du 
M*Bomu,  présente  sur  une  largeur  de  1000  mètres  une  profondeur  de  50  centi- 
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mètres  environ,  sauf  en  un  point  où  sur  quelques  mètres  de  largeur  existe  nue 
profondeur  de  2  mètres  au  plus.  Vers  la  fin  d  octobre  le  niveau  s*élève  de  5  à 
6  mètres  et  la  vitesse  du  courant  est  doublée;  le  débit  est  donc  de  quinze  à  vingt 
fois  plus  considérable  qu'aux  eaux  basses  (i).  » 

Nous  ajouterons  à  ce  chapitre  quelques  notes  extraites  de  la  relation  du  voyage 
du  capitaine  Julien  (2),  de  Tarmée  française,  dans  la  région  au  N.  de  TUbanghi. 

«  En  sVIevant  vers  le  N.,  le  climat  devient  meilleur,  plus  sain,  plus  léger, 
Talmosplière  moins  humide,  la  tension  électrique  moins  forte  que  dans  les  régions 
de  rUbanghi.  Comme  Pair  est  plus  frais,  on  respire  plus  à  Taise  et  on  a  très  rare- 
ment à  redouter  les  moustiques;  1rs  chiques  sont  inconnues. 


(1)  Capitaine  G.  Le  Marikel,  La  région  du  Ifaut-Ubûnghi.  (Bull,  de  la  Soc.  rot.  Bblcb  de  Géogr., 
1693,  pp.  9  el  suiv  ) 

(t)  Capitaine  Julien,  Du  Baut-'Vbanghi  vers  le  Chari,  par  te  bassin  de  la  rivière  Koto  (!*'  mai- 
5  octobre  1894),  daua  le  Bull,  de  la  Soc.  Géocr.  Paris,  1907. 
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>  Les  nuages  qui  garnissent  le  ciel  sont,  au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  de 
légers  stratus  colorés^  remplacés  dans  la  journée  par  des  cumulus  floconneux, 
lesquels  font  place,  aussitôt  les  tornades  déchaînées,  aux  nimbus  qui  filent  avec 
une  grande  rapidité.  Chaque  fois  que  la  journée  s*annonce  comme  devant  être 
chaude»  une  brume  intense  très  basse  persiste  jusque  vers  les  9  heures  du  matin, 
puis  le  ciel  devient  d*une  pureté  remarquable. 

»  Les  saisons  sont  au  nombre  de  deux  :  la  saison  des  pluies,  de  mai  à  décembre, 
et  la  saison  sèche,  de  janvier  à  avril. 

»  Généralement  les  tornades  et  les  pluies  inclinées  de  45®  viennent  tantôt 
d'entre  le  SE.  et  le  S W.,  tantôt  d'entre  le  NE.  et  le  NW.  A  partir  d'août,  il  tonne 
souvent  très  fort;  les  éclairs  sont  nombreux,  longs  et  durent  parfois  deux  secondes. 

»  La  hausse  des  eaux  a  lieu  pour  le  Koto  et  ses  affluents  dès  le  mois  de  juin. 
Elle  atteint  rapidement  2"K0,  mais  elle  perd  un  tiers  de  son  volume  dans  la 
seconde  quinzaine  de  juillet,  pour  croître  en  août  de  2  mètres,  en  septembre 
d'autant.  En  oclobre»  elle  atteint  son  apogée,  soit  au  total  G^'SO.  Dès  novembre, 
la  baisse  des  eaux  se  continue  pour  être  au  plus  bas  à  la  fin  de  janvier. 

»  La  température  moyenne  de  l'eau  est  de  24''. 

1^  La  moyenne  des  variations  du  thermomètre  est  ;  SO""  au  lever  du  soleil, 
S?''  vers  10  heures  du  malin,  31  ""  vers  3  heures  de  l'après-midi  (le  plus  haut 
est  33*»5),  24*»  au  coucher  du  soleil,  13**5  après  minuit. 

»  Le  baromètre,  même  par  les  plus  grandes  tornades,  s'est  toujours  maintenu 
entre  732  et  727~.  Une  seule  fois,  le  14  juillet,  il  s'est  affaissé  jusqu'à  722"-.  » 
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YAMBUYA. 


Latilude,  !<>  10'  7"  N.;  longitude,  SK»  4';  allitude,  400  mètres. 
Station  du  district  de  rArruwirai,  située  sur  les  bords  de  la  rivière  Arruwimi,  à 
4  mètres  au-dessus  du  niveau  des  eaux,  en  pays  de  forêts,  à  sol  sablonneux. 

Température.  —  La  moyenne  de  février  à  août  est  de  îl^l. 
La  plus  haute  température  à  2  heures  est  de  49<^5  au  soleil  et  de  38^  à  i*ombre. 
Écart  nycthéméral  absolu:  19*. 

L*écart  est  en  général  assez  sensible,  surtout  pendant  la  saison  sèche. 

Pluies:  —  La  saison  des  pluies  dure  d'août  à  décembre  inclus,  mais  il  pleul 
également  en  avril,  mai,  juin  et  juillet.  La  saison  des  moindres  pluies  comprend 
les  mois  de  janvier  à  avril. 

De  février  à  août  1896,  soit  en  213  jours,  il  y  a  eu  S5  jours  de  pluie. 

Les  pluies  ont  une  durée  de  2  heures  environ  et  sont  généralement  fortes, 
parfois  même  torrentielles. 

En  avril,  mai  et  juin  il  y  a  eu  26  orages. 

Brouillards.  —  De  janvier  à  avril,  un  jour  sur  deux. 

Rosée.  —  En  avril  et  mai,  un  jour  sur  deux. 

Nébulosité.  —  Ciel  souvent  couvert  pendant  la  saison  des  pluies. 

Niveau  des  eaux.  —  Hautes  eaux  en  août,  septembre  et  octobre;  basses  eaux 
de  février  à  juillet. 


—  451  — 


ZAMBI. 

Latitude,  5<>  50'  S.;  longitude,  12<»  52';  altitude,  30  mètres. 

Camp  d'instruction  fondé  en  1891  sur  la  rive  N.  et  à  300  mètres  environ  du 
Congo,  un  peu  en  amont  de  Ponta  da  Lenba,  sur  un  bras  du  fleuve  qui  contourne 
rtle  de  Mateba.  Il  est  établi  dans  une  plaine  ondulée  couverte  de  brousse  et 
formant  palier,  pour  mener  au  N.  et  au  NE.  à  des  hauteurs  situées  à  3  ou 
4  kilomètres  du  camp.  Le  plateau  sur  lequel  il  est  installé  est  de  10  à  14  mètres 
au-dessus  du  niveau  du  fleuve,  mais  il  s'affaisse  à  TE.  et  surtout  à  TW.  pour 
former  de  vastes  plaines  basses,  marécageuses,  d'où  les  vents  d'W.  et  de  SW. 
apportent  régulièrement  les  émanations  à  la  station. 

Le  sol  est  argilo-sableux  avec  très  forte  proportion  de  sable. 

Le  climat  est  le  même  qu'à  Ponta  da  Lenba. 

Température.  —  Nous  donnons  ci-après  les  quelques  observations  que  nous 
possédons  : 


1897. 

Température  moyenne  à   6  heures 

—  —      à  12  heures 

—  —      à  18  heures 

—  —     du  mois     . 

—  maximum  à  12  heures 

—  minimum  à   6  heures 


Avril.         Mai. 


Hauteur  totale  de  pluie  .... 

Maximum  en  un  jour 

Nombre  de  jours  de  pluie  recueillie 

—  d'orage    .    .    . 

—  de  tonnerre  .    . 


150,7 

63,9 

9 

6 


27,0 
2 
i 


Nov. 

24o7 
30,0 
26,6 
27,1 

;i6,() 

22,0 

mm. 

236,4 

65,9 

9 

4 

0 


Dec. 

S5«l 
29,7 
26,9 
27,2 
32,5 
23,0 

mm. 

89,9 
62,9 

9 

1 

3 


«  La  station  de  Zambi  se  trouve  à  10  ou  14  mètres  au-dessus  du  niveau  du 
fleuve;  on  y  jouit  d'une  brise  presque  continuelle.  L'après-midi,  généralement, 
s'élève  une  brise  de  mer,  dont  on  ressent  agréablement  les  effets.  La  marée 
montante  s'y  fait  sentir  et  varie  de  40  à  4K  centimètres  avec  la  marée  descen- 
dante. Séparées  du  bras  principal,  les  eaux  sont  généralement  tranquilles,  mais 
deviennent  dangereuses  pour  les  embarcations  légères,  lors  des  ouragans  et 
tornades  de  la  saison  des  pluies.  Ceux-ci  sont  excessivement  violents  et  géné- 
ralement abattent  soit  des  cases  indigènes,  soit  de  grosses  branches  d'arbre. 

»  La  station  est  entourée  de  hauteurs  prononcées  formant,  pour  ces  ouragans, 
une  sorte  d'entonnoir,  et  quelquefois  on  remarque  de  véritables  cyclones  qui,  en 
avançant,  n'épargnent  rien  (i).  » 

Niveau  des  eaux.  —  Du  1*'  au  31  décembre  1897,  le  Congo  tomba  de  80  centi- 
mètres par  une  baisse  régulière,  interrompue  trois  fois  par  une  hausse  de  5  cen- 
timètres, coïncidant  avec  les  pluies  renseignées. 


(i)  Notes  inédiles  du  lieutenant  Dkrsghkid. 
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ADDITIONS. 


Banana. 

Page  176,  afin  de  ne  pas  nuire  à  Tharmonie  des  tableaux,  on  a  négligé  d'inscrire 
le  résultat  des  observations  faites  par  le  D'  Etienne  à  Banana  en  décembre  1889. 
Nous  jugeons  utile  de  le  donner  ici  : 

Décembre  4889. 

S  Moyenne 758^ 

Maximum  absolu 76i,6 

Minimnm  absolu 754,7 

I  Écart  moyen  diurne S,8 

l  Écart  absolu 6,9 

Maximum  moyen 30^7 

Minimum  moyen 34,0 

I  Moyenne 27,4 

Écart  moyen 6,7 

Tempérafure    .    .    .    .  /  Maximum  absolu 33,2 

I  Minimum  absolu 21,4 

Écart  absolu 41,8 

Nombre  de  jours  à  maximum  de 

30o  ou  plus 23 

Total SJ 

Eau  tombée {  Maximum  en  un  jour  ....  30,0 

Jours  de  pluie 9 

7  h 89,2 

liOh 78.4 

Humidité  relative  de  l'air.  <  . . , -o*^ 

]  14  n 78,7 

'  i6  h 80,9 

21  h 88^0 

7  h 7,5 

iO  h 6,2 

„^^  ,    ..^                        J  42  h 5,7 

^**^^'^*^^^ <uh sio 

16  h. 5,0 

18  h. 5,9 

'  d'orage  ou  de  tonnerre ....  8 

Nombre  de  jours  .    .    .  |  d'éclairs 7 

de  brouillard 1 


Kabambarb. 


Au  moment  où  se  terminait  Timpression  du  présent  volume,  nous  avons  reçu 
les  relevés  d'une  année  d'observations  faites  à  Kabambare  par  M.  le  lieutenant 
Ch.  Delliaise,  du  \^  février  1897  au  31  janvier  1898. 

Ces  observations  sont  résumées  dans  le  tableau  suivant  : 
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D*aprë8  une  série  d'observalions  effectuées  récemment  par  Texplorateur  fran- 
çais Foa,  Kabambare  serait  situé  par  27<>  20'  de  longitude  Est  et  i""  45'  29''  de 
latitude  Sud.  Son  altitude,  par  hypsomètre  et  anéroïdes  (vingt  et  une  observations 
corrigées),  est  de  TIS^'SO  (i).  La  déclinaison  magnétique  y  est  de  9"*  16'  ouest. 
La  station  se  trouve  sur  un  plateau  entouré  de  bois  et  dominé  par  des  mon- 
tagnes. 

En  ce  point,  la  saison  sèche  dure  d*avril  à  septembre,  mois  pendant  lesquels 
le  vent  d'Est  souiBe  avec  une  très  grande  violence.  Pendant  la  saison  des 
pluies  le  vent  d'Ouest  est  presque  ininterrompu.  La  température  de  Tannée 
varie  entre  16  et  32  degrés  à  Tombre.  Les  températures  de  60  degrés  au  soleil 
ne  sont  pas  rares.  Pendant  Tannée  1897  il  a  été  constaté  148  jours  de  pluie  et 
86  jours  d'orage. 

Il  est  à  remarquer  que  c'est  pendant  la  saison  sèche  que  Ton  constate  les 
températures  les  plus  fortes  pendant  le  jour  et  les  nuits  les  plus  froides. 

A  partir  du  1*'  février  1898,  les  observations  ont  été  faites  avec  des  instru- 
ments dont  les  indications  étaient  plus  sûres.  Voici  les  moyennes  pour  février  et 
mars  derniers  : 


Février. 


Man. 


Pression  atmosphérique.  < 


Température    . 


Direction. 


Jours  . 


Eau  tombée  (19  au  34  mars) 


6  h 

700,4 

12  h 

699,4 

18  h.        .    .    .    . 

698,4 

Maximum  moyen  . 

d6«6 

Minimum  moyen   . 

30,4 

Moyenne  .    .    .    . 

23,5 

Écart  moyen.    .    . 

6,2 

Maximum  absolu  . 

29,0 

Minimum  absolu   . 

19,0 

Écart  absolu .    .    . 

10,0 

du  vent     .    .    . 

W. 

des  nuages    .    . 

E. 

de  pluie    .    .    . 

18 

d'orage.    .    .    . 

9 

de  brouillard.    . 
) 

""" 

697,5 
697,4 

2708 
20,6 
24,2 
7,2 
32,5 
19,5 

4;i,o 

E. 

SE. 

16 
45 
41 

Mm. 

436,7 


(i)  Ces  données  dilTèrent  quelque  peu  de  celles  indiquées  p.  25i. 
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Kinshasa. 


Les  quelques  observations  de  température  que  nous  possédons  pour  cette 
station  ont  été  comprises  dans  les  tableaux  des  pages  76  à  78  et  82.  Nous 
ajouterons  ici  celles  recueillies  pendant  une  partie  des  mois  de  juillet  (20  jours) 
et  août  (28  jours)  189S  par  le  D'  P.  Briart  : 

Juillet.  Àràl. 


Tempénture . 


Nombre  de  jours  ^ 


Maximtun  moyen SS^â 

Minimum  moyen 16»2 

Moyenne 3S,â 

Variation  moyenne 4â,0 

Maximum  absolu ' 34,0 

Minimum  absolu. 43,0 


Variation  absolue 

Nombre  de  jours  k  maximum  de  30>  ou  plus , 
—  à  minimum  de  20«  ou  plus 

de  pluie. 

d'orage 

d'éclairs 

de  tornade 


48,0 
4 

0 

4 
4 
0 
0 


34^0 
48,4 
Hô 
48,9 
34,0 
43,8 
24,2 

2;^ 

5 

4 
2 
4 
i 


WlLHELMlNA. 

Le  Nederlandêch  Meteorologisch  Jaarboek  pour  1894  contient  une  année 
d'observations  (janvier  à  décembre)  de  température  recueillies  à  la  factorerie 
«  Wilbelmina  »,  sur  la  rivière  N'Goko,  par  2®  15'  de  latitude  N.  et  15*  50'  de 
longitude  £.  Nous  nous  bornons  à  les  citer,  car  elles  nous  paraissent,  tout  au 
moins  partiellement,  fautives,  et  dans  ces  conditions  il  serait  illusoire  de  vouloir 
en  tirer  parti.  Nous  en  dirons  de  même  dos  quelques  observations  de  nébulosité 
que  contiennent  les  tableaux.  Il  y  a  lieu  de  supposer  qu'un  changement  d'obser- 
vateur est  la  cause  des  discordances  graves  que  présentent  les  relevés. 


Durée  des  pluies  observées  par  Stanley. 


Dans  son  livre:  Cinq  années  au  Congo,  Stanley  donne,  pages  635  et  suivantes, 
un  tableau  de  la  durée  des  pluies,  d'après  les  annotations  prises  au  cours  de  son 
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voyage  de  Vivi  à  Léopoldville,  de  septembre  1880  à  mai  1882.  Nous  croyons 
intéressant  de  reproduire  le  résumé  ci-dessous  de  ce  tableau  : 


MOIS 

1880-1881. 

1881-1882.                         1 

Durée. 

Nombre 
de  jours. 

Moyenne 
par  jour. 

Durée. 

Nombre 
de  jours 

Moyenne 
par  jour. 

Septembre 

h. 

5 

7 

h.   m. 
0    43 

h. 

28 

5 

h.  m. 
5    36 

Octobre.        .    . 

14 
40 

6 
13 

1    50 
3      5 

28 
56 

9 
40 

3      7 
5    36 

Novembre 

Décembre .    .        .    . 

4/i 

28 

14 
5 

3      0 
5    26 

16 
'  25 

6 
6 

3  40 

4  10 

Janvier 

Février 

73 

7 

10    26 

50 

8 

6    15 

Mars 

34 

4( 

3   '6 

15 

6 

2    30 

Avril 

28 
24 

h. 

282 

14 
4 

80 

2  *0 
6     0 

h.   m. 

3  31 

25 
9 

h, 

252 

6 
3 

59 

4    10 

3  0 

b.  m. 

4  16 

Mai  .    .            .....    1 

Total. 

, 

N.  B.  —  Les  observations  de  septembre  4880  à  janvier  i881  ont  été  relevées  entre  Vivi  et  Isanghila; 
celles  de  février  à  mai  1881,  entre  Isanghila  et  Manyanga;  celles  de  septembre  à  novembre  4881,  entre 
Manyanga  et  le  Stanley-Pool  ;  celles  de  décembre  1881  k  avril  1882,  à  Léopoldville;  celles  de  mai  488S,  entre 
Léopoldville  et  le  Kwa. 

Le  classement  de  ces  pluies  au  point  de  vue  de  la  durée  ne  manque  pas 
d'intérêt  : 

Pluies  d'une  durée  de 


30  m.  ou  moins 17 


1  h.  .  . 

1  h.  30  m. 
2h.  .  . 

2  h.  30  m. 

3  à4h. 

4  h.  .  . 

5  h.  .  . 
6h.  .  . 
7  h.  .  . 


20 
4 


8  h. 

9  h. 

10  h. 

11  h. 

12  h. 

13  h. 

14  h. 

45  b. 

46  h. 


5 
4 
3 
4 
0 
1 
1 


Les  pluies  d'une  durée  de  10  heures  ont  eu  lieu  en  novembre  (2  fois),  jan- 
vier (1  fois),  février  (1  fois)  et  avril  (1  fois).  Celle  de  11  heures,  en  février. 
Celles  de  12  heures,  en  novembre,  février  et  mars  (1  fois  dans  chacun  de  ces 
mois).  Celles  de  15,  IK  et  16  heures,  en  février. 
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On  voit  par  le  tableau,  du  resle,  que  les  pluies  de  février  1881  ont  eu  une 
durée  exceptionnelle. 

Radiation  solaire. 

Les  observations  de  température  au  soleil  faites  à  Bolobo,el  résumées  page  205, 
sont  à  mettre  en  regard  de  celles  recueillies  à  Vivi  el  à  Kimuenza,  et  renseignées 
d*unc  manière  spéciale  page  13,  au  paragraphe  relatif  à  la  Radiation  solaire. 


Température  de  l*eau  dd  Congo. 

Le  Nederlandsch  Meteorologisch  Jaarboek  pour  1888  contient  une  assez  longue 
série  d*observations  sur  la  température  de  Pair  et  de  Peau,  effectuées  au  cours 
de  plusieurs  voyages  sur  le  haut  Congo,  de  mai  1888  au  commencement  de  jan- 
vier 1889.  Ces  observations  ont  été  faites  trois  fois  par  jour  généralement,  à  6, 
12  et  21  heures,  mais  comme  les  relevés  ne  sont  accompagnés  d*aucune  indica- 
tion sur  la  manière  dont  les  températures  ont  été  prises,  nous  nous  bornerons  & 
les  signaler.  Les  observations  sur  la  température  de  Peau,  —  température  beau- 
coup moins  variable  suivant  les  lieux,  naturellement,  que  celle  de  Pair,  — 
auraient  pu  être  résumées  si  Pon  avait  indiqué  à  quelle  profondeur  Inobservation 
était  faite.  Mais  aucun  renseignement  n*esl  donné  dans  le  Jaarboek  à  cet  égard. 
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ERRATA. 


Page  39,  au  ^  du  tableau,  au  bas  de  la  page,  le  renseignement  pour  Kirouenza  doit  être  : 
1243...  moyenne  de  42  mois. 

Page  73,  à  Kilonga-longa,  le  nom  de  Tobservateur  est  Glorie,  et  non  Elorie. 

Page  162,  le  titre  du  diagramme  doit  être  :  Diagramme  de  la  variation  diurne  de  la  tempé- 
rature (moyennes  de  7, 10, 12, 14  et  21  heures). 

Page  163,  tableau  :  7»  colonne,  moyenne  de  janvier,  au  lieu  de  31^4,  lire  31«6;  14*  colonne, 
moyenne  de  janvier,  au  Heu  de  23o5,  lire  23o7;  14«  colonne,  moyenne  de  juillet,  au  lieu  de 
18*9,  lire  IS^S;  14«  colonne,  moyenne  de  novembre,  au  lieu  de  23«0,  lire  23«2. 

Page  167,  tableau  :  9«  colonne,  moyenne  de  1891,  au  lieu  de  77,6,  lire  78,5;  8«  et  9«  colonnes, 
moyenne  de  1890-91,  au  lieu  de  77,9,  lire  78,3. 

Page  198,  tableau  :  7«  colonne,  moyenne  générale,  au  lieu  de  26°6,  lire  26»2. 

Page  200,  au  titre  du  diagramme,  au  lieu  de  1892, 1893,  lire  1894, 1895. 

Page  370,  ligne  27,  au  lieu  de  :  mont  Tongive,  lire  :  mont  longue. 
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